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MoFsimrK  i.E  Vicomte  , 

3  e  m  estime  henreux  de  faire  p&rattre  l'Histoire  du 
Mont  St.-Michel  et  de  tancien  diocèse  d'Avranches 
sous  les  auspices  du  digne  descendant  d'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  célèures  familles  qui  ont  illustré 
noire  pays.  Cest  pour  cette  Hisloire  un  titre  de  recom- 
mandation. C'était  d'ailleurs  un  dlçvoir  pour  moi  d'ins- 
crire votre  nom  en  tête  de  mon  ouvrage.  Vous  m'avez 
fourni  des  documens  précieux  ;  vous  m'avez  éclairé  de 
vos  conseils  et  vous  m'avez ,  dans  toute  circonstance , 
montré  une  bienveillance  et  une   amitié  dont  je  sens 
vivement  le  prix.  Aussi  je  m'empresse  de  saisir  Vocca- 
sion  de  vous  exprimer  les  sentimens  de  profonde  gra* 
titude  et  de  respectueux  dévouement  avec  lesquels  je 


SUIS 


Monsieur  le  Vicomte , 


Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


DniBOCHB«9  prêtre. 


I. 


PRÉFACÉ* 


Il  existe  ùnè  asse^  grande  quantité  d'annales , 
de  chroniques ,  d*histoires  et  de  notices  écrites  à 
différentes  époques  sur  le  Moiit  St.*Michel  et 
5ur  son  abbaye.  Il  est  surpretiaiit  que  y  parmi 
les  auteurs  de  ces  ouvrages ,  il  ne  s'en  soit  pas 
trouvé  qui  aient  exploré  la  riche  collection  de 
manuscrits  de  cet  antique  monastère.  Frappé  de 
cette  remarque  d'un  écrivain  distingué  (i),  nous 
avons  entrepris  cette  tâche  laborieuse:  Mais  ce  n'é- 
tait point  as$ez  de  déchiffrer  et  d'analyser  ces  par- 
chemins exhumés  dé  leur  poussière  séculaire , 
nous  avons  mis  à  contribution  tous  leé  char- 
triers  du  pays  ;  nous  nous  sommes  procuré  des 
extraits  des  matiusciîts  que  possèdent  les  biblio^ 

(t);«;.J^.QeryîUc 


viij  PRIfACl. 

thèques  de  Lendrcs  et  de  Paris  ;  nous  avons 
consulté  tous  les  historiens  qui  pouvaient  jeter 
quelque  lumière  sur  notre  sujet.  Des  ecclésias- 
tiques et  des  antiquaires  de  notre  département 
nous  ont  communiqué  le  fruit  de  leurs  recher- 
ches et  nous  ont  éclairé  de  leur  critique;  nous 
n'avons  pas  négligé  les  légendes  et  les  traditions 
populaires.  II  y  a  souvent  d'utiles  renseignemens 
à  recueillir  dans  ces  vieux  récits  ,  naïfs  et  bizarres 
mélanges  de  vérités  et  d'erreurs. 

La  parole  écrite  ou  transmise  oralement  de 
génération  en  génération  n'est  pas  la  seule 
source  d'une  histoire  qui  retrace  des  siècles  de- 
puis long-temps  écoulés.  Les  édifices  qu^éle- 
vèrent  la  piété  et  le  génie  guerrier  et  féodal  de 
nos  pères  ,  les  restes  des  monumens  druidi- 
ques ,  romains ,  français  et  normands  ;  les  pier- 
res consacrées  par  d'antiques  et  superstitieux 
souvenirs  ;  les  médailles  y  les  inscriptions  j  les 
statues  plus  ou  moins  mutilées,  sont  aussi  d^ir-* 
récusables  et  instructifs  témoins  ;  nous  les  àvon^ 
interrogés  et  confrontés  avec  un  soin  soruptt- 
leux.  I^a  cnlique  éclairée  et  difficile  de  notre 
époque  ne  vaut  rien  admettre  sans  preuve  ; 
aussi  avonâ-nous  cité  les  autorités  sur  lesquelles 
nous  nous  appuyons  ,  soit  dans  le  texte  ^  soit 
dans  des  nettes  ou  ict^xié  est  développé  et  con- 
firmé. 

Riche  de  documens  lentemerit  «httrssés>  de 


d^ils  laborieuBemenrt  puises  à  diverses  sources  , 
nous  nous  sommes  appliqué  à  les  coordonner 
et  k  les  fondre  de  manière  à  en  former  FhîsCoire 
religieuse,  civile,  politique,  mîKlaire^  littéraire 
et  arcfaéologiqtie  da  Mont  St.-Micbel  et  de  Tan- 
den  'diocèse  d'A'?r9iichps ,  dont  ce  mont  oéàé^ 
bre  faisait  partie.  Nous  croyons  n'avoir  rien  né- 
glige pour  rendre  cette  histoire  complète  et  lui 
donner  le  degrë  d'intérêt  qu'elle  comporte. 

Noua  y  rapportons  ^origine  de  nos  villes  et  de 
nos  bourgs  ,  et  les  événemens  dont  ils  ont  été  le 
théâtre;  nous  disons  quelles  langues  ont  été-par- 
lées dans  notre  pays  ,  quelles  mœurs ,  qudles^ 
coutumes  et  quels  usages  y  ont  i^égné  eu  y 
régnent  encore.  Ces  récits  pour  ainsi  dire  de 
ftimilte  nous  touchent  de  près ,  et  ne  peuvent 
manquer  d'exciter  quelque  sympathie.  Nousa^ons* 
confiance  que  Ton  :partagem  l'intérêt  que  nous 
inspire  cette riehe  et  pittoresque  contrée, on  se 
sont  suœédé  et  confondus  les  Celles  ,  les  Savons, 
les  Maures,  les  Alains,  les  Francs,  les  Bretons 
et  les  Normands ,  et  où  la  France  et  TAngteterre , 
hi  Normandie  et  la  Bretagne  se  sont  livré  tant 
de  combats^  Sur  Remplacement  d^ncîennes  cités, 
qui  périrent  dévorées  par  les  jjOifrres  et  par  les 
incendies ,  au  milieu  des  débris  épars  des  castels 
de  nos  vieux  paladins,  en  présence  des  vestiges 
de  camps  romains ,  dliabitations  gauloises ,  oe 
tem{<le8  païens  et  d'aittels  des  druiides^.ilsem- 


bU  qu'on  entende  une  voix  éloquente  ptock- 
mant  à  travers  les  siècles  la  gloire  et  les  mal- 
keurs  de  nos  aïeux  et  la  vanitë  de  tout  ce  qui 
est  l'œuvre  de  Thomnie. 

Nous  suivons  avec  un  légitime  orgueil  ceii^  in- 
trépides guerriers ,  qui ,  partis  du  sein  des  villes 
et  des  campagnes  que  nous  habitons  et  où  ha- 
bitent encore  quelques-uns  de  leqrs  nobles  des* 
cend^ns ,  se  mêlèrent  glorie^sent^t  aux  grands 
événemens  contemporains  dans  toutes  leç  parties 
du  monde  alors  connu.  Les  contrées  voisines 
du  Mont  St. -Michel  ont  vu  naître  vin  grand  nom- 
bre de  ces  braves  qui  se  signalèrent  çt  sous  les  dra- 
peaux du  fameux  Guillaume-le-Conquérant ,  et 
dans  ces  immortelles  expéditions  d'Orient  où , 
pendant  plusieurs  siècles,  l'enthousiasme  religieux 
et  l'esprit  chevaleresque  précipitèrentnos  ancêtres, 
et  dans  ces  guerres  brillante^  qui  firent  de  Naples, 
de  la  Sicile  et  de  la  Grèce ,  des  principautés  et 
4es  royaumes  normands.  Ce  ne  sont  pas  seule- 
ment les  Français  et  les  Normands  qui  saluent 
avec  joie  dans  l'Àvranchin  le  berceau  d'une  foule 
de  personnages  chers  à  la  patrie  ;  l'Angleterre  y 
retrouve  l'origine  d'un  grand  nombre  de  famil- 
les qui  sont  aii|Mrdliiii  l'honneur  et  la  gloire  de, 
cette  puissante  nation  (i). 

(x)  Le  duc  de  Somerset;  lord  Rnssel,  duc  de  Bedfort , 
actuellement  ministre  du  Roi  ;  le^  St.- Jean  d'Angleterre  , 
dont  les  principales  branches  sont  celles  de  Bletso  et  de  Bo- 


PRÉPACS.  X 

La  religion  ,  qui  forma  tant  de  saints  y  enfanta 
lant  de  vertus ,  soulagea  tant  de  misères  ,  ré* 
para  tant  de  désastres  dans  notre  patrie  j  et  qui , 
malgré  les  coups  que  lui  ont  portés  le  scepti- 
cisme et  TindifTérence  j  y  conserve  encore  un 
si  heureux  empire  j  occupe  dans  notre  histoire 
la  place  que  lui  méritent  son  caractère  et  set 
bienfaits.  Nous  avons  raconté  la  fondation  de 
beaucoup  d'églises  de  nos  villes  et  de  nos  cam* 
pagnes  y  et,  si  Ton  peut  ainsi  parler ,  la  naissance 
et  la  vie  des  nombreux  monastères  que  possédait 
le  diocèse  d'Âvranches.  Nous  nous  sommes  sur- 
tout attaché  à  bien  faire  connaître  le  phis  cé- 
lèbre de  tous  y  celui  du  Mont  St-Michel^  que  tant 
de  titres  recommandent  à  la  religion  j  à  la  poésie 
et  à  l'histoire. 

L'aspect  de  ce  mont ,  tantôt  isolé  au  sein  d'une 
immense  et  mouvante  plaine  de  sable  ^  féconde 
en  périls ,  tantôt  entouré  des  flots  de  la  mer 
se  brisant  avec  fracas  contre  ses  flancs  in- 
destructibles ;  les  beaux  faits  d'armes  qui  l'ont 

linbroke;  les  St.-Pierre  d'Angleterre  et  le  sir  Buubury ,  ba- 
ronnet du  comté  de  SufTolk;  lord  Barrington  ;  sir  JohnSt.- 
Aubio  9  etc.  ,  etc.  ■*^- 

En  France 9  et  surtout  en  NoiMpdie  .-les  seigneurs  du 
Homme  ,  de  Verdun,  de  Guiton ,  déîa  Paluelle  ,  d'Argouges., 
de  Kommilly,  de  Thiéville,  de  PoilvilUin,  de  Touchet, 
de  CUnchamps  ,  de  St.- Germain^  de  la  Champagne ,  de 
Milly»  de  Briqueville ,  d* Aurai ,  de  Vaubor^l ,  à\i  Parc,  d'X- 
signy  I  de  Husion  ;  les  Avenel  |  les  comtes  de  Tonnerre,  ^ 
etc.  I  etc. 


illustre  ;  le  siège  à  jatnats  mémorable  qu'il  s6u- 
tint  au  ZY*.  siècle  et  dans  lequel  on  vit  nne 
poignée  dé  gentilshommes  normands  ,  dignes 
émules  de  leurs  héroïques  ancêtres  ^  repousser 
avec  gloire  et  forcer  à  la  retraite^  après  des  com- 
bats et  des  assauts  acharnés  et  sanglans^  la  for- 
midable armée  des  Anglais  ,  maîtres  alors  de 
tout  le  reste  du  pays  ;  la  superbe  basilique  qui 
<x>uronne  majestueusement  la  cime  de  la  mon« 
tagne,  riche  et  brillante  autrefois,  mais  aujour- 
d'hui pauvre ,  désolée  et  veuve  de  ccftte  multi- 
tude innombrable  de  pèlerins  ,  rois ,  princes  ^ 
chevaliers ,  hommes  du  peuple  ,  accourus  de 
toutes  les  contrées  de  TEurope  dans  sa  vaste 
enceinte  où  retentissaient  les  cantiques  et  les 
prières  que  les  pieux  cénobites  faisaient  monter 
au  ciel ,  au  milieu  des  mugissemens  solennels 
des  vents  et  de  l'océan  ;  l'édifice  magnifique  qui 
fut  si  long-temps  l'asyle  où  des  hommei»  y  émi- 
nens  par  leur  piété  et  leurs  vertus  ^  venaient 
se  renfermer  pour  y  célélxer  et  appeler  sur 
eux  et  sur  leurs  frères  les  miséricordes  cé- 
lestes, devenu  de  nos  jours  la  triste  demeure 
de  malfaiteurs  que  frappe  la  justice  humaine  ; 
tout  cela  excite  lÊûk  intérêt  profond  et  varié  , 
et  remplit  l'âme  de  religieuses  et  patriotiques 
émotions.  Les  services  que  nous  venons  de 
rappeler  n'étaient  pas  les  seuls  que  rendaient 
les  bons  religieux.  Averti  et  guidé  par  la  cloche 


an  monastère,  le  voyageur  échappait  àtix  dail- 
gêts  dé  ces  parages  et  reiceVait  ane  généreuse 
kb^italité.  Assez  souvent  des  ftfnes  fortes  et 
rcrdés  de  cette  époque ,  rassasiées  de  com- 
bats et  de  gloire ,  fatiguées  des  grandeurs  et 
des  plaisirs  dû  monde,  vinrent  se  livret  dans 
ce  ^oùr  à  la  culture  des  lettres  et  des  sciences 
ausii  bien  qu'aux  exercices  de  ïa  pîété  ,  et ,  dé- 
irofbpées  des  illusions  du  temps,  s^y  nourrir  des 
espérances  de  réternité.  Retirés  de  la  Société, 
les  rélîg[ieux  du  Mont  St.-Michel  la  servaient 
comme  ceux  des  autres  tnotifasfères  ,  parleurs 
travaui  /par  leurs  prières  et  par  Texemple  de 
iMrs  vertus  j  ils  la  servirent  encore  par  d'au- 
tres moyens;  Soldats  du  Christ ,  ils  rte  renon- 
eèrent  pas  toujours  à  être  les  soldats  de  la 
patrie.  On  en  vit  quelc^ues-tins  lirî  venir  en  aide 
dans  ses  pressans  dangers  et  déployer  leur  va- 
leur sur  les  champs  de  bataitte. 

Après  les  combats  des  guerres  civiles  et  des 
guerres  contre  les  Anglais  ,  nous  avons  eti  à  ra* 
conter  ceux  dont  les  querelles  de  religion  ensan- 
glantèrent le  XVI*.  siècle.  L'histoire  n'est  point 
«ne  apologie  :  aussi  avons-noiM^n  toute  cii> 
eonstance  apporté  le  même  s(W^à  exposer  les 
abus  et  les  crimes^  qu'à  faire  connaître  les  vertus 
et  les  belles  actions. 

A  l'histoire  des  révolutions  et  des  événetoena 
religieux  y  civilt  et  militaires  y  nous  avons  asso- 


cié  rhistoire  des  évënemens  et  des  révolutions 
physiques.  Les  invasions  obstinées  de  l'Océan 
sur  nos  côtes  ^  la  submersion  des  terres  qui 
liaient  le  Mont  St.-Michel  au  continent ,  sont 
des  faits  intéressans  dont  il  importait  de  fixer 
l'époque  et  l'étendue.  Nous  croyons  j  avoir 
réussi  ;  nous  croyons  avoir  démontré  les  erreurs , 
sur  ce  point ,  d'un  ouvrage  honoré  d'une  mé-f 
daille  et  couronné  par  la  Société  royale  de  géo- 
graphie. 

Les  opinions  généralement  accréditées  parmi 
les  savans ,  relativement  à  la  position  géographi- 
que de  quelques-uns  des  peuples  de  l'Armorique 
dont  il  est  question  dans  les  commentaires  de 
César,  ne  nous  ayant  pas  paru  fondées ^  nous 
avons  dû  les  combattre.  Sommes-nous  parvenu 
à  établir  sur  des  bases  solides  l'opinion  que  nous 
leur  opposons  ?  c'est  au  public  éclairé  qu'il  ap- 
partient de  prononcer. 

L'action  du  temps  et  celle  des  élémens  n'ont 
pas  seules  travaillé  à  changer  l'aspect  monu- 
mental de  notre  contrée.  Pourquoi  faut-il  que  la 
main  des  hommes  y  ait  si  souvent  signalé  sa 
puissance  pour  .4étruire  ?  Que  de  ruines  elle  a 
accumulées  !  cfiri^  de  monumens  elle  a  effacés  du 
sol  depuis  un  demi-siècle!  Hélas!  la  belle  et 
antique  cathédrale  d'Âvranches  n'a  pas  trouvé 
grâce  devant  le  génie  de  la  destruction  !  Elle  est 
tombée  sous  le    marteau   des  démolisseurs ,  et 


nous  avons  iru  ,  il  y  a  aS  ans ,  des  prisonniers 
espagnols  que  le  sort  des  armes  avait  jetés  des 
bords  de  la  baie  de  Cadix  sur  les  bords  de  la 
l>aie  du  Mont  St.-Michel ,  employés  à  en  arra- 
cher et  à  eu  disperser  les  dernières  pierres.  Une 
place  publique  occupe  le  lieu  où  s'élevait  le 
majestueux  monument  de  la  foi  et  du  génie  de 
nos  pères,  et  où  reposent  les  dépouilles  mor- 
telles des  saints  évéques  qui  ont  illustré  le  siège 
épiscopal  d^Avranches.  On  a  voulu  sans  doute  que 
Tien  ne  pût  apprendre  au  voyageur  que  Dieu  avait 
là  un  temple  renommé.  Un  calvaire  qu'on  avait 
érigé  de  nos  jours  y  un  pilier ,  débris  jusque-là 
respecté  9  ont  disparu  il  y  a  quelques  années  de 
cette  place ,  vide  désormais  de  tout  ce  qui  peut 
rappeler  la  religion  et  ses  mystères.  Les  enfans  y 
passent  en  sifflant  comme  sur  les  villes  maudites 
par  les  prophètes. 

Cependant  cette  espèce  de  besoin  de  destruc* 
tion  y  qui  s'était  emparé  de  la  génération  qui 
nous  a  précédés ,  parait  apaisé.  L'intérêt  naturel 
qui  s'attache  aux  ouvrages  de  nos  aïeux  et  aux 
débris  vénérables  par  leur  antiquité  et  par  les 
souvenirs  qu'ils  retracent,  s'est  réveillé^  et  nous 
avons  l'espoir  que  la  post^fjfé  n'aura  pas  à 
dire  de  ce  qui  reste  de  nos  monumens ,  ce 
que  nous  disons  de  tant  d'autres  :  Etiam  pe- 
riére  ruinœ.  Obscur  Israélite ,  nous  apportons 
le  modeste  tribut  de  nos  efforts ,  pour  venir  en 
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aSdc  à  cette  réaction  salutaire.  Si  notre  livre 
contribue  à  ranimer  l'amour  du  sol  natal  et  le 
respect  pour  tout  ce  qui  constitue  sa  gloire  ;  s'it 
fkît  partager  les  regrets  que  nous  inspire  le  sort 
de  ce  beau  diocèse  d'Avrancbes ,  dont  l'existence 
individuelle  a  disparu  dans  Pablme  où  la  révolu- 
tion a  précipité  tant  d'autres  existences  (i);  s'il 
peut  remplir  utilement  quelques-uns  des  studieux 
loisirs  de  nos  cbers  confrères  ,  soutenir  leur 
courage  et  les  consoler  au  milieu  des  travaux 
et  des  fatigues  de  notre  ministère  apostolique  ^ 
par  l'exemple  du  courage  et  du  dévouement  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  cette  sainte  et 

(i)  Ces  regrets  sont  inefTaçables  dans  le  cœur  de  tous  les 
habitans  de  i'Avranchin.  Aussi  Mg'.  Robiou  a-t-il  excité 
leur  attendrissement  et  leur  reconnaissance ,  quand ,  prenant 
possession  du  siège  cpiscopal  de  Coutances,  il  a  adressé  à 
rantique  église  d'Avranches  les  touchantes  paroles  que  nous 
aimons  à  consigner  ici  :  «  Chers  coopéraieurs,  quels  préciéiix 
«  souvenirs  ne  retrace  point  à  notre  mémoire  cette  antique 
«  église  que  le  malheur  des  temps  a  fait  disparaître ,  cette 
«  ^jeile  église  d'Avranches  qui  fait  aujourd'hui  une  partie  si 
«f  notable  de  notre  diocèse  !  Que  ne  nous  e&t-il  donné  de  la 
«  voir  sortir  resplendissante  de  ses  ruines  désolées ,  de  lui 
«  Tendre  sa  première  beauté  et  tout  Téclat  dont  elle  brilla 
«  pendant  tant  de  siècles  !  Ah  !  ce  qui  nest  pas  dans  notre 
«  pouvoir  est  bien  avant  daiis  notre  cœur  ;  nous  avons  pour 
«  eHe  cette  tendresse ,  cette  affection ,  qui  ne  pourra  être 
«  égalée  que  par  celle  que  nous  portons  à  l'ensemble  du 
«  troupeau.  Nous  inV^querolis  avec  confiance  le  puissant 
«  patronage  des  Sévère  »  des  Paterne ,  des  Auberl  et  de  tant 
«  d'autres  saints  pontifes  qui  présidèrent  si  heureusement  à 
«  ses  destinées  pendant  leur  vie,  et  dont  la  mémoire  est  en- 
%  Q#re  si  profondément  révérée  parmi  vous.  Noos  nous  e^ 
<  forcerous  de  marcher  sur  leurs  traces. 

«  Coutancet,  a6  man  i836.  » 
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^ifKcâe  carrière  ,   nous  aurons  atteint  le  bui  que 
nous  ûc^us  sommes  propose. 

Encore  \nevk  que  cette  pré&ce  soit  déjà  trop 
longue  peut-être  ,  nous  ne  la  terminerons  pas 
sans  dire  comment  nous  avons  envisagé  les  nom* 
breux  miracles  relatés  dans  cette  histoire.  Ils  y 
sont  présentés  sans  réflexions  et  souvent  dans 
les  termes  mêmes  dont  se  servent  les  ehronî-- 
queurs  et  les  annalistes  contemporains.  Pour- 
quoi les  aurions-nous  rejetés  ?  Faudrait-il  mesurer 
le  pouvoir  de  Dieu  sur  le  pouvoir  de  Vhomme, 
et  par  égard  pour  cette  absurde  et  dédaigneuse 
încrédulité  qui  a  fait  tant  de  mal  à  notre  pa- 
trie, nier  l'action  spéciale  de  Dieu  quand  elle 
se  manifeste  d!ttne  manière  extcaordiu^ire  ^  il 
est  vrai,  mais  aussi  par  des  faits  qui  ae  soqt 
pas  moins  que  les  faits  ordinaires  et  naturels, 
appréciables  à  nos  sens  et  à  notre  raison  ?  Qup 
res(erait*il  de  certain  dans  l'histoire  y  si  les  ia- 
noipbrables  témoins  des  phénomènes  surnatur 
rels  devaient  être  récusés  coma^e  autant  de 
trompeurs  iœpudens  ou  de  dupes  sAi^pides  ?  ,Oii 
trouvera-t-ODr  des  faits,  à  quelque  ordre  q^'i^ 
appartiennent ,  qui  soient  mieuix  attesté^  qvi'iun 
certain  <K>mbre  €le  ces  .miracles  ^e  frappiez 
de  répn^tion  le  isciapâicifime  etJa  vagiae  reli- 
giosité de  ces  derniers.  fceBo^Siyfiiais.qui  4â'i&Wfi 
et  consolent  lc|s  (fidèles ,  et  qui  îarésdh  ïhj^SfàgP 
4e  plus  'propTO'^à  oonviînqre  ; Ajà  percMftdf  r.tles 


hommes  stir  lesquels  auraient  eu  peu  dé  priic 
les  raisonnemens  et  les  dissertations  des  orateurs 
et  des  savans  ?  Mais  ceux  mêmes  d'entre  ces  faits 
qui  ne  se  présenteratient  pas  accompagnés  de 
preuves  assez  puissantes  pour  satisfaire  aux  exi« 
gences  d'une  critique  sévère ,  serait-il  raisonna- 
ble de  les  repousser  ou  de  les  flétrir  ?  Nous  ne 
le  pensons  pas.  Toutes  ces  traditions  qu'inspira 
la  religion  ,  tous  ces  miracles  qui  abondent  dans 
la  vie  des   saints ,  nos  pères  les  ont  crus  avec 
'ferveur ,  aimés  avec   constance  ;   ces    faits  ont 
exercé  durant  une  longue  suite  de  siècles  y  et  ils 
exercent  encore  aujourd'hui  une    immense    in« 
fluence  sur  les  peuples  ,  sur  leurs  institutions  , 
leurs  usages  et  leurs  coutumes.   Quand   même 
ils  n'auraient  pas  d'autres  titres,  il  nous  sem- 
ble évident  qu'ils  auraient  droit  à  nos  respects 
et  que  leur  place  serait  marquée  dans  une  his- 
toire qui  tient  à  peindre  sous    leurs   véritables 
couleurs  les  temps  qu'elle  décrit.  Ce  n'est  qu'a- 
près avoir  apprécié  l'importance  qu'avaient  dans 
l'opinion  publique  la  piété  et  les  miracles ,  que 
Ton  peut  se  rendre  compte  de  ces  vertus  écla- 
tantes ,  de  ces  dévouemens  admimbles  y  de  ces 
généreuses  fondations  et  de  ces  créations  gigan- 
tesques ,  qui  furent  si  ordinaires,  tant  que  l'enci- 
pire  de  la  foi  embrassa  l'esprit  humain  tout  en- 
tier et  Fassocia  à  tous  ses  développemens. 
Le  point  de  yub  auquel^  nous  place;  ici  la  raisoa 


P&ÉPACS.  XIX 

aussi  bien  que  la  foi,  est  aujourd'hui  assez  géné- 
ralement admis.  L'incrédulité  Yoltairienne  tratne 
encore  dans  quelques  têtes;  mais  elle  devient  plus 
rare  de  jour  en  jour.  Mieux  étudiée  et  mieux  con- 
nue y  la  religion  a  reconquis  Festime  et  le  respect 
du  plus  grand  nombre  des  esprits  élevés  et  des 
hommes  instruits  de  notre  siècle.  Puisse  ce  re- 
tour heureux  vers  les  idées  et  les  croyances 
qui  ont  sauvé  et  civilisé  le  monde  ,  et  qui  seules 
peuvent  perpétuer  les  bienfaits  qu'elles  seules 
ont  pu  faire  naître^  s'accomplir  partout  dans 
les  cœurs  comme  dans  les  intelligences! 


\    : 
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h  pea  4le  iListaQoe  Tiin  de  i'autre ,  mi  milieii  4fim  p^ît. 
gotfe ,  qu'e»TiroDneiit  toutes  les  paroisses  4u  4iooèse  4'At 
vrsnches ,  ie  sorte  ^e  l'histoire  de  ees  deux  Ues  eA%  Imp, 
avec  ceMe  Ae  ce  diooëse  y  et  n'en  peut  être  sépei de.     . 

UAcVrancimi  ocoope  rextrémké  ds  )a  liasse  NorquHsdid^ 
vis»&-vis  As  h  Bretagne  $  il  est  agnéabl^«eot  emnaoQfip^ 
de  ooteauK ^  de  vqllDBs.  J^'œil  s'y  reposa  »ym  BMîffaçtMtt 
sm  des  prairie  arrosées  par  des  Hvières  Unpidi^.  U  j^'y^ 
a  en  France  que  celles  des  bords  de  la  Sfi^e,iqwî|>iû^^QI1l| 
en  doBBer  «me  faible  idés(i>.  fies  pldinea  l^ctifes  4é- 
ploient  kors  trésors,  jautont  aiiprès.dfr  :«fls  ;uic|cft»<tgi 
abbayes  jadisaî  flf^rifsaatcs,  et.doHt  îl  n^teai.^ .plii3  ianh-j 


l)  Voyage  en  ^Normandie  et  en  Bfet^gne ,  par  un  élève  de  l^cole 


I. 


s  HISTOIRE 

jourd'hui  que  des  ruines ,  des  ijiscriplions  et  des  tom- 
beaux. La  Sée ,  la  Selune  ou  l'Ardée ,  leThar ,  la  Guintre, 
le  Couesnon    font  rornement  et  la  richesse   de   cette 
contrée.   Le  Couesnon  partage  la  Bretagne  de  la  Nor- 
mandie ;  le  Thar ,  le  diocèse  de  Coutances  de  celui  d*A- 
\Tanches;  les  trois  autres  prennent  leur  source  au  pied 
des  montagiM&^Iaiisdéils  dits  fontaines  de  Vascien  dio- 
cèse d*Avranches.  Après   y  avoir  serpenté  long-tempsr 
sous  des  berceaux  de  peupliers  et  de  saules ,  ces  cinq 
rivières ,  accrues  par  les  eaux  des  torrents  ou  de  quel- 
ques petits  ruisseaux ,  viennent  se  jeter  dans  la  baie  du 
Mont  St. -Michel,  blanche  et  vaste  plaine  de  sables  mou- 
vans,  où  jamais  on  n'a  pu  trouver  de  fond  solide.  La 
mer  y  monte  avec  une  telle  rapidité,  que   le  cheval 
le  plus  léger  à  la  course  a  peine  à  se  sauver  devant 
ses  flots.  Souvent  des  filières  perfides ,  que  la  mer  rem- 
plit, ferment  toute  retraite  et 'engloutissent  le  cheval 
et  le  pavalier.  Malbeurà  l'imprudent  qui ,  au  moment  de 
traverser  ces  grèves ,  refuserait  le  secours  de  Thomme 
qui  vient  s'offrir  pour  guider  ses  pas  !  Il  disparaîtrait 
bientdt  dans. ces{;onffres.  profonds.  Pendant  la  nuit ,  clans 
les  tempêtes  et  les  épais  brouillards ,  on  entend  le  tinte- 
ment d'une  cloche  lointaine.  C'est  celle  du  Mont  St.-Mi- 
cliel ,  que  l'on  agite  pour  diriger  les  pas  incertains  des 
voyageurs.   Le»  religieux  ajoutaient  quelque  .chose  de 
plus ,  c'était  rhosfritalité. 

lies  habitans  de  Vancieu  diocèse  d'Avrandies  sont  af- 
fflMes ,  commerçons ,  industrieux;  ils  cultivent  avecsuc* 
cèslesiiftset  les  sciences.:  Leur  langage  pur,  leurs  ma- 
nières polies,  leur  costume  élégant  forment  un  contraste 
singulier  avec  la  prononciation ,  les  mœurs  ^  les  usages  des 
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kabiums  du  Cotentin  descendans  des  anciens  Danois  ,  et 
avec  ceux  des  Bretons  leurs  autres  voisins.  Ces  diverses 
noanees  ,  au  lieu  de  se  confondre  doucement ,  semblent 
coupées  brusquement^  comme  le  territoire^  par  le  Coues- 
noD  et  par  le  Thar. 

En  commençant  l'histoire  de  cette  belle  contrée ,  mon 
plus  grand  désir  est  de  plaire  à  ses  heureux  habitans.  Ce 
qui  m'encourage  ,  C'est  que  je  connais  leur  amour  pour 
leur  pays  natal  (1).  Le  Suisse  éloigné  de  sa  patrie  ne  la 
revoit  pas  avec  plus  de  joie,  que  l'habitant  de  l'ancien 
diocèse  dWvraiiches ne  revoit  son  clocher,  ses  vergers  et 
ses  coteaux.  Transporté  dans  les  plus  belles  contrées ,  il 
regrette  sa  demeure  y  ses  sites ,  ses  bocages ,  languit  et 
meurt. 


(i)  C^est  Vamor  patries  des  anciens. 


CHAPITRE  II. 


AlUliSS  jLVAIfT  LJL  IIAISSAIfCE  DE  JÉSUS-CHKIST. 


Anciennement  les  îles  de  Jersey ,  de  Guernesey  et  d'An- 
rigny  tenaient  à  la  terre  ferme.  C*est  le  sentiment  de's  sa- 
vans.  Les  traditions  populaires  ^  confirmées  par  de  nom- 
breux  indices ,  attestent  qu'à  une  époque  qui  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps,  quelque  grande  catastrophe  boule- 
versa et  divisa  cette  région  :  la  mer  s'ouvrit  un  passage  le  . 
long  des  cdtes  du  Cotentin  et  de  TAvranchin.  £lle  creusa 
un  détroit  entre  Tombelaine  y  le  Mont  St.-Michel  et  les 
côtes  de  Vains ,  de  Genêts  et  de  Champeaux.  Deux  ou 
trois  rivières  s'emparèrent  de  ce  canal.  On  croit  recon- 
naître les  montagnes  qui  résistèrent  aux  flots  ;  ce  sont  les 
rochers  escarpés  de  Champeaux ,  de  Saint-Michel  des 
Loups,  et  ceux  qui  dominent  les  rivières  de  Sée  et  de 
Beuvron. 

Une  preuve  que  la  Neustrie  fut  séparée  de  la  Bretagne , 
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dans  les  leaq[M&  Im  plat  reciilési  on  4a  mom»  qu'on  Ta 
cm,  cTea  que  oe  cbangement  a  été  désigné  enfau[igoeûit< 
tiqoe.  La  nom  de  Nenslrie  esl  farmé  da  <^ekkpie  un  «r  m 
in  on  iÊTy  le  gaé  on  la  rupcure  faite  par  les  eam ,  cansée 
par  Textension  de  l'Océan  britamiiqae ,  sur  les  tems  de 
la  baie  oà  sent  d'un  côté  le  Mont  $t.-Micbel ,  ei  à  l'op* 
posite  Iss  cAtes  da  Cotentin  et  de  H'Avranohin.  Le  mol 
Vesirie  est  le  même  qoe  e»  teier^  mptore  fUte  par  les 
eaox  (1). 

I^s  Meiens  hdiitans  da  pays  d^Anancbes  étaient  Cel- 
tes 'y  ils  ft^étabUrent  dans  cette  contrée  pende  siècles  aprts 
te  déloge  (f  ).  Paosanias  die  que  les  Celles  prirent  le  nom 
de  Ganlois  dm  de  lenrs  rois ,  nommé  Câlins ,  qn'ils  ai-) 
ntaient  tendrement.  Il  assnre  qne  les  terres  de  ces  peuples 
«retendaient  fnsqn'à  des  climats  où  le  froid  était  exces- 
sif (3).  Les  habitans  du  pays  d'Avranches  faisaient  partie 
de  cette  contrée  des  Gaules  qu'on  appelait  Armorique .  Rs 
ne  sont  peut-être  pas  étrangers  k  ces  bataillons  gaulois 
qni  dn  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  1270  ayant  5.  C. , 
partirent ,  dit-on ,  de  nos  prorinces  pour  défendre  la  viHe 
de  Priam  ;  mais  cette  armée  n'arriva  que  pour  être  témoin 
de  la  Tîctoirc  dTJlysse  et  de  Pyrrhus  ,  et  des  désastres 
dlKon.  ÏTayant  pu  sauver  cette  ville ,  on  raconte  qu'ils  re- 
çurent dans  leurs  rangs  les  Troyens  fiigitife ,  et  qu'ils  ra- 

(i)  Vojez  M.  Le  Brigant  de  Qaimper  ,  etc.  H  y  a  eu  dans  bien  des 
|>ay<  d»  j(HPbld^le>  ohftSfsewfW.  Au  rapport  de  Plaloii ,  il  y  «Tait 
ajftcîgiyiament  im  grajid  pay*  de  Una  figma  «  oà  l'oii  ▼4Ûi  maîpt^nant 
là  QMpr  ^lUanljqMe.  Bo«ià«e  dit  que  l'on  laoUait  ^  heunp  4  aller  p(ur 
mer  dl^pte  à  TUe  de  Phares  ,  qui ,  aujourd'hui ,  est  j  ointe  an  con- 
tinent. Voyez  Odyssée ,  liv.  t.  Voyez  auasi  Pline ,  Histoire  naturdOe  , 
liv.  n ,  chap.  SS ,  S7 ,  88. 

{1)  Voyez  PezroB  ,  Curier  ,  etc.  ^ 

(3)  Paosan.  Attic. ,  p.  6  et  suiTantas. 
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menèrent  ces  infortunés  dans  rArnioriquc,  et  dans  queU 
ques  autres  contrées  des  Gaules  (1).  Il  est  possible  que 
les  habitans  du  pays  d'Avranohes,  qui  étaient  au  centre 
de  rArmorique,  et  qui  possédaient  les  tles  et  la  mer  ,  se 
soirat  mêlés  aux  Ti*oyens.  Si  Ton  en  croit  Timagènes  , 
historien  grec  ,  quelques  auteurs  rapportent  qu  après  le 
sac  de  leur  ville,  une  poignée  de  Troyens,  fuyant  lesGriecSi 
trouvèrent  la  Gaule  .vide  et  y  fixèrent  leur  demeure.  Sui- 
vant le  récit  des  Druides ,  à  la  vérité  une  partie  du  peuple 
était  née  dans  le  pays ,  mais  d'autres  aussi  y  étaient  venus 
des  tles  éloignées  (2). 

-On  lit  dans  les  livres  l*"*^.  et  U*',  d*Hérodote  que  ,  vers 
Tan  63^  (  avant  J.  C.  ) ,  les  Scythes ,  fugitifs  eux-mêmes , 
poussèrent  plus  avant  dans  TOccident  d*s(utres  nations.  Ce 
fut  alors  que  les  Cimbres  (3)  se  répandirent  danst  tout  le 
Nord  des  Gaules,  dans  TArmoriqueet  dans  les  contrées 
voisines  de  TOcéan.  Ainsi  les  barbares  du  Tanaïs  et  du 
Danube  vinrent  s'incorporer  de  force  aux  habîtai^s  des 
côtes  de  TOcéan  ,  et  probablement  à  ceux  des  côtes  de 
TAvranchin.  Ce  qui  peut  donner  quelque  vraisemblance  à 
ces  conjectures ,  c*est  qull  y  a  encore  aujourd'hui ,  dans 
cette  contrée ,  le  village  de  Brqie ,  ancienne  ville  gau- 
loise y  le  Rouvre ,  où  les  Druides  faisaient  leurs  sacrifices, 
une  paroisse  qui  s'appelle  Tanis ,  et  un  grand  et  ancien 
fief  qui  porte  le  nom  de  Tanet.  Les  Tumulus  que  Ton 

(i)  Voyez  lu  Gaule  poétique  de  M.  Marchaney ,  1. 1*'. ,  page  '2^,  k 
Parif ,  et  autres.  Montfaucon  a  expliqué  une  médaille  qui  reprétentait 
le  siège  de  Troye.  Voyez  son  Antiquité  expliquée  et  représentée  en 
figures. 

(a)  Voyez  le  Recueil  de  dom  Bouquet ,  1. 1*'. ,  préface. 

(3)  Voyez  :  Histoire  des  Gaulois  par  M.  Thierry  j  et  Cours  d'Anti- 
quités monumentales ,  par  M.  de  Caumont  • 
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remu((a»émxff^^'T9ms^ibi^'hÉscn^  loii  caractère 
inconnus  qu'on  y  a  trouvés ,  les  nom&gbV^'pclirUinfc:la'plii- 
pait.des.ekeoiiia.,  dMciii|rop8i>  deèi^iUageè^  ptxiQve 
que  Ta«ia;  fut  habitée  à unë«péqn«  trèst^êcidéa.  m*  ..  i  .y. 
:ies!AjnmNrioaiBS,.irèrs:>^  )Bénie(teoqpé»,.etipedi*ét^ 
jpeiiP  Mtbw.  Vépëef ilûàl  vâinqiiHÉ?t  v:s'«nibai^uèrént  et  ifb- 
Meti^  yole  pour;  toiGraDdèf^Bretagrt^^  éftfib  riifarièfeat 

ieaJiabiMis -(hLipayii  d'Atvanoh^fOiil  .umMeuf&iMfafi'i 

,  ;.Slérodote*>,i|i^(odiiipoka  seac  hMUTiNiMS  éaa.aYitiitiiljJ!- 

de  ta  Cîaiileiooéfte  époque., Bamô^ilû^  leiittMklit'gaib' 
loises,  dit-il  ^  on  n'en  saurait  cite^  àÉdiine;4cÉrt:(ifeLi>àisae 
rapporter  quelque  chose  qui  concerne  la  sagesse,  ni  même 
y  rencontrer  un  homme  savant/ ex^eplé^lé  Scythe' Atia- 
charl^is.  (%hjiU{'é&!t  flls^'tô  iti^d^'Sk^es  j';(^'%^^^ 

historien  y  l'an  391  avant  Jésus-Christ  )>^RMieJi«t*prMé 
parîéÀ^^tttir;  fèUe  «tah  ta'  \ëK^^*»â'r^^^^ 
peuples  animes  d  un  courage  audacieux  et  mtrepide»  quei^ 
toutes  les  fois  qu'ils  remuaient ,  les  Romains  devaient  se 
lever  en  masse  et  courir  aux  armes.  Le  mépris  de  la  vie 
et  du  danger  faisait  le  fond  de  leur  caractère.  On  les  en* 
tendit  répondre  à  Alexandre-le-Grand ,  qui  leur  deman- 


(f  )  In  primit  hmc  intola  Britonas  solinn  à  quibiis  nomen  accepit,  in- 
coUw  habuit ,  qui  de  tractu  Armoricatio ,  ut  fertar  ,  Britanniam  ad- 
vecti  ,  anfltralea  tilii  partes  iUiusTindicarunt.  (  Ecelatiaitic»  bîtton» 
{mtii  An^nioi ,  liber  i  ,  rentrabHU  Bedie.  ) 

(a)  Hérodote  ,  liyre  ty. 
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jdafttee  f|a*ih>redoiitfieni>le  ;pli^^ifill9-nt  .craî|pMipiil>qiift 


«AiteiMildarcdHkv^  fntede  j>atî«,45t8i]lviMl«n^l«>4ic- 
fmyéinAne  4fHiércMlB^d69'^(>rifaan01aritrfi9<4>lto6  6ftu^ 
loifi^  P^Ajè^  qe«Kt(iil  flJtnéntgpîHe  1Mpl|e»i,^MPJBi4ààr»it 
iëii4tn^1i«iidè»if:  lhmevflNm&  té  bo«ifAflpMibiiMif«<d«itJ^ 
norias,  franchitl0StRd(Mrëek^ililric4»Mil|3mft^^ 
•édiilift»«diidQSéi\leiiLiiài*jiift^  i(teqid>orâiirfail<)ton4IÀire 

•cNiiteftiftèMMiMl  {idHéirdnmti,  iiBiy><|j)^ 

«lttidCBifisMÉifisnitablii([5Di;)  ùi:iy.:-*.iv)'ii  r..)  .W-UU  ,?•>-!  ! 

Der  n.  et  nu 
(3)  His  pactorum  legîbiis  Nioomedes    GcOlôj^dttf '  WiSMMMm  'iil 
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CHAPITB£  lU. 


SIÈCLE  D  AUGUSTE  j  EMPEEEU&  ROXAII^- 


Cesi  è  GéMur  ^M  luytts  deHPôM  liek  totmsdi&sancès  les 
plus  prédses  sur  Tëtat  ancien  lie  .votre  *p«)rs.  M  ans 
9mA  IteMaiirist^  H  nbtfait  *èii  Sâiat  romain  le  goo- 
»iitttenwyi  ée»  Galakt^  «I  il  Ymt  sabjugtteir.ceft  prof 
vûces ,  qwi  a¥Qii«st  jaMpi*a)ors  oanserré  le«r  Mépen- 

dteca  (1). 

Pendant  que  Césair  dmiptàit  tes  l^«rviei[A  ^  c'eft(-à-dîre , 
lesbabitansduHaînant^tlesAttiatuoes,  âlappiii^^Oms- 
vtÈ^ifÊlk  sftaii  «Htoyë  «h  letpMtfon  I  la  tlgte  (dTuk^e  légloo, 
que  les  Yenètes  j^^)  opi  les  ba]i)teis  de  Vains,  ^nsitt  (mys 

■  ■  * 

<i}  U  avait  dîR  lénaoï.  ^Sha^ne^U^ioit  élmit  tonpoito  «Ia  ^^mtte  à 
gag  ailk  ^omnwtâ'înf  iiHiwii  itt  de  iaiiittnio  <biwiiî<ffi  /  fct  irtvSt 
pov  wnM^.mi«iiîiU  iâ'«r.-CMâk4'f]MM  dmiii>llMttiiii  Ch^m  â«f- 
nitaoandeivoMptAteêdUMÎBk  VMèB  SUtdilaaMdtM  «Wèla'rMe 
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d'Avranches ,  vis-à-vis  de  Tombelaine ,  les  Unelliens  (1) , 
les  Osismiens  (2) ,  les  Curiosolites  (3) ,  les  Sesuviens  (&) , 
les  Aulerques y •  les  Rhédons  (5),  tous  éiats  maritimes, 
sur  les  cdtes  de  TOcéan ,  s'étaient  soumis  au  peuple  ro- 
main (6). 

Voyant  toute  la  Gaule  pacifiée ,  il  partit  pour  llUyrie  ; 
mais  tout-à-coup  la  guerre  se  ralluma ,  et  voici  quelle  en 
fut  la  cause.  Le  jeune  Crassus  avec  la  septième  légion  avait 
pris  ses  quartiers  d*hiver  chez  les  Andes  (7) ,  peuple  qui 
habite  les  cdtes  du  grand  Océan  ;  comme  il  y  avait  disette 
de  blé  dans  ce  pays ,  il  envoya  des  préfets  et  des  tribuns 


sur  le  rapprochement  de  nom  ,  que  c'étaient  les  babitans  de  Vannes 
en  Bretaene.  Ils  Toyaîent  bien  que  cette  opinion  ne  s'accordait,  ni  avec 
le  texte  de  l'auteur,  ni  avec  la  topographie  deslieux.  Mais  ils  ignoraient 
l'existence  de  Vains  au  milieu  de  l'Armorique  :  entre  antres  ,  dom 
Morice,  le  meUleur  historien  de  Bretagne^  t.  \* ,  in-folio. 

(i)  Sanson  sur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  et  d'Ablancourt ,  tra- 
ducteur des  Gomroentaiiws  de  Césn  i  clésigneat  sous)ce.  nOn^  lés 'ba- 
bitans du  Cotentin.  Les  sâvaiis  modernes  ont  découvert  que  le  bourg 
d'AUeaume  était  leur  capHàle.c  !>'    • 

(2]  Onsçiiens  ^  dont  la  capitule  ét^  fsfç  ;  c'^éta^ent  les  peuplas  de 
XSon ,  dans  la  Bretagtf  e.  Tlinë  le  Jeune  les  place  entre  les  babitans  de 
l'Avrancbin  et  la  lK>itie.T<]rjrw  Hàiirien  1«  ntkÀà.  Voyez  ansiii:  Grand 
Dictionnaire  géographique  ,  par  La  Martinjère  »  1. 1  »  ii|-fol. 

Cayéaecam  RoIm^  Coiali  ObLinf^tti,;  cxtki  Oiimèhsi  BritàMilié 
,     Armoricae  episcopatu  confundas.  (  Gallia  christiana.  )  Isse  était,  aiinrès^ 
de  Brest  ;  on  en  montre  encore  aujourd'hui  l'emplacement.  Tôuk  lès 
peuples  yoisliMracotttAiit  les  cirqpns^n€j^  de  sa  roin^;  .  •      ; 

Cette  TÎlle  est  rappetéè  dans  les  usages  et  proverbes  popidairos. 

{%)  Gotifeoity  fiijcmrd'boi  simple  'boiir^'  entre  Phurcoët  et  1>inàn  , 
parait  «  par  différêns  ^norc^aux.;  .d^tjiqwtés  qu'on  y:  a  trouvés  depiiif 
peu  >yroir- été' teui' plà'ce  là  plus  importante. 

.^(4)CeitxdeSééi^Voyox:GtfBaidiH^2àjia>t.s^    :  ..    ' 

(5)  Ceux  de  Rennes. 

.  (6)  Les.trois  premier»  peuples  nommés  par  César  hàbîtâi^t  h»  cotes 
isatre  la  Bretajgae  et  la  Neustm  ^  les««tres  rentraient  un  peu  dailé  les 
ferres.  César  momère  les  cités  suivant  la^positieB  deé  liettx;  \\  noinme 
les  Venites<  aptèsles  habitains  du  Cotentin;  â^il  eût  toula  dééigntor  les 
VjNièteB  par  ceux  de  Vaanes ,  eût4I  coniMncé  ^  «ei»*ci'  et  wiî  -pvr 
ceux  de  Rennes  ?    ;  . 

(7)  JUs  peuples  de  l'Anjov.  :     -- 
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militaires  chez  les  peuples  voisins ,  pour  y  chercher  des 
Tivres.  Terrasidius  entre  autres  fut  délégué  chez  les  Uuel- 
iiens,  Trebius  GaUus,  chez  les  Curiosolites,  et  Yelanius 
avec  Silios,  chez  les  Venètes  (i).    . 

Cette  dernière  nation ,  dit  César  y  est  ht  plus  puissante 
de  toute  cette  odte  maritime.  Les  Venètes  ont  de  nom- 
hrenx  vaisseaux  sur  lesquels  ils  trafiquent  avec  la  Grande- 
Bretagne.  Ils  surpassent  leurs  voisins  dans  Fart  et  dans 
la  pratique  de  la  navigation  3  et  maîtres  du  petit  nom- 
bre de  ports  qui  se  trouvent  sur  cette  mer  vaste  et  ora- 
geuse j  ils  prélèvent  des  droits  sur  les  navigateurs  qui 
fréquentent  c^  pantges  (2). 

Les  ports ,  dont  parle  ici  César,  sont  premièrement  ce- 
lui de  Sî.-Léonstrd.  C'était  la  ville  capitale  des  Venètes. 
Elle  était  située  sur  une  langue  de  terre  avancée  dans  la 
mer  \  on  y  remarque  encore  d'anciennes  fortifications  ; 
des  pièces  d'argent  du  temps  des  Gaulois  y  ont  été  trou- 
vées; les  lieux  voisins  sont  remplis  de  terre,  blanche 
que  Ton  découvTe  en  creusant.  Plusieurs  pièces  de  terre 
portent  aussi  le  nom  de  grèves.  Des  chemins  gaulois 
et  des  voies  romaines  y  aboutissent;  d'autres  ont  le  nom 

roc 

aOfe 

chtien p ^ , .^^ — -, 

iiûnîiMDtir,  n'élaieiit  pat  par  ooBséquent  éloi^iés  de  Kantcs  et  de 
Vanne».  Ce  n'était  doDC  pas  chez  ces  peuples ,  qu'on  désigne  par  les 
Vcsètet , qu'en aUa fidre la profiiion  daUé. 


(2)  César  paria  ici  évidemmant  de  la  Manche  ;  ceux  de  Vannea  uV 
habitaieot paa ,  comment  pouTaient-ils  7  prélever  des  droits?  Quels 
ports  jr  afaDC&t-îli  y  habitaoït  une  contrée  très-éloignée,  sor  une  petite 
riTière,  à  deux  lietfes  d'une  autre  mer?  On  sait  que  le  nom  de  la 
Mmcbe  fient  an  cehique  maehike ,  ma  petite  clôture ,  ma  mer  plus 
étroite,  ctooe  son  nom  plus  antique  était  :  mare  wiun ,  la  mer ,  ta 
om  om ,  qoi  est  nôtre ,  qui  est  h  nous  ;  parce  que  la  possession  ou  là 
mm^lÎMi  esdusi^  «n  était  prétendue  pir  ka  peuples  de  la  Neostrifl. 
Cem  de  la  Grande-Bretagne  contestaient;  ce  droit.  Ittois  que  pouvaient 
f  prétttdre  ceux  .de  Yannea  ? 
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de  rues.  Divers  puits  s'appeflent  puitô  de  la  ville.  H  y  a 
enecMTe  un  village  qui  porte  le  nom  de  camp  :  c'est  ce- 
lui de  César  dont  nons  allons  parler  tout-à-Theure.  Les 
vestiges  du  séjour  qu'y  fit  ce  général  romain  pendant  la 
guerre  des  Venètes ,  n*ont  pas  entièrement  disparu.  Ce 
xitmp  était  situé  Tis-à-vis  de  la  capitale  des  Venètes. 
Un  endroit  s'appelle  le  Pont  de  Vains  ;  d'autres ,  le  Ri- 
vage ,  le  Marais ,  les  Viviers ,  le  Manoir  ;  enfin  on  voit 
eneore  la  chaussée  construite  par  les  Romains  pour  for- 
mer le  fliëge.  Vu  second  port  conserve  le  nom  de  Gisors 
on  de  César  ;  car  plusieurs  auteurs ,  comme  Maty ,  appel- 
lent Gisors  en  latin ,  CœsorHum ,  Cœsarotium ,  conune 
ayant  pris  son  nom  de  César. 

A  tme  lieue  de  distance  était  un  troisième  port,  celui  de 
Genêts,  qui  du  temps  des  Romains  s'appelait  în^^na  ,  qui 
veut  dire  en  langue  celtique ,  selon  les  uns ,  belle  vue  ,  et 
selon  d'autres ,  belle  forêt.  Il  s^appela  ensuite  Genieuvre, 
et  enfin  Genêts!  C'était  une  ville  capitale ,  dit  le  savant 
fiuet  ;  et  par  plusieurs  ruines  elle  paraît  avoir  été  autre- 
fois «nlieu  fortliabité  (1).  EBe  était  b&tie  dans  les  grèves, 
près  3*une  pointe  qu'on  nomme  Bec  d'Andaine.  Bec  est  un 
ancien  mot  gaulois  |  comme  nous  Tapprenims  de  Suétone. 
On  y  voit  encore ,  enfouis  dans  les  sables  ^  une  grande 
cpiantké  de  pierres  de  tonte  espèce ,  im  momeau  énorme 
de  gros  quartiers  de  granit^  plumeurs  espèce»  de  bois  our 
vragé ,  et  beaucoup  d'autanes  débris,  et  deux  mêles  que 
les  ravages  de  la  mery  mettentde  temps  tu  lempsàdéooo- 
vert.  On  a  trouvé  dans  la  cimetière ,  U  y  a  quelques  an- 
nées ,  une  pierre  enfome  sous  les  fondations  d'un  édifice 
mr  lequel  on  €0iii9tr«sk  l'é^^ise  de  Genête.  R«m«rquons 

(i)  Huet ,  origines  de  Gten. 
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eMore  cpie  cette  é|^$e  offre  ne  longue  discripcîoD  em  oh- 
ndèret  iacomms  que  TAcâdémie  desisscriptioBselbeUeê* 
lettres  m'a  pa  exfdiqiier  (i). 

QaAfff  WM  de  ce»  cunctères  resaeariblcat  aux  carte- 
lèrei  «laaritaHiS  uaînésda  tempa  de  Hijie  $  d'amrei  i 
des  caraei^^a  grecs  y  ei  eiiCii  d^aitres  à  oeia  dea  ancieBS 
poiplea  de  TOoeideat  (î). 

Le  moc  Cnaattii ,  qa'on  Ut  disdacteiBeBt  daas  cette 
ÎBScripdiaiyeal  leiMMi  d'un  chaaip  voisin^  à  Tanf^  daqnel 
écaiirédifiee  qtt'a  reaq)laoé  Téglise.  DWtrea  pierres  dnd- 
dâffçiea  >  tirées  dm  mëoie  lîea ,  prëseMemt  Fane  lea»  restes 
presque  edeës  d'uae  inecriptioo  iBoomme ,  etVamtre  mn 
de  ces  qmadrilatères  cremaés  es  forme  d'emfoimoirs ,  et 
domcie  camal  en  fimsaant  se  déloonie  el ae rétrécit.  Elle 
ienaii  mmx  sacrifices  gaulois. 

n  em  emqm  pensemt  ^e  GmdMia  enpnatadeaCanlois 
les  seîae  leltres  <pii  àeçiù»  devinrent  ponr  la  Grèce  des 
étéfluos  dlianmûDÎe ,  de  gloire  el  d'inmoitalité.  Qmofr- 
qne  les  Dniides  m'enseignassent  rien  par  écrit,  ils  avaient 
néaomoînsy  dit  Mezerai,  Fusage  des  caractères  grecs  (9). 
D'ailleorsy  dm  tenys  des  Romains^  ils  connurent  les  carac- 
tères latins  I  et  par  leur  conunerce  avec  cette  nation  ^  oeox 
des  andans  peuples.  À  Genêts  plusieurs  cbampa  labomm- 
Mes  annoncent  des  édifices  disparus.  Des  lieux  appelés  les 


(fl)  Tcb  aont  W  rentrigneiiieni  qoe  Dons  a  donnés  tin  saTtnt  qui  de- 


(a)¥iyispleirkia, 

(3)  VofitsM  mndefliftoîi»  de  ¥tm€%  p  p^  s55 ,  i.  «.  VojMen- 

cote  GéMT  y  Stiâxm ,  Pline  .  Eîstolre  aniveneUe  par  ane  aociété  de 

4slettpet  •Bjlait^t.i#.|)^jp«as»403:Aitaine,ilamitoia- 

ire  de  Sainte  Apiès ,  on  trouTe  une  épitaphe  dn  ly*.  siècle , 

,,— ^  AjimsayiiioieeenUsmree  yeeàoee  ;  ^^  <elle  de  Gimfiefi , 

déprté  des  Q9vSë$^mumaé  pour  la  ftû  avec  tons  #ei  riomestiyes. 

W^fuîtu  ItaKeim  fHttoranov,  de  HaMUon ,  pag.  1)9 ,  i^o. 
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Portes ,  les  SousIaviUe^  les  Romilies,  où  lés  Romaiil^  sans 
doute  campèrent  on  se  fixèrent  ;  des  villages  désignés 
par  les  noms  de  Porteaux ,  de  Guédris  ;  des  chemins  par 
ceux  de  me  on  des  ponts,  du  Moncel,  du  puits  Mala,  sem- 
blent attester  que  Genêts  fut  jadis  une  ville  considérable. 
Cette  ville  posséda  plusieurs  églises.  Celles  de  St.-Sébas- 
tien  et  de  Ste. -Catherine  ont  été  submergées  s  il  subsiste 
encore  dès  mines  de  celles  de  Ste-Anne  et  de  Brion  sous 
Finvocation  de  St.-Laurent.  Du  temps  des  ducs  de  Nor- 
mandie, Genêts  avait  encore  son  droit  de  bourgeoisie. 
Toute  Tanse  située  devant  cette  paroisse  s'appelle  encore 
aujourd'hui  port  ou  havre.  Il  y  existait  aussi  une  léprose- 
rie et  une  maison  de  Dieu.  Enfin  les  autres  ports  dont 
parle  Césur ,  sont  ceux  de  Dragey  que  les  Romains  appe- 
lèrent Dariorigum ,  de  Tombelaine ,  de  St.-Jean-le-Tho- 
mas  V ces  villes  étaient  situées  sur  des  promontoires.  Des 
monumens  et  des  mines  de  divers  âges  se  retrouvent 
dans  cette  contrée.  A  Dragey ,  dans  ces  derniers  temps , 
des  tombeaux  d'un  genre  inconnu  jusqu'alors  ont  été  dé- 
couverts. 

Outre  ces  lieux  d'habitation  qui  étaient  des  villes ,  les 
Gaulois  avaient  encore  sur  la  même  cête,  et  à  la  même 
distance  les  uns  des  autres  ,  deux  lieux  de  refuge  ,  sur 
la  pointe  de  Carolles  et  au  bec  de  Champeaux.  La  tradi- 
tion annonce  que  tous  ces  lieux  étaient  d'anciennes  villes  ; 
et  il  est  peu  de  pays  où  l'on  ait  découvert  plus  de  mon- 
naies anciennes.  Tous  ces  lieux  d'habitation ,  César  les 
appelle  oppida.  Les  Venètes,  continue-t-il ,  les  premiers 
retinrent  Silitts  et  Velanius ,  espérant  recouvrer  par  ce 
inôyen  les  otages  qu'ils  avaient  livrés  à  Crâssus.  Les  ré- 
sobitioKiS  des  Gaulois  sQUt promptes  et  »ibites.  i^es  voisins 
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des  Venèies  entraînés  par  leur  exemple  y  arrêtent  pour 
la  Btkae  raison  Trebios  et  Tenrasidius  (1). 

AussitAt  ils  s'envoient  des  députes ,  et  s'aigagent ,  par 
rentr^nisedeleors  principauxcitoyenSy  à  ne  rien  faire  qoe 
de  omcert.  Ils  encouragent  les  autres  cités  à  conserver  la 
liberfé  qu'elles  avaient  reçue  de  leurs  pères ,  plutdt  que 
de  siqiporter  Tesclavage  des  Romains.  Bientôt  tous  les 
peuples  de  cette  région  maritime  se  sont  ralliés  aux  Ve- 
nètes;  alors  ils  députent  en  commun  vers  Crassus,  pour 
lui  signifier  qui!  n'aura  ses  officiers  qu'en  rendant  les 
otages.  César  était  alors  très^loigné.  Instruit  de  ces 
fûts  y  i\  ordonne  de  construire  des  galères  sur  la  Loire , 
qui  se  jette  dans  l'Océan ,  de  faire  une  levée  de  rameurs 
dans  h  pTorince ,  de  rassembler  des  matelots  et  des  pi- 
lotes (2). 

Ces  ordres  furent  prcHnptement  exécutés^  luinoiémey  dès 
que  la  saison  le  permet ,  se  rend  à  l'armée.  Les  Venètes 
et  leurs  alliés  se  sentaient  coupables  pour  avoir  retenu  et 
jeté  dans  les  fers  des  députés  dont  le  caractère ,  chez 
toutes  les  nations ,  fut  toujours  inviolable  et  sacré.  Dès 
qu'ils  connaissent  l'arrivée  de  César ,  ils  se  hâtent  de 

aupérily  et  surtout  d'équiper 


(fJD  ert  éndent  f  jmt  œ  récit ,  que  les  Venites  ét«îeiit  Toisins  des 
Uneuieiis.  Ceux  de  rennes  le  sont-ils?  C'étaient  les  deux  peuples  de 
FAnwiîqae  les  plus  éloignés  Ton  de  l'autre.  C'est  ainsi  que  l'on  attri- 
buait à  César  nne  description  des  Iveux  fausse  et  inexacte  ;  tandis  que 
cesx  de  Vains  y  TolsinB  oes  Unelliens  et  des  Curiosotites ,  occupant  le 
Isod  do  bassin  joi  existait  dans  les  environs  du  Mont  Saint-^Micbel , 
araicsrt  des  sentunens  et  des  intérêts  communs  ayec  ces  deux  peuples , 
César  le  £ût  de  suite  entendre. 


(3)  Si  César  eàt  Tonln  désigner  ceux  de  Vannes  par  les  Venètes  , 
comoMot  .annût->il  ciioisi  pour  construire  ses  salères  un  lieu  voisin 
de  ces  hahiirs  navicaleiirs?  Comment  aurait-u  ordonné ,  dans  leur 
contrée ,  une  krée  de  rameurs ,  de  matelots ,  de  pilotes  ?  Ces  peuples 
n'amaitot-ile  point  empêclié  les  travaux  ?.... 


IS  USTfflKE 

des  vaisseaux.  Ceqoi  leur  inspirait l«pliu'deedtifiiince, 
c'était  l'avantage  détlfcnï.  lia  ssraïent  que  les  chemins 
SRT  terre  Aatent  interéieiptéB  par  tes  marées  et  que  la  navi- 
gMion  Aaft  âtffiàle  sur  «ne  mer  dont  les  forts  étaient 
rares  et  peu  einmis  (1).  Ils  espéraient  qae  le  maiique 
de  yirres  tous  «ntpéeberait  dt  Taire  chez  eux  un  long 
s^ovf  ;  et  h>n  mène  qoe  leur  attente  serait  ironpée, 
Ha  comptaient  sur  la  supériorité  de  lenrs  forces  na- 
-raies;  les  Romains  n'araient  point  de  marine ,  et  ils  î^o- 
raïent  les  rades,  1»  mouillages,  les  tles  des  parages  où  la 
guerre  allait  se  faire.  La  navigation  était  tout  autre 
«ur  lue  mer  enfermée  au  sein  des  terres  que  sur  le 
vaste  et  profond  Océan  (S).  Ces  réflexions  les  rassarent , 
ih  se  mettent  à  munir  leurs  places  et  à  transporter  les 
grains  de  la  campagne  dans  les  villes,  lis  réunisseot  à 
Tains  le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux  possible ,  pen- 
aurt  bien  qne  César  j  porterait  d'abord  la  guerre  ;  ils  ras< 
semblent  leurs  alliés,  Osismlens,  Lexoviens  (3),  Man- 
nètM  (&),  Anbialîtes  ,  ou  habiuns  de  Hambie  ,  pays 


(i }  Cut  toQJoun  César  qui  parle ,  Tojei  liv.  ii[.  de  sei  Comnieii- 
MMM.  I*  4c*«aripto>  f^'a»  Um  ici,  MMfant  pf  Aitwagt  ià  la  |>al>. 
«a  nootSaint-nichel;  mailla  TiUe  deVaimea  éuit-«Ue  aiUiie  lur 

fl]T«BiiE9  était  sitoée  à  ijudijuos  Ikau  de  l'Océan,  et  dod  surU 
bord  d'âne  mer  ninferniéeau  milioudes  (ecrei  ;  tacdie  ijue  loiii  ce  ^ite. 
ditCter  convient  parfait  cm  en  t  au  pays  de  Vaini.  Blca  phu,  M.  le 
coImmI  de  Penh(niel,»iu  btuIt  cûniiïUuticc  de  nolie  opinioo,  vient  in 
réiatm  l'opiniou  de  ceux  qui  regardaîenl  le  petit  gollé  du  Norbibaii 
coninel*  mer  intérieuro  dont  parle  César.  Vo^i»  cn£tue«uKKf<    

[3]  Ceui,  de  Linaux.  On  lit  dant  GallIaumo4e-9nHni  ;  ' 

LëBivÏM foMi* eg4i»m    ■     -■ 

(4)  Peut-éirc  ceux  de  Nantemil  à  t'-ntrénîté  du  Colenlin-. 
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ToisiA  d'Avrancbeft  (1) ,  les  Moiîds  ,  les  Dûibiintes  (Jî)  , 
in  MésapîeBS  (Z^  ,  et  ils  éemamdeni  des  secours  ù  la 
Gnnde-Breiagne  ,  située  vis4-^'is  de  leurs  cAtes  ÇU). 

Telles  étaieet  les  dificvltës  de  cette  guerre  ;  et  cepen- 
dant les  plus  fortes  coasîdérations  commandaient  à  César 
de  rentreprendre  :  l'injure  faite  i  la  république  en  re- 
teoaot  pris<Hiiiiers  des  chevaliers  romains ,  la  révolte 
après  la  soumission  reçue,  et  les  otages  livrés,  laeon- 
joratflOB  de  tant  de  peuples,  la  crainte  que  Timpunité 
s'encourageât  d'autres  nations.  Il  envoie  donc  Creseus  en 
KqBnlsône ,  pour  empieher  ce  pays  de  venir  av  secours 
de  la  Gaule  celtique  ;  il  détadie  Tituritis  Sabînus  avec 
trois  liions ,  cbes  les  Curiosolites ,  les  Unelliens  et  les 
Lexovieiis,  pour  tenir  ces  peuples  en  respect  (j);  il 
donne  an  jene  Brvtus  le  commandement  dé  la  flotte  et 

(f }  fiiabic  |»Mrfiiit  vm  château  fort  angif ,  il  est  hàù  fur  un  roc 
le  donjon  est  iVNiTnge  des  Anglais.  Les  souterrains  oourraicnt  être 
rceane  des  Romains  ou  des  Gaïuob.  (  M.  Coilon^ViikDef  gd.  ) 


(^)  AnfemÊlMsUintet.  Pline  lesdaca tntis  les  Ebedons  et  les  Cu- 
rioimites.  Ce  sont  ceux  de  Bol  en  Bretagne.  Il  y  a  encore  dans  ce  pays 
àm  f— niin  yî  pnrui  k urni  rtfi  Pî'nm  rt  sirr  -T-t-r*"^-'  iFr  rin 
Uéies.  La  iainiliB  de  St.  Gaélas  qui  existe  encore ,  s'appelait  autrefois 
IXdik.  Le  tenitoire  des  Biabllnta  s'étendait  jusque  sur  les  bords  da 
kMayouie.  (  Voyez  BoUandus ,  BaUuze ,  Mesnage.  ) 

(}|tecnûtqaa  l«a  ttorios  ft  les  Ménapieas  occupaient  les  pays 
et  &Nilops  ,  llMUruna,  Qèretet  Gualdre. 

({}  Ausflia  ex  Brilattûa ,  qusicontrà  eas  regiones  posiCa  est ,  aree»- 
taBt.1lftAeaunde&t  des  eeeovrs  k  la  Bretagne,  située  Tis-à-fis  du 
feuiiiiiui  César,  Rr.  m  ,  di.  n.  %  Cétir  eûtToulu  parler  du  pays  da 
▼aa&es  on  occupe  Wcètefliiridsenale  de  la  Bretagne,  e^-M  ditque 
cswTf  atâlué^f-^-^de  FAnglot^nre  ?  Pentrcn  lui  prittr  une  er- 
iw  BéograiÂique  m  gnrre  ?  N'esi-^l  pas  évident  qu'il  n'a  pu  désigner 
^  la  paya  de  ^-Bôeuz,  Atraaclies,  Coutanoes  et  Valognes? 

(S)  Ne  Tott-on  pas  ^teârenent  qu*il  «vroyait  des  tfoopes  nour  con- 
îtmr  lia  ufrka  q«i  ealoiiraiant  les  habita  ws  de  Vains ,  sur  les  points 
fwksowaMS  pjuTSÎMit  étne  sioaivus  ?  Il  résulte  du  placement  de 
Sa tsmescnelt  fémp^  attaqué  était  eatse  les  CutioscJites ,  les  (Inel« 
iiiM  SI  CVwTittff-  C'est  îasfiwfint  U  position  dtê  babitans  da  Vains^ 
au  fond  ée  la  baie  du  Vont  St-Hichel  ! 


I. 
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des  vaisseaux  gaulois  qii*}|  avaic  exigés  des  Piclons,  des 
Santoiies  et  des  autres  peuples  pacifiés ,  et  il  lui  ordonne 
de  (inVe  voile  au  plus  tôt  sur  !  état  de  Vains  ;  il  y  marche 
lui-même  avec  les  troupes  de  terre  ;  à  peine  arrivé ,  il 
campe  vis-à-vis  la  ville  des  Venètes.  La  plupart  des  villes 
de  cette  côte  sont  situées  sur  des  langues  de  terre  et  sur 
des  promontoires  ;  elles  n'offrent  d*accès  ni  aux  gens  de 
pied  quand  la  mer  est  haute  (ce  qui  arrive  constamment 
deux  fois  en  vingt-quatre  heures) ,  ni  aux  vaisseaux  que 
le  reflux  laisse  engagés  dans  les  bas-fonds  (1).  On 
ne  pouvait  donc  aisément  les  assiéger  :  si  après  de  pé- 
nibles travaux ,  on  parvenait  à  contenir  la  mer  par  des 
digues  (2)  et  à  élever  une  terrasse  jusqu'à  la  hauteur 
des  murs ,  les  assiégés  ,  dès  qu'ils  commençaient  à  dé- 
sespérer de  leur  fortune ,  rassemblaient  leurs  nombreux 
vaisseaux,  y  transportaient  tous  leurs  biens,  et  passaient 
dans  d'autres  villes  voisines  où  la  nature  leur  offrait  les 
mêmes  moyens  de  défense  (3). 

Durant  une  grande  partie  de  Télé,  cette  manœuvre 
leur  fut  d'autant  plus  facile  que  notre  flotte  était  retenue 
par  les  vents  contraires  ou  par  la  difficulté  de  la  navi- 


(  I  )  Tout  ceci  eftt  inapplicable  à  la  v  iUe  de  Vannes,  et  convient  parfai- 
tement à  Vains  ,  Genêts  ,  Dragey  /St.-Jean ,  Champeaux  ,  CaroUds 
etTombelainc  ,  toutes  viUes  situées  sur  le  même  rivage,  aune  lieue  de 
distance  les  unes  des  autres,  excepté  Tombelaine  qj^ui ,  de  l'autre  côté  du 
détroit,  pouvait  être  un  port  de  mer.  11  faudrait  bien  se  tourmenter  pour 
trouver  auprès  de  Vannes  tous  ces  opplda ,  sur  des  langues  de  terre 
avancées  dans  la  mer ,  ou  sur  des  promontoires.  On  n'eu  remarque , 
dit  le  meilleur  historien  de  Bretagne,  aucuns  vestiges.  On  ne  sait  pas 
ineuie  où  ils  pouvaient  être.  (  Dom  Morice ,  1. 1. ,  in-fol.) 

(2)  On  voit  encore  des  vestiges  de  cette  digue. 

(3)  Comment  appliquer  cela  4  Vannes  ,  tandis  qu'on  voit  les  ports 
oans  rade  de  Tombelauie ,  de  Becdandaine,  leurs  gués,  leurs  bas-fouds, 
leurs  bancs  de  sables?  Avant  la  construction  du  port  de  Granville,  c'é- 
tait encore  là  que  les  bâtimens  se  réfugiaient ,  abordaient ,  faisaionl  le 
commerce  et  la  pèche. 
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gation  sur  celle  mer  vaste ,  ouverte ,  sujette  à  de  hautes 
marées  (1),  et  presque  entièrement  dépourvue  de  ports.- 
Les  taisseam  des  ennemis  étaient  construits  et  armés 
de  manière  à  lutter  contre  ces  obstacles.  lis  ont  la  ca- 
rène plus  plate  que  les  nôtres ,  ce  qui  leur  permet  de 
braver  les  bas-fonds  et  le  reflux  ;  les  proues  sont  très- 
banies,  et  les  poupes  plus  propres  à  résister  aux  vagues  et 
aux  tempêtes.  Si  le  vent  vient  à  s'élever,  ils  s'y  abandon- 
nent avec  moins  de  périls ,  et  ne  redoutent  ni  la  tempête  , 
ml  les  YiasrfQfnds^  ni ,  dans  le  reflux,  les  brisans  et  les  ro- 
chers :  tous  œs  dangers  étaient  à  craindre  pour  nous  (2). 
César  avait  déjà  pris  plusieurs  villes  (5)  ,  mais  s*aper- 
cevaot  que  sa  peine  était  inutile ,  puisqu'on  ne  pou- 
nit  empêcher  la  retraite  des  ennemis ,  ni  leur  faire  le 
moindre  mal,  il  résolut  d'attendre  sa  flotte.  Dès  qu'elle 
parut  et  qu'elle  iut  aperçue  de  l'ennemi ,  envii  on  deux 
cent  vingt  navires,  bien  armés  et  bien  équipés ,  vinrent 
se  placer  devant  elle.  Brutus ,  qui  en  était  le  chef,  et 
les  tribuns  et  centurions  qui  commandaient  chaque 
faissean, étaient  indécis  sut*  ce  qu'ils  avaient  à  faire,  et 
sur  la  manière  d'engager  le  combat  :  ils  savaient  que  l'é- 
peron de  nos  galères  était  impuissant  ;  les  tours  même 
âevées  sur  nos  vaisseaux  ,  ne  pouvaient  atteindre  la 
ponpe  de  ceux  des  barbares.  Nos  traits  lancés  d'en  bas 
resteraient  sans  effet,  tandis  que  ceux  des  Gaulois  nous 

(i)  Cénr  parie  de  la  Manche,  au  fond  de  lacjuelle  est  la  ba'e  du  Mont 
St-Michel ,  et  où  les  marées  sont  extraordinairement  hautes.  Dans 
Wpk»  piBd  es  marées,  la  mer  ne  monte  que  de  18  pieds  sur  les  côtes 
méridionales  de  Bretagne^  mais  depuis  Brest  jusou'au  Mont  St.-Mi- 
cU  la  haoteor  augmente  de  8  pouces  par  lieue.  Ces  hautes  marées  , 
<i«t  varie  César ,  magidê-œêtibu*  ,  pouvaient-elles  s'entendre  de 
cdics  jU  Vannes  qui  sont  les  moindres  de  tons  ces  parages  ? 

(3}  Les  britans  et  les  rochers  sont  encore  à  craindre  dans  les  baies  de 
GriDf  iUe  et  du  Mont  St-Michd.  On  connaît  le  passage  dit  La  Déroule 

(î)  Oi\  trouve  encore  49  vestiges  de  toutes  ces  YÎUes. 
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accableraient.   Une  invention  fut  d'un   grand  secours: 
on  avait  fabriqué  des  faux  extrêmement  tranchantes  ^  em- 
manchées de  longues  perches  ;  on  engageait  ces  faux  dans 
les  cordages,  qui  attachent  les  vergues  aux  mâts.  Le  na- 
vire ainsi  saisi  et  accroché,  on  forçait  de  rames;  et  les 
cordages  cédant  au  tranchant  des  faux ,  les  vergues  tom- 
baient :  ei  ces  navires,  qui  n'avaient  de  force  que  par 
leurs  voiles  et  leurs  agrès  ,  perdaient  d'un  seul  coup  tout 
moyen  de  résistance  et  d'action.  Alors  le  succès  ne  dé- 
pendait plus  que  du  courage  ,  et  en  cela  le  soldat  Romain 
avait  aisément  l'a^'antage,  surtout  dans  une  bataille  livrée 
sous  les  yeux  de  César  et  de  toute  l'armée.  Aucune  belle 
action  ne  restait  inaperçue  ;  car  nos  troupes  couvraient 
toutes  les  collines  et  tous  les  lieux  élevés,  d'où  les  regards 
plongeaient  sur  la  mer  (1). 

Dàs  qu'nn  vaisseau  était  ainsi  privé  de  ses  voiles ,  deux 
ou  trois  des  nôtres  l'entouraient  y  nos  soldats  sautaient  à 
l'abordage.  Bon  nombre  de  navires  furent  pris,  et  les 
barbares  ne  voyant  nulle  ressource  contre  ce  genre  d'at- 
taque, se  déterminèrent  à  chercher  leur  salut  dans  la 
fuite  ;  déjà  ils  se  disposaient  à  profiter  des  vents ,  lorsque 
tottt-à-coup  il  sun'ittt  un  calme  plat  qui  les  rendit  immo- 
biles :  cette  circcHistance  compléta  la  victoire  ;  les  nôtres 
les  attaquèrent  et  les  prirent  l'un  après  l'autre  ;  un  bien 
petit  nombre  put  gagner  la  terre  à  la  faveiu*  de  la  mût. 
Le  combat  dura  depuis  la  A",  heure  jusqu'au  coucher  du 
soleil  (2). 

Cette  bataille  termina  la  guerre  des  Venètes  et  de  tons 
les  états  maritimes  de  cette  côte  ;  car  toiUe  leiu*  jeunesse , 

(i)  Chose  facile  sur  les  rochers  cYc  Champeaux  et  de  CaroUes. 
(!i)  C'cst-à-iire  depuis  dix  heures  de  matin* 
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et  même  tous  les  hommes  d'an  âge  mûr,  distingiiés  par 
leur  nmg  ou  leur  caractère ,  s'éuient  (ait  un  devoir  de 
prendre  les  armes.  Ils  aTaient  rassemblé  tous  leurs  vais- 
seaux. Celte  perte  ne  leur  laissait  aueuu  moyen  de  re- 
traite on  de  défense.  Dans  eette  extrémité ,  ils  remirent  à 
César  kmn  personnes  ec  leurs  biens  ;  César  crut  devoir 
dire  un  exraiple  sérère  qui  apprît  aux  barbares  à  respec- 
ter désormais  le  droit  sacré  des  ambassadeurs  :  il  fit  mou-- 
rirfoot  le  sénat  et  tendit  le  reste  de  la  nation  k  Tencan. 

Cest  ainsi  que  César  raconte  son  expédition  dans  le 
m*.  Uirre  de  «es Commentaires.  Il  traite  les  habitans  du 
pays  d'Avrancbes  de  barbares  (1),  parce  qu'ils  combat- 
taient pour  fem*  patrie ,  leur  liberté ,  leur  vie ,  et  lui- 
même  aœdurt  de  Rome  pour  enchaîner  un  peuple  libre , 
s'oHeose  de  sa  résislanoe ,  égorge  des  citoyens  désarmés 
qui  hn  demandaient  la  vie,  ec  vend  oomme  un  troupeau 
de  bêles  des  fisannes  malheureuses  et  des  enfans  aban- 
domiés(3). 

Mais  laîasotts  eneore  parler  César  :  Pendant  que  ces 
éféBemens  se  passaient  chez  les  Yenètes ,  Titurius  Sa- 
hnss,  avec  les  troupes  que  César  lui  avait  confiées, 
armait  sur  les  tirres  des  UneUieus.  Yiridovix  éuit 
a  la  télé  de  ces  penples.  Il  avait  obtenu  le  comman- 
faaent  général  de  tous  les  états  insurgés  ;  il  avait  ras^ 
tenUé  une  armée  formidable.    Depuis  peu  de  jours 

(il  Util  cet  étriDgenqne  les  Romains  appelaient  barbares,  croyaient 
ianeriiii emMBiî en Tappekai  fomabu Voyez  le  Recueil  des  écri- 
ÎM  d'Iialie  par  Muiatori  ^  t.  tt.  part.  i. 

(a)  Il  eit  li  érident  que  ce  ne  tout  point  les  habitans  de  Vannes  qui 
'  Mmle  par  Cter,  que  ce  Pearple  relêcoé  à  l'extrémité  de  l'Armo- 

^-,  a  presque  seul  conservé  la  langue  bretonne.  Si  les  Romains  y 
anintétabU  leur  dominatk»,  B'y  aonôent-Us  pas  étabU  leur  langue, 
M  ft'aamicBl-ils  ms  cotrompi  la  langue  de  ce  pays  ?  C'est  pourtant 
i  Vancs ,  que  la  langue  bretonne  est  le  niof  ns  altérée. 
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inriiie  ,  les  peuples  voisins ,  Aiiterces ,  £burovices  et 
Lexoviens,  c'esl-à-dire ,  ceux  d'Evreux  et  de  Lisîeux, 
après  avoir  massacré  leur  sénat  qui  s'opposait  à  la  guerre, 
avaient  fermé  leurs  portes ,  et  s'étaient  joints  à  Yirido- 
YÎx  ;  enfin  ce  chef  avait  vu  accourir  de  toutes  les  par- 
ties de  la  Gaule  une  multitude  d'hommes  perdus  et  de 
brigands  que  Tespoir  du  pillage  et  la  passion  de  la  gucrï'e 
enlevaient  à  l'agriculture  et  à  leurs  travaux  journaliers. 

Ajoutons  ici  quelques  circonstances  à  celles  que  rap- 
porte César. 

Sabinus  avait  assis  son  camp  sur  les  confins  des  Unel- 
liens,  à  l'extrémité  des  landes  de  la  rivière  d'Airou  et 
des  noirs  marais ,  appelés  Noirpalud  ;  il  était  sur  un  ter- 
rain élevé  entré  deux  petites  rivières.  L'une  était  domi- 
née par  un  autre  coteau  qui  s'appelait  la  colline  des  Bar- 
des; la  rivière  en  a  encore  conservé  le  nom.  Ce  fut  là 
que  les  poètes  chantèrent  :  nos  guerriers  ont  bu  dans  la 
coupe  sanglante ,  et  la  pierre  de  Tentâtes  a  reçu  leurs 
sermens,  Viridovix  vint  y  asseoir  son  camp.  L'emplace- 
ment s'appelle  encore  Vierville  ;  c'est  le  plus  grand  fief  de 
tout  le  pays.  La  distance  était  de  deux  milles  de  celui  de 
Sabinus ,  comme  le  décrit  César.  Il  ajoute  :  Tous  les  jours 
Viridovix  déployait  ses  troupes  et  présentait  la  bataille. 
Déjà  Sabinus  s'attirait  le  mépris  de  l'ennemi ,  et  même  les 
sarcasmes  de  nos  soldats.  Les  barbares  le  croyant  effrayé, 
s'avancèrent  jusqu'à  nos  retranchemens  ;  mais  Sabinus  ne 
pensait  pas  qu'en  l'absence  du  général  en  chef,  un  lieute- 
nant dût  combattre  une  si  grande  multitude ,  sans  être 
déterminé  par  l'avantage  des  lieux  ou  par  quelque  autre 
circonstance  favorable.  Quand  l'opinion  de  sa  frayeur  fut 
bien  établie  chez  l'ennemi,  il  choisit  parmi  les  Gaulois 
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auxiliaires  un  homme  Gb  et  adroit ,  lengage  par  des  pro- 
messes et  de  grandes  récompenses  à  passer  aux  ennemis, 
et  Tinstruit  de  ce  qu  il  doit  faire.  Arrivé  comme  transfuge, 
cet  homme  parle  de  la  terreur  des  Romains  ;  il  dit  que  Cé- 
sar lui-même  est  pressé  par  les  Venètes ,  et  que ,  sans  tar- 
der davantage,  Sabinus  la  nuit  suivante  doit  lever  sou  camp, 
en  secret  pour  lui  porter  secours.  Tous  alors  s*éci'ient. 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  une  si  belle  occasion ,  qu  il  faut 
marcher  au  camp  des  Romains.  Ils  ne  laissent  point  sor- 
tir du  conseil  Yiridovix  et  les  autres  chefs ,  qu'ils  n'aient 
donné  Vordre  de  prendre  les  armes.  Ils  marchent  char- 
gés de  fascines  pour  combler  le  fossé.  Le  camp  romain 
était  situé  sur  une  hauteur  k  laquelle  on  arrivait  par  une 
pente  douce  d'environ  mille  pas.  Les  Gaulois  s'y  iK)rtent 
d'une  course  rapide,  pour  ne  pas  laisser  aux  ennemis  le 
temps  de  s'armer  et  de  se  former.  Ils  arrivent  hors  d'ha- 
leine ;  Sabinus  exhorte  les  siens,  et  donne  le  signal  désiré. . 
Il  ordonne  de  sortir  par  deux  portes  et  de  tomber  sur 
l'ennemi,  fatigué  et  embarrassé  de  son  fardeau.  L'avan- 
tage de  notre  position ,  l'imprévoyance  et  la  lassitude  des 
barbares ,  noti'e  courage ,  notre  expérience ,  tout  assura . 
le  succès.  Les  ennemis  ne  soutinrent  pas  même  notre  pre- 
mier choc,  et  prirent  aussitôt  la  fuite.  Nos  soldats,  dont 
les  forces  étaient  entières,  les  pousuivirent  sans  relâche 
et  en  firent  un  grand  carnage  :  la  cavalerie  acheva  la  dé- , 
faîte,  et  n'en  laissa  échapper  qu'un  petit  nombre. 

Il  subsiste  encore  aujourd'hui  des  monumens  de  cette 
défaite.  Sous  le  camp  romain ,  dans  la  direction  de  Yier- 
ville ,  la  rivière  Esbarde  ou  Ebarde ,  qui  fut  encombrée 
de  cadavres,  a  toujours  été  appelée  depuis,  seulement* 
entre  les  deux  camps ,  Malhaiguc  ou  Maîllerie ,  ruisseau 
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dli  malheur.  Ëll6  porte  le  norti  d'Eabat^de  plus  haut  oi 
plus  bas ,  pat*  exeitiple  à  sa  source  ot  ik  son  embonchnro. 
Il  y  a  anssi  1^  chemin  ^  le  pont ,  les  clos ,  les  prés  de  la 
Maillerie ,  de  même  Thdtel  et  les  champs  Mahey ,  tous 
dans  la  même  direction ,  dans  la  même  petite  contrée  , 
entre  le  camp  gaulois  et  le  camp  romain.  Uemplacement 
<)e  celui  de  Sabinus  donna  le  nom  à  la  paroisse  de  Cham- 
prépus ,  qui  veut  dire  champ  ou  camp  du  repoussement/ 
Campus  repulêta  (i).  On  vott  encore  aujourd'hui  des 

(i)  Selon  la  remarque  des  Bollandistcs ,  t.  xi ,  p.  494  >  Camvus 
Champ  signifie  le  lieu  où  Ton  w  bat.  Les  mvans  retiactetirs  du  dic- 
tionnaire de  Tfttvoux  entendent  aussi  par  Campus  ,  Champ  de  batail- 
le. Les  Romains  et  les  Francs  n'avaiec  t-ils  pas  aussi  leur  Campus 
Martius ,  Champ  de  Mars  ?  Le  mot  celtique  Camp  c(ii6  les  Gallo-ro-» 
mnins  ont  dîi  traduire  par  Campus ,  signifiait  aussi  Champ  de  ba- 
taille. Ce  n'eêt  donc  pas  tout  à-£iit  sans  raison  que  Dibdin  ,  Brobon, 

Lcfranc  ,  !>uhamel  ,  A ,  et  plusieurs  officiers  du  génie  ont  cru  que 

Cdmpus  signifiait  Camp.  Cependant  un  des  plus  doctes  Antit{uaire« 
doot  t'hoiBore  la  France  ,  M.  de  Gerville  s'élève  contre  cette  opinion. 
Son  autorité ,  quelque  grave  qu'elle  soit>  ne  nous  parait  pas  dans  cette 
circonêtadM  devoir  être  préférée  à  celle  des  savans  que  noua  venoat 
de  citer*  Us  sont  tous  venus  sur  les  lieux  ;  quelques-uns  y  dem en- 
raient ;  ils  ont  tous  va  à  Champ-Repus ,  les  traces  d'un  Camp  iro- 
main.  Il  tst  vrai  qua  sur  un  plan  attribué  à  iVI.  Lefranc  |  on  a  fait  fi- 

Surcr ,  dans  l'enceinte  du  Camp  ,  des  prairies  et  des  pâturages  ;  mais 
.  I  ne  s'ensuit  pas  qu'on  ait  pensé  qu'une  armée  de  trois  légions  cou^ 
vrait  une  si  vaste  étendue  de  terrain.  L'espace  occupé  par  les  vestiges 
du  camp  est  peu  colisidérable.  Comme  M  de  Gerville ,  j'ai  interrogé 
mon  confrère  le  curé  de  Champ-Repus ,  mais  j'ai  compris  autrement 
les  renseignemens  qu'ail  m'a  fournis.  J*y  ai  trouvé,  ainsi  que  dans  les 
traditions  poptiUirea  de  la  contrée ,  «no  preuve  de  plus  en  faveur  du 
sentiment  qui  me  parait  le  plus  fondé.  Je  ne  saurais  d  ailleurs,  dansl'o- 
plnioii  do  il.  de  Gerville^  m'exolii^uer  l'eiUteiiec  de  deux  CamfM  de 
MoBtcastre ,  dans  une  étendue  oe  six  lieues ,  ni  la  diversité  d'origine 
qu'il  lotir  assigne.  Tout  le  monde  sait,  disent  les  savans  rédacteurs  du 
journal  de  Trévoux»  que  les  Romains  avaient  coutume  de  ibrtiGer  des 
Camps  dans  les  provinces  soumises,  et  que  c'est  de  là  qu'est  venu  le 
nom  il  corn  Bran  dt  Ouires  :  suivant  Maneville ,  Hs  Camps  de  M ont- 
castre  étaient  des  Camps  d'observation.  Avant  la  fondation  de  Cou- 
tances ,  les  Romains  Mmpaient  ci  et  U  dans  les  provinces.  (  Voir  ëtt-* 
blissomant  de  la  Monarchie  française  par  Bubos.  \  M-  de  Gerville  at- 
tribue un  des  Camps  de  iMontcastre  à  Sabinus.  tJne  de  ses  raisons, 
c'ett  que  ce  Canp  ne  contient  auc  quarante  hectares ,  et  que  cet  es- 
pace est  suffisant  pour  trois  légions  ;  il  n'en  faudrait  même  que  trente 
d'aprè*  Polyb».  Cela  est  vrai  ;  mais  ettrcm  là  une  preuYe  décisive  ?  A 
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vmi§eâ  de  ee  camp  ,  «ulom  dans  la  parue  du  Mord  ;  da 
oôiédaiiùdi^on  trouve  afouia  dans  des  prés ,  sur  le  bord 
danûstcau  diiC3aireeii|despasdeiiiiiraiUes.()ii  admî- 
nâiaiisaî  auprès  de  Tëf^ise ,  et  .dans  un  champ  voisin , 
et  ai  tiOai^Devid  trois  dtemes  creusées  dansleroe  :  les 
deux  dernières  sont  aiyourdliui  comblées.  Ou  n'en  connaît 
ipUmom  semblable  dans  le  pays^  c'est  celle  do  cb4teaa 
de  Hambie,  qu'on  attribue  aussi  aux  Romains.  U  parait 
que  ces  coaquérans  s'établirent  à  Cbamprépus;  car 
presque  tous  les  hameaux  de  cette  paroisse  s'appellent 
hôlriu.  lAésiaf^  îaâx  venir  ce  mot  du  mot  laiin  hoêfiuJêé 
Le  savant  fluet  veut  que  Savigny  vienne  de  Sabinus.  Ce 
UeaieBant  de  César  auraitrîl  eu  des  terres  dans  le  diocèse 
d'Afrandras? 

Quoiqu'îl  en  soit,  cet  ennemi  des  Gaulois  eut  une  triste 
fin  ;  il  fet  massacré  dans  une  autre  contrée  des  Gaules.  A 
cette  noufelle  ,  les  habitans  de  l'Armorique  voulurent 
secouer  leiffs  chaînes  ;  mais  apprenant  que  César  avait 
yemgk  fat  déCaite  de  son  lieutenant ,  ils  se  dispersèrent 
UBsiiéty  et  tout  rentra  dans  le  calme  et  dans  le  silence. 

Ne  pouvant  supporter  l'asservissement  de  sa  patrie ,  un 
jeune  howne  puissant  dans  TAuvergne ,  Yercingétorix , 
fit  entendre  le  mot  de  liberté  j  et  les  peuples  du  pays 
(TAvranches  coururent  se  joindre  à  lui  ;  c'est  à  cette  oe- 
casioo  que  pour  la  première  fois  les  habitans  des  Biara 


f  coBtinue  M.  de  GenHle  p  on  trouTC  les  Cutillons ,  qui 
(  doat*  Jet  CanjM  de  Viiidonz  et  de  ses  alliés.  Ce  nom  pa- 
nU,  dit-il,  indiquer  la  réunion  de  plusieurs  Camps.  Mais  conment  ces 
^asrilioMsaiMraient-Ui  pu  contenir  la  multitude  innombrable  accourue 
^Uimd*  ViridoTix  pour  la  défente  de  llndépendanct   gauloise? 
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sont  nommés.  César,  dans  Ténumération  des  villes  ar- 
moriques  ,  mentionne  la  cité  des  Biars  ou  Ambibars , 
Ambibaril.  En  langue  celtique,  ce  mot  signifie  autour  dé 
la  montagne,  ce  qui  désigne  la  vraie  position  des  Biars. 
On  a  trouvé  en  labourant ,  en  1796 ,  avec  un  tombeau  en 
granit  portant  une  inscription  que  personne  n'a  pu  dé-' 
chiffrer,  divers  instnimens  qui  annonçaient  l'époque  cel- 
tique. Dans  la  même  contrée,  des  pans  de  murailles  se- 
rencontrent  encore  au  milieu  des  champs,  et  on  a  décou- 
vert à  30  pieds  de  profondeur  des  ruines  et  des  restes  de' 
constructions.  Dans  ces  campagnes  désertes  ,  presque 
toutes  les  routes  sont  pavées  et  portent  le  nom  de  rues  ; 
elles  descendent  à  la  rivière  de  Selune ,  d'où  l'on  a  tiré  à 
diverses  époques  des  instnimens  qui  servaient  aux  Gaulois 
et  aux  Romains  :  le  peuple  prétend  que  cette  rivière  est 
remplie  de  richesses. 

César  place  les  Âmbibai*s  dans  l'Armorique,  auprès  de 
ceux  de  Rennes,  et  tous  les  anciens  auteurs  et  les  savans 
modernes  les  reconnaissent  pour  des  peuples  du  diocèse* 
d'Avranchcs  (1).  Ils  eurent  la  fin  commune  à  tous  les 

(i)CénaUs,  fameux  Évéqiie  d'Avranches ,  dit  de  ceux  qui  ne  sa-  . 
▼aient  où  les  placer  :  Ambibaros  i^millus  conjeclat  in  Biturigibns 
rtfragante  multîs  in  locii  in  comroenUriis  Cafsare  qui  eos  libro  VII 
Annorici.1  admiscet.  Quamobrem  ilHus  voluminis  in  linguam  Ycmacu- 
lam  traductor  Constant  intenses  existiroat  non  quidero  Eremorice  in- 
colas ,  sed  incolas  oceanum  attingentes....  (  Cenalis,  de  re  Gallicâ, 
p.  i6A,  1  Tol.  in-folio.  ) 

Amnibarii  populi  Celtarum  inter  Aremoricas  civitates  oceanum^  at- 
tingentes finitimi  Rhedonibus  et  Lemovicibus  circà  Britanniam  cite- 
rioneni  et  Normanniam  ,  in  regno  Francorum  siti ,  propè  montera 
Sancti  Michaelis.  (  Lexicon  historicum  geograpbicum  aoctore  Carolo 
Stephano.  ] 

Ambibarii  populi  Celtarum  inter  Aremoricas  civitates  oceanum  at- 
tingentes finitimi  Rhedonibus  er  Lemovicibus  circa  Britanniam  cite- 
riorem  etNormanniam....  (  Ex  Raymnndo  Marliano.  ) 

Samson,  géographe  du  Roi  :  Ambibarios  pro  Abriocatuis  accipiendos 
«ibi  videri... 

AdMcn  la  Valois  pense  de  même  ;  Maty  les  place  également  dans  le 
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unirez  ;  la  victoire  fut  fidèle  à  Ccsar.  Il  orduniia  que  les 
armes  et  les  chefs  fussent  remis  enire  ses  mains  ;  il  monta 
sur  son  tribunal,  à  la  tête  des  retranchemens  et  en  avant 
du- camp;  là,  les  chefs  lui  sont  amenés;  Vercingëtorix 
fut  livré,  et  les  armes  ftirent  jetées  aux  pieds  du  vain- 
queur. César  fit  distribuer  un  prisonnier  par  tête  à  cha- 
que soldat ,  comme  butin  de  guerre  (1). 

Ici  finissent  les  récits  de  César.  Nous  trouvons  encore' 

diocèse  d'Avranches  ,  ainsi  oue  les  savaos  rédacteurs  du  dict.  de  Tr^* 
voDx  }  Vigenère,  auprès  du  Mont  St.-lWichel  ;  M.  le  Vicomte  de  Tou- 
lonf^eon,  dans  le  aépartement'de  la  Manche. 

On  lit  dans  le  dictionnaire  classique  de  céograpbie  ancienne  :  «  Am* 
ce  bibarii ,  peuple  delà  Gaule  celtique  et  habitant  les  ailles  armori- 
a  ques  :  ils  avaient  pour  voisins  les  Rbedones,  et  les  Lemovices.  On 
«  croit  qu'ils  occupaient  la  contrée  qui  s'étend  aux  environs  de  Pon-' 
«  torson  en  baisse  Normandie.  » 

On  lit  également  dans  le  grand  dictionnaire  géographique  par  laMar- 
tinière,  t.  i ,  in-folio  :  o  Ambibarii,  ancien  nom  trun  peuple  des  Gau- 
«  les,  qui  habitait  le  pays  qu'on  nomme  à  présent  le  diocèse  d'Avran- 
«  ches  en  Normandie,  samson.  dans  ses  remarques  sur  la  carte  de 
«  l'ancienne  Gaule ,  observe  très-bien  que  ce  peuple  ne  doit  pas  être 
«  confondu  avec  les  Ambarri  qui  étaient  sur  la  Saône,  et  faisaient  par- 
«  lie  d'OEdui ,  au  lieu  que  les  Ambibarii  étaient  entre  les  peuples  ou 
«  cités  armoriques  et  maritimes  de  la  Gaule ,  qui  se  trouvent  presque 
«  toutes  aujourd'hui  dans  la  Bretagne  et  dans  la  Normandie.  » 

Toutes  les  éditions  classiques  des  Commentaires  de  César ,  ancien- 
nes et  nouvelles,  portent  que  les  Ambibars  habitaient  le  pays  d'Avran- 
ches.  Tous  ces  auteurs  et  tous  ces  géographes  ignoraient  néanmoins 
l'existence  du  vieux  bourg  des  Biars.  Les  savans  au  pays  ,  tels  que  M. 
Cousin,  docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  St.-Gervais-d'Avranches  , 
Séguin  dans  ses  ouvrages  sur  le  Bocage  l'enseignent  aujourd'hui  ;  mais 


ment  delà  Manche,  année  i832  ,  dit  aussi  qu'on  y  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château,  dont  les  fondemens  semblent  à  quelques-uns  être  de 
fondation  romaine. 

(f  )  Voyez  le  vu*".  1.  des  Comment,  de  César.  Tans  ce  passage  ilénn- 
mère  les  cités  suivant  la  position  des  lieux  ;  il  commence  par  la  Bre- 
lagne  et  finit  par  la  Normandie  ;  il  place  en  dernier  lieu  les  Venètes 
auprès  des  Unellicns ,  les  habitans  du  pays  d'Ayranches  auprès  de 
ceux  du  CotentiUr  Comment  pourrait-on  expliquer  cela,  si  les  Ve- 
nètes étaient  ceux  de  Vannes  7  Dom  Morice  trouve  des  positions  dans 
la  Bretagne  pour  tous  les  lieux  que  César  y  décrit  ;  mais  il  ne  tiouve 
rien  dans  Vannes  qui  convienne  aux  Veuètes. 
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quelques  circonstances  dans  Uirtius ,  continuateur  des 
Commentaires  de  César.  Les  Etats  de  rArmorique ,  dit-il , 
prirent  encore  les  armes  ;  mais  à  Tarrivée  de  Fabius  et 
des  légions  y  cédant  à  l'autorité  et  à  lexemple  des  Car- 
nutes,  ils  exécutèrent  sans  délai  ce  qui  leur  fut  prescrit. 
César  parle  des  Boïens  et  de  leurs  émigrations  ^  il  parle 
aussi  des  peuples  Bîgerri.  Dans  le  pays  d'AvrancheSy  une 
petite  rivière  porte  le  nom  de  Boïenne,  et  un  ruisseau  est 
appelé  les  Bignes  ;  une  paroisse  s'appelle  Buais,  Boii  ;  une 
autre  le  Buat  qui  vient  aussi  des  Bolates.  Le  ruisseau  de 
Vains  est  nommé  le  Yergon ,  qui  était  le  nom  du  suprême 
Magistrat   des  Gaulois,  et  le  pays  de  Genêts  est  ar- 
rosé parle  Lerre,  qui  est  le  nom  d'une  autre  petite  ri- 
vière de  l'ancienne  Armorique  ,  appelée  Leria  par  Pto- 
lemée. 


CHAPITRE   IV. 


ÈTOQVE  DB  LA  fTÀlSSAlfCB  ]«  JÉSDS-CBEIST. 


Nous  rappellerons  ici  quelles  étaient ,  au  temps  où  Jé- 
sus-Christ parut  y  les  lois  y  les  coutumes ,  les  moeurs ,  la 
langue,  la  religion  des  habitans  de  TAvrancliin.  Lliis- 
toire  nous  apprend  que  cette  nation  était  célèbre  parmi 
les  nations  gauloises }  et  même  d'après  Tétendue  de  son 
territoire  et  le  rang  que  lui  donnent  Pline  et  Ptolémée , 
c'étaient  les  plus  distingués  de  TArmorique.  Les  Romains 
qui  furent  occupés  long-temps  à  combattre  ou  à  contenir 
les  peuples  voisins  de  Rouen,  firent  de  cette  dernière  ville 
la  capitale  du  pays.  Saint  Nicaise  partit  de  Paris  pour 
instruire  les  peuples  de  ces  contrées ,  et  ia  lumière  de 
l'Evangile  se  répandit  de  Rouen  dans  les  autres  cités  ;  ces 
deuK  causes  el  sa  position  sur  les  bords  d'im  gruid  fleuve 
donnèrent  la  suprématie  à  la  ville  de  Rouen.  Néanmoins, 
loBg4eiiips  après ,  cède  ville  était  encore  peu  connue  > 
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elle  doit  le  commencement  de  sa  célébrité  à  saint  Vie- 
trice ,  apôtre  des  Nerviens  et  des  Morins ,  qui  en  fut 
établi  évéque  vers  la  fin  du  iv*.  siècle,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  une  lettre  de  saint  Paulin  à  ce  prélat  (1). 

Bayeux  dut  le  second  rang  à  sa  situation  et  à  Tavan- 
tage  qu'elle  eut  d'avoir  été  de  bonne  heure  une  cité  ro- 
maine. La  cité  des  peuples  du  pays  d'Avranches  ne  fut  que 
la  troisième.  Son  attachement  à  Tidolàtrie  qui  lui  faisait 
repousser  les  bienfaits  civilisateurs  du  christianisme ,  et 
les  ravages  des  guerres  ne  lui  permirent  pas  de  prendre 
Timportance  à  laquelle  elle  pouvait  aspirer. 

Il  y  avait  chez  ces  peuples  deux  classes  privilégiées , 
les  Druides  et  les  Chevaliers  :  ceux-ci  faisaient  la  guerre, 
et  chacun  y  amenait  ses  vassaux.  On  appelait  Bardes 
les  poètes  qui  les  animaient  au  combat.  Les  vers  des 
Bardes  étaient  rimes ,  et  ils  dansaient  en  les  chantant  (2). 
Les  lois  armoricaines  rappellent  ces  anciens  chants. 

Ces  guerriers  ne  voyaient  point  leurs  fils  avant  qu'ils 
fussent  en  âge  de  porter  les  armes.  Voulaient-ils  s'assui 
rer  de  la  fidélité  de  leur  épouse ,  ils  descendaient  avec 
elle  sur  les  bords  rapides  de  la  Sée  ou  de  la  Selune  j  dé- 
posaient le  nouveau-né  dans  un  bouclier  d'osier  qu'ils 
abandonnaient  au  courant  de  l'eau  -,  ils  le  suivaient  des 
yeux  avec  inquiétude.  S'il  était  submergé ,  sa  mère  était 
une  épouse  infidèle  ;  s'il  surnageait ,  c'était  un  enfant  lé- 
gitime (3).  • 

(i)Denic[aenunc  Rotomagum'et  vicinis  antè  regionibtis  tenui  no- 
mine  peryulgatum,  in  longinquis  etiam  prorinciis  nominari  venerabi- 
liter  audimus. 

(2)  Pelloutier ,  Hist.  des  Celtes.  Voyez  aussi  Diod.  Sic.  1.  vi,  c.  9.  ,• 
Lucan.,  1.  i,  vers.  447  î  Ainmian.  Marcell.  1.  xv.^Macix>b.  Satum. 
1 .  VI,  c.  9.  ;  Aul.  Geil.  Noct.  Attic.  1.  xvi,  c.  6. 

v3)  Les  Juifs  aTaient  aussi  Us  eaux  de  jalousie  pour  éclaircir  leurs 
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Le  gouvernement  civil  et  politique  était,  aussi-bien 
que  tout  ce  qui  concernait  la  religion,  soumis  aux  Druides. 
Celui  qui  ne  déférait  pas  à  leur  jugement  était  réputé 
scélérat  et  impie  :  on  s'éloignait  de  lui ,  on  évitait  de  le 
rencontrer  et  de  lai  parler  (1).  Afin,  sans  doute,  de 
frapper  l'imagination  des  peuples ,  ces  prêtres  aimaient 
à  s'envelopper  d'une  mystérieuse  obscurité  ;  ils  donnaient 
leurs  leçons  au  milieu  des  bois  et  des  forêts  ;  quelque^ 
fois  on  entendait  des  hurlemens  affreux ,  des  cris  per- 
rans ,  des  voix  inconnues  sortir  de  ces  ténébreux  asiles. 
C'était  là  que  les  Druides  plongeaient  le  couteau  dans  la 
gorge  d*un  ennemi  captif,  et  qu'ils  offraient  leurs  san- 
glans  sacrifices.  Ces  forêts  sacrées  étaient  communes- 
dans  le  pays  d'Avranches  :  on  y  remarque  encore  aujour- 
d'hui des  pierres  druidiques  qui  servaient  d'autels  à  ces 
peuples  barbares.  Un  monument  de  cette  espèce  se  voit 
à  Bouillon  j  près  du  chemin  qui  conduit  de  l'église  au 
village  de  Yaumoisson.  C'est  une  seule  pierre  debout  sur 
l'une  de  ses  extrémités  ;  elle  était  placée  dans  un  oppida 
des  Venètes ,  dont  il  subsiste  des  ruines  sur  la  pointe  de 
CaroUes.  L'enceinte  de  ce  camp  est  encore  bien  marquée  ; 
dans  ces  derniers  temps ,  une  grande  quantité  de  pièces 
d'argent  ont  été  trouvées  aux  environs  de  cette  pierre,  dont 
la  superstition  populaire  raconte  les  choses  les  plus 
singulières ,  et  qu'elle  place  sous  la  protection  du  dé- 
mon. Il  n'est  peutrètre  pas  inutile  de  noter  qu'il  existe 
non  loin  de  là  un  hameau  appelé  le  Guich  Joie  :  Guich , 
mot  gaulois,  signifie  Bourg,  et  Joie  vient  de  Jovis.  Entre 

doutes  sur  la  fidélité  delears  femmes.  Voyez  aussi  Julien,  orat.  xyi  | 
Uist.  uniTers.  t.  xxx  ,  en  anglais ,  par  une  société  de  gens  de  lettre». 

(i)  Diod.  de  Sic.  I.  r-,  Caes.  Comm.  I.  vi. 
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Sainl-Beiiott  et  SainlJauies ,  un  lieu  écarté  et  désert  nous 
oKre  encore.un  autre  monument  druidique  :  c  est  une  pierre 
blaocbe  qui  a  la  forme  d'un  tombeau  i  elle  est  presque 
entièremeat  enfouie  ;  elle  n'est  visitée  qu'avec  une  espèce 
dd  terreur.  Le  peuple  prétend  montrer  la  place  des  côtes 
ei  de  la  tête  des  victimes  qui  y  ont  été  immolées  :  les 
champs  voisins  portent  le  nom  de  Landelles  et  de  Cha-i 
tdets. 

Mont  joie ,  près  Gatmo ,  a  aussi  une  pierre  druidique  ; 
elle  eu  travaillée  à  sa  surface  et  d'une  grosseur  extrême  : 
les  babitans  rappellent  la  pierre  aux  prêtres.  On  en  re- 
marquait encore  une  autre  à  Montgothier,  sur  une  mon- 
tagne escarpée  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Bouée.  Il  est 
possible  que  les  Druides  de  ce  pays ,  comme  ceux  de  la 
Grande-Bretagne ,  dont  parle  saint  Grégoire-lc-Grand  j 
y  immolassent  des  bœu&  (i)  :  d'où  serait  venu  à  cette 
montagne  la  nom  de  hos  u$fm  ou  Bot$ie»  Il  y  a  aussi 
nu  avtre  mont  qui  à  conservé  le  nom  de  Drouet  ou 
des  Druides.  Ge  mot ,  en  langue  breconne ,  signiiie  les 
Dieux. 

hà  pays  d'Avrancbes  est  renqdi  de  vallons ,  de  bois ,  de 
gorges  et  de  défilés.  Il  n'est  point  de  canton  oii  l'on  ne 
reoconipe  des  sites  ou  des  objets  qui  parlent  vivemeni  aux 
yeut  et  à  rimaginatîon.  On  a  peine  à  se  défeodre  d'un 
safttimeat  de  terreur  a  l'aspea  des  cbàteaux  Turbodns  en 
Bnifiais  ;  on  appelle  ainsi  des  pierres  supeq[>Qsées  qui 
forment  trois  oôtés  d'un  carré ,  dont  l'enceinte  est  pavée 
Baturellenent  en  ^nandes  pierres  blanches.  Ce  monu- 


(t^  Et  quift  bovcs  soient  in  saccUicîo  4flBnoinwi  multot  occidere.  Let- 
tre oe  St.«Gréf^re»  UbUothiaiie  dei  pires.  Le  peuple  juif  voulait  tou- 
jours aussi  offrir  ses  sacriQces  d'enimaux  sur  le  sommet  des  montagnes; 
c'est  ce  que  lui  reprochaient  les  prophètes. 
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mnt  draidiqne  A*élève  sur  le  penchant  d'une  montagne 
sibknmense  :  le  peuple  s'imagine  que  c  était  le  palais  des 
ffes.  Non  loin  de  là ,  un  plateau  sur  le  haut  de  la  mon^ 
lagne  porte  le  nom  de  Trigal  (i) ,  Ueu  célèbre  parmi 
les  TiDageois  :  ils  croient  que  trois  Gaulois  s'y  défendi- 
rent TaiUamment  contre  les  soldats  de  César.  Ce  Ueu  eat 
auprès  du  bourg  de  Bratfais  y  Brai  en  Celtique ,  pays  fan- 
geux, Fais,  Fées,  pays  des  Fées.  A  Saint-Jean  du  Coiail, 
Éùe  grosse  pierre  druidique  sert  de  pont  sur  un  ruisseau  > 
sor  les  confins  de  Saînte-Pience ,  au  filage  de  la  Lunière^ 
anprës  flTun  nûsseau,  ime  grosse  pierre  arrondie  pré- 
sente la  ferme  db  la  lune.  A  Montanel,  dans  la  forètde 
Blancbelande,  proche  la  maison  de  la  Brisée ,  on  voit 
sept  gros  cailloux  posés  en  rond;  à  Argouges,  k  200 
pas,  au  midi  du  châtesm  de  Jautée  et  au  confinent  de 
deux  nûsseaux ,  est  une  élévation  vulgairement  appelée 
h  Butte  aux  Carreaux  blancs  :  on  remarque  sur  son 
sommet  neuf  gros  cailloux  placés  à  une  distance  égale  les 
m»  des  autres  et  formant  un  cercle;  on  présume  que 
c'est  un  monument  druidique.  Au  pied  de  cette  butte  on 
a  trouvé  de  petites  pierres  carfées ,  avec  lesquelles  les 
Draides  formaient  leurs  autels.  Avec  ces  petites  pièces  de 
rapport ,  taillées  carrément  et  mastiquées  sur  un  fond 
de  stuc,  ik  formaient  des  espèces  de  dessins  sur  et 
devant  Yautd  (3).   Les  anciens  ont  appelé  mosaïques 
ces  omrrages  de  pièces  de  rapport.  A  Chalendrey,  du 
oftié  des  Biards ,   on  a  découvert  des  instrumens  de 
bronze  dont  les  Druides  se  servaient  pour  cov^r  le  gui . 
Tome  cette  contrée ,  ancienne  demeure  dés  Ambibards , 

\^)^AyX ,  c'eit-i-aîre ,  très  GallL 

(')!.  de  Guîton  a  IrouTé  et  poMède  ces  petits  cubes  de  marbre 
I.  3 
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est  couvei'ie  de  monumens.  Un  ancien  camp  fut  ëtabli 
au  Jaloux  pour  sunreiller  ces  peuples. 

Dans  les  ruines  de  cet  ancien  camp ,  on  a  trouvé,  sous 
des  rochers  ;  des  mosaïques,  des  coins  de  bronze,  et 
en  creusant  dans  Tenceinte  du  camp ,  un  ferrement  cpii 
ressemblait  à  un  bout  d'épée,  une  poignée  d'épée  en  or, 
du  charbon ,  des  poteries  très-grossières  ,  des  pierres 
qui  annoncent  par  leur  couleur  rougeàtre  et  par  leur  état 
friable  qu'elles  ont  subi  Faction  du  feu.  On  a  ouvert  un 
tumulus ,  ou  caveau  souterrain ,  dont  la  voûte  a  été  faite 
de  main  d'homme.  Le  camp  offre  encore  des  lignes  de 
circonvallation  ;  une  partie  de  ce  rocher  porte  le  nom  de 
Ghàtclet ,  de  Moire-Toupé  et  de  la  Roche-aux-Fées. 

Les  Druides  avaient  aussi  des  cérémonies.  La  plus  so- 
lennelle, était  celle  de  couper  le  gui.  Au  mois  de  dé- 
cembre, mois  sacré  chez  les  Celtes,  les  prêtres  et  le 
peuple  couraient  dans  la  forêt  pour  chercher  cette  plante 
parasite  qui  natt  sur  le  chêne.  A  sa  vue,  on  éclatait  en 
cris  de  joie ,  on  chantait  des  cantiques  ^  le  chef  des 
Druides  approchait  respectueusement  de  l'arbre ,  déta- 
chait le  gui  avec  une  serpette  d'or,  et  le  laissait  tomber 
sur  une  nappe  neuve  de  lin ,  qui  ne  servait  plus  à  aucun 
autre  usage.  La  plante  desséchée  était  mise  en  poudre, 
et  au  premier  jour  de  Tan ,  après  l'avoir  bénite  et  consa- 
crée ,  on  la  distribuait  au  peuple ,  en  criant  :  Au  gui  l'an 
neuf!  pour  annoncer  la  nouvelle  année  (1).  De  nos 
jours ,  ce  cri  des  anciens  Druides  n'est  point  inconnu  dans 
notre  pays.  A  Ssdnt-James,  c'est  en  poussant  ce  cri  :  Au 
gui  l'an  neuf,  que  les  enfans  demandent  leurs  étrennes. 


(t)  Aii({aetil>  hiftoire  de  France,  t.  «V-lIMctiim.  de  Tié?oiiZ| 
Phne,  hift.  natur.  I:  xti. 
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Purmi  les  dieux  dont  les  Druides  se  disaient  les  nû- 
nistres,  il  paraît  qu  à  Dragey  on  adpi-ait  particulièrenient 
Teitt-Auin  :  c'était  le  dieu  des  anciens  Teutons  qui  s*é- 
taîenl  emparés  de.TAvranchin.  Un  village  sur  les  grèves 
en  reçut  lenomdeTeudetiacus;  ainsi  rappelaient  les  Ro- 
mains. Il  prit  ensuite ,  après  un  laps  de  temps  et  par  la 
corruption  du  langage,  le  nom  de  Tissé  quil  porte  aujour- 
dirai.  Ne  pourrait-on  pas  penser  aussi  que  la  rivière 
et  les  villages  du  Thar  ont  tiré  leur  nom  du  culte  qu*on  y 
rendait  à  cette  divinité  ?  Les  Druides  enseignaient  que 
Teut-\Uiii  était  le  fils  de  la  terre ,  au  lieu  de  dire  qu'il 
en  était  le  créateur.  An  reste ,  du  temps  de  Cioéron,  ils 
avaient  on  mépris  déclaré  pour  les  dieux  des  autres  na- 
tîoDs,  et  semblaient  reconnaître  ua  EtrcnSupr^me.  :Ils 
adorèrent  aussi  le  soleil  sous  le  nojori.de  Bélénus  :  ses  sacri- 
iicaienrs  habitaient  à  Tombelaine , .  qui  s'appelait  Tumr 
beieni,  c'est-énlire  élévation  ou  tombeau  consacré  à  Bé- 
lâiis.  On  estime  que  c'est  le  ménie  que  le  Baal  de  .rEcri* 
uve-Sainte  et  le  Bélus  des  Assyriens  (1  ) . 

(i)  Le  Boviaii  de  Bmt»  écrit  dans  lé  xxf.  siècle;  attribue  le  nom  de 
ToBbeiaineà  la  ni^it  d'HélAq^  ravie  pai  un  g^  a  dd  Tombel  6 
Bdaineliity  Tombe  fielalne  son  nom  reçut  d.  C'est  dans  l'histoire 
éarai  Aitor.  .■•■/'.: 

Le  aand,  dans  son  histQÎre  de  Bretame^  tire  de  l^toire  fabuleuse  du 
pWÊâ  roi  Aitar,  la  même  origine  pour  Tombelaine.  Cet  ^lisforién  écri- 
nix,  Mas  goât  et  sans  critique*  Jtlnet  traite  d'impertîneote. l'opinion <  à^i 
oet  auteur.  Hadrien-lè-Taiou  dit  aussi  :  Rîdiculi  sunt  qui  nomen  esse 
conpoâtvm  et  noneo  hunoce  a  tomulo  nescio  cujus  mulicris  Tum- 
Inus  fidcnas  Tocandnm  existimant. 

Le  Band  répète  «noore  la.  ;nitee'  kieloire  dans  ion  bréviaire  des 
iretoQs.  .    ■     l'    . 

Va  gfsot  sfpsr^it  sor'U  vont  Tonbslaiae 
'  litqael  a'agocre»  auoit  li^  belU  et  noUe  BsUiae 
lficM«  rfa  crant  flofd  d^àrnloricjqinenttiè 
Si  k  Mitei  Aiior  «t  Jny  loDajL  la  Tie. 


D'autres  ont  «nsoîlac^.ce.  premier  historiea  de  Bretasni.  Qtiel- 
ancsHms  ont  cru  que  Toiûbelaine  voutptit  dire  Petite  2P°}^  •  ^^Sf^? 
lie  est  plusloni^'etplàs'grttide  qùis  le  rôifaer  dùMônt  St.-J|lfcticJ, 
arec  Ufwl  on  la  comparait. 
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Le  Mont  St. Michel  jpossédait  tin  collège  de  meufDfui- 
des$e&.  Là  pIlMàkicietotte  rendait  des  orades  :  ces  pt*êtresseâ 
TendiaieDtMxiiiarittâ des  flèches,  qui  avaient  la  prétendue 
vertih  dé  càltiiér  lés  oJrages ,  quand  elles  étaient  lancées . 
dans  la  mer  pat*  un  JetÉUe  homme  de  vingt  et  un  ans  ,  qui 
to^avait  pas  encore  perdu  ^  virginité.  Lorsque  le  vaisseau 
était  arrivé ,  ou  députait  le  jeune  hotame  pour  porter  des 
présens  à  ces  Drnidessès  (1).  Tombelaine  était  sanÀ 
douté  leur  detoMsure  et  de  là  elles  venaient  rendre  leurs 
wacles  sur  te  Motft  St. ^Michel  ,  au  milieu  d*un  bois 
touffu. 

Au  sommet  de  ce  tèkAh  iit  tcryait  un  rocher  énorme 
é^êBe  fernFè  li^icarre ,  t|uî  iSikiï  propre  à  exciter  la  vé- 
nération des  Osfdlols  (i).  «  Oh  ^it  d'ailleurs  (â)  ^  que 
•k  tous  les  j^lei^fdés  dte  NoM  ^àleiM:  ^fes  femtnres  qui 
»  eterç^étfl  lé  satîerdoeè ,  4ft  tl^utrès  tpii ,  selon  leurs 
^  <;ro^ces,  'étaient  pl*opliélès^es ,  (Ai  fëés,  fetidica.  » 
On  les  consÉltait  cffÈttitté  iAï  (hissât  la  Pythonissé  ide  Del- 
phes (4), 

Suivant  un  histopiea  ancien  ;,  Ppmpontus  Mêla ,  les  plus 
fafmeuses  fhtiiKiesseS  'éiafent  téHès  de  llté  de  Saine,  dans 
la  mer  de  Bretagne  y  ou  la  Manche.  Il  est  proluiblé  im 
'«et  aûteora  veulûparter  <dè  celles  jquihabiuieiii  ià  Tombe- 
laine;  et  ^  rétodâiient  lem^  oradefc  kû.Mom  St:-Michel| 

•  >■■'. 

<t)  Imm iur  F^rit  f^Séml^VdkK^.  S ,  iw^u.  ¥cQrèi Mi#i  : i<bt. 
uiUTerteUe  ,  par  une  fociëté ,  t.  xxz;  BI.  Hoel  ,jp.  29  ;  Derio/'hiit.  de 
Bretagne  ;  Trenan  :  BlonM  ;  lUlietj  'Gôobe^  'bist.  dé  '^Normandie  ; 
91.  Vaugeois  «  mefUm  de  k  ioeUt4.dié8  Antîq.  .de Jl^^     année  i8a5. 

(a)  Blanuacrit  da  Mont  St.'-96dMy''t)^.  *^.  ' 

(3)  Meiertd^lii*.  daPrlnee  /t.  tr.i&^M.  pÉf^è  «t. 

(4)  VoTexLavipHde ,  Vo|il8Cfilîit.piirflù1ei  moâ|^ 

leraontyt.  m.  V.  ,, 
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ùm  coineri  d'épais  feuillages  (1).  Les  Gaulois  iesa|H 
pdaient  les  Senes  y  probablement  da  mol  hëbrea  coene  « 
ffà  sigaifle  prâlresses.  |1  est  à  remarquer  que  tontes 
les  rhières  qui  se  jettent  dans  la  baie  dn  Mont  St.*Mi- 
Gbel  ont  tiré  leur  nom  de  ees  préiMmes ,  la  Sëe ,  la  Se- 
tane ,  la  Sienne ,  la  Sonle  et  leConesnon. 

Mcla  dBt  qw  nie  des  Senes  éctit  opposée  à  la  e6te  des 

Oaifloiens  ;  o^dtait  dans  un  sens  lnès-étendn.  Cet  auteur, 

qni  AeriiaH  qodipni  temps  après  César ,  ne  eonnaissait 

dans  UMsoespavtges  que  les  Osismiens  ;  leur  position  géo* 

gmpidqne  pvttaît  phs  à  sa  relation.  Cela  eupKqne  ponr- 

qmtHf  «■  dAvifUnt  les  oéces  de  rAmoriqne,  oà  il  y  avait 

fam  de  ekéê ,  H  ne  6it  mention  qne  des  Osismiens  (2) , 

et  pinoe  les  Hes  prfcs  de  leurs  rivages. Dans  le  même  pas- 

saïf^ ,  et  pour  in  même  raison ,  en  parlsmt  des  Celtes  ,  il 

Bief  dans  lenr  voisinage  les  Gassitérides ,  qui  en  éfaient 

Kiev  éloignées  \ju  y  • 

Les  Ubitatts  dn  pays  d^Avranehes  étaient  hsbiles  na- 

(fl  )  Scoa  ni  Biîtaapf Qo  oif^i  O^ûnyiîcif  i4t^^  Uttpribqs ,  GalUoi  nu- 
iBÎiuf  onôdô  iiotgiiit  ett  :  ciqiu  aniâstitos ,  perpétua  yirghiiute  satic- 
tM ,  ■MIS a  M  Ba^>«siwtTpi4yiDtiir-  Bt^vA^ii^u  yocaa^  i  pnt^qtqa^  mi- 

manSÔM  mm^aÏMÂa»  praeditat ,  maria  ac  ventos  concitare  canDÎnibut , 
i»  qvpindint  anbbaliatwtsfs,  wu»nqvm  apii4  *'  ^' 


Jia'aiiDt ,  taie  ventiira  et  praedî^rei  sed  non  nisî  deditas  naTigantibiu^ 
«a  in  li  taitaii  lA  te  ceiuweaiBtprolectSf.  (  Ponrpenias  Hek  ,\.  m  , 
en.) 

{i)k  Garamna  exitn  latas  Ulad  incipit  terrae  procurrentis  i|i  pela- 


_  et  «aa  Canlaliticlb  a4verM9iftt|»itNM,  aliU  popolU  média  eJvM 
tanfibot ,  ab  &U|to|rii  fd  0«î«io»o8  naqa»  dfL0exa.  Ab  Ulis  enim  îteriim 
ma  eepteoliioiiea  front  littmuln  regp\dit ,  peilinetqoe  ad  nldmos  Gal- 
licanuB  gentiura  Morînois ,  nec  portu  ,  quem  Gesoria  eu  m  vocant , 

(  I.  ut. ,  c.  ti  ) 


d'np4)ort  qnk  deirait  ton  otûnae  à  Céflajr ,  et  /Qu'il  aor 
mm.  Me «miftHDe  point  GuoncheB  lee  Venètci .  k  Vains  ? 


Q«d  autre  port  César  aurait-il  établi  ?  L'Empereur  Qaude  t'embar- 
<|«aàGifor8.AllaenliiiG^N>riacum  uaqii^ppdifitrimnere  coi»fecto  înde 
tnanoisit.  (  Suétone.  ) 


(3)  In  Celtis  aliqnot  «lat ,  qua«  quia  bbitobo  abuDdant  »  uno  amaet 
Mine  Caaiiteridai  appeUant.  Sena  in  Britannicot 1  m. ,  c.  ti. 
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vigateurs  ;  ils  possédaient  un  assez  grand  nombre  de  vais- 
seaux ,  au  «moyen  desquels  ils  commerçaient  avec  la  Bre- 
tagne. Ils  avaient  en  outre  un  grand  nombre  de  bateaux 
plats,  sur  les  principaux  fleuves ,  pour  le  transport  des 
marchandises.  Diodore  de  Sicile  fait  entendre  que  les  faa- 
bitans  de  TArmorique  transportaient  sur  des  chevaux, 
dans  Tintérieur  du  pays ,  la  grande  quantité  d'étain , 
qu'ils  tiraient  de  la  Bretagne  (1).  On  a  trouvé  en  effet 
des  routes  qui  doivent  leur  origine  aux  Gaulois.  On  en 
distingue  encore  dans  le  diocèse  d'Avrancfaes,  au*  bord 
desquelles  on  remarque  des  citernes,  des  mottes,  deschà^ 
tels,  des  chàtelliers.  On  remarque  assez  souvent  des  gués 
dans  les  rivières ,  notamment  dans  la  Sée  et  dans  la  Se- 
lune.  A  Brecey,  etau  rocher  du  Jaloux  à  St.-Laurentr-Ter- 
regàte  ,  les  gués  sont  des  arches  en  pierre  renversées  ; 
car  les  peuples  du  Nord  pavaient  le  fond  des  rivières , 
mais  ils  ne  construisaient  point  de  pont ,  pour  ne  donner 
aucune  ouverture  dans  leurs  pays  aux  peuples  ennemis  (2) . 
Beaucoup  d'autres  anciens  chemins  se  dirigent  vers  les 
oppida  des  Venètes  ;  ces  peuples  se  livraient  avec  activité 
aux  opérations  commerciales.  Leurs  fleuves  et  leurs  rivières 
charriaient  de  Tor  en  abondance.  Une  grande  quantité 
de  pièces  gauloises  en  or  et  quelques-unes  en  bronze  ont 
été  trouvées  dans  TAvranchin  ;  elles  sont  de  la  grosseur 
d'un  de  nos  louis ,  sans  inscription ,  portant  Timage  d'un 

guerrier  ^  quelques-unes  présentent  une  tête  garnie  de 

»  '  .  .  ■ 

(i)  Mulium  quoque  stanni  in  oppontam  Galliam  ex  iiuiila  Britan- 
nica transportatur,  quod  pmr  Celticie  mediterràDea  equia  mereatores  ad 
MaMilienses  et  Narbonensiam  urbem  deferunt. Biodore  de  Sicile,  1.  i, 
fNige  Si  5. 

(3)  M.  le  TÎcomte  de  Gaiton  a  la  à  Rome,  k  la.  bibUiotlièqae  Vaticane, 
un  manuscrit  fort  ancien  où  l'on  trouve  ces  notions.  Cest  ce  qui  a  mis 
lei  wraiu  »ur  la  voie  de»  cliem  ans i^aulois  et  romaint. 
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cheyeux  boaclës  ,  ou  coiffée  d*iine  manière  singulière  ; 
la  plupart  paraissent  avoir  été  coulées  et  non  frap- 
pées (1).  César ,  avant  de  conquérir  le  pays  des  Venè- 
tes  et  le  reste  de  la  Gaule,  devait  1,300  talens,  ce  qui 
équivaut  à  six  millions  quarante-cinq  mille  francs.  La 
guerre  d'Espagne  tripla  cette  dette  ;  mais  en  revenant 
de  la  Gaule ,  non-seulement  il  se  libéra  et  versa  dans  le 
trésor  la  valeur  de  cent  seize  millions  deux  cent  cin- 
quante mille  francs ,  mais  encore  il  dépensa  plus  de  dix- 
huit  millions  en  intrigues ,  fit  des  présens  considérables , 
et  consomma  des  sommes  énormes  dans  les  jeux  et  les 
fêtes  qu'il  donna  au  peuple  romain.  Le  seul  tribut  que 
la  Gaule  paya  aux  empereurs ,  égala  celui  du  reste  de 
l'Empire  (2). 


(t)  M.  de  Guiton  a  acheté  cet  pièces,  et  il  en  conserve  qaelquet-imet. 

{i)  Voyez  la  Gaule  poéti(|ue  de  IH.  de  Marchangy,  t.  i.,  et  les  auteurs 
qu'il  cite. 


CSAPITRi:   V. 


f>Rftm«HB  SliBGLBS  IMS  L*ARS  CflnCTfVllïrfi. 


IVYtMims  ROMAIRS  y  MiltTRtS  OU   PATS  d'aTRARCBU, 

Premier  siècle»  —  Aaguste.  Tibère.  Ciili^la.  Claude.  Néron.  Galba. 
Othon.  Vitellius.  Vespasien.  Tite.  Domitien.  Nerva.  Trajan. 

Second  siècle,  —  Adrien.  Àntonin.  Blarc-Auràle.  Commode.  Perti- 
nax.Didius.  Albin.  Sévère. 

Troisième  siècle.  —  Caracalla.  Macrin.  Heliogabale.  Alexandre-Sé- 
vère. Les  deux  Maximin.  Les  deux  Gordien.  Pupienus.  Balbin.  Gor- 
dien. Les  deux  Philippe.  Decius.  Gallus.  Volusien.  Emilien.  Gai- 
lien,  Valérien.  Posturae  ^  un  des  trente  tyrans.  Claude  IL  Aurélien. 
Tacite.  Florien.  Probus.  Carus  ^  Carin ,  Numérien.  Dioclétien.  Ma- 
ximien ,  Gderius ,  Constance-Chlore. 

Quatrième  siècle.  —  Constantin.  Constantin  IL  Magnence ,  Cons- 
tance. Julien  l'Apostat.  Jovien.  Valentinien.  Valentinien  II ,  Gra- 
tien.  Eugène  et  Maxime.  Théodose. 

Cinquième  siècle.  —  Honorius.  Constance.  Valentinien  III ,  et  puis 
neuf  Seigneurs  ou  tyrans  (i). 

maItres  du  pats  d'avramches  pour  lb  spiritubl. 

St.  Luc,  évangéliste.  St.  Gatien.  St.  Martin  ou  ses  disciples.  St.  Léonce, 
évé<{ue  d'Avranches  ,  vers  Pan  400. 


(1)  Vojes  l'histoire  d'Ertgre»  1.  11,  chap.  viietxvi. 


HISTOIRE  DU  MOAT  aAinT-MICHEL.  ki 

Qu'on  nous  permeite  de  revenir  encore  en  couHnen- 
çant  ce  chapitre  sur  la  position  des  Venètes. 

Strabon,  vers  Fan  10  de  Tère  chrétienne ,  décrit  notre 
pays  \  il  plaoe  les  Venètes  entre  ceux  de  Lisieux  et  les  Osis- 
miens.  Le  long  de  la  Seine»  difr-il,  sont  les  Parisii;  on 
trouve  ensuite  les  Meldî  el  les  Lexovii  ;  viennent  après 
les  peiqples  Yeneti  qui  combattirent  sur  mer  contre  Cé- 
sar. Ils  avaient  fait  leurs  dispoûtions  pour  l'empêcher  de 
passer  dans  Ttle  de  Bretagne ,  parce  qu'ils  étaient  en 
possession  du  commerœ  de  ce  pays  ;  mais  César  battit  ai- 
sément leurs  Boites  »  non  pas  en  se  servant  d'éperons , 
qui  ne  pouTaient  endommager  leurs  vaisseaux  construits 
de  bois  fort  épais  ^  mais  en  faisant  arracher  leurs  voiles 
de  peaux  par  le  moyen  de  faux  emmanchées  à  de  longues 
perches  ,  à  mesure  que  le  vent  les  poussait  vers  lui.  Les 
Yeneti  se  servaient  de  cette  espèce  de  voiles^  afin  qu'elles 
résistassent  mieux  à  la  violence  des  vents.  Ils  les  ten- 
daient au  moyen  de  chatnes ,  au  lieu  de  cordages.  Leurs 
vaisseaux  ont  le  fond  large ,  et  la  poupe  et  la  proue  fort 
élevées  à  cause  des  marées  i  ils  les  construisent  de  bois 
de  chêne  y  arbre  qui  croit  en^ondance  chez  eux.  Après 
les  Yeneti ,  sont  les  Osismii  ou  Sinnii ,  que  Pytheas  ap- 
pelle Tinûi  ;  ils  occupent  un  cap  qui  s'avance  asse«  loin 
dans  l'Océan  (1). 

Ailleurs  ce  |;éQgraphe  signale  dans  nos  aïeux  les  Véni- 
tiens d'Italie  I  et  nous  pouvons  réclamer  les  grands  bom^ 
mes  et  les  exploits  de  ce  peuple  d'origine  Avranchinaise^ 
Il  y  a  là-dessuf  un  double  sentiment ,  dit-il  ;  pour  moi  ^ 
je  suis  persuadé  qoe  les  Vénitiens  du  golfe  Adriatique 
doivent  leur  origine  anx  Venètes. 

(i)VoxexStraiidli. 
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Un  autre  historien  de  ces  temps ,  Dion  Cassius ,  fait 
encore  mention  des  villes  des  Venètes  dans  les  mêmes 
tefmes  que  les  historiens  précédens  :  les  villes  des  Ve- 
nètes y  ditr-il  y  étaient  placées  dans  des  lieux  fortifiés  par 
la  nature  ;  à  pied  il  était  presque  impossible  d'en  appro- 
cher^et  presque  toutes  étaient  transformées  enfles  par  le 
flux  de  la  pleine  mer,  qui  ensuite  se  retirait ,  de  sorte 
qu'avec  des  navires  il  était  aussi  difficile  d'y  aborder  (i). 

Depuis  ce  temps  ia  baie  du  Mont  St.-Michel  a  éprouvé 
de  grands  cbangemens;  mais  on  reconnaît  encore  les 
mêmes  effets  sur  les  mêmes  lieux.  La  mer  néanmoins  a 
restitué  en  élévation  sur  ces  grèves  ce  qu'elle  a  usurpé 
en  étendue.  On  ignore  à  quelle  profondeur  on  peut  y 
trouver  le  fond  solide  ;  on  y  a  vu  des  navires  s*y  engloutir, 
et  disparaître  tout  entiers. 

Pline  le  Jeune ,  qui  écrivait  vers  Tan  79  de  Jésus- 
Christ  ,  nous  fournit  aussi  des  notions  sur  notre  pays.  Il 
place  dans  la  province  Lyonnaise,  au  milieu  de  la  pénin- 
sule, les  Venètes  auprès  des  Abrincates  ;  et  après  les  Osis- 
miens,  la  Loire.  C'était  pourtant  entre  ce  dernier  peuple 
et  ce  fleuve  qu'il  fallait  placer  les  habitans  de  Vannes  ,  si 
les  Venètes  avaient  été  désignés  sons  ce  nom  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu.  Chose  singulière  !  tous  les 
historiens ,  tous  les  'géographes  ne  paraissent  pas  même 
avoir  désigné  une  seule  fois  les  habitans  de  Vannes  ,  qui, 
au  reste,  dans  aucun  temps,  n'ont  eu  de  célébrité  (2). 

(i)  Erant  enim  Venetorum  urbei  in  locia  mXati  ntmitîs  sitx^  ut  pe- 
dibus  aairi  non  possent  :  ac  fere  omnes  oceano  aUuebantur ,  ut  nequa 
pedestii  itinere  adiri  facile  possent  ne<{ue  nat ibus  ,  ob  xstum  marii 
subindè  incitatum  minuentemque ,  littorisaue  dîlficultatem.  (  Dion 
Cassius  romanarum  hisloriarum ,  lib.  xxxix.  ) 

(2)  Lugduncusis  GaUia  habet  Lexoyios^  Velocasoes ,  Callelss  Tel  Gai- 
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À  celte  ^xMiiie  le  pays  d'Avrancbes  ëtaii  attache  à  la 
Gaule  Lyonnaise ,  dmt  Lyon  était  la  capitale.  Cette  der- 
ûà^^riUeanit  droit  decolonie,  eeTivahsekmlédroit  écrit 
des  Bomaus.  C'était  r^nperear  Angnste  qui  avait  Eût  ce 
ehmgeaient,  et  lui  avait  donné  cen<Mn.  Noos  trouvons  en- 
core dans  Pline  que  les  Venëtes  possédaient  pluâeors  lies, 
qa'on  appelait  les  lies  des  Venètes  (1)  :  ndus  canyons  qne 
ce  sont  les  lies  de  Chausey,  de  Jersey  et  de  Guemesey  ^  et 
les  autres  de  rArchipel  Normand;  car  ils  possédaient 
toutes  les  lies  et  le  peu  de  poru  qu*il  y  avait  sur  cette 
mer  (1).  D'aiUeurs  les  Unelllens ,  leurs  plus  proches 
roisiosj,  à  qui  ies  ports  auraient  pu  appartenir ,  habi- 
taient à  Alleanme  sur  un  autre  rivage  -,  c'était  là  leur 
principale  résidence. 

Enfin ,  nous  devons  à  Pline  la  première  mention  des 
Abrineates.  Déjà  ce  peuple  était  renommé  ^  mais  sa 
source  est  cachée  dans  la  nuit  des  siècles.  Les  uns 
cherchent  son  origine  chez  les  Phéniciens  qui  ^  selon 
Bochart ,  chassés  de  leurs  pays  par  Josué ,  se  répandi- 
rent en  Angleterre ,  en  Espagne  et  en  Gaule.  C'est  à  eux 

letoSyTcBclot,  Abriocatoos,  Oaismiot  ,flainen  clarum Lîgerim.  Sed 
Tçnmsalam  spectatîorem  excnrrentem  in  océan  uni  à  fine  Osismiorum 
civaûtoscuLT.  m.  paaa. cemce  in laiitudinem  cxxv.  m.  ultra eam  Nan- 
Bctci.  loCof  aotem  Hedui  foederati,  Carnati  fœderati,  Senones^  Aulerci 
^bI  eojgMnunantiiT  Ebororioes  et  qnl  Cenomani,  Mddi  liber i,  Parrhi- 
tti>  Tncanet ,  AndegaTÎ,  Vidugaa^es,  Yadîcasses,  Undli,  Cariosue- 
lîlcsy  DiaUindi ,  Rbedones ,  Turones ,  Itesni,  Secubiani  liberi  in  quo- 
roB  affo  colooim  Logdiiiiuiii.  (  Lib.  iv«  ] 

(i]  lasabecomplnret  Venetomm  quzet  Veoelicae  appellantur  (  c.  ^ix^ 
lib.  rr  ).  Cens  qui  araient  imaeiné  que  les  habitans  de  Vannes  étaient 
la  Vcnètcfly  pour  leur  txoinrer  deiilas ,  avaient  été  obligés  de  leur  eu 
iiaigncr  ptetque  â  reroboucbure  de  la  Loire ,  pays  où  César  faisait 
rt— iiiiiwcp  Mix  des  naTÎm  ,  «t  oà  U  faisait  une  levée  de  matelots. 
IFaSIdin  CCS  Iles  ne  s^appdaiçnt  point  Venctiçs;  roaisNcscades  insula. 

(i)L  ni. 
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que  nos  ttes  et  la  plupart  des  lieux  voising  de  nos  mers 
doivent  les  noms  qu'Us  ont  anciennement  portés.  Us  di- 
sent que  chassés  de  la  terre  promise ,  et  fbreés  de  quitter 
une  vUle  nommée  Abran  ,  dont  il  est  parlé  dans  Josué , 
ils  avaientypour  charmer  leur  douleur,  fait  reviyre  ce  nom, 
en  s'appelant  Abrancates.  Ils  citent  Huet  et  Postel  de 
Barenton ,  qui  font  remonter  plnsieurs  de  nos  mots  jusqu'à 
l'hébreu.  D'autres  soutiennent  que  Abrant  ou  Avrant  vient 
de  la  langue  gauloise,  et  signifie  énibouchure  de  rivières  j 
D'antres  ont  trouvé  que  Abrincates  en  langue  celtique 
veut  dire  :  qui  désire  le  combat  ;  quelques-uns  pensent 
que  Abrin  tire  son  étymologîe  de  Arbor  ou  Arvor  ,  voisin 
de-  la  mer ,  venant  du  mot  Arborrci  ou  Armorîci ,  les  Ar- 
moriques  ;  ceux-ci ,  que  Abrin  vient  de  Arbor ,  bois  , 
vu  que  ,  d'après  le  savant  Genalis ,  tout  le  pays  n'était 
qu'une  forêt  ;  ceux-là  ,  que  le  mot  Abrincatui  signifie  ar- 
bres cuits  ou  bràlés  par  les  ravages  et  les  incendies  des 
Romains  ;  mais  cette  explication  suppose  la  langue  ro- 
mane, qui  n'exista  que  quelques  siècles  après. 

Voici  l'opinion  qui  nous  a  para  la  plus  probable  ;  c'est 
le  savant  Huet ,  évéque  d'Avranches ,  qui  la  fournit  : 
«  Le  mot  Abrincatui,  dit-it|  me  semble  purement  gau- 
«  lois ,  formé  du  mot  Aber ,  e'esl-àrdire  i  port  de  mer , 
«  d'où  s'est  (ait  celui  de  havre ,  que  quelques-uns  déri* 
«  vent  de  l'hébreu ,  passage ,  lieu  de  passage ,  et  du  mot 
«  cad,  cath,  guerre.  Ainsi,  Abrincatui  signifierait  des  peu- 
V  pies  situés  près  d'un  port  destiné  à  Vusage  de  la  guerrç, 
«  comme  Armorici  signifie  des  peuples  situés  sur  la  mer. 
«  Genêts  me  semble  être  ce  port  de  mer.  Il  parait  ruiné, 
«  comme  tant  d'autres  ports  de  France ,  qui  aujourd'hui 
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•  «nilMiiiiUMdesMrre6(i).  »  L'opiaÎDn  deoetarv^ 
fsratt  ooafirttiëe  pir  la  inulilim  eomlanie  et  uniforme , 
qni  ejppefe  ^enâto  uÉi  poil  de  iBêry  et  €*  l'on  iroiitft,  ^ 
près  dn  tnMe  de  Beodandiikie^  dn&sikx^  pierres  à  feu  et 
entres  pèerree  éimmgètei  qipoitées  p9r  des  vaissetin 
lestés.  lyeîUeorsfl  y  a  eluMMne  i  Geèéisle  pdti  et  àeha^ 

ure  ^  mais  nie  pmm  siBS  répUqœ  t  eW'querastrOMne 
Ptolémée  ^  vers  l'an  iéê  de  Tière  cilrétieniie,  assigne  poaf 
capitale  i  ces  peuples  ^  Genêts ^  ^Ur'il  appdfeJÉgena(S)i 
Oifr  trouve  encore  dsnft  le  taiémegéofrai^ti  cilié  princi4« 
pale  des  Yenèles  de  oeitë  éj^eqoe  ^  9  rappelle  Dnigejr^ 
Daridrigtua  (4).  U  ptaralt  q«:aliûirs  Geaèu  H  Dragey 
avaient  siirréoi  à  la-kutene/etauitenoiies'da  soldat  it^ 
aaîki.  SailiN:i<ttlapd^  ou  Via^lSi,  dftait  «i  îidnes  ^  «C  tout 


>  I 


(i) 'Hdet ,  originel  die  Caeni 

iTwtM  iiiijiM  9M|aaiunii  iiiiTiuin  ADnpnâMil 

;  .   ■.. ,    •  .  ..".1.  .  .iqç«-".^4«*»it^  ;.■•■  . 

Ingcna  ai  «A*/4  »^  U^-  . 

i       .    ,•        •■  '       '  /,î  .*'  '■';»  f.  .■.;.■   •■ 

n  7  a  dans  le  texte  grec  Ab^catom. 

•  .i  ..       ■  •   •  : .•  iJ:  ,^  .'■" •    <•'■...:.'   I!  .  ■    * 

(3)  Cal  letes  quonipi  civitas 

Jiduaiotni''  ■•■.-'  •-.•••■..      '  ,;■ 


ad  Goboeum  prQmontonum  Chusmii 

miotniti  tirhâk.'        *      ^ 
Vorganinni  : 

Occidentale  autem  littorale  ]àim  sifb'Ofitnuub.t^fD|ent  Yei^eti  <^nenim 
cÎYitat 

thÉTioilt^iii  f^  V'  49^/4*  '  ' 
Dragey  est  tor  le  rivage  occidental  ;  mais  comment  cela  conyiént-u 
à  Tannes  qui  est  sur  le  nva^  méridional  ?  Ailleurs  ce  séogra^e  dît  : 
Jn  Bifldit(irsan##  #i<tw,V4MMfUsaiegU»TOflii|aWs  siiat  «&kfci^diaKo- 
Utm.  Conunént  cdU  o^n^mt-ti  «aooré,à  Vaimas?.  Jlts'sgtt  4f  Uol  »  A 
4  Jî«iiet,Deafc-étrf  dv  pajiçs.  w  hahiUuM  4e  .'VaÎAa^  ^el  le^cst  la.  vë\c  de 
toute  la  Bretagne  la  plus  éloignée  de  Vannes.  Vains  était  un  peu  plus 
àVoneat^Mli  mus  d»n|.J|éipdoM;»  :Pli|M  0i  téi^;lM  «ncleni, 
dans  leurs  descriptions  géographiques  ,  roriént  était  placé  A  gauckej 
ils  ayaient  le  tisage  tourné  fers  le  midi. 
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auprès  il  >)^  a.  èaéore  :un  lléuqn'^rt)'  ajjipeHë!  iM- Noires'^ 
3iiie$  y  où-  Uineandie  se  prolongea  ^  Mais  writà*.  qae  '  lés  pi* 
raie» ftftKWHiflfi^minnreiiiy  dès  la  moitié  da  prenuer  oècle^ 
de  la  msTidU  jNord.et  de  la:BalUqiie,  sar  dèa  bàtimells 
d'oftUari  enraloppfs  de  peaux  de  bâtes  sauvages  -cousues 
entanble  ^i).  Ik  désolèrent  et  > détnnsirent  de  fond  eu 
comble.ce'jque  les  Romains  avaient  épargné:  Ils  ntinèrent 
la  dite  des  UnèUîens  (3),  «e  partagèrent,  les  dépouilles 
des  Andttbards  et  dès  Aiubisdites ,  et  achevèrent  de  dis^ 
perseï}  les  rdâms  de  ;  leurs  luâiitations.  Tout  périt , 
jusqu'à. leur  ii(pil(ft).  La  désolation  fut  telle  'da&i>  toute 
l'AFniari(pie  vqnoiles  Abrinoates  afaandonnèreat  les  bords 
de  lamer  y  étyiiionr  résister  aux  Saxons,  bâtirent  ;  sur  la 
colline  cpûxâoinîiieJtom  la  paysyune  ville  qni  prit  leur 
nom  (ft).  C'était  sans  doute  du^  tepips  des  empereurs 
Claude  ^t  Trajaa^;  .néanmoins»  eup'ei^  trpuye  le  nom  que 
long-tçmps  après  dans  1^^  nptices  deTiElupire. 

Le  25  décembre  1767,  on  découvrit  dans  les  fondemens 
du  mur  méridional  de  la  nef  de  l'église  Saint-Gervais ,  à 
Avranches,  quatre  médailles  de  cuivre  de  diflTérentes 
grandeurs.  On  aperçoit  encore  une  tête  bumaine  sur  deux 
de  ces  médailles;  la  troisième  présente  une  tète  couron- 
née ;  la  quatrième ,  à  peu  près  de  1^  grandeur  et  de  i'é- 


.r      > 


(i)  Deshàytfb ,  Siddnhis  ApoUitL  Carm.V ,  ad  Aiit. 

(a)  EssaU  hiitqrîquci  «urla|tiU«.dQ  Caen,  par    M.  Tabbé  de  La 

jaue,  i8ao. 

•  »  ■      ^i^     I       '      < . .    •  •  ■  ■ .  •  ,'  '«i  •  .  I 

.(3)  |la^.  _      .    .M.-.  ■.:■•!•'        •    I.     '-       ■.■''..:..,..• 

^4yM. Du  Valobremartfoe qo'oiipcat ivçoiriiallte lëà TQteéîijiil  oift 
prit  U  nom  dé  latin  peopW  A'P»^  fliiiAflf/qa^énès'ônt  coBéerVeè  dans 
leurnoi» , pour marqtie ({oHI tit'dériTé vmiplùkiel >  cotnçÉe  Avrta- 

cbts*  ■    •■  '   .!■■  •:•*  -■■  ••■■■' 

'  Leaaufeunrde  l'hiiti   €bUie«lle  tot  diiixtli  1•^  T^.  dé  MtilUaBliês 
mnaïquas.     '  ,"■''■;* 
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Yàssi&a  d'un  soo ,  ottre  la  téce  d'un  empereur  romaiD , 
doit  les  traits  n'ont  point,  oo  presque  point  soniEBrt 
fahératiim;  an-dessus  du  front  de  la  figure ,  on  remarque 
«ne  touffe  de  cheyeox  r^iversés  un  peu  ters  la  partie 
npérieure  du  visage.  Autour  de  cette  tête  on  lit  très- 
distinctemeiit  :  , 

glah  inao  cassae  aug  p.  hax  te  p  p. 


cVsf^Hlire  :  Claudius  Nero  ùesar  Augustus,  pontifes 
maximus,  tribunus ,  pater  patria^. 

Glande  Néron  César  Auguste ,  grand  pontife ,  tribun , 
père  de  la  patrie. 

Sur  le  revers  de  la  médaille ,  on  remarque  une  figure 
de  /âBUBe,  styec  deux  ailes,  tenant  de  la  main  droite 
abaissée,  une  oorae  d'abondsmce  qu'elle  renverse,  avec 
deux  lettres  S  et  C ,  qui  veulent  dire  Senatùs  consulto . 
Probabiement  oette  médaille  fut  frappée  en  llionneur  dé 
Tempereor  Claude ,  par  un  décr^  du  Sénat  romain. 

Le  28  du  néme  mois ,  en  démolissant ,  on  trouva  en-- 
core  une  autre  médaille  de  cuivre  de  la  grandeur  d'une 
pièce  d'an  firaac ,  assez  épaisse.  Sur  l'un  des  côtés  on  dts-* 
tîague ,  avec  tous  ses  traits  bien  formés ,  la  tête  de  TènH 
perear  Trajan,  et  àFentour  (m  lit  :  a.  kerva  teajah  Avè. 
Qiax.  iM.  Cest-i?dire  :  maxcus  kxxva  trajafos  kvgvstvw 
GxaHABicus  nFUAToa.  Et  en  notre  langue  :  haxc  msavA* 

TEAJAV  AVGUSTB   OXmMAHIQIJB  SHPOUKUa. 

Sur  le  revers  on  aperçcât  la  .victoire  avec  des  aîTes 
âevéet)  an  oAté  droit  la  lettre  S ,  et  i  gauche  de  la  figuré' 
la  lettre  C. 

La  figure  de  la  Victoire  tient  dans  sa  main  droite  un 
peu  abrâtée ,  an  écriteau  où  se  trouvent  les  lettres  S. 
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P.  Q..  R. ,  c'est-Mifa  mns  dMtèf,  Sen^tiisr  Popalusque 
romimi»,  leSénit  et  le  Peuple  romain.  A  la  droite  de  Ta 
Victoire  et  sur  le  bord  de  la  médaille ,  on  Ht  :  T  R  P 
O I ,  c'estrà-dire ,  peut-être ,  triomphât  romaHus  Populus 
orbi  imperans  :  le  Peuple  romain  y  mattre  de  lITnivers/ 
est  triomphant.  On  sait  que  l'empereur  trajan  étendit 
les  provinces  romaines,  et  en  recula  considérablement  les 
limites.  On  connaît  la  passion  de  l'empereur  Claude  pour 
les  monumepsy  et  on  sait  qu'il  envoya  Vespasien  et  Plan- 
tins  soumettre  la  Grande-Bretagne.  Ainsi  on  reconnaît  sur 
notre  sol  quelques  vestiges  de  son  passage  et  l'impor- 
tance de  nos  ports  (i).  On  n'a  point  trouvé  dans  Avranches 
de  médailles  celtiques*  Tout  porte  à  croire  qu'elle  fut 
bitie  du  temps  de  ces  emperears  romains  >  comme  un 
monument  de  leur  règne  ^  et  pour  f  éiister  auit  armes  et 
aux  descentes  des  pirates^  Lesi  Yenètea  a3>aiidéaaèrent 
aussi  prdtablement  Dragey ,  peut-être  pour  se  retirer  9é 
Saint-JeanJeThottas,  Ken  plus  fiortifié,  et  qui  offre  encore 
les  ruines  d'une  ancienne  ville.  Les  Romains  fortifièrent 
aussi  les  collines  voisines  du  bord  de  la  mer ,  d*abord 
poar  résister  aux  Saxons  qui  enlevaient  lee  hommes  et 
les  troupeaux  dans  les  plaines  et  voidai^it  même  se  fixer 
sur  les  hauteurs  (3) ,  ensuite  pour  tenir  les  Armorfeaina 
dans  1^  devoir  ;  ear  les  Druides  cherchaient  toujours  k  lésf 
Qxciter  à  la  révolte.  Us  adoptèrent  deux  oppida-refoges' 
des  Venètes,  celai  de  Gardlea  et  celui  de  Ghampeaux.' 
Ces  c^uaqps  retraachéa  y  sans  habitations  permaaéntes, 
leur  parurent  propres  à  hiverner.:  Le  dernier ,  aceessiMe 

(i)  Par  conséquent  les  réflexions  de  M.  Desbayes ,.  dans  les  méin. 
de»AnUjr  de  Piorm.  I.  «  »  P.-  *36  ^  me  miu>  point  justes.  ISayeriibur 
rêxpéditîon  d'Angleterre  l'histoire  de  SuétOBd  lineir  ot  Uts^  nii. 

(i)  tHnketton ,  hbt.  unirers. 
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doD seul  càté ,  est  défendu  de  touft  les  avires  par  la  mer 
^fÊt  un  vallon  très-profond  ;  Jl  porte  encore  le  nom  de 
Tnit  de  Néron  ,  cooiuie  tous  les  autres  camps  d'hiver  où 
les  soldais  étaient  obligés  de  se  retrancher ,  et  dent  les 
Gaules  breat  remplies  (1).  Pius  tard ,  ce  can^p  donna  le 
nom  à  la  paroisse  où  il  se  irouve,  Champeaux^  camp  au 
boiddes  eanx.  Lses  Aomains  ouvrirent  aussi  des  routes 
Bâlitaires;  ils  adcjptèrent  «n  i^rand  nombi^  de  routes 
gantoises  y  se  eontentant  de  les  réparer -ou  de  les  paver } 
mais  ilsenemrinrotnnedeCosediaÂ  Ceadate ,  de  Gqu* 
tances  à  Bennes.  CHe  lassait  par  Legadla ,  cest-4fdire 
Genèt^et  de  11  par  k  <gué  de  TÉpineou  par  Tombelaine , 
oà  Ut  4ndUom  veet  ^pi'ak  été  le  cbef-Jîcu  d'un  |;rand 
amrwditffrmanf  militaire^  elle  passait  ensuite -à  Jlontanel^ 
près  dn  vîUage  de  £nlottBe(S)«  Ce  hameau  seiait  alors 
le  faaani  Martis»  Je  temple  de  Mars ,  désif^  dans  la 
Tabla  IMadûôenne. 

ALAUHâ  VII  CaOUCIACOKJIUM  \xi 

C08BD1.\  XTL  IiEG%l»I\  XL.  VHH  FAK  VU 
HAiRTtS  XTV  COîfî^ATE  XVI. 

11  est  le  point  d'intersection  de  la  route  d'Avranches  à 

(i)  EtaUiMemeni  de  la  Monarchie  franc,  éamies  Gaules  par  Tabbé 


(9)  La  tarant  Veker  juge  indignes  de  confiance  les  Cartes  Peutinge  - 
rleoDCt,  comme  étant  yraisemblaDlement  l'ouvrage  d'un  soldat  tout^à- 
6iti0ionBt  «a  ^bopwgtùit  at  iinîq[uem#nt  occi^  à  tracer  la  marche 
c(  lei  cannemens  Ile  l'Si^éfe  va  ôûridêikt. 

La  ipénUÂ^  s|»ii  iwahr  ^éùêpué  l'IttaMM  de  Pentinger  avec 
rein  d'Antooin,  dit  :  Ulc  irer6  monendnsest  lectotadscriprossingulis 
iw4  lucis  lé^ê\  lViÉllii|nHinniiniimiffliiitlingiirnn  oti  «aiUriumy  ab 
oflnna  oppîdomm  intarriôfis  mode  cognitis  aberrare. 

Cot  poor  cala  qu'on  ne  pent  assigner  les  lieux  sans  contesta  tion 
et  «B  sacMiiiattrft  ée  rappartar  les  textes. 
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Rennes  avec  celle  de  Pontofson  à  Saint- James.  On  y  voit 
un  \itrk\  chemin  creusé  de  plus  de  quinze  pieds;  d'ail- 
leurs  ce  village ,  distant  d'Avranches  de  cinq  lieues  y  est 
rempli  de  monumens  romains.  En  creusant  un  pont  j  on 
y  a  trouvé  de  la  poterie  romaine  ;  on  y  voit  un  satyre  et 
un  berger;  quelques  animaux  les  entourent.  II  y  avait 
sans  doute  un  entretien  entre  ce  demi-diéu  y.  qui  présidait 
aux  forêts ,  et  ce  berger,  gardien  des  troupeaux  du  voisi- 
nage.  Quelque^  morceaux  de  cette  poterie  tombèrent  en 
poussière  ;  Oh  trouva  aussi  des  débris  de  vases  propres  à 
en  former  d*àutres  (i).  Nous  croyons  aussi  que  cetlè 
même  route ,  entre  Coutances  et  Avranches  y  passait  à  laf 
Haie-Paisnel.  On  a  trouvé  dans  ce  bourg  une  grande 
quantité  de  monnaies  à  Tefligie  des  empereurs  romains  ; 
sur  l'emplacement  d'uiie  vieille  forteresse,  on  voit  desi 
ruines  de  forges  et  d'autres  restes  de  monumens  inconnus.' 
C'était  peut-être  le  fanum  Marlis  de  l'itinéraire  d'An^ 
tonin  : 

EX  ITI1CERARIO  ANTOKIKI  AUGUSTt. 

ITER  AB  ALAUIflO  CONDATE.  M.   P.   LXXVII. 

SIC   • 
COSEBIAS.   H.   P.  XX. 
PA!^UM  MARTIS.   M.  P.    XXXII. 
AD  flTfBS.   M.  P.   XXVII. 
CONDATE.   W.   P.  XXIX. 

Le  bourg  de  la  Haie-Paîsnel  était  alors  situé  dans  une 
prairie  arrosée  par  le  Thar.  Il  était  dominé  par  la  forte- 
resse dont  tes  ruines  sont  encore  appelées  le  Ch&tel  ou  la 

(i)  M.  de  Guiton  a  fait  faire  les  fouiUea  et  possède  lei  objets  trouyés. 
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Itate.  Le  temple  de  Mars  fut  remplacé  par  nne  petite 
chapelle  dédiée  à  Tapdtre  saint  Jacques.  Les  terres  voi- 
sines sont  remplies  de  fondatûms  de  murailles ,  et  tous 
tes  chemins  d*aleotoiir  viennent  aboutir  à  cette  plaine. 
Quatre  voies  roniaiiies  en  partent  :  Tune  conduisait  di- 
redemeat  à  Avranches  -,  elle  était  pavée  au  bas  du  bourg, 
dans  la  direction  du  pont;  lautre  allait  à  Genêts,  et 
les  pavés  romains  portent  encore ,  auprès  de  la.  Rochelle , 
le  nom  de  pavé  ;  la  troisième  se  dirigeait  vers  GNitance» , 
et  il  y  a  mquante  ans ,  on  voyait  encore  des  restes  de 
pavé  au  Bour^  Loyer;  la  quatrième  passait  au  vdlage 
de  TEscalerie. 

La  station  Fineê,  indiquée  dans  Titinéraire  de  Tempe"' 
reor  Anfonin,  est  la  paroisse  de  Fins,  sur  les  confins 
du  diocèse  d' Avranches ,  près  Basouges  )  en  Bretagne. 

Des  Camilles  de  Rome ,  attirées  pir  la  fertilité  du  sol 
et  par  la  beauté  du  climat ,  ou  pour  éviter  la  persécution 
des  empereurs  ^  vinrent  fixer  aussi  leur  séjour  dans  le 
pays  d' Avranches  y  et  pn  y.  vit  s'élevef  çà  et  là  des  ha- 
bitations nmaines.  Les  marécages  de  TAvranchin  furent 
alors  remplacés  par  de  fertiles  pâturages  et  de  riches 
moissons.  Dans  plusieurs  paroisses,  une  grande  quantité 
de  villages  portent  des  noms  latins ,  surtout  dans  celle  du 
Lnot;  et  tonte  la  côte ,  qui  avait  appartenu  autrefois  aux 
Venètes,  fut  cédée  aux  seigneurs  romains ,  qui  y  bâtirent 
leurs  maisons  de  plaisance.  De  là  le  nom  du  propriétaire 
terminé  par  le  mot  villa ,  ville ,  qui  signifie  une  lAaisou 
des  champs ,  si  commim  sur  les  côtes  du  Cotentin. 

Au  commeifcement  du  second  siècle ,  la  province  Lyon- 
naise ,  qui  avait  Lyon  pour  capitale ,  et  qui  comprenait 
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h  po}'»  d^ivrancfaM ,  fat  divisée  èii  deux  Jpar  Tempe- 
reur  Adries.  Alora  rAniiDri<|il^  et  te  paiys  d'Avranches 
firent  partie  de  la  «eoMidtt  Lyonnaise ,  dont  Rcmeii  de- 
vint la  métropole  (1). 

Sons  l'empire  de  Dioclëtfen ,  il  y  avait  un  due  des  Ar- 
moriques  $  «ki  comte  ^Kidiordontié  à  ee  duc  cMimandait 
dans  chaque  cité  les  troupes  particulières  (2).  L'historien 
Eutrope  raconie  que  Carausius ,  duc  des  Àrtnoriqutô ,  (et 
envoyé  cotiu^  les  Ftmcs  et  les  Saxons  ^  qui  îufestateut 
les  o6tes  de  ce  pays  (S)v  Constance  Chlore  ayant  reçu  le 
gouvernement  des  C^iàes ,  vint  visiter  TAvrauchin  dé- 
vasté par  ces  pirates.  Il  envoya  des  colonies  de  Maures, 
de  Suèvés ,  de  Francs  y  dans  la  ooutrée  de  Mortain  et  de 
Gers.  Mortaiu,  Morélottium ,  habitation  de  Maures  ;  Gers 
signifie  Fraucs.  Dioclétien  obligea  ces  colonies  d'y  résider 
et  dé  cultiver  les  tares  (h). 

Sacey ,  paroisse  sur  les  confitis  du  diocèse  ^  vis4-vis  de 
la  Bretagne,  pamtt  aussi  remonter  à  cette  époque  ^  on  y  u 
trouvé  dans  les'  décombres ,  près  les  murs  de  l'église , 
deux  deniers  à  l'effigie  de  Constantin.  U  existe  contre 
cette  é^se  ub  porche  qui  rappelle  l'architecture  carlo^ 
vingicnne  {5). 

(i)  Ex  itinerario  Antonini  Augusti  Galliarum  proriAci»* 

M^rop.  prôVm.  l,iijgd.  n. 
CiviUis  BoUHnaoo 
CÎY.       baiocassiiiin 
Civ.      AbiUusaUiiD. 

(d)  I/flUié  DubcM. 

(3)  Carausius  cùm  tractum  Bcl^irx  et  Armoricc  pacandum  in^re 
accepisse^  ,  tf%t&é  frfttKÏ  let  SaxtMrés  ntfetftahatit. 

(4)  Henri  «  Mit.  d'Anglet.  t.  i".  On  trodtlB«uiii*Mor«in  ,  appelée 
au  xi',  siècle  Mauritania.  (  Annal.  deMabil.  )  Maure,  qu'on  prononce 
illore  ,  l^Vcrhant  tiam  Jicfte  ;  é.t  U  Morwounni. 

(5)  Renscigneroens  de  M.  de  Guiton.  ^—  Huet  dit  aussi  que  Sacej 
Tient  de  la  langue  d(  s  Romains. 
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Consume ia  établit  un  préfet  du  prétoire,  qui  gouvemaic 
la  seconde  Lyonnaise  et  d'autres,  provinces.  Sous  son 
règne  y  rArasorique  fa%  en  paix  H  devint  toriflsante. 

Uempereur  Constaaoe  étalait  la  prev^ière  tégion  Fia- 
vienne  à  Couiances;  les b^iiaiis  de  rAvPMraktti  en  firent 
partie  5  leur  eompaghie  ou  préfeolnre  était  «mpesée  de 
mille  iKuames  (i)  ;  Us  avtieBl  w  cbef  particulier  (2). 
Leurs  boucUerséMûeîilUaim»  et  au  Dttlteft  était  un  globe 
d'argent  entowé  d'un  etrdke  qui  imitait  l*or  y  surmonté 
d*UB  auiw  gl<M  plus  petit  qui  était  de  pourpre  ;  une 
bordure  rouge  entourait  cea  boueHcr».  La  séparation 
des  deux  globes  sîguiSaît  queVempîre  paraissait  dnaiaué, 
niais  néauuKÛns  restait  toujours  iulè^re  et  uni  (S). 

Il  y  eut  ensuite  we  aitre  l^iion  Flavieuna  dans  i^ 
quelle  entraieat  enoore  le^  liabîtaus  dfu  paya  d'Avr^urr 
cbes  ;  ils  étaient  soumis  ait  général  dfr  la  cavakfie  des 
Gaules  (4).  Sur  la  fin  dea  tempa  de  la  dmninatiaB  ro-* 
inaine ,  Vaina  et  Avraiiobas  avaient  des  gamisans  séden*- 
taîres.  Ce  fureiil  des  Dahnates  cps'on  envoya,  sous  le  coqi- 
mandement  d*uu  préfet,  ^  Avranches,  laquelle,  alors  pour 
la  première  foia,  est  appelée  Abrineatm  (&).  C'étaient 

fi)  LegioDes  teinpore  Notitiae  in  prxfecturas  dividebantur  auae  ex 
mille  aut  quîogeDtaacapîtibiucoiislBbMit ,  ioqBit  Constantinm  For- 
pl^rogenaeta. 

(a)  Com  8U0  merebant  magistro.  NotitU  imperii. 

(3)  jMxrinofttce  Mib  dace  tnurtàs  Amorkanî  et  Nervicanî  infra 
Notifia  ponil  inter  cofuas  »  qnte  reeen«iit«r  iatm-  G^Uiiis  ;  pre  Abrin* 
catenis ,  Abrincateni  ponunUift.  I»  alb»  anaa  aiyn>cwB  orbeip  circu- 
lo  luteo  inclu»mi|  g^t^hb^nt^  <iqir«  quem  aiiu&  pii^ow  ostûs  pur^ureas 
pendet  :  parmie  çxU«inanrubîei|tlîoibuscUrçmn4i^l  :  ob  iepaftttiopeiii 
diniinutufn  videri  .  8e4  integjrMin  permanepe  imperium  ^tendit.  Vo- 
yez les  Notices  de  reippirf>»y«cle<CoPBmenMûmi  4fi  0»W  P^nçiruli. 

(4)  Abrincateni....  il] ustro  magistro  equitumGalliaram.  IVolitia  ini- 
pcrii. 

(5)  Prsfeclus  militum  DSilmatarum  Abrincati«.  Kotitia. 
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des  peuples  braves  et  belliqueux  sortis  des  forêts  de 
rillyrie.  La  cavalerie  dalmate  s'acquit  de  la  réputation 
dans  les  armées  romaines,  sous  Tempereur  Claude. 
L'empereur  Dioctétien  était  dalmate.  Les  Romains  en- 
voyèrent également  dans  le  pays  des  Venètes  un  officier 
avec  une  compagnie  de  Maures  (1)*?  Ils  étaient  appe- 
lés les  Maures-Yenètes ,  parce  qu'ils  demeuraient  dans 
le  pays  des  Venètes  (2).  Ils  combattaient  surtout  à  che- 
val j  et  portaient  un  globe  entouré  d'un  cercle  j  pour  in- 
diquer qu'un  des  deux  chefs  de  l'Etat  devait  avoir  l'em- 
pire universel  (8).  Nous  croyons  que  les  Venètes,  dont  il 
est  ici  parlé,  sont  encore  ceux  du  diocèse  d'Avranches , 
ainsi  que  ceux  dont  il  est  question  dans  la  table  de  Peu- 
tinger,  qui  les  place  auprès  des  habitans  d'AUeaume  ; 
car ,  à  cette  époque ,  le  pays  de  Nantes  et  de  Vannes  était 
occupé  par  un  peuple  indépendant  des  Romains  (6).  A  la 
fin  de  ce  quatrième  siècle,  on  trouve  aussi  la  seconde  Lyon- 
naise divisée  ;  et  l'Armorique ,  aujoiurd'hui  la  petite  Bre- 
tagne, n'en  faisait  plus  partie.  Cette  contrée,  depuis  le 
Gouesnon,  fut  attachée  à  la  troisième  Lyonnaise,  dont 
Tours  fut  la  capitale  (5).  Les  Romains  divisaient  ainsi 

(i)  Prafectus  mililum  Maurorum  Venetoram  Venetis.  Notitia. 

(a)  Ui  ergo  milites  génère  Mauri,  Veneti  sunt  appellati ,  quia  in  Ve- 
netis morabantur.  Guid.  Pancir. 

(3)  Mauri  equo  prscipue  bellabantur....  Globus  circulo  inclusus, 
unum  duorum  principuin  in  orbem  împerium  dénotât)  id  enim  .unicns 
circulus  globuni  amplexus  significat.  G.  Pane. 

(4)  On  sait  que  le  tyran  Maxime  permit  à  un  de  ses  lieutenans,  nom- 
mé Conan  ,  de  s'établir  dans  VArmorique  ;  c'était  dans  la  contrée  de 
Vannes ,  Nantes ,  etc.  Les  Romains  iry  avaient  donc  pas  de  garni- 
sons. Voyez  les  historiens  cités  par  Don  Morice^  et  les  annales  de  Ba- 
ronius^  année  383. 

(5]  Hist.  de  l'église  Gallicane. 


! 
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raacienne  Armorique,  pour  empêcher  les  coalitions  de  ce 
peuple  rebelle  ;  c'était  sous  Ferapire  de  Gratieo ,  ou  au 
commencement  de  celui  d'Honorius.  Néanmoins,  malgré 
ce  partage  dans  les  Tables  Romaines  y  le  pays  d'Avrancbe» 
suivit  souvent  la  même  fortune  que  le  reste  de  T Armo- 
rique,  sous  ces  dernières  années  de  T-autonté  romaine.' 
Car  alors  ,  toute  la  lisière  Armorique  ,  comme .  Féerit 
Thistorien  Zosime,  et  quelques  autres  provinces  de  la 
Gaule,  secouèrent  le  joug,  se  mirent  en  liberté,  et 
chassèrent  les  gouverneurs  romains  pour  établir  une  esr- 
pèce  de  république  (1).  Procope  appelle  les  peuples  qut 
flrent  cette  ligue ,  Arboriques  ;  il  les  présente  comme  re- 
doutables aux  Francs,  quidemandèrentàs'uniràeuxpair 
confédération  et  par  des  mariages.  L'empereur  HonortuS 
envoya  un  général ,  nommé  le  comte  Castin ,  qui  fit  la 
guerre  aux  Armoriques  et  aux  Francs  ;  elle  fut  sanglante*! 
Les  confédérés  se  battaient  pour  leur  liberté ,  et  les  Ro-^ 
mains  pour  le  rétablissement  de  leur  domination  (2).  Le 
comte  Constantius  travailla  aussi  à  réduire  les  Armori-7 
ques  et  les  Francs  ;  bous  recueillons  de  Tltinéraire  de  Ru-* 
tilius  qu'un  certain  Exuperance  fut  employé  pour  faire 
rentrer  les  Armoriques  dans  le  devoir.  Ce  poète  dit  qu'il 
y  rétablit  l'autorité  de  l'Empire  et  l'observation  des 
lois  (5);  c'était  vers  l'an  416.  L'année  k^B  ,  les  Annori* 
ques  se  révoltèrent  encore.  Aêtius ,  grand-mattre  de  la 
milice  romaine ,  envoya  pour  les  réprimer  Litorius  avec 

(1)  Propria  quaedain  respublîca  constitotn. 

(a)  Mezerai ,  1.  m ,  p.  «79^  et  TiHamoBt ,  t.  x ,  p«  669. 

(S)  Lcgcs  resUluit  libertaUmqne  reducit 

£1  c«rvo«  fimnlU  noo  linit  c4«t  cuii. 
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uft  corps  <f  aniié«.  Sûdmiitt  mn»  apprend  cpie  les.  Armo- 
piques  attaquèrent  Toara^  et  quft  UfeiMrîiia  aecaurat  cette 
▼ilte  (tarant  la  rif^neur  de  ÏMvor ,  qni  fat  ai  fort ,  qioi'U. 
glaça  ta  Loire. 

Bientôt  apaiaés^  ils  lepriirenl  pveafa'aasailAi  ks  ar- 
mea.  Erry,  goia^écriiett  vetalaviedoSl.  GciMaia,é¥è* 
que  dTAïuenrt,  ealeBd parce  non. d'Anaeriqua  kapen- 
pleaqai  aoat  ooaipmeBtre  la  Loire  et  la  Seine  (i).  Il  lea. 
peint  crwris  ^  rebeiies^  et  ipoMStans. 

À&àmy  intlé  de  leur  râbeUton,  i^pptHe  le  barbare  Eoca- 
nicHy  roi  des  Alaîas.  Ce  prince^  tflamé  de  oamge,  ae  pn>« 
posait  de  mettre  toqt  à  feu  et  àsaag  f  St«-6emab,  qui  re* 
Tenait  pour  la  seconde  fois  de  la  Grande-Bretagne,  arrive 
dans  FArmoriqne ,  qui  iuplope  acn  interoesaion.  Anssitôt 
il  se  dirige  vers  lecaaqii  ennemi;  'û  entend  bientât  le  pas 
des  chevaux ,  et  le  brait  dea  armes.  U  s'avance  à  travers 
les  rangs ,  et  parvenu  en  la  présence  dn  Roi ,  il  loi  fait 
entendre  des  paroles  de  paix  et  de  douceur  ;  le  mo- 
narque reste  inébranlable  ;  le  pontife  menace  ;  le  goer* 
rier  ponsse  son  ckeval  en  avant  ;  Tévéqne  saisit  le  cheval 
et  l'arrête  :  toute  l'armée  cesse  de  marcher.  Le  roi  étran- 
ger,  firappé  d^étonnement ,  admire  la  constance  de  cet  in- 
connu,  descend  pour  traiter  avec  lui  (S),  et  accorde  la 
paix  aux  Anaoriques ,  à  condition  que  Vempereur  romain 

(ff)  Errjr  in  Ikbro  v.  de  tiU  Stî.-Germanî  : 

Geot  intflr  geminos  notissima  clauditur  amnet 
Am^ricana  priiia  Yelerl  cogooniae  dicta  t 
Torva,  ferei ,  venlosa ,  procax  ,  iocanta  ,  rebcllia, 
.  locoaatans  .  dUtparqtM  aibi  •ovifealia  amore  > 
Prodiga  Yarborum  ,  aed  non  et  prodiga  facti. 

(a)  Ex  vita  Sti.-Germaiû  ,  auctore  ConsUntio  pre$by  tero. 
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et  Âéifiis  y  €0S96iitiraièat.  Saint  Germain  tat  obligé  d*al- 
1er  sotticiter  eellé  gràee  jusqu'à  HaTenne,  en  IiaKe  (1). 
LVmpercnr  ne  {mu  rMsier  ai  ses  prièrei  ^  imU  les  Armo- 
rkpiesne  nureat  |m»  jbuir  de  cette  grioe.  Leur  bnmevr 
remanta  lea  jet»  dan»  one  nonvelle  révolte.  Saint  Ger- 
main mouratanv  oeB  entrefidiee,  et  Aêtime lea abandènna 
èEocarieh,  qm vînt fendro oomme «n ter rei>t enr oes pen- 
ple«.  BlBTain  tl»  firent  rmrier  lemu  chare  bértseés  et  hut 
tranchantes,  tt»  furent  taâMs  en  pièces ,  et  lenrs  terres 
partagées  a«  oerdean  f  •  prineipalemenl  le  pays  de  Per- 

•  ekeyleMaÂneella  HsMe^Bretagne ,  dans  laquelle  le 
m  nom  étÂhin  devint  fnrt  ooinmm  (i).  Aêlius  cenfirma  k 

•  ee  menarqne  et  à  ses  gnerriers  ma  partie  des  terres 
«  dés  Anneriques  ,  le  long  4e  la  Loire/tirant  vers  là 

•  'Bretagne  ^  le  reste  des  Armoriques  sa  geuverna  et  s*é- 
«  tablîtdes  chefs.  •  Cétait  vers  Tan  440  (d).  Nons  re^ 
trouvons  encore,  qnelqae  temps  après,  les  babitans  de 
cette  partie  de  T Armoriqne  où  était  le  pays  d^Avrancbes , 
unis  aux  Francs,  et  foisant  même  canse  commune  avec  les 
Romains  contre  cet  Attila ,  qui  disait  que  Tberbe  ne  crois- 
sait pmais  où  son  cheval  avait  passé  (à). 

Il  parait  que  les  Romains  portèrent  aussi  du  secours 
aux  peuples  de  VAvranebin  ;  nous  y  voyons  GHles,  grand- 
nudure  de  la  mttiee  romaioe  i  et  sou  année  de  Saxons ,  qui 
y  taillèrent  en  pièces  les  Y jsigoths  |  cooimaadés  par  Frér 


(i)  Voyez  les  Annalet  de  Baroniiis ,  année  >P^- 
(a)  Mez«rai ,  p«gc  ao6. 

(3)  Mezerai. 

(4)  GMwn ,  t.  ▼!  9  c.  15. 
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déric  (1) ,  frère  de  Théodoric ,  qui  avait  placé  le  siège  de 
son  empire  à  Toubuse,  et  avait  vaincu  Litorius.  Le  géné- 
ral romain ,  homme  de  grand  courage  et  de  grande  vertu, 
chassa  entièrement  les  Visigoths,  et  leur  dief  fut  Uié.  Ces 
Saxons  s'établirent  à  la  suite  des  Alains ,  dans  la  petite 
Bretagne  et  dans  quelques  contrées  du  diocèse  d'Avran- 
ches  (2).  Des  halHtans  de  la  Grande-Bretagne ,  fuyant  l'é- 
pée  des  barbares ,   vinrent  aussi  s'y  fixer  ;   leur  plus 
grande  flotte  y  descendit  vers  Tan  460.  Ces  derniers  don- 
nèrent leur  nom  à  la  petite  Bretagne  ;  ils  se  plantèrent  o& 
sont  les  évéchés  de  Vannes ,  de  Léon ,  de  Tréguier  et  de 
Comouailles  (3).  Cette  même  année,  le  roi  des  Francs 
s'empara  du  territoire  d'Avranches  ;  il  fit  construire  dans 
la  cité  des  Abrincates  une  espèce  de  château,  et  y 

nomma  im  capitaine  pour  y  ccMnmander  et  pour  le  dé- 
fendre {h). 

C'est  ainsi  que  la  république  des  Abrincates  et  .la  domi- 
nation romaine  finirent  en  ces  contrées.  Ce  monarque  des 
Francs  se  nommait  Childéric  ;  il  en  était  le  quatrième. 
Ces  peuples  n'avaient  encore  ni  frontières  reconnues ,  ni 
gouvernement  fixe.  A  câté  d'une  cabane  qu'ils  conservent, 
le  palais  superbe ,  le  dôme  élevé  sont  abaissés  jusqu'au 
sol  i  ils  jettent  le  feu  dans  les  villes ,  et  eux ,  sur  les  dé- 

(i)  Adrersni  Médium  comitem  ntriasqae  mîliti» ,  viram  ut  fama 
conroendatdeo  bonia  operibos  ooteplaceutem  ,  in  Armoricana  provin- 
cla  Fretiricus  frater  Theuderîci  régis  insurçens ,  cuiii  his  cum  quibtis 
fîierat ,  auperatus  occiditur.  Idatii  epÎKopi  Cbronicon. 

(a)  Hitt.  iniUtaira  des  Bocaini  ;  bist.  de  France  d'Anquctil ,  t.  i . 
page  376.  Le  Baud ,  bitt.  de  Bret. 

(3)  Mezerai ,  Eginbard ,  etc. 

(4)  Hist.  de  Bret.  Mantucrits  de  M.  Cousin ,  k  la]  bibl.  d'Avran.'  et 
de  M.  Le  Franc. 

Mezerai  ajoute  que  a  les  Francs  sous  Cbildéric  se  rendirent  maîtres 
«  des  pays*  depuis  la  Somme  jusqu'à  la  Seine  et  puis  jusqu'à  la  Loire,  » 
p.  ^^S.  Voyez  encore  Mémoires  des  Antiq.  de  Norm. ,  t.  m  ,  p.  174* 
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bris  épars  et  les  cendres  brûlantes  y  se  mettent  h  couvert 
sous  une  misérable  tente,  ou  dorment  en  face  du  ciel. 

Alors  la  religion  chrétienne  avait  aussi  détruit  la  reli- 
gion des  Gaulois  et  des  Romains.  Les  habitans  du  pays 
d'Avranches  avaient  fait  un  mélange  de  leur  religion  avec 
celle  de  leurs  vainqueurs  ;  ils  avaient  construit  des  tem- 
ples où  ils  avaient  déposé  les  dieux  des  Romains  et  ceux  du 
pays.  Il  parait  qu'un  de  ces  temples  fut  élevé  à  Avranches  ; 
on  a  trouvé,  il  n'y  a  pas  long-temps,  dans  des  démolitions, 
quelques  bases  de  colonnes  en  granit ,  dont  le  diamètre 
peut  faire  supposer  des  colonnes  de  25  pieds  de  hauteur. 
Ces  colonnes  auraient-elles  appartenue  ce  temple?  Genêts 
a  présenté  de  pareils  monnmens  dans  des  mines  sur  les- 
quelles, pendant  le  xii".  siècle ,  on  construisit  une  église. 
Peut-être  aussi  que  ce  Grossin ,  dont  on  lit  le  nom  sur  une 
grande  pierre ,  était  un  missionnaire  chrétien,  qui  détrui- 
sit le  temple  païen.  On  voit  un  calice  auprès  de  son  nom , 
et  une  croix  parait  formée  dans  une  des  lettres.  Quand 
aussi  le  Mont  Saint-Michel  eut  passé  sous  la  domination 
romaine ,  Jupiter  y  eut  un  temple  ou  du  moins  des  autels. 
Cette  montagne  fut  alors  connue  sous  le  nom  de  Mons- 
Jovis(l).  Les  Gaulois,  qui  ne  changèrent  pas  de  religion, 
adorèrent  le  soleil  sur  le  mont  Tombelaine,  qui  était  con- 
sacré à  cet  astre.  Le  voyageur,  en  parcourant  TAvranchin, 
se  croyait  transporté  dans  Fltalie  ;  il  trouvait  à  chaque 
pas  des  temples  ou  des  autels  érigés  aux  dieux  des  Ro- 
mains. Ici ,  sur  cette  montagne ,  il  voyait  offrir  un  sacri- 
fice au  grand  Jupiter  ^  de  ce  roc  escarpé,  qui  porte  encore 
le  nom  de  Mont- Jouis,  il  voyait  l'immensité  des  cieux. 

(0  Verticem  Montis  Joyis.  (  NiHHirt ,  auteur  du  v»'.  siècle.  ) 
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Du  celé  du  Dûdi  ^  il  eniendaU  les  hysH^es  des  prêtresses 
de  Vénufi ,  et  les  î^i^c^xait  bieatdt  vêtues  d'une  légère 
tunique ,  portait  à  leur  déa^se  des  guirlanden  et  des  cor- 
beilles de  fleurs.  L*e«droyit  en  a  oqnaeirvé  le  non  ;  il  se 
nonuue  la  Yeudrinière.  Jspiter  q«i  aussi  des  tevifiles  à 
Moiu-Joie  y  près  SaîiU-Jaiues ,  et  à  Mont-Joie ,  près  Gat- 
mp.  Peut-être  auaisi  qes  deux  mottiagnes  ont  été  cou- 
vertes de&  toiid)ea  des  Gaulais.  Une  rivière^  qui  coule  dans 
ces  derniers  rocbera  9  s'appelle  Cttène  ;  on  sait  que  OAène 
éutt  fils  det  Jupiter  et  d'Anaxitbée  y  une  des  OanaideSy  et 
qu'il  fut  changé  en  rochier  sur  le  mont  Ida.  Une  montagne 
s'appelle  Sault-Beno» ,  Saitu^  Belàmûi  ;  elle  'était  sans 
doitte  consacrée  à  BeUûoe,  Au  pied,  d&usun  défilé  étroit, 
on  éleva  une  petite  chapelle  qui  deviut  un  prieuré.  La  fo- 
rêt j  qu'on  appelle  Bipiei  ^  était  saus^  doute  ounsacrée  à 
cette  déesse.  On  sait  que  les  voyageurs  Vinvoquaient  pour 
trouver  leur  route%  A  Cresuai  on  honora  les  Nymphes  des 
fontaines  a{4>elée)i  Crcfsné^Sb.  A  Marcilly ,  Mars  Salions , 
résidaient  les  prêtres  de  Mars  appelés  Saliens,  etc. 

Il  parait  que  le  christiaiûsme  pénétra  dans  cette 
partie  des  Gaules  peu  de  temps  s^iirès  la  résorrectio»  de 
Jésusr^Christ*  Pes  auteurs  estûuablas  ont  prAendn  que 
Saint  l.uc  vint  prêcher  l'f^angile  dans  l'Annorique  (1). 
Si  cela  est ,  ne  serait-il  pas  permis  de  croire  €|ue  les.  habi«> 
tans  de  l'Avranchin  aucoal  eqt^idu  Ie&  paroles  de  l'Evan- 
géliste?  Nous  ne  savons  pas  qiieU  diseiplea  Saint  Luc  fit 
dans  cette  contrée.  L«  r^ligiw  eluréiieuM  fut  encore 

(1)  Hift.  et  BreUçne  ;  hiit.  de  FEglise  GaHicane>  1. 1^  page 3i9,  etc. 
Vovez  aiusi  St.  Epkipbane, 

Le  père  Petau  a  traduit  le  passage  de  ce  père  de  TEgUse  :  sed  in  Gal- 
Ua  pra  caeteris 
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annoncée  au  payft  d'Avrasches  daM  le  m*,  siècle  (1).  On 
lit  dans  la  vie  de  saint  Catien ,  qû*il  prAcba  la  foi  dans 
rArmorique.  Sa  mémoire  est  «p  vénëratioD  dans  le  dio- 
cèse d'Avraacbes  i  «i  une  des  cbiqpeikB  de  fci  cathédrale 
portait  son  nonii  On  lit  dans  ilûsùire  de  SoBonène,  ^*k 
Tépoqoe  de  Constantin ,  il  y  avait  déjà  k»ie4enips  qaç 
ceux  qui  liabiteot  sar  les  berdsdtl  Rhin,  k»  Gtkes  les 
plus  éloignés  de  la  Gaide  et  qui  a^prscbsat  de  TOcéan, 
avaient  reçu  la  foi.  fîioéphere^aUîile  ràcsnte  que  Con^ 
tantia  résida,  du  temps  de  son  père,  ven  les  Hnûtes  àt 
rOcéan  et  du  Rhin ,  et  <^*il  embitissa  la  religion  chi^ 
tienne  au  pays  des  Gaulois  et  des  Aa(^aâ.  U  a|oate  qiie 
du  temps  de  Constantiïi ,  non^Muienient  les  peiqpleSy  qA 
habitent  le  fiJun ,  reçurent  la  religion  chi^ti^sne ,  mais 
aussi  feesCauloîs  et  les  Celles,  qn  sont  limitrophes  de 
lX)céan  :  ceci  d6it  è'esilèndre  de  la  presque  totalité  des 
Jiabitansv  Aussi  les  anciens  nMMunèns  du  diooèse  îOies^ 
tent  que,  vers  Tan  4dd^  la  ville  d'Avrancfaes  avESit  «n 
évèqte  nommé  Léotaoe  (3).  A  cette  époque ,  iioien  et 
Bayeux  étaient  les  seules  viUes  de  Nenaanndie  eà  des 
évéques  fussent  étaMis.  Voilà  ponrtpioi  celui  d'Avnmches 
était  toiyours^  le  troisième  en  honneur  anx  conciles  de  la 
province ,  et  que  dans  les  notices  de  TEmpire  sous  Ho- 

(i)  Histoire  de  TEgliae  Galliçaoe. 

(a)  Cet  évêc|ue  est  à  la  tête  de  tout»  les  listas  des  ivéqucs  d'Avran^ 
ches.  U  a  toujours  été  aussi  ittrequé  driaa  «e  diocèse.  On  trouve  son 
nom  dans  la  Litanie  des  Saints ,  dans  Tançien  Drocessionqal  à  l'usage 
4k  la  cathédrale  d'Avrancbes.  DaAi  te  Siàttyrtloge  romain,  on  y  voit 
aosM  le  «om  de  St.-|jeoDeay  lain  dibl«mr  son  iriége.  Toy«z  attssi  i«  câ- 


ConcHea  de  ftooen  par  le  P,  mmh  ;  f^Miio)  de  ta  f\>rce  ,  deàcrfpticm 
de  la  Franfce^  tome  5  ;  Longneme ,  deiKi4{]%i(m  do  Ift  FVan«c.  Le  -Gai- 
lia  Christiana  rapporte  sur  cet  évéque  des  cbotes  tnutikson  fausses. 
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ndrias/la  cité  ,  on  ville  épiscopale  d*Avranches ,  est 
nommée  la  troisième  (i). 

Les  aatels  de  Jupiter  au  Mont  Saint-Michel  furent  aban- 
donnés; un  historien,  qui  écrivait  avant  le  x*.  siècle ,  ra- 
conte que  ce  lieu  fut  appelé  ensuite ,  par  les  habitans  et 
par  les  peuples  voisins ,  Tumba ,  Tombe  (2)  ;  parce  que 
8a'  forme  lui  donne  l'aspect  d'un  tombeau  à  Tantique. 
Les  DniidesseSy  qui  habitaient  dans  ces  parages ,  cessè- 
rent de  rendre  des  oracles  ;  on  ne  vit  plus  les  nécromans 
^ei*  cueillir  la  fleur  du  genêt ,  ni  les  fées  portant  des 

■flambeaux  et  faisant  des  imprécations  pour  soulever  les 

• 

flots  de  la  mer  et  obscurcir  les  cieux.  Alors ,  pour  décou- 
vrir Tavenir,  les  jeunes  filles  de  TAvranchin  s'arrêtèrent 
.sur  les  places  publiques  j  à  la  vue  des  jeunes  enfans  qui 
«'jr  tenaient  ordinairement  pdùr  tirer  les  sorts.  Elles  agi- 
iaient  une  urne  remplie  d*nne  infinité  de  lettres  j  ou  de 
mots  entiers  ;  elles  la  renversaient  ensuite ,  et  £e  que  le 
liasard  taisait  trouver  dans  Farrangement  des  lettres,  com- 
sait  la  réponse  à  leursuperstitieuse  demande.  Quand  elles 
étaient  rentrées  le  soir  à  la  maison ,  si  le  jour  avait  été 
heureux  pour  elles ,  elles  le  marquaient  avec  de  la  craie  ; 
s'il  avait  été  malheureux,  c'était  avec  un  charbon  noir  (3). 

(i]  Notitia  provinciamm  etcîvitatam  Galiic  : 

MetropoUs  Civitas  Rotoma^ensîum 
Ciritas  BaiocaMiam 
Ciritas  Abrineatam. 

(?)  ^èS^S*^'^  locus  TamlM  vocîtatur  ab  incolU  qui  in  morem  tu* 
nmlu..  Itanuacrit^  n®.  a4  du  Mont  Su-MicheL  11  est  cité  dans  le  Recuei  I 
des  hîÂoriens  de  France  de  Dom  Bouquet ,  t.  m ,  p.  63o ,  et  de  même 
înter  acta  SS.  ord.  8.  Bened  ,  p.  i  ,  sec.  3  ,  pas*  S5.  Les  Chroniques 
de  St.-Dbiiis  disent  aussi  :  einssî  est  appelée  la  Tombe  pour  la  bau- 
tece  de  U.  (1.  ▼.  )  Propter  eminentiam  sut  Tomba  Tocatur,  dit  encore 
le  père  Labbe  dans  sa  :  Chronologie  bistoric»,  1. 1 ,  in-folio. 

(3)  C'était  un  usage  unirersel. 
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Les  sncccsseurs  immédiats  de  Léonce  s'efforcèrent  en 
vain  d'abolir  ces  superstitions  ;  leurs  noms  ne  sont  pas 
parvenus  jusqu'à  nous.  Le  diocèse  était  le  théâtre  de 
guerres  sanglantes.  Saint  Jérôme,  qui  vivait  dans  ces 
temps  y  écrivait  à  une  dame  gajiloise  :  Tout  est  devenu  la 
proie  du  soldat  barbare  dans  l'Aquitaine,  dans  la  province 
Lyonnaise....  à  Texception  de  quelques  villes  qui  ont 
échappé  ;  encore  la  faim  les  tourmente-t-elle  au-dedans , 
tandis  que  le  glaive  les  menace  au-dehors  (1). 

Les  Francs  étaient  encore  venus  augmenter  la  désola- 
tion. La  religion  chrétienne  survécut  à  tous  ces  ravages  ; 
mais  ses  pontifes  furent  massacrés  ou  emmenés  captifs  (2). 
Enfin  le  successeur  de  Childéric ,  Clovis  ,  se  fit  instruire 
de  la  religion  :  trois  mille  personnes  de  son  armée  furent 
baptisées  avec  lui  ;  la  religion  s'affermit ,  et  Ton  compta 
des  jours  de  paix  et  de  bonheur. 

C'est  maintenant  sous  l'inliiênoe  des'  rois  de  France , 

que  nous  allons  con^dérer  \^  p^is  4'AvraQcbes^  ' . 

.  .         ■     1 

(  1  )  EpUt.  gi.  Voyez  auMi  le  nota  GaHiâ  Cktistiaiia,  tome  ii,  p.  1 44l^ 
(i)  Hift.de  l'Eglise  CWBc. 
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CI0VÎS4  Cliikl6bM«l.  CUltiM  r*%  CaHbèit;  lièfflpèrïb.  Qmrtrati.  Xrhild»- 
bert  II.  Clouire  II. 

Nepus,  5it.  Perpétue,  533.  GiUes,  5)9.  Su  ^air^  <mi  Paterne,  ou 
Poix ,  55a.  St.  Sénier ,  565.  St.  Severi  5^0.  Si.  Léodovald,  ou  Lieu- 
baud  y  ou  Léonard,  5^8. 


Clovis,  devenu  chrétien,  bâtit  des  églises' et  les  dota 
richement.  Saint  Evroul ,  né  à  Bayeux  sous  le  règne  de 
ce  prince ,  fonda  une  célèbre  abbaye  dans  le  diocèse  de 
Lisieux.  On  lui  attribue  la  conversion  des  habitans  du 
pays  de  Mortain,  et  la  fondation  d'une  église  sur  les  ruines 
d'iui  temple  d'idoles  ,  au  même  lieu  où  est  encore  la 
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grande  ëglîse  de  Mortain ,  dont  il  devint  le  patron  (1). 

L*an  511 ,  CIovîs  assemble  à  Orléans  lea  ëyéqiies  de 
ses  états ,  et  il  leur  marque  les  articles  sur  lesquels  U 
convient  de  délibérer.  Trente-denx  évéques  sonscriVent , 
et  le  nom  de  Népns ,  évéqne  d'Avrancfaes  ^  est  im  des  pre- 
miers après  ceux  des  métropolitains  (2).  Son  siège  jouis- 
sait donc  alors  de  quelque  célébrité  (3).  Clovis  survécut 
peu  à  ce  concile  :  ses  quatre  fils  se  partagèrent  la  France; 
mais  ceux  qui  gouvernaient  Paris  étaient  pareillemral  i^ 
connus  souverains  de  la  contrée  qtii  ^  plus  tafrd  y  fut  ap^ 
pelée  Normandie  ,  et  par  conséquent  du  pays  d'A^ 
vranches. 

Deux  des  princes  régnans  déclarèrent  la  guerre  an  roi 
de  la  Thnringe.  Depuis  long-temps  les  peuples  de  cette 
contrée  étaient  ennemis  des  monarques  français.  Dans 
une  invasion ,  ils  égorgèrent  deux  cents  jeimes  filles  ^ 
dont  ils  dispersèrent  les  membres  sanglans  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes  ravagées.  Une  vengeance  écla- 
tantechàtiacettebarbarecruauté(4).  Le  roi  de  la  Thnringe 
fut  vaincu  et  détrôné  (5).  On  lit  dans  un  acte ,  en  langue 
romane  y  de  Féglise  de  Saint-Gervak  d'Avranches,  passé 
dans  le  xt*.  siècle,  et  dans  un  autre  du  xiv^. ,  que  des 
seigneurs  de  TAvranchin  avaient  prouvé  par  leurs  titres 

(OYiedeSt.  Erraal. 

(a)  AbrincA ,  civilii  AbriBCfetuni ,  (  Botitia  Imp.  Rom,  )  ?ulgù 
Avnmcbes.  Nepos  huius  epiacopus  subscripsit  concilio  AurelianeDsi 
primo  y  et  Perpetuns  Aofeluuiiiitt  fecando.  (Geog^aphia  Mcn,  par  F* 
Caralu»  epÎKopu$  AbrinceiuU  designatiia.  ) 

(3)a  Avranches  est  une  des  anciennes  Tilles  ëpiscopales  des  Ganles,  et 
«  ton  éréque  Nepos  aa^aau  oremier  Goiieile  d'Orléans  Tan  5i  i ,  mais 
a  ce  siège  est  plus  ancien.  »  (  Longuerue ,  description  de  ta  France.  ) 

(4)  Grégoire  de  Tours ,  1.  u. 

(5)  Grégoire  de  Tours  ^  I.  ul 

I.  6 


G  6  nisToinit 

aii\  juges  de  ces  temps ,  que  leurs  ancêtres  éUtent  issus 
des  rois  de  la  Thuringe.  Le  premier  qu  ils  citent  se  nom- 
mait Regnault  de  la  Marconnière  y  roi  de  Wiringe  ;  son 
épouse  s  appelait  madame  Regnault  de  Cornouailles ,  fille 
du  duc  de  Cornouailles  et  sœur  d'Âurélius ,  roi  d'An- 
gleterre. 

Suivant  Thistoire  de  Bretagne  y  Aurèle  Conan  y  succes- 
seur de  Constantin ,  était  roi  de  Tile  de  Bretagne  et  des 
Bretons  insulaires.  Il  mourut  la  seconde  année  de  son 
règne  y  en  546.  Une  charte  latine  de  la  même  église  du 
Tii*.  siècle  faisait  aussi  mention  de  messire  Charles ,  né 
aux  Regnaudières ,  chevalier  et  seigneur  des  Regnau- 
dières  ,  à  Saint-Quentin ,  près  Avranches ,  et  de  Gocbe- 
hean ,  capitaine  de  la  ville  de  Chartres ,  lequel  avait  pour 
épouse  noble  dame  Louise  de  la  Boussaye^  dame  de 
Rennes  et  sœur  de  Juthaël  y  roi  de  Bretagne.  Il  est  pos- 
sible que  ces  illustres  rejetons  de  la  race  royale  de  Thu- 
ringe  soient  venus  se  fixer  dans  le  diocèse  d' Avranches  à 
la  suite  de  ces  guerres  que  décrit  Grégoire  de  Tours.  Il 
y  existe  encore  beaucoup  de  bourgs  et  de  villages  qui 
doivent  leurs  noms  à  la  langue  saxonne  ou  à  langlo- 
saxon.  De  la  première  de  ces  langues  y  vient  le  nom  de 
Bien  y  si  commun  dans  TAvranchin  y  et  qui  signifie  un  cou- 
rant d*eau.  Ce  mot  a  une  grande  affinité  avec  les  noms  de 
Bcvron,  Beuvron,  donnés  à  quelques  petites  rivières.  Celle 
de  Saint-James  porte  ce  nom  y  et  ce  bourg  y  qui  fut  aussi 
appelé  Beuvron  ,  peut  remonter  à  cette  époque.  La  Haie- 
Paisnel  tire  son  nom  de  Tanglo-saxon  Haage  y  qui  signifie 
un  lieu  fermé  et  fortifié  de  pieux  ou  de  haies  (1).  C'était 

(t)  Barenton.  Bar  en  allemand,  homme  libre  ;  tonc  en  anglo-saxon, 
ville  :  ville  des  hommes  Ubres. 
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un  usage  chez  les  peuples  de  la  Thuringe  d'entourer  aiosi 
leurs  habitations  (1).  Toutes  ces  terres  purent  alors  ap- 
partenir à  des  Saxons  ou  Anglo-Saxons ,  et  peut-être  au 
roi  de  Thuringe.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
dans  le  partage  qui  fut  fait  entre  les  rois  Childebert  et 
Contran ,  la  ville  et  le  territoire  d'Avranches  échurent  à 
Childebert  avec  d'autres  terres  voisines  (2) ,  ce  qui 
prouve  Timportance  de  la  ville  d'Avranches  (3)  ;  il  est 
présumable  que  les  rois  de  France  firent  quelques  conces- 
sions dans  ce  pays  aux  princes  de  la  Thuringe. 

Puisque  la  Haie-Paisnel  prit  le  nom  de  lieu  fermé ,  de 
clôture  (h)  y  elle  n'était  plus  sans  doute  alors  dans  la 
prairie  arrosée  par  le  Tbar.  Une  tradition  constante  et  una- 
nime porte  qu'elle  fut  détruite  par  les  eaux.  Il  y  a  quel- 
ques années ,  cette  prairie  était  couverte  de  monticules 
plus  ou  moins  élevés,  et  de  bois  qui  ne  prospérait  point.  Les 
barbares,  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  renversaient  les 
cités  et  creusaient  jusqu'aux  fondemens.  C'est  ainsi  qu'ils 

(i)  Haga  aqtem  (  ut  iUiid  obiter  dicam  )  Germanica  lingua  circus 
suuiDus  praeacutis  -vallatiis,  sepesrc  aut  septiim  dicitur,  quo  vice  idu> 
ri  ntentes  veteres  contenti  erant  huiniles  suas  ambire  casas.  Hagarum 
frequens  usus  est  in  Hungaria;  quas  quemis ,  iaginis  abieenisve  sudi- 
bus  ex  usu  munire  soient.  Erat  autem  pacanellus ,  ciiin  sud  Angli  sig- 
nis  militaret  ,  militi»  nomine  illustris.  (Ue  re  Galiica  ,1.  ii ,  perioclic 
qulnta.  Cenalis.  ) 

{i)  Bnas  portiones  de  Silvanectis,  Turenis ,  Pic t  avis  ,  Abrincatas... 
(  HisU  Francornm ,  I.  ix  ^  s.  xx.  ) 

(3)  a  II  fault  qu'Auranches  fut  quelque  cas  de  marque ,  puisque 
à  de  si  long  temps  elle  fut  honorée  du  filtre  d'euesché  :  joint  qu^au 
(c  partage  fait  entre  les  Roy  s  Childebert  et  Contran  ,  la  ville  et  ter- 
a  roir  d  Auranches  est  nommé  cscheant  à  Childebert  avec  d'aulues 
a  terrres  voisines.  »  (  Cosmographie  universelle  par  Belleforest ,  i  vol. 
in-fol. 

(4)  Hai»  olim  pro  militari  vallo  er  munitione  usurpatac ,  dit  aussi  lo 
père  Sirmond, 
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parcûunirent  les  Gaules  (1).  On  voit  aussi  dans  une  autre 
chronique  de  ces  temps ,  que  les  Alains  et  les  Vandales 
ne  laissèrent  sur  leur  route  y  dans  les  provinces  lyon- 
naises, que  des  cendres  et  des  déserts  (2).  Leshabitans  de 
la  Haye ,  qui ,  plus  tard ,  lut  appelée  Paisnel ,  ne  trouvant 
que  des  monceaux  de  ruines  à  la  place  de  leurs  habita- 
tions j  se  créèrent  de  nouvelles  demeures  dans  le  voisi- 
nage ,  comme  c'était  Tusageau  iV^.  et  au  v*.  siècle ,  parmi 
leshabitans  des  anciennes  villes  détruites  (3).  Le  châ- 
teau ,  dans  les  fondemens  duquel  on  a  trouvé  des  débris 
de  poterie  et  d'autres  monumens  antiques  ,  était  situé 
presque  au  pied  de  la  colline ,  dont  le  sommet  se  couvrit 
dans  la  suite  de  nouvelles  habitations  ;  il  ne  fot  point  réédi- 
fié. Celui  qui,  plusurd,  fut  appelé  Ganne ,  paraît  avoir  été 
bâti  au  milieu  de  la  nouvelle  ville.  L'église  de  Saiint^ac- 
ques  servit  d'église  patronale  jusqu'au  xi*.  siècle.  Cell^ 
de  la  Magdeleine  pourrait  bien  dater  de  cette  époque. 
Dès  l'origine  du  christianisme ,  il  y  eut  des  h6tels-Dieu  ; 
plusieurs  portèrent  le  nom  de  la  Magdeleine  (4).  De  pau- 
vres filles  en  prenaient  le  soin ,  et  on  montre  encore  au- 
jourd'hui ,  à  la  Haie-Paisnel ,  au-dessous  de  l'église ,  une 
vieille  masure  qu'on  appelle  la.  Nonerie  ;  c'était  la  de- 
meure de  ces  filles  chrétiennes. 

Nous  sommes  encore  redevables  aux  Savons  des  habi- 
tations de  Plomb ,  du  Mesnil-Bœuf ,  de  Landelles;  la  fa- 
mille du  Homme  leur  doit  aussi  son  origine  (5).  Leur 

(i)  Universas  GalHas  peryagatur. 

(a)  Prosp.  Tyro.  in  Chron.  t.  i.  Bîblioth.  Labbe. 

(3)  Mémoires  dea  Antiquaires  de  Normandie^  tome  ii. 

(4)  A  Rouen  et  à  Bayeux.  Voyez  but.  de  Rouen  ,  t.  m ,  in^primét 
en  1710  y  et  le  Gailia  Christiana  ,  t.  zi. 

(5)  Origines  de  Caen  par  le  sâyant  Uuet. 
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priflcipade  habitation  fut  à  Chacilley ,  à  Sainl-Senier  de 
BeuTTon.  Aux  temps  dont  nous  parlons,  un  prêtre  d'ori- 
gine safxmine ,  nommé  Baudaste ,  fut  député  aux  conciles 
d'Orléans  par  Tévéque  d'Avranches ,  appelé  Perpétue  ; 
plusieurs  auteurs  ont  qualifié  cet  évéque  de  saint  ;  il  avait 
succédé  à  Népus  (i).  Nous  savons  peu  de  choses  de  ces 
prélats.  A  celui-ci  succéda  Gilles ,  qui  ne  nous  est  aussi 
connu  que  par  sa  souscription  à  un  concile  d'Orléans  ;  mais 
l'égKse  d'Avranches  fut  illustrée  par  son  successeur  (2) , 
Saint  Pair  ou  Saint  Paterne ,  car  on  lui  donne  également 
ces  deux  noms ,  et  même  cpelquefois  celui  de  S^int  Poix  ) 
il  était  origÎBaire  de  Poitiers.  Il  se  livra  d'abord  à  la  vie 
religieuse  dans  un  monastère  ;  ensuite ,  pour  s'éloigner 
davantage  de  sa  iSsunille  et  de  sa  patrie ,  il  passa  dans  le 
Cotentin  avec  un  saint  moine  nommé  Scubilion ,  à  qui  il 
avait  conmiuniqué  son  dessein  (S).  Scubilioii,  distingué 
par  son  &ge  et  pafr  tô  vertu,  portait  le  manteau  de  religieux  ; 
PaterAeàvait  pour  toute  richesse  un  psautier  ^  âiàU  il  y  trdii- 
vait  toute  sa  joie  et  toute  sa  consolation  (ft).  Ils  pàrtinrent 
sur  les  limites  desévéefaés  d'Avranclies  et  dé  Coùtaïices, 

(i)  L'auteur  du  ^tStiA  tktUiduiuL  oUiee  lftt.-^9«v«r  entré  lV«piis  et 
Perpétue  ,  d'après  les  obée^Atfoilé  dé  BoUiddlp. 

(a)  Paternus  senerosis  parentibns'orius.  (  Sx  cocid.  mnnuBer^Q|tift.  Ac- 
ta  «rdiDis  Sti.'Senedicti.  MabiUoii.  )  In  adii  înistrat'ioDein  pubikâm 
|»rociettns.  (  tk  dé  St.  VM  {Mtr  Fortifiiât  >  éfêqtté  de  Poitiers*) 

(3).  Relictis  parentij&ui  in  £ènstantinopago',  cum  $cubi1iône  ejos- 
don  ceUolc  monacho  (  acta  ordinia  St.  Benedicti  )  consilio  inho'  cum 
Scubflîimé.  (  FortûnAt,  Mq^éâe  Poitiers.  ) 

Parentom  yAâxààoi  et  éoMàètuiBfiellf  àégUe  ferèM.  (  Annales  Betie^ 
dictini ,  Ub.  ui ,  p.  8a ,  in-fbl.  t.  f . 

jA)  Uno  seeàïni  délita  pMilteriÀ'.  S«uMlo  ter5  jêciù  «meritus ,  cum 
panium  oIstftYééy  àd  Mlriétik^  wûiétàï  siM  cottqittttdcfm  soum  diniisit 
palUani«(  Annales  Benedictinî.  ) 

Tune  ian^ti^  â^mSiUo  hééi  éttbe  irtÀiibr,  yidtoi  betffnMr  Patenium 
n'eri6rli'oi6dfaiidath(ardréor«f2n.)  (Tovet encore  llibt.  dlé  rB((Kse 
Gallicane  et  k  t.  xi  d«  kt  ndtiydjfe  Orna  Christ  lato. 
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près  le  caillou  du  Thur.  La  mer  venait  baigner  le  pied  des 
coteaux  que  couronnait  la  vaste  forêt  de  Scicy  (1).  Sou- 
vent^ du  haut  de  ces  collines,  le  villageois  voyait  les  flot« 
menacer  son  habitation ,  et  entraîner  les  arbres  de  la  fo- 
rêt. C'est  ainsi  que  l'anse  de  Granville  s'est  formée  (2). 
Le  seigneur  de  cette  cité  s'appelait  alors  Aimable  (3). 
L'église  parrochiale  de  Granville ,  fondée  en  l'honneur  de 
Notre-Dame,  était,  au  dire  du  roi  de  France,  Charles tii, 
un  des  plus  anciens  pèlerinages  du  pays  de  Normandie  (4) . 
Un  prêtre  que  Fortunat ,  évêque  de  Poitiers ,  appelle 
Aroaste ,  desservait  sans  doute  cette  église  (5).  Les 
deux  solitaires  apprirent  à  Aimable  qu'ils  avaient  des- 
sein de  passer  dans  une  tle  voisine  (6)  :  il  les  pria 
d'attendre  qu'il  eût  annoncé  à  ses  concitoyens  leur  ar- 


(i)  A4  oram  oceani ,  undè  cum  ambo  in  c^uamdam  insulam  majoris 
solitudinis  causa  Tellent  secedere  ,  AmabUis  nr  religiosus  auclor  eia 
foit  ut  apud  Sosciacum  coiuuterent.  (  Gallia  Christiana.  )  Voyez  aussi 
Baillet ,  vie  des  Saints  :  a  s'arrêtèrent  dans  un  lieu  voisin  de  l'océan 
«  nommé  Sesciac  ».•• 

(a)  C'est-à-dire  cet  enfoncement  entre  Granville  et  St.-P|iir ,  où 
des  chemins  portent  encore  le  nom  de  rues ,  etc.  . 

(3)  Vir  quidam  nomine  Amabilis.  (  Acta  ord.  St.-Ben.  ) 
Vir  quidam  religiosus  Amabilis.  (  Ann.  Bened.  ) 

Vir  quidam  nomine  Amabilis.  (  Fortunat  ]. 

Il  était  probablement  seigneur  de  ce  bourg  ,  qui  est  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions  dans  ces  parages. 

(4)  Ces  paroles  sont  copiées  textuellement  de  la  charte  originale  ; 
voyez  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale ,  à  Paris ,  registre 
n».  177. 

(5)  M.  Rouault  dit  qu'il  vivait  dans  le  désert  :  il  est  impossible  qu'il 
fur  anachorète ,  puisqu'il  avait  une  servante.  Aroastes  presbyter  qua- 
dam  die  inSessiaco  offert  ei  ancillam  suarn....;* 

(6)  In  quâdam  insulà  propter  solitudinem...  Fortunat. 

In  quÂdam  insulâ  propter  soUtudinem  desiderarent  accedere... 
Acta  ord.  Sti.-Ben. 

In  quamdam  insulam  majoris  solitudinis.  Ann.  Ben.  11  fallait  que 
ce  fût  Vile  de  Chausey,  puisque  les  autres  étaient  habitées  ^et  que  8t.- 
Samson  y  travaillait  à  la  conversion  des  idolâtres. 
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Tirée  (i).  Il  y  a  tout  près  d'ici ,  leur  dii-il ,  on  temple  con- 
sacré au  démon ,  et  de  pauvres  idolâtres  y  viennent  rendre 
leurs  hommages  et  offrir  leurs  sacrifices.  Ne  pourriez-vous 
point  contribuer  à  leur  conversion  (2)  ?  Les  voyageurs, 
brûlant  dq  désir  d*étre  utiles  à  leurs  frères,  se  retirèrent 
dans  me  caverne  percée  sur  la  pente  de  la  monugne ,  qui 
sans  doute  avait  autrefois  servi  d*asile  au  GeRe  fugitif,  ou 
qui  du  moins  avait  été  un  lieu  de  dépdt  pour  ses  provi- 
sions (3).  Ils  o*y  furent  pas  long-temps  sans  apercevoir, 
à  travers  le  feuillage ,  quelques  idolâtres  diriger  leurs  pas 
vers  le  temple.  Les  deux  solitaires  accourent ,  s'arment 
du  signe  de  la  croix ,  et  renversent  avec  leurs  bâtons  tes 
chaudières  posées  sur  un  feu  ardent  et  qui  renfermaient 
la  nourriture  offerte  au  démon;  ils  renversent  pareille- 
ment les  vases  qui  contenaient  la  boisson  (&). 

Bientôt  ils  voient  venir  à  eux  des  disciples  ;  le  premier 
qui  voulut  partager  leur  sort  est  appelé  Wither  (5).  Leur 
nourriture  fut  du  pain  et  de  Teau  avec  quelques  légumes , 
assaisonnés  de  sel.  Ils  n'avaient  pomt  de  lit  pour  se 
coucher,  et  ils  portaient  toujours  un  rude  cilice  (6).  Ils 
parvinrent  à  détruire  le  temple  des  idolâtres ,  et  à  bâtir 

(f  )  DcNMc  de  ijpsU  dvibot  nuntiavet.  Acta  ord.  Ben.  Il  fiUlaît  donc 
çfoe  tout  proche  il  y  tàt  an  boorg  habité.  Aimable  était  chrétien  ; 
Aroafte  était  prêtre  |  probablement  tous  denx  de  ce  même  bour^i  :  ce 
qui  eit  encore  confirmé  par  d'Anville  et  Samson ,  qui  placent  a  Gran- 
viUe  le  port  de  mer  delà  Notice  de  la  Ganle ,  appelé  Graononuro. 

{•2\  Detinoit  dicens  ut  in  fano  Setsiaco  te  dignanter  reconderent ,  ac 
ma  interceaâone  diabolica  cultura  aux  gentili  sub  errore  maie  tene- 
jabatur,  cevaret Acte  ord.  Benea. 

(3)TaBC  circà  sinnm  nontia  in  receptaculo  ca?e^8B...  Actaord. 
Benéd. 

(4)  Tnnc  lanctoa  cnm  coUega  sao  tam  ferforefideicpiam  vcxillo  cru- 
cis  armatî  aooedentes  adyaia  obi  pnlmenlaria  decoquebant,  singtila 
auia  bacolit  evertcnint  :  potum  Terô  per  cop^laa  dispositum  cvellorc 
Fortanat. 

(5)  Witherioa  primus.  (Fortnnat.  ) 

(6)  Annales  Bcnedictini. 


j 
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un  oratoire  sur  &es  ruiues  (1).  Il  est  présumable  que  ce 
temple  «tait  consacré  à  la  déesse  Sessie ,  que  Tertulien 
appelle  Sessia  (2).  Elle  avait  donné  son  nom  à  la  forêt 
appelée  alors  Sessiacum.  Elle  présidait  aux  semailles ,  et 
avait  soin  des  blés  ,  tant  qu'ils  étaient  sous  terre. 

Plus  loin ,  à  une  distance  d^environ  une  lieue  de  leur 
demeure,  les  deux  anachorètes  combattirent  aussi. lldo- 
I&trie.  Dans  une  tle  voisine  du  Cotentin ,  appelée  Mandane 
ou  Mendès ,  Tidole  de  Mendès  tomba  sous  leurs  coups  y 
et  ScubilioQ  y  bâtit  un  monastère  (S).  Mendès  était  fort 
honoré  chez  les  Romains ,  et  présidait  aux  forCts. 

Les  forêts  de  Ttlede  Mandane ,  et  celles  de  la  cête  voi- 
sine n*en  formaient  qu'une  dans  les  premiers  temps  ; 
elles  prirent  dans  la  suite  le  nom'commun  de  Scicy  on  de 
Chesey.  L'tle  porte  encore  ce  nom  aujourd'hui.  De  l'autre 
côté  du  détroit  était  aussi  une  autre  forêt  appelée  Coque- 
lunde  j  coque  mot  celtique ,  lunde  anglo^^xon ,  pays  ou 
terrcy  pays  des  Coques.  Cette  forêt  était  dans  les  environs 
dQ  Tumba,  qui  se  nommait  encore  alors  Mont  de  Jupi- 
ter ,  Mons  Jovis ,  comme  le  témoigne  l'historien  anglais 
Ninnius ,  qui  vivait  au  commencement  du  vu*,  siècle. 
Cet  historien  parle  aussi  de  Pétang  qui  était  entre  ces 
forêts  (ft).  Les  manuscrits  du  Mont  Saint-^iehel,  écrits 
avant  le  x"".  siècle ,  ajoutent  que  le  Mont  de  Jupiter  s'é- 
levait au  milieu  d'une  forêt  remplie  de  bêtas  fauves ,  et 
qu'alors,  comme  aujourdliui^  la  mer  en  était  étoiguée  d'en- 
viron deux  lieues  et  demie  (5).  Saint  Paterne  y  plaça  des 


(i)  Anaal. 

(a)  Dans  son  livre  dea  specticks. 

(3)  GaUia  Christiana. 

(4)  A  stagno  quod  est  super  rerticem  Hontis  Jbvis  vitqw  ad  civita- 
tem  cantigoic.*.. 

(5)  Hilibiis  distans  sex.  Manuscrit  n*.  !i4.  Hilibus  distans  sex.    Ma- 
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ermites  $  leur  Bomlm  ne  tarda  pas  à  s'accrottre  (l);car 
ce  liea  ^lait  propre  à  la  oonlemplatk»  (i).  Ils  y  bâtirent 
detii  oratoires  (s)  ;  ils  placèrent  leurs  ermitages  snr  le 
penchant  de  la  montagne ,  et  les  eonsaorèrent  ^  Ton  en 
l'konnenr  dé  Saint  Etienne ,  premier  martyr ,  et  Tautre 
sous  Tinvocation  de  Saint  Symphorien  ,  martyr  d'An- 
ton (4).  Ces  solitaires  choisirent  sans  donte  ce  demiei* 
martyr,  parce  qn'il  arait  été  mis  à  mort  par  les  paiesa 
poor  avoir  refnsë  de  rendre  les  tumneors  ditins  à  la 
déesse  Herta ,  dont  le  culte  était  fameux  dans  les  Gaules 
au  II*,  siècle  (5),  et  que  les  Francs  a^attctit  aussi  en 
grande  vénération.  Lorsque  la  récoke  était  menacée 
de  quelque  accident  ftcheui,  on  promenait  la  statue  de 
cette  déesse  autoiu'  des  champs  et  des  vignes^  et  la  céré-* 
monie  finissait  par  le  grand  sacriice  deTanrdK>le)  ainsi 
nommé  parce  qu'on  y  immolait  an  taureau.  On  trouve  en* 
core  sur  te  rivage  la  fontaine  appelée  St-Symphorîeli ,  à 
laquelle  ces  ermites  venaient  puiser  Teau. 

Un  prêtre  du  village  voisin ,  appelé  en  ces  temps  Aistry 
ou  Austeriaci  leur  envoyait  leur  nourriture  (6).  Il  char- 

nuicrit  bT.  Bo.  Hilibns  disUnt  9tt.  Mtftiufcrh  n^  34;  «Konde  ehre* 
nique  abvégée  »  à  la  fin  du  raanuMrit. 

(i)  In  cajits  radke  sedem  fixeranC  eremilttr  nontrani^  ÉtAtao  pieUti 
«É  dee  BMsuna  addlcto.  Neustria  pia. 

f^  Et  {pâm  tMiiMiera  cdi  per  eontenflakionU  nibtilltatem  rîoiari 
yolentibna  aratiaûma  mêù  lokftfe  rwaoti  of «  ereni  loca.  Itanufcrit  p 

(3)  In  îbi  olim  inhabttaMo  comperimus  mosacbos  uBi  eraat  du« 
MMejpritcfNnMn  nanu  conttructe.  Blanuscrit ,  n*^.  a4' 

la  3m  olim  inhahifatie  comperimus  monachos  ubi  etiam  ntmc  due 
ecdetie  priacorum  manu  constructe.  Manuscrit ,  n*.  Sa, 

In  ibi  oliiti  inltabitaMe  eoMperlmei  moliachoe  obi  etian  mque  mine 
dœ  cartanl  eodesi*  prietonfli  maiia  coBtUocto.  Manuscrit  >  n<*.  34  , 
à  la  fia  y  MCOMk  chronkpa* 

(4)ABaa)etdaFordredBâL  Benoits 

(5]DeriCy  t.  4j  p.  4?^. 

(6)  Monacbi  sustentabanlur  presbjtero  quodam  de  villa  que  nunc 
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geait  UQ  Àne  des  provisions  qu'il  avait  choisies  (1)  ;  cet 
animal  patient  marchait  par  des  sentiers  escarpés,  par 
des  routes  diflioiles  ,  et  il  suivait ,  au  retour ,  le  même 
chemin  (2).  Celui  qui,  dans  le  désert,  fit  creuser  la 
fosse  de  Saint  Paul,  premier  ermite,  par  deux  lions  (3) , 
qui  envoyait  un  corbeau  porter  le  pain  à  Elie ,  conduisait 
le  messager  du  pasteur  d'Austeriac  (4).   Les  légendes 
racontent  qu'un  jour  le  porteur  de  provisions  fut  ren- 
contré par  un  loup  qui  le  dévora.  Elles  ajoutent  qu'obéis- 
sant aux  ordres  du  créateur,  cet  animal  féroce  prit  la 
charge  et  la  porta  à  la  demeure  des  solitaires  (5). 

Saint  Paterne  établit  encore  d'autres  monastères.  A 
cette  époque  vivaient  quelques  solitaires  dans  lés  forêts 
qui  couvraient  les  côtes  de  Bretagne.  Je  dis  les  cèles  ; 
car  des  pirates  hibemois  avaient  fait  une  descente,  dès 
l'an  588 ,  sur  le  territoire  des  Diablintes,  ou  de  Dol,  et  en 
avaient  çqlevé  les  hommes  et  le^  troupeaux  (6).  Un  de 

dicilar  BcllusTÎsus  et  que  tane  dtcd>atiir  Asteriaciu  taliter  tis  ferenie 
auxiliain.  ManiMcrit ,  n*.  04. 

SiMtentab^ntur  préiby  tero  quodaio  de  villa  que  dicitur  nunc  Aste- 
riacas  taUter^ii  ferente  anxiUum .  Manasorit  ,  n*.  ^. 

Nâm  ipsâ  monachi  ibidem  domino  lenrientes  dispensatione  cuncta 
regentis  dei  sustentabantar  presbytero  quodam  de  villa  que  dicitur 
nunc  Asteriacus  taliter  eis  ferente  au^Llium.  Manuscrit,  n*.  80. 

(t)  Ooerabat  «lellum  dapibua  dilectione  vera  sarcitis.  Manuscrit , 
H».  34.  . 

Ut  enim  illis  sine  quo  hnmana  non  potest  exigi  vita  deerat  Tictus 
fîimo  siniifero  discurrente  altaque  celi  petente  onerabat  asellum  daj- 
pibus  dflectione  vera  sarcitis«  Manuscrit ,  n*.  8o* 

(3)  Per  loca  ibatinria  ac  redibat  ferens  domini  jussa  illisque  neces- 
taria.  Manuscrit ,  n^  8o. 

(3)  Ecce  leones  duo  ex  interioris  eremi  parte  carrentesM.»  coq>erunt 
huroum  pedibusscalpare....  Viet  des  Pères  du  désert  >  p.  f3.  in-fol. 

(4)  Sicqoeduce  invisibilî  previo.  Manuscrit ,  n*.  80. 

r5]  Qui  praeda  tandem  fbctns  estlnpo  sîbi  obrianti ,  qui  difina  pro- 
Tiaentia  ac  potentia  id*offîcii  exhibere  ooactns  fuit.  Neustria  pia. 

(6)  Hist.  de  Bretagne  do  dom  Morioe  ,  t.  i***. ,  in-foL  >  preuveif.  La 
▼ie  Su-Patrice. 
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ces  solitaires ,  nommé  Magloire ,  reçut  une  tcne  dans  THe 
de  Jersey  y  et  y  construisit  une  église  ;  on  le  voyait  sou- 
vent sur  le  rivage  passer  les  nuits  en  prières  (1).  Un 
autre  solitaire ,  qui  fut  évéque  de  Dol ,  planta  aussi  la  foi 
dans  l'Ile  voisine  y  appelée  Serck  ou  Gers  (2).  Saint  Gui- 
nou  choisit  le  bord  de  la  mer  pour  b&tir  un  monastère. 

Senier ,  disciple  chéri  de  Saint  Paterne ,  se  rendit  aussi 
célèbre  par  les  conversions  qu'il  opéra.  Il  faisait  fréquem- 
ment des  coursés  apostoliques  sur  le  rivage ,  à  Topposite 
du  monastère  de  Scicy ,  et  dans  les  lies  qui  Tavolsl- 
naient  (Ji),  Uévèque  de  Coutances  apprécia  bientôt  le 
mérite  de  Saint  Pair.  Aussi  s'appliqua^-il  à  conserver  ce 
grand  homme  à  son  diocèse.  L'abbé  de  l'ancien  couvent 
que  Saint  Pair  avait  quitté ,  avait  parcouru  les  vallées^  les 
coteaux,  les  villages,  les  solitudes  pour  le  chercher  (4). 
Quand  il  eut  découvert  sa  retraite ,  il  ne  put  obtenir  de 
l'évéque  de  ramener  cet  élève  qu'il  aimait  tendrement. 

(i)  Hitt.de  l'Eglise  GsUicane,  t.  n,-  p.  ^S%.  Vies  des  Siùnts,  pav 
Godescard)  annales  BenedÂctini  ^ jp*  iSi ,  1. 1.  In  Sargiansi  insula  ,  ec< 
clesiam  îllic  constmxit.*..  Cum  fratrea  se  postofficium  noctarnum  so- 
pori  darentj  san>è  in  maris  littore  reliquum  noctis  in  oratione  ageret. 
Manuscrit  du  Bréviaire  de  Coutances. 

(a)  In  Sar^ensi  insula  quam  praedicatione  sua  Samson  cum  vicinii 
Bissargia  tempore  sancti  Laudi  ezcoluerat.  Hanuscrit  du  Bréviaire  de 
Coutances.  Ueflexit  (Wingaloë)  ad  commodiorem  oceani  oram  velut 
quidam  paradifus ,  ait  scnptor  antiquus  vite  ejus.  Annales  Benedicti- 
ni,  1. 1**. ,  in-fbl. ,  p.  «5o, 

(3)  Statis  tamporum  vicibns  Sessiacum  sccedens  undè  in  vicinam 
oram...  et  adjacentes  insnlas  praedicaturus  excurrebat ,  praesertim  in 
Lesiam  ctijus  conTersionem  a  Samsone  Dolcnsi  inchoatam.  Vie  de  Si, 
Senier. 

Onvoitd'aprèstout  cecique  la  baiedu  Mon  tSt  .-Michel  était  â  peu 
prés  alors  ce  qu'^e  est  aujourd'hui.  On  n'a  jamais  vu  de  système  ohis 
mal  fondé  que  celui  que  JI.  Manet  a  inventé  sur  cette  baie.  Nous 
sommet  fàcbés  d'4»re  oUigés  de  le  dire  ;  mais  ausai  on  n'inveoie  point 
l'histoire. 

(4)  MahiUon  lait  ici  une  remarque  :  in  vita  8.  Faterni  apud  Surium 
hic  abbas  vocalur  Generosus  :  seu  a  quodam  aniunucnsi  qui  S«  Gen^ 
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Le  voyant  accablé  par  les  jeûnes  et  les  mortifications , 
pâle ,  exténué  de  fatigues ,  pouvant  à  peine  se  soutenir  ^ 
il  lui  ordonna  de  modérer  ses  mortifications,  et  de  se 
iaire  transporter  sur  un  ohar  pour  la  visite  de  se»  monas- 
tères (1). 

Une  nuit,  pendant  son  sommeil,  trois  évéques  voisins, 
morts  depuis  peu ,  apparurent  à  St.  Pair  et  le  consacrèrent 
évéque  (2).  Pendant  qu'il  réfléchissait  sur  cette  vision , 
des  députés  des  peuples  du  diocèse  d'Avranches  entrent 
dans  sa  cellule,  se  jettent  à  ses  pieds,  et  le  prient  instam-' 
ment  de  venir  gouverner  Téglise  de  Dieu.  Le  saint  obéit 
à  la  volonté  du  Seigneur  qui  l'appelait.  Il  pria  Seubilion 
de  lui  laisser  emporter  deux  jeunes  tourterelles  qu'il  avait 
élevées  I  mais  Seubilion  ne  voulait  point  y  consentir. 
Elles  me  tiendront  lieu  de  votre  présence ,  répondit-il  ; 
au  moins  que  j'aie  cette  £aible  consolation  de  votre  dé- 
part (3).  Car  Seubilion  ne  pouvant  se  résoudre  à  quitter 
sa  chère  solitude ,  avait  refusé  d'accompagner  le  saint 
évéque  (/i).  £h  bien  \  ajouta  Saint  Pair,  qu'elles  demeu- 
réùlâUprè^  dé  celu!  qû'eHés^aittiettt  lé  fltitfiix.  II  s6  iheft  en 
route.  Le  lendemain ,  eoonle  il  éudt  déjà  à  dix-huit  mille 


tosam  abbateM  HemioAeii«m  legerat ,  Ikoé  hcmet  adj^eCam  yidetùr , 
cuiii  S,  GenetùSQB  inieqoeiiti  tecolo  fioftfBttt. 

(t)  Temperari  jussit ,  celiulas  qiiat  îpse  cotulriixttiit ,  id  est  moDaB- 
leria ,  in  carro  certis  yicibus  rUitatet  Annales  Beneifictini  Cber.  m , 
p.  82. 

(3)  GaUîa  Chrîstkna ,  t.  xi.  Fortnnat,  ëvdqne  de  Foîfiiri  :  qui  sep- 
tua^^rius  ciud  in  cettola  sua  quiescetet ,  quÏMlam  nocte  visus  est 
ei  ipse  locus  mira  claritate  perfusus^  et  ad  enm  Tenientes  In  visione 
tancti.'.» 

(3)  G«iD  de  Seislaeo  aocessisset  AbMoaai  petil  afirtUre  Scabilione 
«C  diios  pallos  eelMfibaniBi  quos  ipse  Autrierat ,  neam  portare  pér- 
teitterat^  (^nod  iUe  nc^vit  dicens  t  pio  tJBa  «rirtentia  te^eobianbanmi 
tuanim  reliquias  mibi  teneam.  (  Fortunat ,  év^ue  de  Poitiers*  } 

(4)  Seitb&iidiieM  eidtni  eplKopo  non  adfasBSÎssik  Anialee  Be<ie- 
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pas  du  «oniatère  ^  il  voil  yoler  vers  lai  ses  jeunes  tour* 
teretles.  C'est  ûasi ,  ajoute  Fortunat ,  év£que  de  Poitiers, 
cpi'elles  proairèrent  leur  attachement  à  leur  maître  (i). 

Arrivé  h  ATpaaekes,  il  soutint  sa  réputation  de  sainteté 
par  plusieurs  guérisons  nùraculeuses  qu'il  opéra.  Un 
jour  y  daivs  une  xisitc  pastorale  qu'il  faisait ,  accompagné 
dHm  de  ses  anmeas  disciples  j  on  lui  présenta  à  Teudo- 
tiacus  y  ou  Tendeciacus ,  village  de  la  paroisse  de  Dragey , 
une  femme  muette  depuis  long-temps  :  le  saint  pria  pour 
elle  ;  à  peine  avaitril  fini  sa  prière ,  que  cette  femme  parla. 
Tout  le  changement  que  fit  dans  ce  saint  personnage  la 
dignité  épisoopale ,  c'est  qu'elle  augmenta  ses  travaux , 
sans  lui  être  un  prétexte  de  rien  diminuer  de  ses  austé- 
rités. Il  fit  hàtir  de  nouvelles  églises  et  réparer  les  an- 
ciennes ;  il  se  montra  surtout  le  père  des  pauvres  par  sa 
généreuse  oharité  (2). 

Après  avoir  gouverné  son  église  treixe  ans  (3),  il 
tomba  malade  la  seconde  fête  de  Pâques,  Van  565 ,  au 
monastère  de  Scicy ,  où  il  était  venu  pour  rendre  visite  à 
ses  anciens  disciples.  Dans  le  même  temps  y  Scubilion 

• 

(i]  Coi  S.  Paternus  ait  :  qnem  plus  amant,  a|>ud  îpsum  p«inaiie>nt. 

Soi  cttm  ad  monasterium  nre  decem  et  octo  millîa  spatia  pcrreDiatet , 
tero  die  ibidem  tenerabiU  TÎro  columkMe  Teloeiter  oecarrerunt ,  ut 
itiaeris  ejiu  ubi  sisna  non  videbant ,  sequerentur  vettigia.  Sic  poft  B. 
Patemum  denderium  suom  et  aves  confeat»  nmt  :  n  quîdem  latif  dig- 
n^  qupd  Spiiitalem  columbae  secutasunt. 

(3)  Afita  ordinit  $t.-Ben. 

f3)> Tertio  decimoaimoTÎrdeî  agsret  ia  ponlificatu...  rectè  obitHa 
Stt.-Pateniî  collocari  potatt  anno  dut...  ex  quo  redarguat  eos  qui 
paternam  abbalam  cni  Fortuaatus  epiç^mma  3^,  Ub.  11  ;  et  aS,  lib.  tu 
dedicayit ,  eumdem  etM  cum  illo  aûatimaiit;  cum  S.  Paternus  Abtin- 
censis  longe  antè  desierit  esse  abbai,  quim  in  GaUiam  aeceMerit  Fortu- 
natus  qui  eum  Tiz  TiTentem  in  Gallia  videra  potuii.  (  Acta  oïdinis  Sli, 
Bened.) 

MabiUon  Mpéta  eDonae  dans  kt  «UDflas  ds  Toidre  do  St.  leaott , 
t.  ;*'. ,  la  même  observation. 
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sentil  approcher  sa  fin  dans  celui  de  Mendès ,  où  il  s'ë- 
lait  retiré  après  réiévation  de  Paterne  sur  le  siège  épis- 
copal.  Désirant  se  revoir  encore  une  fois  avant  de  mou- 
rir ,  ils  s'envoient  réciproquement  des  députés  qui  se  ren- 
contrent en  chemin.  Le  bienheureux  Scubilion  (1), 
malgré  sessouffrances,  voulut  se  mettre  en  route  (2)  ;  mais 
la  nuit  survint  et  Tempécha  de  passer  un  bras  de  mer  (3). 
Les  deux  saints  firent  une  prière  l'un  pour  Tauti^e,  et 
tous  deux  cette  même  nuit  s'endormirent  dans  le  Sei- 
gneur (/^).  On  leur  éleva  un  mausolée  dans  l'église  de 
Saint-Pair,  où  ils  furent  enterrés.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui leut*s  figures  en  tuffeau  y  et  à  leurs  pieds  leurs  noms 
gravés  en  caractères  gothiques  ;  auprès  de  ces  deux  saints 
repose  un  autre  solitaire  nonuné  Saint  Gaud ,  qui  avait  été 
évéqued'Evreux,  et  qui  s'était  pareillement  retiré  à  Scicy. 
On  montre  aux  pèlerins  la  cellule  qu'il  habita  ;  c'est  la  cha- 
pelle qui  porte  son  nom  (5).  Ces  trois  saints  se  sont  il- 

(i)  Fortunat. 

(a)  Annales  Bcned. 

(3)  Annales  Bened.  Gallia Christiana,  t.  xi ,  p^Qi), 

(4)  Attamen  cum  a  se  sancti  fcre  tria  nillia  spatîa  intéressent ,  ea- 
dem  nocle....  Fortunat.  Ambo  ^  niiituo  pro  se  orantes ,  mortui  sunt. 
Bré?iaire  de  Coutances. 

(5)  St.  Paterne  mourut  le  i6  d'avril^  et  la  translation  de  ses  reliquçs 
se  fit  le  a3  septembre. 

U  y  a  eu  bien  des  erreurs  sur  St.  Paterne.  La  vie  de  ce  Saint ,  par  M. 
Rouault ,  en  est  remplie. 

1**.  St.  Gaud  mourut  suivant  le  Bréviaire  de  Coutances ,  Tan  49 <  * 
sancto  fine  quievit ,  anno  ut  crcditur  quadringentesimo  nonagesimo 
primo.  Le  GaUia  Chistiana  rapporte  aussi  sa  mort  à  la  même  année. 

M.  Rouault  rapporte  (  page  35  )  la  démission  de  St.  Gaud  ,  évéque 
d'Evreux»  à  Tan  400 ,  et  sa  mort  à  Scicy  k  Tan  49*9  comme  les  auteurs 
précédens  ;  voyez  sa  vie  des  évéques  de  Coutances. 

iînniite  M.  Rouault  nous  dit  Cf^ge  68  )  que  St.  Léoncien  ,  évéque 
de  Coutances ,  conféra  la  prêtrise  à  St.  Pair  :  ce  fut  dans  ce  temps- 
là  ,  continue- 1- il ,  que  St.  Léoncien  vit  Tillustrè  St.  Gaud  se  pros- 
terner &  ses  pieds.  Remarquei  que  dans  son  ouvrage  il  iait  monter  St. 
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lustres  par  lentes  vertus  et  par  les  nombreux  miracles» 
qui  y  depuis  treize  siècles ,  s'opèrent  à  leurs  tombeaux. 
Saint  Senior,  natif  du  diocèse  de  Coutances,  avait  suc- 
cédé y  dans  le  monastère  de  Sdcy ,  à  Saint  Pair  ;  11  fut 
jugé  digne  de  lui  succéder  dans  son  évèclié.  Il  se  rendit 
célèbre  par  plusieurs  saintes  œuvres  ;  il  opéra  aussi  plu^ 


Léoncien  sur  le  lîège  épitcopal  en  Tan  5oo,  et  le  GaDia  CkristiaDa^  t.  xrJ 
p.  064  f  n'en  parle  aae  sous  la  date  de  5it.  Comment  donc  St.  Gaud 
qai  était  mort  Tan  491  ,  reparatt-il  en  5oo  ou  5f  t  ? 

^  Adrien  BaîUet  dît  que  St.  Léoncien  ordonna  St.  Pair ,  né  en  43ti  y 
diacre,  et  ensuite  prêtre  vers  l'an  Sis.  Le  GaUia  Chlstiana  dit  la  même 
chose ,  page  8G4.  M.  KouauU  dit  aussi  que  pendant  l'épicopat  de  St. 
Léoncien,  St.  Pair  et  St.  Scubilion  arrivèrent  à  Scicy ,  et  que  St.  Pair 
fut  ordonné  prêtre  (  pases  67  et  68  ). 

Comment  après  cela  dans  la  rie  de  St.  Pair  et  de  St.  Gand  ,  mort 


dans 

entretiens ,  est  donc  absolument  &UX.11  fût  imprimé  en  173^, 
descard ,  vie  des  Saints ,  t.  m,  p.  364,  et  on  y  souhaiterait,  ajouto-t-il, 
un  peu  plus  de  critique.  Dans  sa  yie  des  évéques  de  Coutances ,  imprî- 
mée  en  1742  ,  il  les  fait  encore  contemporains,  malgré  la  chronologie , 
et  ce  qui  est  encore  plus  absurde ,  malgré  la  chronologie  qu'il  suit  lui- 
même. 

n  va  jusqu'au  point  de  faire  Titre  encore  dans  sa  yie  des  évéquet 
de  Coutances  ,  St.  Gaud  après  St»  Léoncien  ,  puisque  à  la  page  72 ,  il 
montre  St.  Gaud  sous l'espicopat  du  saint  possesseur  qui ,  suivant  lui» 
ayait  succédé  i  St.  Léoncien  ,  en  5ia. 

C'est  ainsi  aue  tout  ce  qu'il  a  écrit  de  St.  Gaud  et  de  St.  Pair  est 
à  refaire.  Il  n^a  suivi  aucun  auteur. 

M.  Du  Saussaj,  dans  son  martyrologe  de  France,  a  vol.  in-fol- ,  ne 
dit  pas  ce  point  de  St.  Pair  comme  ayant  vécu  du  temps  de  St.  Gaud. 
4a  contraire,  il  fait  vivre  et  mourir  St.  Gaud  seul  dans  le  désert  de 
Sâcj  ;  et  M.  Rouanlt  rapporte  sa  légende  ;  il  la  loue  et  c'est  sur  elle 
qu'il  appuie  son  rédt. 

BfabiUon  dans  la  vie  de  St.  Pair ,  qu'il  rapporte  en  entier ,  annal. 
Bened.  1. 1 ,  p.  Sa ,  ne  dit  pas  un  seul  mot  de  St.  Gaud. 

Le  Gallia  Uhristiana  nous  montre  aussi  St.  Gand  seul  dans  sa  soli- 
tude ,  t.  XI  ,pag.  566. 

Enfin  aucun  auteur  ne  les  fait  vivre  ensemble,  ni  Fleuri ,  ni  l'his^ 
loire  de  l'Eglise  Gallicane  ,  ni  les  rédactenrs'^da  dictionnaire  de  Tré- 
voux ,  ni  le  bréviaire  de  Coutances ,  etc.  Dans  la  légende  de  ce  saint 
qui  est  très-longue  et  rapportée  dans  ce  bréviaire ,  il  n'est  pas  dit  un 
seul  mot  de  St.  Pair. 

^  St.  Pair  mourut  le  16  d'avril  ^  tous  les  auteurs  et  les  martyrologes 
s  aca)rdent  sur  ce  point.  Ce  jou^  est  consacré  à  son  culte  ;  mais  on 
célèbre  aussi  la  translation  de  ses  reliques  le  a3  septembre  :  H.  du 
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sieim  goérisons  miraculeuses  (i).  On  a  lieu  de  croire  que 
rëgllte  de  Saint^enier  de  Beuvron  et  la  paroisse  de  Saint- 
Sefiier,  près  Avrancbes ,  ont  été  érigées  en  mémoire  des 
bienfaits  de  œ  saint  évéque ,  dont  le  mérite  égala  celui  de 
Saint  Pair  (2).  Il  mourut  plein  de  jours  et  de  bonnes 
œuvras  dans  une  visite  à  sa  chère  solitude  de  Scicy.  A 
son  trépas,  les  solitaires  entendirent  les  chants  mélo- 
dieux des  chœurs  des  anges  (3) . 

A  Tautre  extrémité  du  diocèse  d'Avranches,  sur  un 
terrain  étranger,  venait  d^étre  bâti  encore  un  nouveau 


Saussay  parle  en  tennes  formels  de  sa  translatioii  en  ce  Jour  :  ejut 
pottea  corpas  Dank»  dennedationia  netu  Exoldimum  in  Biturigibus 
trantlatuni  est,  ac  deincle  relatum  lea  ex  toto^  8eu  ex  parle  33  sept. 
Les  Bénédictuis,  GaU.  Chriat.  1 1.  xi ,  p.  471  «  appuient  ce  sentiment: 
C'est  aussi  en  ce  jour  que  le  bréviaire  d'ÀTrancnês  en  fait  la  fête.  C'est 
une  andenna  tradition  ,  dit  te  Bénédictin  dom  Bessin  :  ut  fort  vulsata 
traditio.  (  Cmciles  ds  Normandie,  2*.  part.  » pftg«  060.  )  Le  viens  Har- 
tyrolcMe  a'Issondun  narqoe  9iam  sa  translation  le  as  sept.  :  vetos  ta- 
Bien  Martyrologium  EsouiuiienBa  viu  kalendas  octobris  translationera 
corporis  sancti  Patemi  è  Britannia  Exoldunum  &ctam  memorat.  Ma- 
btlkm  f  annal,  tom.  iv ,  nag.  a3.  Usuardqni  vivait  dans  le  temps  de  ces 
translations ,  et  qui  dénia  son  Maitjrrolose»  en  8^5,  à  Charles  le  Chauve, 
fait  aussi  mémoire  de  St.  Paterne  au  a3  septembre  ;  il  l'appelle  con- 
fesseur in  ierritorio  civitatis  Constantin.  Il  le  place  dans  le  territoire 
de  CmiUnoeSy  parce  qne  St.  Pair  jr  vécat  Ions-temps  et  y  mourut.  Le 
Martyrologe  romain  qui  manque  sa  mort  au  to  d'avril ,  en  fait  encore 
mention  au  a3  soptemore  y  et  l'af^le  martyr  et  episcopus  Constantien- 
MB ,  double  erreur  dans  cet  ouvrasp  important  :  St.  Pair  ne  fut  ni 
martyr ,  ni  évéque  de  Coutances.  Baronius  dit  qu'on  le  fait  premier 
éviqiie  ecdesia  Constantiensis  ;  il  se  trompe  également.  Pour  corriger 
ces  dernières  erreurs  ,  les  rédacteurs  du  GaDia  Christiana>  t.  v  ,  ont 
cm  q«Hl  était  queeUon  d'un  St.  Pair ,  évéque  de  Constance  en  AUe- 
magne  ;  mais  ils  marquent  qu'il  n'y  avait  point  d'évéque  à  Constance 
â  oette  époque;  que  ce  ne  fat  que  l'an  670  ou  SqS  que  le  siège  épis- 
copal  fut  trannére  en  cet  endroit ,  t.  v ,  p.  80^,  et  qu'aucun  du  nom 
de  Pair  ne  s^  trouve.  lU  ont  dono  cherché  à  le  placer  à  Windisch  où 
était  le  siège  éptscopal  avant  celui  de  Constance*  ccqui  n'est  guère  con- 
cluant ;  on  trouve  à  c6té  de  lui  St.-Lo ,  qu'il  a  fallu  restituer  à  Cou- 
tancei^  et  on  connaît  les  Uaisoiis  da  St.-Lo  avco  St.  Pair  d'Avranches. 

(fl)  Gallia  Christiana.  Robert.  Cenalis ,  de  Re  Gai.  1.  u.  p.  5. 

(21)  Mérita  quoque  adiequaret.  Annales  du  p.  Le  Coin  te. 

(3)lréviaired»  Rouen.  Gallia  Christiana  «  U  u ,  p.  47<* 
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monastère,  Tan  558  (1).  La  réputation  de  saihteté  de 
Saint  Séver,  qui  en  était  abbé,  parvint  jusqu'à  Avranches; 
lé  clergé  et  le  peuple  se  transportèrent  à  sa  cellule ,  et  il 
fiit  obligé  de  venir  prendre  le  gouvernement  de  leur 
église  (2).  Il  ne  perdit  jamais  de  vue  sa  solitude. 
Après  avoir  gouverné  ,  pendant  quelques  années,  les 
peuples  de  TAvranchiii ,  opéré  plusieurs  miracles,  chassé 
lé  démdn  des  corps  des  possédés  (3) ,  il  se  retira  au 
milieit  de  ses  disciples ,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté. 
Le  roi  Louis  XIlI  demanda  de  ses  reliques  au  chapitre 
de  Rouen. 

Saint  (Grégoire  de  Tours  nous  fait  connaître  le  succès* 
iëùf  dé  Saint  Sever.  Ce  père  de  Thistoire  dé  France  ra- 
conte que  Tévéque  d'Avranches,  nommé  Léodovald  ou 
Lièiâ)aUd ,  envoya  à  Yours  un  prêtre  de  son  église  d»- 
inailder  des  reliques  de  Saint  Martin.  Il  en  obtint,  et 
lorst[u*iI  les  tPansportait,  un  paralytique  fut  apporté  sur 
ie  chemin ,  à  Fentrée  de  la  ville  ;  il  baisa  le  voile  qui 
couvrait  le  reliquaire ,  et  aussitôt  le  mouvement  et  la 
force  lui  furent  relidus.  tl  s^en  retourna  parfaitement 
guéri.  Ce  n^est  pas  assez  pour  vous,  saint  confesseur, 
s^écrie  ici  le  grapd  évéque  de  Tours ,  d*exaucer  les  vœux 
de  ceux  qui  vous  implorent  dans  votre  saint  temple  ;  vous 
exercez  encore  vdtre  pouvoir  dans  des  lieux  où  voua 

(i)  fltotltna  t>U. 

(9)  Le  Qdlkidiristiâiiav  Miffé  9n  déHiièr  l>eu  pèr  dés  Béné^lètit)^  ; 
a  placé  répifcouat  de  J$t.S^fér  après  celui  de  Itepus  ,  d'après  les  çhf 
MtVàUôtlk  ie  HMktraiis.-  Gettt  udé  fâuiie  chrofrôlbgîè. 

Voyes  Lliist.  e^lèôastjtfue  de  Normaiidi^  ,  par  Tri^n  ;  Cqneilet  de 
Norbiàndië,  par  Bèislii  f  m.  Cousin,  docteur  de  SorLoune ,  dans  ses  ma- 
Mtcrit»  à  U  faibit  H'Avratiehta.  AJfam  Biltkr  iait  auiii  soocéder  St 
Screr  â  St.  Senier ,  tous  les  brèyiaires  d'ArrancTifs ,  etc.  etc. 

(Vj  tu  etfC^uméntfi bréviaire  de  toiltariccs . 

I.  G 


92  BISTOimi  DU  1105T  SAIKT-MICHKL. 

n'avez  jamais  été  pendant  votre  vie  mortelle.  Un 
aveugle  accourut  aux  saintes  reliques  avec  son  guide; 
il  arriva  losqu^on  les  déposait  sur  Tautel  -,  et  le  service 
divin  étant  achevé  ,  il  recouvra  la  vue.  Une  femme  ^ 
qui  avait  été  long -temps  muette ,  y  reçut  aussi  Tu- 
sage  de  la  parole....  Cest  ce  que  nous  apprend  le 
même  historien,  le  seul  qui  ait  parlé  du  bienheureux 
Leodovald  d'Avranches.  Il  se  trouve  au  catalogue  des 
<vèquesde  cette  ville  après  St.  Sever  ,  et  avec  la  qualité 
de  saint,  comme  ses  trois  prédécesseurs. 

On  b&tit  une  église  ,  en  llionneur  de  St.  Martin,  au 
lieu  même  où  le  paralytique  fut  guéri.  Elle  était  dans 
les  faubourgs  d'Avranches.  Une  autre  fut  aussi  plus 
tard  érigée  en  l'honneur  de  St.  Leodovald.  C'est  celle 
qu'on  appelle  présentement  St.-Léonard  ,dans  la  paroisse 
de  Vains.  Grégoire  de  Tours  raconte  encore  qu'un  aveugle , 
originaire  d'Avranches,  ayant  obtenu  sa  guérison  après 
avoir  passé  quelque  temps  en  prières  et  en  jeûne  devant  le 
tombeau  de  St.  Martin  ,  se  fit  raser  les  cheveux  et  se 
voua  au  service  des  autels  dans  l'église  de  Tours. 

A  cette  époque  paraissent  remonter  deux  autres  pa- 
roisses de  St.  Martin  :  le  village  de  la  Souanière  dans 
une  de  ces  paroisses,  et  celui  de  Souani'à  St.-Brice  sous 
Avranches,  rappellent  le  nom  d'un  peuple  de  l'Asie ,  dans 
les  montagnes  du  Caucase  -,  l'autre  présente  le  village 
de  Bordhenn  qui  parait  fort  ancien  :  bord  boui^  en 
allemand  $  henn  vient  du  celtique  et  signifie  vieux. 
Trente  autres  paroisses  prirent  St.  Martin  pour  leur 
patron  ,  et  trente  églises  furent  élevées  sous  sa  protec- 
tion i  les  noms  qu'elles  portent  et  diverses  autres  cir- 
constances les  font  regarder  comme  les  plus  anciennes  de 
fAvranchin. 
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MIS  »i  u  FiuacE ,  loinriftAOït  m  »Ati  o'AvtàiicHn. 

CloUire  U.  Ds^^ohsrt  I.  Ooris  II.  Qouire  lU.  Thmry  Ult  Chîld4- 
rtc  It.  Clc^îs  III.  CUldebert  III. 

I  ^  # 

tTt«UM  B'ATUMOUf. 

CKQdoa ,  nn  r«n6a5.  SIp  Fragmôte,  ou  Frégvaîrt»  ou  Fâgaae,  vwt 
t^àn  660.  Aagentram ,  yen  l'an  63a.  Jean ,  ?ert  Tan  689. 


<•! 


*  1.6  bieaheoreux  Leodovald  eut  pour  sooeeKeiir  Chil- 

■  * 

don  Cl)  9  i^Qo^.on  trouve  la  aousoription  à  un  concile 
deReHDs  (2).  Pendant  rëpisoopat  de  QiUdou,  Oiaries  des 
Regnauldières ,  qui  avait  épousé  la  sœur  du  roi  de  la  petite 


(t)  Annales  dti  Père  Lecointe. 
(3)  Hiit.  di!  Plodoard  y  1*  11  >  c.  y. 
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Bretagne. ,  se  distingua  dans  la  guerre  ,  et  fut  honoré  de 
son  mattre.  Il  fut  nommé  capitaine  de  Chartres.  On  sait 
que  cette  ville  fut  prise  par  Thierry  II  ,  roi  de  Bourgo- 
gne (1)  y  qui  périt  au  moment  où  il  marchait  contre 
Glotaire  II.  Celui-ci  se  trouva  seul  et  paisible  posses- 
seur de  toute  la  monarchie ,  et  récompensa  Regnault  , 
qui ,  dans  les  guerres  civiles ,  avait  sans  doute  combattu 
pour  sa  cause ,  ou  comme  Us  s^ian^iirs  de  Bourgogne 
et  d'Austrasie  ,  avait  baisse  Tépée  devant  lui ,  et  Tavait 
reconnu  pour  roi.  Les  historiens  du  temps  disent  que 
ce  monarque  se  fit  aimer  de  ses  sujets  ,  et  qull  fut  doué 
\d*une  piété  singulière.  Le  seigneur  des  Regnauldières  se 
distingua  aussi  par  sa  piété  i  La  ville  de  Chartres  avait 
été  illustrée  ,  il  y  avait  peu  d*années ,  par  un  saint  re- 
ligieux y  et  Regnault  avait  pu  le  voir  et  Tentendre  lui- 
même.  Elevé  dans  la  piété  et  instruit  dans  les  lettres 
par  un  vénérable  prêtre  de  cette  ville  (2)  ,  ce  religieux 
bÀtit  un  ittonâstèfe  ht  âix  lieues  de  Chartres ,  où  il  se 
vit  UentOé  tûtmùré  de  di^ipf^s  ûa  feftôlilli.  Lé  bM<lt  de* 
ses  miracles  se  répandit  au  loin.  Un  jour  qu*il  était  ve- 
nu à  Chartres  y  il  y  lÔffibA  Malade.  Je  désire  mourir , 
dilHl  à  révéque  dé  èette  eM  ^  e»"  j«  voià  i(|6  gt^tttfs 
malheurs  fondre  sur  cette  ville  ;  je  vois  le  pays  ravagé  , 
les  citoyens  tratnés  au  supplice ,  les  morts  ,  les  mouransi 
les  lieux  saints  profanés  ;  néanmoins  ces  maux  n'arrive- 
reMj^int  pMéttit  Im  jotifs  dé  VOtfe  pétoHttil^.  A  épîel' 
qêm  ^eoifê  de  Ife^  1*  t^é  iê  OkBHtW  faiftiÉt^i  ràittgëel' 
Vn  dtol Mtigiéiil  M eftteVli  lêtsùf^^»i.Ai^,àlli\è 


■i') 


(f)  iMaEilioiiy  ann.  Bencd.,  t.  i ,  p.  atio. 

(a)  Is  apnd  Carnutas  a  veacrabili intUtutus,  (^abilion^fiio^l. 

Bcned.  ) 
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iwrui  i  M»  monastère ,  nomme  St-l^meH^-MoHiiçr  (i), 
L0  BÊignenr  Rejpiaait ,  ou  quelqu'un  de  ^  famille  ,  té- 
moin dt  la  grande  Tënëration  où  était  Saint  Lomerdans  tout 
lo  pays  y  fit  des  dons  considérables  à  son  moq^tère. 
Un  auteur  ,  qui  vivait  dans  le  neuvième  siècle ,  raçQqte 
.^'U  doma ,  dans  le  pays  d'Avranches  ^  le  village  de 
Apëe0y(9)  ;  et  un  autre  auteur  ^  un  pey  moins  ancien ,  a- 
joule  qu'on  Regnault,  comte  ou  compagnon  d'armer  do  roi 
Cliarlea ,  fit  aussi  présent  de  la  baronnie  d'Omgi  1  dMis  le 
eomtë  de  Paris  (8)  ,  et  qu'il  y  bàtlt  une  église  en  Thop- 
neiir  de  St.  Loroer  (&*). 

Le  seigneur  Regnault  eut  deux  fils  illustres  par  lenri 
faits  d'armes  et  par  leurs  sentimens  religieux.  Des  deux 
jaunes  chevaliers ,  nommés  Gervais  et  Protais ,  nés  aux 
1legnauldières,run  était  capitaine  d'Avranc|ieS|  et  l'autre 
de  Nantes  ;  ils  habitaient  à  Avrapcbes ,  au  manoir  df 
Sl^'-Gervais.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'ils  bâtirent  une  égli^. 
Le  roi  Dagobert,  célèbre  par  ses  victoires,  par  les  lois  qu'il 
fit  rédiger  et  par  les  vertus  de  ses  ministres ,  leur  en  ao 
corda  la  permission  par  une  charte  expédiée  au  cbàteay 
de  Clessy-la^arennCy  près  Paris,  le20*.  joyr  d'avril  i  T^ 
M7.  L*ég|i8e  ibt  achevée  le  9'.  jour  de  mai  638  ,  et  pla- 
cée tous  l'Invocation  de  St.  Gervais  et  de  St.  Prgtais , 

(i)  Cli6ia. t.  i,  p.  56o>  Ann.  Bened.,  p.  aoo,  t.  1. 

(a)  Ia  f^w  AMaeadiaam ,  la  vi|laiii  mm  ^cltpr  PatHçliâçps  : 
ifuiia  4m«ftt  TÎUa*  relvoACtb  teunwfilmi  nodiimis  yanoi  qçipiiM- 
m  piMPOrMo  Mèattetiô  9b  wttémutt  unmm  m»  contulerat.  (  Açlji 
ordinii  S.  Bened.  Blabilloii ,  t.  iv ,  p.  246.  ) 

(3)  UafiiacMi  ▼ilkiii  «mini  llo<|ttlfHt  devotm  miles  tissus  dpmj' 
nicas  Caroli  régis  «11»  dedienit  suicto  LaunMnaro  in  comltatu  pafi- 

(4)  St  tj/iu  io  iMaMMi  Meleskiit  constraxcrot.  (  MabiUon  ). 
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Tan  639  ,  le  quatorizème  jour  d'août.  (1)  Quelque  temps 
auparavantyle  roi  de  France  Chidel&ert  avait  fait  la  guerre 
en  Espagne  à  Tendis  ,  roi  des  Visigoths.  Il  en  rapporta  la 
tunique  de  St.  Vincent,  et  les  reliques  de  St.  Gervais  et   * 
de  St.  Protais,  vénérés  dans  ce  pays  (2).  L'éclat  de  cette 
guerre, la  confiance  du  roi  en  ces  saintes  reliques,  furent 
sans  doute  cause  que  Ton  donna  aux  deux  jeunes  che^ 
valiers  les  noms  de  Gervais  et  de  Protais ,  et  que  ces  deux 
saints  forent  choisis  pour  patrons  de  la  nouvelle  église.  La 
dédicace  en  fat  faite  par  les  deux  seigneurs  et  par  les 
évéques  les'  plus  illustres  de  France.  Amould  ,  évèque 
de  Metz  ,  descendait  de  l'empereur  Avitus  ,  et  il  laissa 
lui-même  de  son  mariage  ,  avant  d'être  élevé  au  sacer^ 
doce ,  un  rejeton  illustre,  dont  sortirent  Pépin  d'Heristal, 
Robert-le-Fort  ,   Hugue-le-Granc)  ,  et  tous  les  nobles 
ancêtres  des  Bourbons  (S).  Ce grsmd  homme  vint  à  Avran- 
ches  pour  présider  à  la  dédicace  de  l'église  St  .-Gervais , 
accompagné  de  Gombert ,  éyêque  de  Cologne ,  qui  fut 
aussi  ministre  du  roi  de  France.  Ils  descendirent  chez 
les  seigneurs  Gervais  et  Prolais  ,  dont  on  voyait  encore 
dernièrement  la  maison. 

Ce  fut  probablement  dans  le  même  temps  que  l'cm 
vit  arriver  à  Avr^ches  le  cousip  germain  des  chevaliers 
des  Regnauldières,  St.  Josse  ou  Joce,  prince  de  l'Armo- 


(i)  Vorei  up  acte  puaé  d«iia  le  onzième  alècle  à  A?raDclief,  dam  les 
maniucnti  de  M.  Cousin  à  la  biU.  d- Ayranch. ,  et  le  prooèt-Terbal  de' 
ïa  Titite  faste  à  une  fenêtre,  ou  vitre d^  TégUie  St.-GerYaif,  l'an  f  334, 
dana  lea  mêmes  manuscrits. 

(a)  Charte   du  roi  Childebert ,  dans  le  recueil  des  preutes 

pour  l'hist.  de  rAUuiye  de  St.-Germain-de§-Prés. 

(3)  Onyrage  imprimé  dans  le  17*.  siècle ,  dédié  au  roi.  M.  de  Ver- 
nines  dans  une  séanct  df  la  société  des  science«>  lettres  et  arts,  appuya 
lit  même  opinion. 
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riqne.  Ce  jeune  prince  venait  de  refuser  la  couronne  de 
BreUgne,  que  son  frère  Judicaël  lui  avait  offerte.  Il  lui 
avait  demandé  huit  jours  pour  réfléchir  ,  et  s'était  retiré 
dans  un  monastère.  Là,  les  sérieuses  réflexions  qu'il  fit, 
le  souvenir  de  l'instruction  religieuse  qu'il  avait  reçue  ^ 
le  déterminèrent  à  s'enfuir.  C'était  dans  ce  même  monas- 
tère qu'il  avait  appris  les  lettres  ;  il  lisait  encore  sur 
les  murailles  les  sentences  de  pénitence  dont  elles  étaient 
couvertes.  Il  comparait  la  paix  de  ce  lieu  avec  les  orages 
des  cours  et  les  dangers  qui  environnent  les  trônes.  Un 
jour  qu'il  promenait  ses  regards  sur  la  route  ,  livré  à  ces 
méditations  qui  augmentaient  l'efEroi  que  lui  causait  la  , 
couronne  ,  il  aperçut  onze  voyageurs  :  apprenant  d'eux 
qu'ils  allaient  à  Rome  ,  il  prend  sans  différer  un  bâton 
et  ses  tablettes,  et  il  les  accompagne.  Ils  parvinrent  sur 
les  bords  du  Couesnon  (1).  Ce  fîit  après  avoir  passé 
ce  fleuve  ,  que  St.  Joce  ,  qui  était  encore  laïque  ,  reçut 
la  tonsure  cléricale  :  ensuite ,  continuant  leur  voyage  ,  ik 
arrivèrent  à  la  ville  d'Àvranches  où  ils  séjournèrent  (2). 
Gervais  et  Protais  ne  purent  retenir  long-temps  leur 
cousin.  Il  partit  avec  les  voyageurs  (3)  ,  et  s'arrêta 
dans  le  Ponthieu ,  qui  était  un  horrible  désert.  Voilà 


(i)  Itaque  dom  haec  agerentur  quadam  die  Judociu  pne  £Dribtu  iiio- 
nasteriî  qood  LanmaUmon  nominatury  abi  litteras  didicerat ,  adstaos, 
TÎdit  qoosdam  undecim  iteragpntes.  Quot  cum  interrogaret  que  tende- 
reDt  greitaiii  ;  respondentes  dixenint  se  Roman  pergere Telle.  Quo  au- 
dito  •  Judocos  adnuc  lalcas  abique  uUa  dilatatione  baculum  tantùm 
ac  tabalam  mana  arripienf ,  •ecotua  est  eot ,  et  viam  paiiter  carpebant 
uDam.  Pergentibus  autem  eia,  yentum  est  ad  flovium  quemdam  qui 
dicitor  Coaromi (  Recueil  des  historiens  de  France ,  tome  m.  ) 

(a)  Quo  citiùs  transito  ,  eumdem  virum  dei  Judocuro  attendentes  , 
dericum  fecerunt.  Quod  cùm  fecisscnt ,  promoventes  iodé  veneruut 
ad  civitatcm  quas  dicitur  Abrincatis ,  et  ibi  manscrunt 

(3)  Indè  progressa.. (  Recueil  des  hi»l.  de  Franco,  t>  m  ) 
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çc(  que  MOUS  appopçj  uu  UMteur  du  y  m",  siècle ,  qui  a  écrit 
ta  Y(¥  4e  Ç0  sainf  t^opisie  (1  ). 

j\pcès  Cbildou,  le  siège  d'Ayraocl^es  fiiàsm  à  Fr^au*€»| 
qu'on  appelle  quelquefois  Pégase  (2).  On  Iç  (ira  dMi 
mop^isttère  de  Scicy  (3).  Per^oqqe  n'a  éçrii  qucjle^  fu- 
rent ses  vertus  ;  ms^is  h  tradition  ,  et  uDe  égli^  fondée 
^us  son  nom,  nou^  apprenncAt  qu'^iprès  îiYpir  ^ifié  ^a 
peuples  y  et  fsiit  leur  consolation  et  leur  boA^eur ,  il 
fut  inis  au  iiQmbre  de^  Saints^  (4).  Il  eut  pour  snc- 
c^e^eur  Ilageptr$^iQ ,  qui  avait  été  archidiacre  d'Ar 
yrgnçh^  et  j^upériçur  de  Tabbaye  de  Juiuiè|5es  (5). 
I^uritts  dit  que  St.Ouen  rétablit  et  Tip^talla  évéque  d'À- 
vrapches  (6).  H  (allait  qu'il  fût  d'un  mérite  reconnu,  puis- 
que St.  Quen ,  pon  çpnteut  de  lui  savoir  donné  le  gouver- 
nement de  l'abbaye  de  Jumièges ,  malgré  leç  r.eli|[^eux(7)^ 
le  revêtit  de  lai  diguité  épiscopale*  Quelque  tejvnp^ 
l^>Jrès  I  oju  assembla  ^  Rouen  un  concile  où  l'on  tjfouve  Is^ 
s^uscripltion  de  plusieurs  évéques  célèbresi.  Le  uom  de 
Ragentram  ny  paraît  pas  ;  ce  qui  f^it  soupçonner  à  Qpt 
laudus  qu'un  prélat  y  qui  ,  dans  les  actes  du  concile , 
est  appelé  Jean  ,  avait  succédé  à  Ragentram.  Le  père 

(i)  Voyez  auisi  Mabillon ,  annales  Bened.  t   i. 

(a)  Feuasius  ex  veteribus  Elenchu ,  Bessin ,  Conciles  de  Normandie. 
Voyez  Tbistoire  de  Norinandie  |>ar  Trigan. 

(31 9i8toire  manuscrite  du  diocèse  dç  CoMt^nces  par  de  Billy  ,  curé 
du  Mesnil-au-Pi^c» 

(4)  Vo^ez  catalogue  ^  éiAïues  d'Avrauchei  par  Nicole ,  et  1^ 
aanutcntB  du  docteur  CoMsiii  à  la  bibUothèqua  d'ATfunol^Hl.  ^  f^" 
foîase  de  St.  Fraguaire  porte  soa  nom ,  et  il  y  est  konori  iput  )e  titrq 
d'éréque  d' ÀTrancbes. 

(5)  Annales  Bened. ,  t.  i ,  p.  5ao. 

(6)  Tome  iv ,  yie  do  St.  Philebert ,  4  ao&t. 

(7)  Annal.  Bened«<«  1. 1  ,  p.  Sia. 
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PoiiMiiar^ye  papsa  aoBsi  que  c*éuic  m  <le$  évéqaes  é% 
I^  province  4c»  ^ormoncUe  ())  :  i)  ne  désigne  pas  409 
siège.  On  voit  dans  les  conciles  qui  se  tinrent  alors , 
quels  étaient  las  u^es  et  les  mœnrs  de  ce  temps.  Il 
y  ^vait  (}e»  prêtres  qui  dopuai^t  la  covmunioQ  dans  la 
main ,  d«a  laïque  qui  regardaient  des  jours  comme  fu- 
pestea  y  ou  attnbual^t  k  la  lune  une  ipQuence  mv  lour 
destinée  (2). 

On  yoyaitr  aua^i  les  mtm&  d'alors  ^  rendm  à  la 

yille  pour  reoevoir  des  leçons  (3),  Ou  leur  enseignait 
qu'il  y  avait  huit  péchés  capitaux  (Ji)  ;  qu  leur  apprenait 
le  symtKde  et  Toraison  dominicale.  A  la  messe  il  y  en 
avait  qui  disputaient,  an  lieu  d'écouter  le  prédicateur  (S). 
Il  est  vrai  qpie  le  langage  d'alors  n'était  guères  prot 
PfQ  k  rélqquence-  C'éuit  la  langue  latine  que  Ton  pariait  : 
mais  elle  s'éuût  corrompue ,  en  s*ine(Nrporanl ,  peur  ainsi 
dire ,  à  ridiome  celtique.  Elle  se  mêla  encore  à  la  langue 
4c^  Francs  ,  ^t  ce  uQu^eau  jargon  sauvage  acheva  de  la 
corrompra.  Les  rgis  de  France  s'efforçaient  de  polir  cette 
langue,  que  l'on  appela  Romane  ou  Romance ,  ei  Von 
voit  d^ns  l'histoire  que  Chilpéric  youlut  ajouter  des 
caractères  à  Valpl^abat.  L'inscription  qu^  nous  allons 
citer  montre  comment  on  parlait  au  vu*",  siècle ,  sur 
la  bord  de  la  baie  du  Mant  St  .-Michel  ;  cette  inscription 

(f)  Notes  et  obtenratioDs  sur  les  Conciles  de  Rouen  ^  p.  4^3  ,  par 
d«in  GpdÎB  ,^approiivé«s  pat  iloin  Ppmneraye. 

(9}  ConcUai  4e Nonni#dia à^ fèfe  Bs»iii^  1  fol.  in-fp!* ,  p*  9>  tow 

(3)  FUios  «iQs  ad  erpdieqdum  in  KboUm  ^4  qviUtftm  dirigat^t,,., 
Conciles  de  llormandle  de  Bessin. 

(4)  Ut  omnes  ehtistiani  oolo  eriiaiialia  peccata  pev   nomiiui  00g- 
noicant...  Conciles  du  père  Bessin ,  p.37. 

(5)  Conciles  de  Normandie  y  p.  37. 
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est  de  St.  Frëmond,  évéque  de  Coutances.  Si  le  lan- 
gage d*un  évéque  était  si  barbare  ,  quel  était  donc 
celui  du  peuple  ? 

Gonstantiensis  urbis  rectur  domnus  Frodomundns  pon- 
tifex  in  honore  aime  Maria  genetricis  domini  hoc  templum 
hoc  quae  altare  construxsit  fideliter  atquae  digne  dedica- 
vit  mense  agusto  medio.  Et  hic  festus  celebratus  dies  sit 
per  annus  singolus. 

Voilà  ce  qu'on  lisait  sur  un  autel  de  pierre  dans  Téglise 
du  monastère  de  Ham  ,  sur  le  bord  de  la  mer  (i).  A 
l'entour  étaient  les  mots  :  anno  III 

Aimo  IIII  jam  régnante  Theodorico  rege  in  Francia  hoc 
Cinubium  chingxil  abens  curam  pasturalem  in  amore  dei 
suarum  oviuni.  Patravit  causas  quam  pulcherrime.  Nec 
amor  se  bu...  rum...  pascua  perpétua  choro  nexas  vir- 
ginale cum  Maria  almissema  cum  ips.  vivant  et  exultent 
in  aetema  secola.  Locum  rex  concessit  ad  istum  cenu- 
bium.  Ipsi  etenim  primus  cipit  struere  hic  monastirium 
demum  pontifex  urcmus  atque  cetera  spam,  optinari 
numéro....  (2) 

On  voit  par  ces  inscriptions  que  Frémond ,  évéque  de 
Coutances,construisit  la  troisième  année  de  son  épîscopat 
un  monastère  de  religieuses ,  et  une  église  qu'il  consacra 
à  Dieu  sous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  ,  le  15  du  mois 
d'août  ;  et  il  recommanda  de  célébrer  à  l'avenir  ce  jour 
sollenn'ellement.  C'était  la  quatrième  année  du  règne  de 
Thierry,  roi  de  France.  Ce  prince  fit  la  concession  du  ter- 
rain où  fut  bâti  le  monastère  ^  et  dans  le  x*.  siècle  , 
Arefaste  ,  sœur  dcGonnor ,  épouse  de  Richard ,  duc  do 

(i)  Uaudprocul  ab  oceano.  Mabillon  ,  aiinal  Bencd.  t.  i; 
(i)  Mabillon ^  aunal.  Beiied.^  t.  i. ,  p.  697. 
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NûraoDdiele  donna  i  Tabbaye  de  St. -Père  en  Vallée  (i). 
L'alpbd>et  des  lettres  ,  telles  qu'elles  étaient  dans 
luHcripik» ,  est  un  échantillon  de  récriture  du  septiènie 
siède  ()). 


(i) libOlony  annal  Bened. ,  1. 1 ,  p.  539. 
(aj  YojaflaBcl»  a. 


CHAPITRE   VIII. 


Vlll    .    SIBCLC, 


iûUVBftAlïli  DO  PATI  d'aVRAJICHM. 

Roifl  faioëanti, 

iTÊQUE    d'aVRANCBES. 

St.  Aubert 708. 


L'an  708  ,  St.  Aubert  occapait  le  siège  épiscopal 
d'Avranches.  II  était  né  dans  ce  diocèse ,  et  possédait  les 
villages  d'Haines  et  de  Genêts  (i).  Sorti  d'une  famille 
très-distinguée  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres  et  y  fit 
des  progrès  étonnans.  Il  distribua  aux  pauvres  et  aux 


(t)  Manuscrit  du  Mont  St.-Michel ,  n*.  22,  déposé  à  la  bibliothèque 
d'Afranchcs. 
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rdigieiix  son  patrimoine  i  el  il  se  i^ndit  ricto  en  HHOê  ^ 
il  obtint  aussi  da  oiel  le  don  des  wraolee  (1). 
.  Pour  prendre  possession  de  son  siège  éfkisoopal  f  il 
vint  descendre  de  cbeval  à  lu  pOlte  dé  Téglîse  Sîi^4ier» 
vais»  Le  eoursier  était  couv^ft  d'eii  ricibe  oepara^oft  es 
de  housses  brodées.  Le  prélat  le  mit  ata  omiÉs  du 
curé  de  St.-Gervais  ^  ainsi  ^ue  rofnémeiit  que  Ton  appda 
saie  ou  sayon.  Cet  omeuenti  qui  était  dé  bine  et  de  forinè 
carréei  était  Thabit  de  dessus  des  anciens  Gaulois  (S).  U 
déposa  pareillement  ses  diaussesicakairesv  on  digarts  (8)$ 
le  tout  resu  au  profit  de  la  ohapellei  CttJbii  àoes  oonditsene 
que  lesseigneurs  des  Re|piaiddièresravliëni  bâtie  et  dotée. 
Enx-mémes  étaient  tenus  de  se  trouver  à  Tarrivëe  de  Té» 
véque  j  et  de  iniaider  à  desocndre  dedMTsd(A).  L'éTècfne 
se  renc|ai^  ainsi  les  pieds  nus  Jnsqli'à  Téglise  eatfaédride; 
Tous  ses  successeurs  titrent  oUigée  de  se  beliftiihnei'àln 
même  cérémonie*  Un  d'euiL  dcslna  un  fief  dé  Haatber 

4 

entier  ,  nommé  le  fief  duHOmmte  f  andennsment  partagé 
entre  filles,  et  dont  le  chef  »  assis  en  la  j^ehiissë  de  Péilléy 
s'étendait  en  plusieurs  autres  pâreieseoi.  Ge  don  fut  fait  à 
condition  de  décharger  Tévèque  du  service  d'un  chevalier 
dans  les  serviœs  d'oat  («)  ^  de  le  «enduire  à  pied  déptiis 
l'église  de  St.-Gervais  jusqu'à  cette  de  Si.-Andréitorsqull 
prendrait  possessîi^  dé  son  évéehé  $  de  le  servir  (léndam 


ii)Vo^t^la  fî^té  M:  AiÀert,  ééM  1« MViiitë  éèi«kp6vi  piir  le 


(a)  Varronet  Biodore  de  Sicile..  , 

ta;)  Ce  <tet  tei  fértSe^  dé  la  innflMtim  pMite  ^ 
tu  Vttëm'  d^ltMlkchèé  et  les  aet^Miue  det  RejuiauMi^m.  me?i 

(4)  Voyez  la  même  tranaKlionaaiii  dana  lei  manatcfiu  de  Mt,  ùau' 
ittf^  ft  lA  MMibAf  %é  d'Ayn^^ 

(^\  Ce  lem jef  leraàeeda  VmêvL  t^uàm  à  FianioU  i*' ,  tsi  dt  PVsMSy 
par  l'évéqùe  d'Ay/anches. 
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qa'il  dtnerait,  et  de  lui  verser  à  boire  dan$  sa  coupe. 
Après  le  repas  la  coupe  appartenait  au  cheralier  (1). 

Pour  se  livrer  à  la  prière ,  St. Aubert  avait  coutume  de 
se  retirer  sur  le  Mont  Tumba  ,  alors  dans  une  affreuse 
solitude  y  au  milieu  des  sables  du  désert  (2).  Il  n'y  avait 
plus  de  solitaires  ;  il  n'était  resté  que  deux  petits  oratoires 
abandonnés  au  pied  de  la  montagne.  Une  nuit  que  le  saint 
évéque  était  resté  enseveli  dans  une  profonde  méditation, 
un  archange  lui  apparut  :  Je  suis ,  lui  dit-il,  St.  Michel  ; 
ce  mont  est  sous  ma  protection  (S).  Dieu  veut  qu'on  y  bâ- 
tisse un  temple.  Llionneur  qu'on  me  rendra  ici  ne  sera 
pas  inférieur  à  celui  qu'on  rend  aux  anges  sur  le  Mont  Gar- 
gan  (4).  A  ces  mots,  il  disparut.  Surpris  d'une  pareille 
vision ,  le  saint  prélat  réfléchit  à  ces  paroles  de  l'apdlrc 
St.  Jean  :  éprouvez  si  c^est  l'esprit  de  Dieu.  Une  seconde 
fois  St.  Michel  se  montra  à  lui ,  et  lui  ordonna  d'accomplir 
ce  qui  lui  éuit  commandé.  Néanmoins  le  saint  évéque  dif- 
féra encore,  mais  il  employa  la  prière  pour  connaître  la 
dernière  volonté  du  St.  Archange  (5).  Un  titre  original , 
que  l'on  conservait  dans  l'église  St-Oervats  d'Avranches , 

(i)  Voyez  le  même  avea  rendu  |Mir  Cenalis ,  étéque  d'ATranche» ,' 
danslesmaDUKiitt  de  M.  Coofiii. 

(û)  Secedebat  îlluc  fréquenter  sanctus  Aubertus  epbcopus  Abrin- 
œniis  nt  deo  jpreces  funderet.  (  Chronique  de  Sîgebert  et  heéfieire  d'A^i' 
tranches. 

(S)  Cnm  igitnr  subnocte  quadam...  ChronioonSigriberti^  dalitun 
manuscrit  du  Mont  St.-Micbel ,  dépoté  A  Avxiiiches,  Gûi.n  netumi»-' 
cit...  Neustria  pia.  .  ,       ..     ... 

(4)  Admonitus  est  angelica  reTelatione  ut  in  jafn  dicti  iuini9>t«ie 
loa'<?oottnieret  in  honore  Archanséti'dsdem  ut  cu|â8  çelebrabaUir  <ve-. 
ueranda  comnie«ronitS6  in  Gaif^m  monte  non  minon  tiipudio  çefe- 
braretur  in  pdago.  (  Bbinotcrlt  du  VUmt  St-Michet;  n^  8o. 

(5)  At  sacenlôs  dum  teVoltlt iUod  apoetoli....  îtéràlà  Tiftone admô-. 
nitus  e$t  ut. .  diitulit  adhuc...  aed  aohlbnit  intercesàSonem  ut  agnos- 
c/Bre!iiieretdeliberatioiiera  AichtfigeU.(BUiiaaerit^nV^;}      - 
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rapporte  cette  apparition  à  l*aanée  708  (1)  ,  Taimée 
même  où  St.  Aubert  prit  possession  de  son  siège. 

(t)  On  lit  dans  les  maniucrîts  de  M.  Courin  :  «  Sigebert  place  l'ap- 
R  parition  da  St.  Archange  à  Fan  70g;  mais  la  joimiant  comme  il  (ait 
«  a  la  doutième  année  du  règne  de  Childebert  m ,  u  devait  la  mettre  à 
a  Tan  706.  M.  Cousin   ajoute  dans  une  réponae  à  M.  0éric ,   Ticaite 

Sénéral  de  Dol  en  Bretagne ,  auteur  d'une  histoire  ecclésiastique  de 
Intagne ,  qui  TaTait  consulté  sur  l'époque  de  Hnondation  oant  la 
forêt  du  mont  St.-Michel  : 

«  Les  auteurs  sont  jpartagés  sur  ce  point  d'histoire.  Les  uns  le  rap- 
«  portent  à  l'an  de  J.  £.  706  ;  les  autres  à  l'an  709.  Je(pense  qu'au  lieu 
a  de  s'arrêter  â  l'une  ou  i  l'autre  de  ces  deux  époques  ,  on  doit  fixer 
«  l'apparition  de  St.  Michel  à  St.  Aubert  i  l'an  708,  eonfonnément 
«  à  deux  manuscrits  du  mont  St.-Michel ,  et  qu'il  est  inutile  de  sortir 
«  de  cette  abbaye ,  pour  être  instruit  de  l'époque  du  miracle  auquel 
c  son  église  doit  son  origine.  D'ailleurs  St.  Aubert  n'a  été  evéque 
a  d'Avranches  'an'en  Van  708 ,  comme  on  le  prouve  par  un  titre 
«  origMial ,  que  Ton  conserve  dans  Téglise  de  St.-Gervais  à  Avran* 
«  ches.>.. 

Le  père  Labbe  dit  aussi  (  chronoloois  historiée  ,  t.  t.  in-fol.  )  : 
anno  Christi  709,  Childeberti  xiveixv,  Michael  archangehis,  in- 
qnit  Sigebertns  ,  in  chronico,  apparens  Aotberto  Abrincatensi  epis- 
copo  monuit  seroel  et  iterum  ut  in  loco  maris,  qui  Tumba  vocatur , 

fundaret  ecclesiam  in  memoriam  sui 

Chronica  tamen  duo  ex  schedis  abbati»  illius  in  periculo  maris  sita 

descripta  annuro  siiperiorem  constantcr  proferunt 

Il  n  est  presque  point  d'historiens  qui  n'aient  parlé  de  cette  appa- 
rition. Il  en  est  question  in  additioiubus  ad  Usuardum  et  dans  le 
Martyrologe  Gallican  ;  dans  Fleunr  ;  dans  Berault  Bercastel  {  Glaber , 
1.  III;  Petrusde  Natal. ,  1.  ix;  Catafog.  Sanct.  c.  lixi;  St.-Antonin,  m. 
part.  hlst.  ttt.  XIII  ;  dans  un  bréviaire  manuscrit  de  Coutances  :  Ni- 
colaus^idius  in  annal.  Prancorum  ;  Gacuinus ,  1.  m  ,  de  jjeslis  Fran- 
corum  ;  Charron,  cap.  xcvi  etcv,  bis.  univ.Gallise  ,*  Ccnalis,  t.  iv  hie- 
rarehias  Neustrise  ;  Gallia  Christiana  ;  Neustria  pia  ;  Belleforet  ,  do 
Thoo;  annales  de  Mabillon^  etc.,  etc.  a  En  ce  tcnsque  H  rois  Chihleberl 
ff  regnoit ,  fonda  li  evcsqucs  Aubers  Abricacens«s  leglise  St.-Michiel 
«  que  Ion  dist  on  perill  de  mer.  o  (  Chroniques  de  St  Denis  >  1.  ▼•  ] 

L*Eaetqiie  sainct  Aabert  gui  fit  bastir  TEgliM 
Dn  mont  de  stfnct  Mkbel  sut  rufl rckclic  iiM,. 
Qoî  M  mocquc  dtSMUX  *  des  fiole  el  dee  deniers 
ElChUdcbert  fooda  eeioct  Aubto  dane  Aogere. 

(  Histoire  des  archevêques  de  Tours,  par  Cherrcau.  ) 

«  £n  l'an  709  nous  auoiis  dit  que  lArchange  suint  Michel  estant 
a  apparu  sur  le  promontoire  de  Tombe  qui  est  sur  la  mer ,  déclara  par 
er  vn  miracle  enidentquil  desirolt  que  comme  eu  Italie  le  mont  Gar);an 
«(  estoit  dédié  en  son  nom  ,  il  7  eut  aussi  vne  église  consacrée  en  mn 
«  honneur  sur  le  mont  Tombe  en  3k>miandie ,  a  qnoy  Ton  olieit  en 
«  faisant  Iwstir  dez  lors  en  ce  lieu  vne  somptueuse  église  ,  plusicutK 
«  estimants  qu  on  7  bastit  aussi  eh  même  temps  le  iponastere  qui  «e 
«  void  aùjourdhui ,  bien  que  Robert  Gsguin  auquel  nous  adioustons 
ft  plus  de  fo7  ,  asstiire  en  la  vie  du  roi  fothaire  que  Richard  duc  d» 


iét  tiisroi&E 

Il  arriva  pêlidaAt  ce  temps4à  qu'un  Iiotnme  fotk 
le  taureâb  d'uti  villageois.  Ce  v6léU^  alla  én&uité 
cacher  ranimai  sur  le  sommet  du  Môat  Tambft.  On 
cessera ,  se  diiai^41  en  lui-mfime ,  de  le  chercher  ,  et 
j^eti  retirerai  ensuite  y  en  le  vendant  ^  un  certain  prit  (1). 
Cependant  le  vénérable  évéque  est  averti  une  troisième 
fois  d'en  haut  ;  mais  ce  fut  avec  sévérité ,  afin  qull  se 
rendit  plus  promptement  au  lieu  qui  lui  éult  désigné. 
L'ange  le  toucha,  et  une  concavité  apparut  sur  son  front. 
Sàéhezy  lui  dit  l^Archange,  que  vous  ne  pourrei  quitter  ce 
liéi  qne  tdtt^  n'ayez  acheté  ce  qui  voitô  eàt  eoMttiàildé. 
Ob  menire  encore  aujourd'hui  ^  poursuit  Panusdtete ,  la 
pierre  sur  laquelle  le  pontife  s'assit ,  pendant  tout  lé 
teinpsque  les  ouvriers  travaillèrent  (2).  On  vàit  pareille- 

«  Normandie  en  fut  le  fondateur...  (  Chroniques  générales  de  Tordre 
dé  Et  'tthoUt ,  t.  V,  in-fol.  d.  36o  .) 

f^orro  hoc  «>dém  àlinô  tactam  dîyinitiN  appâritionem  Autberto 
epiiôbpo  d6  ëfitfeùda  halilica  in^  honore  sancti  Michaèlis  archangeU 
habet.  Si^d)érfiu  in  chr<>fiico.  Ëius  ^enerîs  apparitiones  plures  tum 
iti  Oriente ,  tàin  in  Ocddente,  Ghbcoram  at^ue  Latinorum  scripto- 
TéB  prodeùnt.  Porto  ex  miraenionini  frequéntia  baud  rem  fuisse  ma- 
nélû  liaeioa  itnpiùteé  oeUndtànt.  (  Annales  eodesiaslici  Coesa.  Baronii» 
t.  Vtil ,  itk-fol.  ) 

HAec  appariiio  s^cU  Michaèlis...»  locns  nbi  praedictus  episcopua 
Abrincensts  ecclesiain  èbnstnixit  »  â  posteru  dîotus  est  Mons  sancti 
Utitliâelis....  (  Annales  ecclèsiaiticl  Francorum.  Le  pire  Le  Cointe,  ) 

(t)  Coiiti§lt  per  ideaa  tempui  ut  tanmm  ctojosdam  qoem  fartlm» 
quidam  instinctu  praTifatis  subtraxerat  in  ejusdem  deponeret  saal 
r.acuroen  ut  dum  is  «(ai  aiùiaenit  jùrencuiù  reppetîeiidi  anitteret  spem 
turpe  latrunculns  'lucrum  efficeret  ex  eodem.  Manuscrit^  n'  80. 

1^  poëte  Naneus  ,  sup^  lfi>.  ti  ,  rippotte  aimi  qoelqties  circons- 
tances : 

Hit  èoÉ  dtictbr 
OtdlMs  ingeUd  éam  Vnlt  diriéSMte  Frisds 
Larfwl .  niro  qoés  mtméàkitU  «mor*  1 
PoDtinoem  Anlbertnm  c«rUim  menai  ■(  sibj  in  Ulo 
ralhiht  txcèUuto  âoàjéieà  snb  ntmàt»  trMptvtt , 
Gtmmoiritot  imi  bi»,  t»iësiat  aittll ,  iHIvftaqiM 
TautM  «bi  rotaiii  ciapkto  *  hvfm  U^lnr. 

M  Interea  tértia  idîtthnitioné  téMhiAdas  episcon'us  ptilsatur  àuM- 
t«tiiliâppÉtéA(ëlttéiusdékù  piie^ié  dûptté  uSque  in  hp^iérhum  diem^ 
îfe  fèÉilriDonlo  forimiçé  ut  qui  nôà  idquièterat  bii  ftdmôiUtus  locùn 


ncfil6aM^t«nd$fr9Éttl  ^  pereé  à  It  froascur  du  dolgti 
ei^ en1'tiMûnèMt€tttivcB«al, on  reooaaatt  <|«e  09  n'est 
nî  Vkidiee  dlxok  "csMèt^ ,  ni  i»  saite  <f  uae  blessure.  Cest 
an  téflieignaife  du  peitvoir  divin.  Neiis  savons  qu'ita  été 
Ganfirmé  far  leSt.  Arehsage  ;  nous  le  ferons  voir  dans  la 
suiie  de  ce  récit.  JNons  le  eroyeas  ,  noas  le  disons  ban- 
tement  ;  c'est  la  vérité  (1).  Ainsi  parle  un  historien  qui 
vivait  dens  ces  preaiers  temps ,  et  qui  traça  sur  son 
manuscrit  un  granddeaun  de  cette  vision.  Le  saintévAque 
deuanda  4  l'Archange  «pel  lieu  convenait  à  l'édifice  ? 
Cekû-là  même ,  ré|MiMiU  l'envoyé  du  Très-haut ,  ou  la 
tauveaa  a  été  attaeb4 pour  être  soustrait  à  tous  las  yeux. 
Qudyki  ^  sera  l'étendue ,  reprit  l'évêque  ?  Celle,  pour- 
suit l'Arcbai^e  i  que  vous  trouverez  foulée  par  les 
pieds  de  ce  taureau  (s).  Il  finit  par  hii  comaander  de 


Mêiaà  cÉfarÎMi.f  t  qua  tanoi^  at  seinteped^cndum  miUatiiA  piiu- 
qnam  perficeret  <]uod  fuerat  jqmim  :  ad  cujiu  fidéi,  çùsarmalioiien 
moDftratur  etiam  ihiden  nique  in  pretena  petra  quasi  dinto  homi- 
bM  filîckî^  raptr  ^<to  ttlénoratiit  «pUc^pos  réMdSt  cptOIKuique 
opua  ad  nnem  addnxit.  Manoicrtl,  nP,  So. 

fi)  A4  htiJlBs  autem  austttt  poliatloflU  tMtliiioniuni  fat  taçiim  cjuBdem 
apwét  Wàinën  hand  dlMom  qnod  ^fiUgtnter  octilb  adtmitatiiii 
nonàili  dMtetii  idVe  j[aèàli  manSftôè  pnSteC  divins  vlrttrtis  fnAéiùtt  , 
€^  npt  anf^oo  testinonio  rohoratom  «ne  aduiut....  tiio  têitilMk« 
HMèbltikk  ëèc^uèDAbiu  «t  àtâtastunt  vé^um  efi«  profiteoRir.  sb- 
nincl&t.  ti^.  8o.  Tous  les  inédeelns  d'Avrândifs  ont  vecdattà  quel" 
qibë  cEms  d^éitraoirdîxldre  dttircet  M  frontal  petcé. 

(a)  PtMuaotiiiâî  îfHu*  fpîaoopo  qui  adificaiionî.  congnuia  posMt 
TasMîWew  angplîca  in  haut  modom  att  Tt^^analMià  dUtatum  ut  loco 
«o  ediicMretav  adaa-qua  înaiaft  tauraa  alnoondUa  rali§aiu8  cUmqua 
de  locirequiTeretamplitudine  Tel  quantitate  eiadem  cognoVitief^onfis 
edificationi  cum  debera  statuera  modum  quem  vidaret  juyéncum  in 
citaiâttt  |f^b6l  pM>tiivhte.  ttiitMticiit,  li^.  th. 

Manens  dit  aussi: 

Prvtul  et  admonitac  Urna  vtct jsad^pie.jakÉtnt  » 
Ut  quaiiita  taarani  rep«riret  parte  retinetum 
mÊinjÊkmleknÉA  jÊtm^,  <raatit«ai'itSShi*t|à« 
|#  teffr»  ftt^'vflm*^  »  tafliif.r«fftt.  Mit 
Ammtus ,  al  muroa  ad  cnlinattducatat  altof . 

».  7 
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rendre  à  son  mattre  cet  animal  dërobë  (i).  St.  Anbert  ne 
pouvant  plus  résister  à  la  volonté  du  ciel ,  qui  lui  avait 
été  manifestée  jusqu'à  trois  fois  ,  célébra  les  louanges  du 
chef  de  la  milice  céleste  par  des  chants  d'allégresse ,  et 
il  s'appliqua  à  l'ouvrage  qui  lui  était  prescrit  (2).  Il 
assemble  une  multitude  considérable  de  villageois , 
et  on  travaille  avec  ardeur.  L'emplacement   est  bien- 

• 

tôt  nettoyé  ;  on  le  dresse ,  on  le  prépare.  Deux  ro- 
chers restaient  néanmoins  au  milieu.  On  emploie  le 
marteau  ,  le  ciseau  ,  la  force  ,  l'adresse.  C'est 
en  vain;  le  rocher  reste  inébranlable  (S).  Les  ou- 
vriers s'arréteni ,  se  regardent  et  ne  savent  quel  parti 
prendre  (6).  Un  homme  très-distingué,  nommé  BaÎDi 
habitait  près  de  là  dans  lé  village  d'Huines.  Il  avait 
douze    enfans    (5).'  La   nuit    suivante ,  pendant    son . 

(f)Poithecquoquejutsumestutsiio  prereptut  dominio  rcstitucrt- 
tqr  taurut.  Manaacrit,  no.  8o. 

(t>)VjeiMnibiliaTir  deangelica  TÛione  jtm  tercio....  cum  bjmnU.... 
locum  ingresnis exercera  opus....  no.  8û. 

(3)  CongragaUque  roBticorum  muLÎma  multitudine  locam  pargarit 
alquein  ipatium  complanayit  in  cujus  medio  dae  pramindbant  mpes 
quas  operantiom  multoraM  moyera  non  poterant.  toantu  nec  a  rab 
dÎTellere  slatu.  Hanutcrit ,  no.  So. 

Con^régata  rutticorum  maxima  multitudine  locum  purgavit  à\qu% 
in  apatiuro  complanayit  in  ciqus  medio  due  preeminebant  rupei  quat 
operantium  muUonim  movere  non  poterant  manut  nec  a  suo  diTeU€k« 
statu.  Manuscrit,  no.  a4* 

Aubertus  congr^ata  rastteoram  maxima  multitudine  locora  pur- 
gayit  atque  in  spabum  complanavit  in  cdjus  medio- due  prominenant 
rupes  quas-  operantium  multorum  manui  non  poterant  divellera. 
Manuscrit ,  n*.  34* 

(4)'  Qui  cum  diu  hererent  nec  omnino  qoid  facer^t  hiberent* 
Manuscrit,  nP,  So, 

Qui  cum  diu  hererent  nec  omnino  quod  facerant  haberent.  Manus- 
crit du  mont  St.-Michel ,  no.  a4> 

(5)  Apparuit  cuidara  homini,  nomine  Bajno,  in  TiÛa  que  dicitur 
Iciusqut  duodecim  filiis  ampliâtm  magnum  inter  suos  tenebat  digni- 
tatis locum  fisio.  ManuKrit^  no.  8o. 

Yisio  apparaît  cuidam  l\omini|  nomine  Bmjno,  in  yiUa  que  dicitur 
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sommeil  (i)|il  enCesdU  une  voix  qui  lui  dit  d'aller  travailler 
avec  les  autres  (2).  Aussitôt  rempli  de  joie ,  il  appelle 
ses  douze  fils ,  leur  raconte  la  vision  qu'il  a  eue  ,  se 
mel  en  marche  avec  eux  pour  remplir  les  ordres  du 
del(3)  ;  il  réussit  si  facilement  à  détacher  le  vaste  roc  cou- 
vrant le  sommet  de  la  montagne  ,  qu'on  n'eût  pu  en  re- 
connaître la  place  (4).  Un  historien  raconte  qu'il  saisit 
le  rocher ,  l'ébranla ,  et  le  fit  rouler  au  pied  de  la 
montagne  (5).  Un  autre  rapporte  qu'il  appuya  le  pied 
.  d'un  de  ses  enfans  encore  au  berceau  contre  cette  masse 
énorme  y  et  qu'elle  se  détacha  aussitôt.  On  voit  encore 
aujourd'hui ,  ajoute-t-il ,  sur  ce  rocher  l'empreinte  du 
pied  de  l'enfant  (6).   C'est   sur  cette  pierre   que  fut 


Ycius  qui  duodecim  filiU  magnum  iat«r  suos  tenebat  dignlutis  locum. 
Haniuciit,  no.  ai. 

Cum  quidam  nomo  »  nomine  Banio,  in  villa  que  dicitur  Itiiu.  Ma- 
Buscrity  no.  34.  (A  la  bibliothèque  d'ÀYranches.  ) 

Itius  veut  dire  Huines ,  recueil  des  historiens  de  France ,  tome  m  , 
page63i. 

(1)  Iîocte*insecataTisio  apparaît.  Manuscrit ,  no>6o. 

(1)  Hk  intnr  per  Tiinm  monitus  ut  com  laborantibns  et  ipse  labori 
insltteret.  Hanoscrirj  no*  80. 

Nocte  perTisuro  raonitos  ut  cum  laborantibus  et  ipse  labori  insisle- 
i«t.  Hânuicrit ,  no.  34. 

(3)  Festinus  ad  locum  cum  filiu  venît  impleturus  quod  fuerat 
jussat.BIanascrit,  no.So. 

Festinus  ad  locum  cum  dnodedm  filiis  yenit.  Manuscrit ,  no.  34* 

(4)  Qui  fretus  anxilio  sancti  Hichaeiis  quod  humana  non  polerat 
virtusmirum  in  modum  mdlem  tante  magnitudinis  removit.  Hanus- 
crit ,  no.  34. 

Mimm  in  modum  tam  frdle  molem  tante  magnitudinis  remorit  ut 
nullnm  pondus  in  iln  esse  Tideretur,  Manuscrit^  bP,  80. 

(5)  Naneus  : 

▲t  ciiidam  enamero  (  Unta  ettdifaaUocali  ) 

▲ii|ela«  apparat  .  rupea  ouodalqua  prehandena 

Aaaoveal,  pellatque  loco ,  ^àk  nil  du^laodiim 


Eaa«  rallia.  fkctum,aggreditar  »  fupfaqoeprchanaana. 
Sic  priara  ds  acdamovel,  ceu  poodfrU ,  iUia 
Nil  la  tam  vHala  et  aatoaa  molt  fuiiaèt. 


Sic  priara  éê  acdamovel,  ceu  poodfria, 
Nil  la  tam  vHata  et  aatoaa  mole  fuiiaet 

6)  Accerierc  bifiintem  adhuc  in  cuiiis  Tagientem ,  CUum  eùjasdam 
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con&troiie  plut  Urd  h  cYiapene  de   Sainl-Anbert. 

Alors  tous  d'une  commune  voix  célébrèrent  les  lotrav- 
ges  du  Seigneiir.et  du  St.  A'rcliange ,  et  continuèrent  leur 
ouvrage  (1).  St.  Anbert  néanmoins  se  trouva  encoiieir- 
résotn  sur  la  grandeur  de  l*égttse  qa*9  voulait  élever. 
An  lAilieu  de  la  nuk  ,  il  tomba  une  rosée  qui  couvrit  la 
dme  de  la  montagne ,  et  St.  Michel  lui  apparat  et  lui 
liit  :  Tu  -poseras  les  fondement  de  fédifice  là  oà  ta  verras 
h  terre  sèclie  et  sans  pkâe  (^).  Uévèqne  rendit  grâces 
k  Dieu  ,  se  leva  avec  Joie  ,  et  Implorant  le  secours  du 
St.  Archange  ,  il  bSktit  un  oratoire  de  figure  ronde ,  qui 
pouvait  contenir  cent  personnes  dans  son  enceinte  (3)  . 
Pour  en  foire  la  dédicace  et  y  placer  des  reliques ,  il 
se  détermina  à  envoyer  au  Mont  Gargan  trois  clercs 
de  son  église,  fls  obtinréht  un  morceau  du  voile  <|aL 
<H>iifnnt  Tautei  de  St.  iVlicbel ,  et  vtœ  partie  dn  marbre 
.  sur  lequel  il  s'ëlak  moiifré  (&). 

accola  y  noiainsSMO,  -et  Ume  «Imoto  irfwËlil  pte4e>  YWtichmiy  quod 
firttinpniP  Tiaitiir»  jmno  im^ttm^im  «it  r^ps  4^  «liicp  mh^  ||u»  ruit. 
Nenitna  pia ,  in-tol.  Il  ast  vrai  qu'on  j  yoii  focpiw  aiiyôttnl'bui 
ç[aelqiia  chota  da  tamblabla. 

[i]  Àt  omnas  in  commune  collaudantes  daMin  afmptlWMua arcbiJi- 
galum  ttichaelam  captp  attentius  insislebant  opad.  Hanmcnt,  ja9»9o. 

(a)  Dam  vir  domini  Autbartut  da  magqÂludpe  MnatrmNid»  h«Â- 
liiia  «dhiie  dubis»coglUrat  npçUwadM  4ç9ti  au^pcUn  Qtdùomi  tn 
sÎBuum  rictorisB  roi  ^acuit  sunr»  T«rticem  moatis.  Ubi  aatam  funda- 
nmU  locanda  erant  ilccitaa  fuit  dietamtto»  an  apiacopo  yada  at 
aie«il«gn«tiim  rideilt  fnsdnnentm  jaca.  MinttK)rit  »  no.  Bo. 

(  3) jB^ui  tUtim  oxonipatAnU  ââo  graniaf  ^gm»  -H  UaploiBana  aichan- 
^ali  MichaalU  auv^um  «umena  lalvf  »jp¥ê  «MTtvut  aiU  Conalruiiit 
itaquaTÎr  domini  Auibartuf  tabricam  non  culmina  tubtUlUtii  cdsam 
aed  in  modum  cripta  rotundam  centum  ut  attimatut  hottiinam  ca- 
pacam.  Manuacrifi|  m;  So. 

(4)  Partam  acOiMit  nibaî  p#llioli  qiwd  ipM  nanMratua  archange-  ^ 
lut  in  mante  GmjpuM  anpra  tfltava  quod  ipte  constm;iarat  posuit  et 
partev  mannorif  rapra  «lod  lUtit.  Aaniucrit ,  n».  So. 

Jl  att  ansn  faattion  de  cai  laUqiiaf  dans  Mabil'on ,  anoalesBena- 
êMaip  t.  I,  et  dam  la  Tie  dé  8t.  tfanr.  K.  Cbndpay  plaiianto  de 
«ai  raUqoai  i  naia  il  aorait  dft  v^r  ca  qu'en  dit  MamUon. 


Pendue  qfue  les  olercs  tay^geww  «'en(rtt4iuiieat>¥ip 
les  Gbanpkies  dk  Mool  Gargaa  (1)  »  ei  ifar  reeontaîenl 
ce  qui  s*ëtak  passé  «ur  WM<w»t  TttvW  ,  M  Ue»  <^ 
joiat  iMi  ooDCmut  ())  fp  fo&  s^iparé  ;  kwr  tyaM 
eiiflé  sei\  îaigpea ,  Aatm  lous  k^  ailnrea  de  te  fdréfe  , 
ei  h  réduisit  k  Vim  4*«M  ns^  gr4m  (3) ,  d» 
cAié  de  rOçcideDt  on  4e  la  9reie0ae  (4^  AiiMi  hi 
contrée  de  Beamiak  «t,  dl^Averdois  lui  la  proie:  des  iais  i 
la  rivière  de  Conesnon  i^tUra  la  marée  cpii  se  répudie, 
et  creusa  les  m^^is  de  Cag^gé  et  de  Scyigeal  |^  et  ceux 
d*Ancey  et  de  Boucey.Il  y  a  auprès  de  Pontorson  un  en- 
droit qu'on  appdle  le  Port  ;  onfertifia  sans  doute  ce 
lieu  contre  les  ravages  de  te  mer.  Gçaa  iwMidatiaft  causa 
aussi  des  désastre»  sqr  \^  cAtes»  de  Bretagne ,  eu  Ton 
connaissait  dans  ces  temps ,  du  cAté  de  Dol ,  trois  ports 
de  mer ,  ceux  de  Ptcan  ,  de  Winiau  et  de  Garfantin. 

Le  Conesnon  coulait  entre  Te  grouin  de  Cancale  tf,  te 
rocher  des  Landes  ,  le  long  des  cAtes  de  Bretagne  ;  la 
grève  entre  çe^  ^^m  ^%  a'apsselle  epcore  vleâUa^  ri- 
viivc  {f^y  Akvs  nom  esfrs  devint  variable  ;  ipais  9  conti- 

(•KikBaHMtyiifn  ftf. 

(a)  Olîm  i^ntpatatar  ,^continenti  coaneia...  (  de  Thoa.  \ 


Wé  toÀf^'dÛlSibâtpaiiUtlra  urargdot  omnêm  tilve  eiuf 
BfiattiIliidiiiM»  TiiHfK*'  ma-  «dniplamaftlt  ar  kfe  «Ma-  ima  ftrttâra 


'anonime  eiti  par  Mabnion  est  probablement  l'aoteur  <iv««fnas> 
crit ,  fur  las  màfwtà êwrtHA'^g&M  phkéédk»  tto^^du  la  main  de 


V 
nuacrît 

m, 

IwaMWwymiît  14 dtmJmLfmiyœtBh  ni».  So* iaii'a«ai' mantimi  db 
«I  fcoylei  iwiiMflBliayrâ^fe  d»i»kfe>li  dû  iiiMMiè^..«elMl  ^  naii  iii  Ib 
fk(N»%  km  maum^oêmÊmlLât  iM'faiitoiBt^»  aa^a  a»  tzér  Vé^ya* 

(4lfliiMddttitfparflbiÀ.^1lMil»crH  dti'Mont,ii».  tf. 

(5)  Da  même  pensa  l'auteur  da  l'almanacb  du  départanienf  «Jk  la 
»Iancha,artllaS#S*'^^     '      ^  ^^^  '■ 
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niia  nëanmoins  de  partager  la  Ncustrie  de  la  Bretagne, 
et  le  diocèse  d'ÀVranches  de  celai  de  Dol.  Un  auteur 
rapporte  en  langue  romane  un  distique  qui  peint  le  cha- 
grin  des  Bretons  ,  de  ce  que  le  Mont  St.-Mtchel  n'appar- 
tenait point  à  leur  contrée  ,  étant  du  diocèse  d*Avran- 
chés  et  soumis  à  la  juridiction  dé  St.  Pair  et  de 
Se.  Aubert  ;  ils  en  rejetaient  la  feute  sut*  le  Couèsnon 
qui  séparait  la  Bretagne  dé  la  Normandie. 

Goesnon  fit  uQe  grand 'folie 
Mettant  le  Mont  en  Normandie  (i).. 

Ou  comme  le  raconte  un  autre  auteur  : 

Si  dèslor»  Couèsnon  a  fait  folie 
Cy  est  le  Mont  en  Normandie  (a). 

La  haie  du  Mont  St. -Michel  fut  .à  peu  prèsi  alors  tell^ 
que  nous  la  voyonsaujourd*hui;les  flottes  y  naviguaient  (3); 
le    Mont   Tumba   s*élevait   comme    une  pyramide  au 

(«)Coîfno  flaens  à  munitione  valida  Fugerianim  dividit  Britanniam 
a  Normaïuifa  •  iodeqae  veriuf  promontoriam  sancti  Mtghfj^li»  in  mare 
labitur.  ProTerbium  satis  vulgare  Britonibas  dolentibus  locum  aanc- 
tu  m  et  celebrem  sancti  Michaelis  censerî  de  Norman  nia  non  de  tua 
Britannia  :Coësnonfit....  (RoUo  Northmaniio  Britannicot)  in-folio» 
page  77. 

(a)  (c  Le  Goesnon  va  se  déchi^gêr  C(n  mer  au  pied  da  mont  SL-Michel  » 
«  qn'il  laisse  en  Normandie  et  lajjiépare  de  la  Bretagne  :  ta  dès  Ion.... 

(Dumoulin,  nit.  de  iformafuU$  is-foUo.) 

Cet  historien  cite  encore  GoiUaame  le^Bretim  aoi  disait  an  XIII*. 

siècle  que  le  Goesnon  séparait  le  diocèse  d'Aftanclies  de  la  Bretagne..* 

Abrineof 

FinilMu  ^  Brltonam  qvos  MadUteada  CMlhni . 

M.  Rouault,  dans  son  histoire  des  évéqnes  de  Coutances^  eonclnl 
d'après  ces  deux  dernières  citations  que  le  Coesnon  passait ,  avant  8t.- 
AuMrt  »  auprès  de  la  vUle  d'Avranehes.  Chndle  conclusion  et  quelle 
critique  !...  M.  Haset.  s'appnyant  sur  H.  Rouanlt ,  a  trouvé  la  même 
idée  ezccUeute  :  qu^  autorité  !..^  Ceci  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
réfuté. 

(3)  Lobineau ,  histoire  de  Bretagne ,  1. 1,  in-folio ,  p.  ^^ 
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milieu  des  flots  i  il  ressemblait  à  Tarche  où  fat  sauté  l^ 
réparateur  du  genre  humain  (1).  Les  plaines  de  sable 
blanc  qui  l'environnent  (2)  ,  couvertes  en  quelques  en- 
droits d'oaux  stagnantes  ,  de  plantes  marines  et  de  ro- 
seaux ,  peuvent  être  considérées  comme  des  marécages- 
C  est  le  nom  que  leur  dimne  dans  ce  siècle  même  un  roi 
de  France  (S). 

Cependant  les  messagers  de  Tévéque  d*Avrancbes 
avaient  repris  leur  route  ;  ils  arrivèrent  le  jour  même 
que  réglise  fut  achevée.  Mais  quelle  fut  leur  surprise  de 
voir  que  cette  forêt  spacieuse  ,  large  au  moins  d'une  de- 
mi-lleue  (4)  ,  avait  été,  pendant  leur  absence  ,  envahie 
parrOcéan(5)  !  Ils  se  crurent  en  quelque  sorte  transportés 

(i)  Ab  arenis  «niergent  in  altiim...  oceano  undkiue  cinctus..  Cooi- 
citur  ab  eoope  quo  senratiim  est  hutnaoi  generU  incrtmentum.  Ma- 
noicrit ,  n*.  8o. 

(a)  In  hareoe  sue  Ibrmaui  cuncla  redefsit.  ManutcrUy  oo*  3  j. 
Mare  in  arène  sue  forinam  cuocta  redegit.  Manuscrit,  Dq*  9o. 

(3)  Monasterium  sancti  Michaelis  marescî  primi.  Consthation  de 
Louis-le-Débonnaire.  Baluze  dans  tes  capilulaires  des  rois  de  France, 
t.  I,  in-folio ,  page  690  p  et  t.  ii ,  pa{;e  io94>fajoutc  :  quod  situm  esset 
in  roarisco  rA  mareico  ,  id  est  in  solo  palustri. 

André  Docbcone  pense  Qu'il  faut  lire  ;  Maria  perieuli.. . 

Hadrien  le  Valôit  :  qnoa  sitnm  essel  in  marisco  ,  ?  al  mareuo  ,  id 
est  in  solo  palostri ,  qood  cotidtanii  accessibns  sostoans  inundat  ocea- 
nus. 

(4)  M.  Rouanlt  dit  qn'eQe  n'avait  qu'une  demi-liene  dans  le  0^. 
siècle  ;  pré&ce  de  laTtB  de  St.-  Gaud,  page  6.  M^.  Manet  fait  dire  à  cet 
autenr  qu'elle  avait  une  demi-Ueue  après  la  marée  de  70g,  afin 
d'appuyer  son  système  de  quelque  chose.  Il  cite  encore  Tautenr  de 
Neustria  nia  ,  qui  prouve  contre  lui  ;  car  il  dit. comme  nous  ,'i\u^ 
l'éréque  d'Avranchî»  pour  se  rendre  au  mont  St.-Michel  passa  en 
|>ateau,  ad  locum  navleio,  etc.  Cet  auteur  qui  avait  hi  les  aneiensécrU 
tains ,  ne  pouvait  résbter  i  l'ancienne  tradition. 

-  (S)  Interea  noncii  repedanles  post  muUa  itineris  spacia  ad  locum 
q«o  digressi  (îierant  quasi  nnvum  ingressi  sunt  orbem  quem  primum 
vepriura  demptitate  relinquerant  plénum.  Manuscrit,  n  .  x4. 

Snmmi  interea  nuntii  repedantes  post  multa  itineris  spatia  ad  lo- 
cum 'quo  dîf^ressi  fuerant  (|uasi  novum  ingressi  sunt  orbem  ^uem 
primun  vepriun  dentitate plénum  reliquerant.  BLuiuscrit,  no*  3  (. 


daDS  un  astre  univers  (i).  St.  AActî  s'avança  attrdevaot 
d*èiixavec  son  clergé,  6d  chantant  des  oanlkpiea';  Itraçnt 
le  pfédevoL  trésor  et  Tapperta  &ur  It  Méat  sacré  (2).  La 
jeie  fct  générale  dans  toqs  les  pavs  wiains  m  appmMMU 
ces  iMireiises nouvelles  (^).  On  é^it  sssufé  dnik^  pcolee^ 
tioD  du  oiel,  N'avaiiron  pas  ponrsoMe»  dons  si  le  asconcs 
de  celui  qui  portait  Tétendard  de  ta  milice  céteste? 
Pendant  le  voyage  ,   le  Seigiïeiir  avait  manHéslé   sa 
pnissanee ,  onvert   ses  trésors  et  ses  grlKMB^  ILa  ypoiê 
avait  été  reiiAae  à  denrze  avovgles  ;  plusieurs  nalaéê» 
avaient  été  gnérîs  (4).  Une  fenmeavenglfe  ,  dn  vHIâge 
d*Au(Stériac ,  suivait  avec  f>t  les  précieuses  reliques  ;  aua* 
shôt  qu'elle  flit  arrh'ée  ali  bond  de  la  oAte ,  sur  le  rivagf 
où  se  balançaient ,  il  y  avait  peu  de  temps  ,  les  arbres 
de  la   forêt ,  elle  recouvra  soudain   la  vue  ;  et  dhns  le 
transport  de  sa  joie ,  elle  s'écria  en  langage  du  t^mps  ; 
bettus  vi$u9j  ab  !  qu'il  fajit  beau  voir  !  En  mémoire  de  ce 
miracle  y  le  viUage  d'Austériao  a'appela  Çefiuvoiri  et  il  a 

(i)  Summl  iM»0ft  nuatli  repcdffMfs  poit  nuiltsltUverU.  spâti«  td 

primma  vApriu»  dwHâtaU-  su^piepria^t  plppam»  Ms¥»Mcrît|  Up.  $o, 

(a)  Incunctanier  sacerdos...  occurrens  cam  canticis  fpiritutlibui  m 
ftenttD  alont•B«^g•lka  d«««biU  MaffoiorH  »  DP*  a4i 

Quo  dutti  prophiyant  incunctintar . ..  Ibnoaaift  »  no.  9o. 

(3}  Dici  non  i»ot(ssjt  qtif|ito  in  adroitn  nt  it»  dic^m  an|elieo  circam- 
jmntes  province  gaviie  ifint  gaudb.  nUmuscrit,  no.  8o. 

(4)  Qi|îpp«  que  tihï  vidtbsat  divinitiis  fupxemî  iioxAli  trib^}  do- 
Bom  in  hoc  ifood  beatom  MM}halam  ^lyhapscliim  celestiji  mnuîs 
principem  merebantur  oMoaae  4|gpi£iruii|  cpgnotqeates^tîiim  tigniiet 
ipirabÙi^  qup  domiqps  per  minis^m  sauin  operatnr.  rer  najn's  iti* 
nacUaMtia  duodécim  ceci  fllamin^ti  plures  tnfiirmitaHba»  aoti  prittine 
redditi  tnnt  lanitati.  iiq.  9o.  Dici  non  posnmt  lisnii  et  minibUia  qoê 
daoa  par  lumn  imnittrum  p^r  ipacia  ianerii  opentm  «Mi.  Manaionti^ 
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«oQfenpi  €«  MBi  iwqu'à  110$  joors  (l). 

CependaM  Si.  Auberi;  ni  av«e  peine  qu  il  n  y  av^t 

vaiM  dlmi  don»  en  ce  Ikm*  U  ae  mk  en  pnlère 

ama  «m  aiai|â ,  ei  JernanHairt  le  aecoors  da  St.  Ar- 

ateif»,  tt  pria  celm  ipn  avait  fait  autrefois  jaillir 

im  um  nires  4m  c^eber  du  déaert  ^  d'éloigner  de 

Ml  iwnâleMri  U  diaette  de  Veau*  La  prièie  de  cet 

boQM  ¥<iiéNbl»aMi»ui  yiaqu'a»  ciel;  $(.  Michel  dea- 

aaatitai  bd  amura  la  «wcai  dea  e«ux.  On  pratiqjua 

lift  eweMai<«  4iim  la  vocher  ,  et  lea  esiux  jaillirent 

et  lihiidwi*  Cette  (MUaioA,  ajoiue  rannàUBtet  est 

aibwt  pem  lee  habltava  9  et  reaa  qu  oa  y  puise  est 

m  raned*  efieaoa  e|  prompt  contre  la  fièvre  (2).  St. 

Aobert  établît  enaïuie ,  pour  servir  le  Seigoeur  sur  oe 

Vm%  ifaant  cbapoin/^,  el  il  leur  assi^oA  des  revenus 

«miBwaMeo  i  il  lea  dota  des  villages  d'Buines  et  de 

Gaiéis(a).  nfil  fak  dédicace  de  TégUse  le  16  octobre 

7ft9.  i>  aniev  vac^porte  qoe  TArebange  St.  Michel 

(il  £^  qiVo4,iM  a^^Wldiini.  ««t  muliec  quedam  0Tl)fU  Inminibut 
àtfùlÈ  aue  didtur  Astcrlâciu  dtnn  proKqQitur  precietÎMiva  ■nmata 
Mil  lMl9Pa«U  W^lM  MtWl  rlA9Î^I«k  WeiMSTMiOft  lA^^ 
oitv  ftctni  reeepît  vimm  ;  aamirans  m  tobito  de  tenebrls  in  lucem 

^IPV9ii9  9|SDbîlodet«iidi)ris  in  lucem  Qiutatan\%  Bfan.uncrit ,  Qo. 
94.  Vbyn  mmà  1leui*rb  pla.  11 11*39  a  foiat  de  beMi  viie  à  Beauveir. 
C'en  im  da  endroits  les  moins  4l«Asi  d<|  t^Hiles  ly  c^tei  de  U  Me-du 
Sont  BL^HîchM« 

fa)  ImUm  AwflbtrfBi  eu»  «xpelil  om  gvege  oomniisso  auùlium 

pooiiiaÉ  îpse  a  sois  serrls  amoTere  dignaretur  aque  penuf  iam  tandem 
*'"  «pl«HiSMlofipi^Ad%i4t^Mî^fWi>plo«llicadiiia,eoii«avum 
eacidilar  minim  in  modùm  aqnanim  mozabiindantijrrep- 
'quapoMt  babitantibus  compttentem  prebere  usum  et  celerem 
iiiaiii fcsliifei,  Bla&mcaîl, Bo* ao. ▲i^purd'lMwaiU fonlaioe 
nsiée.  La  ner,  cjni  %  fj/^ipé  pe^.  à  pei^U  piod  du  Mont  4  remplit 
dbis  cette  fontaine  ,  et  en  a  rendu  Teau  saumàtre. 

(3}  Manascrit  du  Mont  St^lUckel,  ne.  n. 
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en  fit  laî-méme  Ta  dédicace  (1).  Long-temps  après,  en 
Angleterre  ,  on  en  célébrait  encore  la  mémoire. 

La  dévotion  an  St.  Archange  s'accmt  en  même  temps 
en  d'autres  provinces  de  France  ;  car  on  b&tit  dans  cette 
même  année  709 ,  le  monastère  de  St. -Michel ,  vulgaire- 
ment St. -Miel,  an  terroir  de  Verdun.  Le  comte  Viil- 
foad  en  fut  le  fondateur,  et  Tacte  de  la  fondation  e$t 
daté  de  la  quinzième  année  de  Childebert  III  (2).  Lk 
chapelle  de  St.-Michel  du  Mont  de  Rouen- fut  aussi  bâ- 
tie peu  après  lapparition  de  ce  bienheureux  Archange 
à  St.  Aubert.  Les  peuples  y  venaient  souvent  offrir  leurs 
vœux  et  leurs  prières,  et  les  religieux  de  St^Ouen  y  al- 
laient en  procession  à  certains  jours  de  l'année  ,  portant 
la  châsse  de  leur  bienheureux  patron  (S). 

On  construisit  aussi  sur  le  Mont  Dol  ,  ta  plus  haute 
montagne  de  Bretagne  ,  une  chapelle  en  l'honneur  de 
St.  Michel ,  avec  les  débris  d'un  ancien  temple  de  Diane 
la  chasseresse.  On  remarquait  dans  ce  lieu  saint  une 
longue  pierre ,  dont  la  figure  et  la  forme  faisaient  au- 
.gurer  qu'elle  avait  été  primitivement  destinée  à  ces  sor- 
tes de  sacrifices,  nommés  Tauroboles.  Celui  quilesofrait 
devait  être  entièrement  arrosé  du  sang  de  la  victime. 
Cette  chapelle  fut  donnée  par  l'évéque .  de  Dol  aux  reli- 
gieux du  Mont  St.-Michel  (&). 

A  l'époque  de  la  fondation  da  monastère  sur  le  Mont 
Tumba ,  St.  Jean ,  évèque  et  ennite,  en  fondait  un  autre, 
en  l'honneur  du  St.  Archange ,  dans  la  contrée  de  Turin. 

(t)  Variit  indicUi  ab  Angelo  cMicttam  adi«rt«reDt«  Neottria  pit. 
(a)  Histoire  de  l'élite  Gallicme  ,  tome  ii. 

(3)  Histoire  de  la  TÎlle  de  Ronen ,  anonioDe ,  tone^  lu. 

(4)  Histoire  de  Bretagne  par  Lobineau ,  tome  i. 
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Arïée  en  fut  le  premier  abbé  (1).  Enfln  il  y  eut  aussi 
00  oratoire  consacré  1  St.  Michel  dans  l'évéché  de  Laon; 
me  dame,  nommée  Hersendei  le  Gtréédiflerdansla  suite, 
ainsi  qne  noos  le  lisons  dans  une  charte  que  Téréque  de 
celte  tille  lui  accorda  (2). 

St  Anbert^  ayant  tout  achevé  avec  succèis,  retourna 
plein  de  joie  k  son  siège.  Il  mourut  vers  Tan  725  (S). 
A  a  sort  il  ordimna  qne  ses  dépouilles  mortelles  fus- 
sent tnnsportées  an  Mont  St.-Michel  ;  elles  furent  dé- 
poiées  dans  Véglise ,  près  de  l'autel  sur  lequel  il  avait 
tnatiaetfoBrir  les  saints  mystères  (4). 

Les  pâerinages  à  ce  Mont  datent  de  son  épiscopat. 
Le  roi  de  France ,  Childebert  III  ,  y  vint  Tan  710.  «Ce 

*  ht  la  première  tète  couronnée  qui  humilia  son  front 

*  devmt  l'autel  élevé  dans  ce  lieu ,  sous  Tinvocation  du 

*  rriicede  la  milice  céleste  (5).  »  Ces  pèlerinages  ren- 

(0  EotenpON  quo  iciHcet  condifam  estcemobiiim  sancii  Micbaelis 
^J^Bonte,  inarptam  erat  aliud  monasterium  de  saiicto  Mîchaële  de 
*^  a  naclo  Johanno  epucopo  et  erenita  ,  ubi  prirous  abbas  fuit 
^^vns  j  apod  Tanrinos ,  in  PicDerianîmontU  acuroine  acclifîs. 

(In  cbronioo  BlaUeacanii.  ) 

h)  lioAuMMis  cpiscopi  lodolfb  charta  : 

Msa  Seri  Tolamus  ^naliter  oratorium  in  salta  ,  qai  dîcitorThc- 
ntÔM  ,  in  bonora  beati  Micbaëlis  archangcli  ex  antiquo  fuerat  vUi 
■chcaate  constmctum  »  Md  postea  prope  fundb  tenos  d^nictnm. 
Frociwu  denîqoe  temporis,  quoNlam  matrona,  nomînc  Hersendls»  per 
■mumi  Hcffberti  noatr»  eccletiae  arcbidiaconi ,  coi,  idem  erat  orato- 
niiBÎave  beneficiario  collatum ,  di?inainfpirationecompanGla^rout 
Bfdîupoinit,  rcftaorare  libenter  ttuduit. 

Chi  tnnnré  cnçorr  dans  le  Spicil^e  de  d'Acbeii  pluaiears  autrea 
thtëjm  étaUîea  en  lliolineaT  an  St.  Arcbange. 

(3)  Ad  pTOpriam  tedam  gaudena  remeaTÎt,  no.  8o.  VoTes  aussi 
■abillon  :  obtnrationibus  in  acta  sanctonim  ordinis  Sti.  Benedicii. 
SacnliiBi  tartinn. 

{à]  In  M  poat  Bortfn  lepaltui  est...  i^tare  in  cpio  rem  diriTiam 
AabtrtDalaoMitaolitai  «rat.  Manuscrit  du  Mont  St.-Hicb«l  cité  dam 
U  biéfiaire  d'Avimnchaa. 

{5)Maniacrit  du  Mont  St.-Micbel  de  Tbomai-laHroi.  Ce  matnitcût 
n'eu  qu'un  abrégé  de  celui  qui  porte  le  no.  aa. 


diis  célèbres  parla  quaMté  et  la  multicude  dêa  fidèles ,  el 
par  les  indtlgeneei  qu'y  aUaohèrent  des  sovreraiiis  pontH 
fes ,  forantissiiiparablea  à  cenxde  Jérasakaiet  delonie.  il 
y  eut  mette  des  peuples  ckec  lesquels  oonepouvaH  fnor 
dre  possession  d'un  héritage  avant  d*avoir  fidt  oe  Toyige. 
Voici  un  de  ces  pèlerinages  qui  eut  lieu  dans  oei  temps 
ancieaS)  peuaprèsladédicace  de  Végiiae  du  MontlundMi. 
Il  y  ftvait  paHkU  l'Angleterre ,  une  contrée  Signet 
où  fëguait  un  prfaiet,  nommé  Elga  (1).  Qttdqats-iuns 
croiem  que  c'est  FlrUnde  (2).  Ge  pays  était  ravagé  par 
un  serpent  monstrueux,  il  «^ait  quitté  les  rodMrs  ;  il 
était  descendu  dans  la  plaine ,  gonflé  de  poisons ,  et  avait 
jeté  TeiEroi  dans  les  campagnes  voisines.  Il  brftlait  hA 
kerbes  y  infectaitrair ,  et  par  son  lialeine  pestilentielle ,  il 
lusait  mourir  tout  ce  qui  respirait  (S) .  Il  rendit  le  p«yseii^ 
tîÀremeut  désert  et  inhabitable.  Il  -se  retirait  somunlprès 
d'une  claire  fontaine  ,  où  une  rivière  prenait  sa  source  ; 
ceux  qui  voûtaient  s'y  désaltérer ,  y  trouvaient  uue  mort 
soudaine  (A).  Dans  cette  extrémité,  les  hahitans  du  pays 
eurent  recours  au  ciel  (S).  Le  pasteur  ,  touché  de  Tafflic- 
tion  de  son  peuple  y  indiqua  un  jeftne  de  trois  jours  ;  on 

(t)  Sciant  cunoti  qiiod  iIîm  nUf*  An^lUm  in  MiMtiMÎin^  çiM^Uvi 
regioiM  eui  pretm  tes  Elfs  ns^ÎM-  Mmjmolt  «o*  s4* 

(s)  Qaidaiii  T^atstiit  ex  Vfhemlt..  HenitrlS'  pn,  foyn  sneove  hist. 
du  Mont  9u-M)ob41 ,  pte  Pea^ent. 

(3)  QaidaiD  «TpeD«  intiinq^rs^  tmioaiùiÛQV  |htq  f  t  h\Q!tt  iivmo 
iiocÎTus  •quamaram  testUadiae  hiMviM  91%^  iuQfTiUKtsr  mrftstiM 
veneno  habandant  arbntta  heroas  conuMiranf  nie  animalia  et  boinlnes 
d«vttitabtt  et  ivnm  acdem  anb^Rta  fqtiti»  iifilttsbrt.  llaiiiuerit , 

(4)  Incolebat  terram  quam  bouînibas  diripaerat  taïKpiam  fai^m  et 
jmJktk  foBtem  l^pidiMnivii^,  «io.  34.  Siipeme fjsgiiàbal.  Ifallm  si- 
qaàdenTegHNiem  fliaMi  A«<fitaUfeaiKieba(..*  Maneserlff  n^.  af. 

(5)  AngoK  igitar  'tanto  geot  iUa  anziata...  ad  dei  eonnUgm  çon- 
Aif^lfo&t  <iiioBUMli«aM|ia  destiKMiNmtar  wnH6o,  MâiinierHi  na.  a4* 
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y  joigiiftla  prière  et  l'anMiâMe  (i).  Le  troisième  jmur , 
toui  le  |>enpl6  s'assembla ,  en  prit  des  armes.  Le  dergé 
dcècesdit  de  la  ville ,  en  diMtant  des  psaumes*;  on 
aperçut  bientôt  lliornBble  oeastre.  Sa  fusah  béante  et 
largement  iendoe  était  feumie  d'un  dovble  rakfg  de  denu 
«goés.  Le  sangjBèié  à  nae  dcame  veiiiMBre  avait  dbtiilé 
des  deuL  cAtés  de  sa  mi«hoife.  Tons  fttfeat  pétrifiés  de 
terreur  (3).  Ils  avanèèrost  némiMMn  et  lanoètent  nne 
grêle  de  traits.  Hb  n'aper«iii«nt  Mcmi  montement  dans  le 
dragon  ^  et  s'approdnmt  de  p\m  près ,  ils  le  trentèrent 
immobile  et  sans  vie.  Etonnés  d'une  telle  ttoit ,  ils  virent 
entre  se$  pieds  nn  b^vclier  cirré  et  ime  comte  épée  , 
qni  n'étaient  propres  a  ancnn  usage.  Ils  reeotturent  le 
pouvoir  de  fiieii ,  et  lui  rendirent  de  seleMèlles  actions 
de  gràees.  St.  Michd  appai«t  à  l'évê<{«e  pendant  qu'il 
priait  ^  ca  hii  dit  :  Je  m'appelle  l'Archange  St.  Michel  ; 
tonjonn  je  suia  devant  la  isce  de  Dieu  ^  et  la  défeufsè 
des  mortels  m'est  confiée.  J'ai  taé  ce  aerpent  :  envoie 
ces  armes  au  Mont  qni  m'est  oonsacfé.  L'évéqiae  an- 
nonça  an  peuple  les  ordres  d'en  haut ,  et  quatre  des 
principaux  forent  dioisis  peur  les  aocomplir.  Ils  se 
mirent  en  route  ^  et  se  dfarîgèreat  vers  le  Ment  Gargafi; 
mais  ils  n'avançaient  point.  Frappés  d'étonnement ,  ils  se 
disaient  :  défù  déptds  long*temps  nous  marchons ,  et 
nous  n'en  senuneB  pas  plus  près  du  but  de  notre  voyage. 

(i)  AUdcati  tant  i^ltar  .saam  prttolem  et  per  ipiiiiii  wam  lass- 
tionan  dlr^f^uit  ad  omifiôai  rerum  opincem.  Pontifex  UUco  ûitifl 
HUot  trfdnBuîi  «te  iiKKidt  immuài  «oAtenat  èûm  pro  poptiH  nthis 
wimît  dspMma^sutrdgat  îui>  pUteiégM  <t  jptopititti  fcfficwtliir.  Yer- 
bcrabutt  1111114  émÊméA  MtttirtdoréiattilejattiM ,  prscibut  Ae1«tmo- 
éÊÔÊ,  lamaicriit>li«.  S4. . 

(a)  IndkbMqae  est  iltia  iit  die  téHU  tiasmwwtty  ac^tdanl  êd  iof- 
p«nlemeffugaiidttm...  Manuscrit,  n».  94* 
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Nous  ayons  passé  une  montagne  qu*on  appelle  Tumba  ; 
on  nous  a  raconté  que  T Archange  St.  Michel  y  a  opéré 
plusieurs  prodiges.  N'estr-ce  point  là  qu'il  faudrait  d^ 
poser  les  armes  que  nous  portons  ?  Il  faut  y  diriger  nos 
pas  (1).  Arrivés  en  ce  lieu  ,  ils  déposèrent  sur  l'autel  de 
St.  Michel  le  bouclier  et  Tépée  ,  racontèrent  tout  ce 
qui  leur  était  arrivé ,  et  le  confirmèrent  par  serment. 

Moi  Baldric ,  évéque  quoique  indigne  ,  j'ai  appris  tout 
ceci  de  la  bouche  du  révérend  père  prieur  du  monastère 
du  Mont  Tumba.  Tel  est  le  naïf  récit  d'un  auteur  à  peu 
près  de  ces  temps  (2). 

Un  chanoine  fut  curieux  de  voir  les  effets  de  la  pro- 
tection du  St.  Archange  ,  et  de  son  assistance  dans  l'é- 
glise qu'il  avait  fait  bâtir.  On  rapportait  que  St.  Michel 
et  les  autres  anges  la  visitaient  toutes  les  nuits.  Il  se  cacha 
un  soir  dans  un  endroit  retiré  entre  les  piliers  de  l'église: 
vers  minuit ,  il  se  sentit  saisi  d'un  grand  tremblement , 
et  tout  épouvanté  de  ce  qu'il  voyait ,  il  tomba  par  terre 
à  demir-mort.  Il  aperçut  toute  l'église  éclairée ,  et  l'Ar- 
change St.  Michel  comme  se  promenant  autour  dé 
l'édifice  sacré.  La  Ste.  Vierge  et  St.  Pierre  l'accompa- 
gnaient. St.  Michel  le  reprit  de  son  audace  ,  et  lui  comr 

(i  )  Serp«iis  tanquMD  obdormiiaet  îmmobilii  permanabat  quippe  aaî 
jtm  expinverat...  irrait  super  iUad...  cemît  boc  scMlalum  et  gfa- 
diolum...  ego  aom  Michael  qui  ante  dei  presentiam  aemper  asiitto  ; 
inngmaista  tu  sacérdoaaltùsuniad  montem  honorî  nostrooicatum  per 
apparitores  tuos  dirige...  electis  quatuor  primoribus  eo8  transfretare 
mandavît...  de  monte  Tumba  andieraiit...  ad  mpnte  m  aancd  Michae- 
lii  qui  Tumba  diciturn|^ts  eundum «t...  Blannacrit^  no.  34* 

(a)Sgq  Baldiictts  indlgnntepîjcoput  ab  orè  reverendi  prions  audi- 
tL..  BabîUon ,  par  une  note  sut  la  marge  dansle  manuserit  »  no.  a4  y 
indique,  que  la  relation  de  ce  manuscrit  est  incomplèto. 

Vojrez  pour  ce  même  trait  d'histoire  la  Neustria  pîa  ;  l'histoire  du 
montSU-Blichel,  par  Feuardent ,  docteur  de  Sorbcmne  j  dictioniiaire 
géographique  de  la  Manurtiiiière,  etc.  ,  etc. 
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manda  de  sortir  et  de  faire  pénitence.  Sa  frayeur  fut  si 
grande  qu'il  ne  put  raconter  autre  chose  ;  trois  jours 
après  il  trépassa  (1). 

Le  bruit  de  toutes  les  merveilles  que  le  prince  de  la 
milice  céleste  avait  opérées  en  ce  mont  j  parvint  aux 
oreilles  de  Charlemagne.  Il  fit  peindre  sur  ses  étendards 
l'image  de  cet  esprit  bienheureux  ,  et  le  prit  pour  pro- 
tecteur spécial  de  l'empire  français. 


(i)  AbscondSt  in  angalo.  At  abi  tffait  tempui  quo  morUlian 
ietsot  artus  deprlmere  solet....  quibatdam  TÎtioiiibtu  quat  enarrare 
iiequivit  «xterritus  incrcdibili  timoré...  deindeiptam  ecclenam  înaa- 
timabill  luce  chorus  care  aspexit  beatumque  Michaelem  caUttU  mi- 
litie  prindpem  aiiasi  deambulantem  in  circuitn  lacre  edis...aa<Ûirit 
Banctnm  Michaelem...  Suree  tcdtûamqae  e^edere  et  proot  poterii 
Mtiafu...  Blantucrit,  no.  34* 


'* 
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IX*.   SIÈCLE. 


1018  DE  LA  rRA!1Cl,  HiiTRBS  DU  FATS  D*AVRA!>fCRES. 

duiteniagne.  LouU-le-Débonnaire. 

MOIS  01  r&AIIGI,  tBUSIVtOBS  DOMiniLIlt  DU  PATS  d'A¥E^|ICHS8  ,  ABASbON!!! 

A  OITBBl  FIUDATAIRES. 

Charlet-le  Chauve.  Louis-le-Bcgae.  Louis  III.  CharlM-I»-Gros.  Eu<lei. 
Charles-le-Sim  pi  t. 

fVÊQCBB  d'aVRANCBES. 

Jean,  a^o.  Ansegaud ,  847.  Rémi,  855.  Walbert,  859. 


A  la  fin  du  siècle  précédent,  Pepin-le-Bref ,  maire  da 
palais ,  était  monté  sur  le  trône  des  rois  fainéans  ,  et 
avait  laisse  la  couronne  i  son  fils  Charles,  que  ses  exploits 
firent  nommer  le  Grand  ,  et  qui  plaça  les  Français  au- 


llIftTOlKE  BU    MONT   SAnT-MICRBL.  il? 

de^us  de  tous  les  peuples.  Charlemagne  vint  à  Rouen 
et  visita  les  côtes  de  Normandie  (1)  ;  il  fil  fortifier  les 
lieux  qui  pouvaient  être  attaqués  par  les  pirates  ,  et  re* 
bâtir  le  château  d*Àvranc1ies.  Sigebert  et  les  annales 
Saxonnes  (2)  racontent  qu*il  envoya  un  comte  contre  les 
habitans  de  la  petite  Bretagne  qui  s^ëtaient  soulevés  ;  il 
rassembla  les  peuples  du  pays  d*Avranches  et  des  en^ 
virons ,  et  il  les  força  de  payer  les  tributs  imposés,  ^lon 
Pépin,  moine  de  St.-Gall  ,  Charlemagne  voyant  des 
fenêtres  dW  château  de  Languedoc  ,  une  flotte 
de  Normands  ,  qui  tentait  de  faire  une  descente  , 
dit  y  les  larmes  aux  yeux  :  S'ils  osent  menacer  mes  états 
de  mon  vivant  ,  que  ne  feront-ils  pas  après  ma  mon  ? 
Nous  trouvons  que  cet  illustre  empereur  établit  poni* 
rendre  la  justice  dans  rAvranchin^Meinard,  archevêque  de 
Rouen, et  un  autre  seigneur  nommé  Madelgaud(S).  Il  mou- 
rut Fan  SI  A  ^eteutpour  successeur  son  filsLouls-le-Déboiir 
oaire.  Dans  une  constitution  qui  contient  un  dénombre- 
ment des  monastères  de  ses  états ,  cet  empereur  place 
celui  du  Mont  St.-Michel  en  tête  de  ceux  qui  ne  devaient 
à  son  armée  que  des  dons  en  argent  (4).  C*est   là 

(«)  P«r  iittai  oeta&i  TtiûMM  RotODMifain  ,  inde  ^r  &gqiun«ttk  «t 
Lifinm  ipwhtim  est..*  àmtÊàeê  de  SDond^y.toiBe  U|  in*lblio  »  n,  a43. 
Voyez  encore  Nihtard ,  et  la  tic  de  Coarlenûgnepair  Kginhfd,  dont 
Toici  les  paiolet  .*  et  ^U  JNordmaiiDi  Gallicum  llttus  atque  Guermani- 
com  assidua  infestatione  Tastabant^  per  omnes  portus  et  ostia  Au- 
ittinum  quà  nayes  recipi  poase  videbantur ,  stationibus  et  eicublls 
dispositis  ne  quà  lioetis  txirt  potuÎMet ,  f  ali  prohibait  imuiltMMia* 

J3)  Missis  m  occiduas  exercUus  tjdlt  oras  subdere  Bretonnes.  (  Ail- 
es Saxonnes.  ) 

(3]  Manascrlt  dté  par  Jac*  Sirmond  :  In Abrincatino...  iHigentrdus 
episeopos  et  HUtdtlgaudas. 

(4)  Q^  àotUL  et  mOitîani  facere  debent ,  quae  sola  dona  è\nt  mitltia^ 
et  qo»  née  don»  naenUitSan  .  sfld  lolai  «rail«MS  fto  sàhil»i«iipera- 
tons  rd  nforona  ejcM ,  ac  sCabilkaCe  împ^riî.o  :  ;  .  i . 


qu'on  peut  faiiT  rfuionlfr  Torigine  des  secours  pécu- 
niaires que  nos  rois  tiraient  de  temps  en  temps  du 
clergé  de  France  (1  ) . 

Un  manuscrit  de  ce  Mont  rapporte  qu'un  lieutenant 
de  Louis-le-Débonnaire  ,  nommé  Neomine  ,  se  fit  recon- 
naître roi  de  la  petite  Bretagne  (2),  et  établit  un  archevê- 
que à  Dol  (3).  L'empereur  combattit  en  vain  contre  lui. 
Le  successeur  de  Neomine  jura  fidélité  à  Charles-le- 
Chauve  ,  et  celui-ci  augmenta  ses  possessions  (4)  ;  mais 
il  n'en  jouit  pas  long-temps  :  il  fut  tué  par  son  cousin 
Salomon ,  qui  s'empara  du  trône  de  la  petite  Bretagne  (5). 

m 

Les  capiiulaires  de  Charles-le-Chauve  nous  ont  conser- 
vé les  noms  de  ceux  qui  rendirent  la  justice  dans  l'A- 
vranchiu  ;  ce  furent  l'évêquc  Eirard  ,  Tabbé  Thierry  ,  et 
les  seigneurs  Herluin  et  Hardoin  (6).  Eirard  était 
évéque  de  Lisieux  ,  et  on  trouve  sa  souscription  dans 
plusieurs  conciles  de  ce  temps  ,  où  assistèrent  également 
trois  ou  quatre  évoques  d'Avranches  (7).  C'est  presque 
tout  ce  qu'on  en  connaît  ;  leurs  prédécesseurs  y  depuis 
St.  Aubert ,  et  leurs  successeurs  ,  jusque  vers  la  fin  du 


(i)  GaUand  ,  au  traité  du  franc-alea. 

(a)  His  autem  urbibus  et  territoriis  in  sua  ditione  assnmptis,  saper- 
bknr  cKtitit  etpotentîor;  contemple  que  omniinre  Francorum  regio  , 
regemsefien  posse  existimayît...  Ce  manuscrit  fut  trouTé  dana  le 
chartrîerdu  Mont  St.-Michel  par  Sirmond. 

(3^  Quorum  apud  Dolum  raonasterium  unum  constituit,  quem 
archiepiscopum  fieri  decrcvit.  T^  même  manuscrit. 

(4)  Ct^us  filius  Respogiuft  Carolo  fidelltatem  promittcns ,  ab  eo  pa- 
tema  ditione  inT^ti tus  est,  adiectis.-  Historia  ecclcsiastica  Natalis 
Alexandri  ^  t.  vi ,  In-foHo  ,  p.  186. 

(5)  Dictionnaire  de  Moreri,  et  histoire  de  Bretagne  par  Lobineau. 

(6)  Eirardus  episcopus  ,  Teodericus  abba  ,  Herloinus,  llardoinus 
mi«i  in  Aprincato  ,  tonstantino,  Bagissino...  Capitul... 

(7)  Voyes  le»  manuacrits du  docteur  Cousin  j  la  Gallia  Christiana.; 
Martene .  t.  ir  $  Anecd.  CoL63;  Mal^ilkm  ,  de  re  dipbmatica»  p.  454; 
annales  de  l'église  d'Orléans/  par  Charles  tkla  Saussaye,  parag.  4o. 
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dixième  siècle ,  sont  resté»  îuconims.  Les  guerres  ,  Tr- 
gnorance  des  peuples,  les  ravages  des  barbares  nous  ont 
fait  perdre  jusqu'à  leurs  ooms.  Dès  830,  parurent  on  \ne 
des  côtes  de  la  Neustrie  les  pirates  normands.  Leurs 
bàtimens  portaient  ordinairemeot  douze   hommes  ;  ils 
étaient  construits  de  branches  de  saulcj^et  d*osier  et  cou- 
verts de  peaux  de  bœufs.  Du  haut  de  leurs  montagnes^  les 
Neustriens  les  virent  cent  fois  enlever  leurs  troupeaux 
et  leurs  moissons.  Charles4e-Chaave  ,  pour  résister  aux 
ravages  et  aux  cruautés  de  ces  barbares  ,  livra  la  Neus- 
trie à  un  de  leurs  diefs  (1).  Un  de  ses  successeurs  fut 
contraint  de  suivre  son  exemple  (S).  Salomon^roi  de  Bre- 
tagne, reçut  en  partage  les  terres  voisines  de  ses  frontiè- 
res (3);  et  Robert-le-Fort ,  duc  de  France,  surnommé  le 
Machabée  de  son  siècle  ,  les  terres  de  Mortain  (4). 
C'est  ainsi  que  ce  malheureux  pays  fut  abandonné  à  des 
guerriers  chargés  de  s'opposer  aux  ravages  des  autres. 
Le  village  Patricliacus  ,  que    nous    croyons  être  Pre- 
cey  ,  qui    appartenait  au  monastère  de  Saint  Lomer  ^ 

(i)  CaroIosGodefridam  in  societatem  regni  suscepit,  et  terram  Nortli^ 
maniiis  td  habitandum  deleg^Tit,  quas  ab  eorum  nomina  4Ml|i^r 
Ilorthmannia.  Annales  de  Sponde  ,t,u,  p.  a86  3  et  Baronnins^  annales 
ecclésiastiques  y  t.  x  ,  p.  70. 

(a)  lUis  demam  Galliam  Trans-Sequanensem,  qua  Ne ostria  didtar, 
ad  depraedandum  pennisit ,  seu  ut  aiii  volunt ,  jure  perpetuo  conces* 
ait.  Islacoustant  ex  Reeinonechronicoriini,lib.  ii.fix  onronico  de  Gestis 
Normannorum  et  ex  Abbone  monacho  sancti  Germani  a  pratis ,  dans 
flon  siège  de  Paris.  Il  est  probable  que  ce  malbeureux  pays  fut  aban- 
donné plusieurs  fois  pour  obtenir  quelque  repos  aux  piratesNormands, 
qui  reTenaient  continueUement.  Voyez  encore  rerum  Danicarum  bis* 
toria,  p.  ii3. 

(  3)VU]ain  quss  dîeitur  Patricliacus  ;  îpsanique  oUro  gens  Britan- 
noTum  cam  prmeipe  suo  Salomone ,  cum  nultis  aliis  possessionibus 
reg^  Caroio  codonante  in  possflssionem  acceperat..  Historien  dv  y''. 
siècle  cité  par  MabUton.  Voyez  aussi  Floddatd. 

(4;  Histoire  de  France  par  Ailqtietil. 


116  insToiR« 

comme  nous  It  lisous  dans  ub«  oharu  d«  Ckarles-la- 
Chauve  (1)  ,  faisait  partie  des  étais  4^  ^alomoo.  Il  le 
donna  avec  plusieurs  autres  possessions ,  dai|s  le  même 
diocèse  d'Avranches  ,  à  un  prince  de  sa  aatiou  ,  nommé 
Gurhamius.  Celui-ci ,  entendant  papier  des  mérites  et  de 
la  célébrité  de  St.  Lomer ,  rendit  ce  village  au  monas- 
tère de  ce  saint ,  et  pria  les  peligieuK  d'y  apparier  son 
corps  vénérable ,  afin  de  le  soustraire  à  la  fureur  de^ 
Normands  (2)  :  car  alors  les  Cénobites  j  quittant  leurft 
monastères  aux  approches  des  Normands  ,  retiraient  des 
tombeaux  les  corps  de  leurs  s^ij^ts  martyrs,  pour  les  all^r 
cacher  dans  le  fond  dm  déserts  . 

Un  témoin  oculaire  nous  a  laissé  lu  relafion  eiLactp  delg 
translation  du  corps  de  St.  Lemer  dans  lediiM^èse  d*Avraib 
cfaes.  L'an  872  de  Tlnearnation  de  Notre- Seigneur  Jé- 
sus-C!irîst ,  dit-il ,  Guaroo ,  Fabbë  du  monastère  de  St. 
Lomer ,  résolut  avec  queIq[ues-U3S  de  ses  f  eligieux  d'em- 
porter les  dépouilles  sacrées  de  leur  pieux  ickiidateur. 
Tous  les  jours  les  perfides  Normands  inveqt^ent  de  nou-? 
\f.^W  g(r.£mgèiqes  pour  détruire  leglise  de  Dieu ,  pour- 
suivaient leurs  victimes  ju^qu'^uii  pieds  des  autels  ,  et 
ne  se  retiraient  que  dégouttants  de  çjunpge  ,  et  chargé^ 
de  butin.  Depuis  iS  ans  ,  ils  avaient  parcouru  la  Nous- 
ir.ie ,  dans  tous  les  ^ens  ,    la  Q^sme  ç(  le  fer  h  Is 


U)  Monasterîuin  «urbigneiialt...  îr  ptgQ  qooiqfif  AlfrUM^diiio  vUU 
FauriclUcus. 


mu 

iu 

tiM  dei  undiqut  per  prpvittciai  reâilgtl»^ t  »  reil4i^iî  ^ipid^iii  tU^oi 

be«to  LauDomaro  etjamdicto  ahbtti  reliqùiiqaa  fr^rîbut ,  ttiusiu 

ac  pctitione  «jus  corpua  ejaMleii|  f4||C(i  iQ  eaipf^ai  viUam  tnuuUi- 

icmnt...  IfiftorieA  du  9**  aiéck'. 


DU  MOlfT  SAUfT-mCHEL.  117 

main  ,  dëtrniftam  les  ckë»  et  reftversant  de  fend  en 
comble  les  monalslèree  et  kle  cbèteMit;  Tout  eek  nous 
arrivait  par'  iin  juste  jugemeift  de  Die»  ^  bos  pëcbës  Ta- 
vriient  irrite.  L-aUié  Guamo^  j^otr  sauver  de  la  destnic^ 
tkMr  es  de  V'mijàM  deé  patMs  les  reliques  vénérables 
de  Se.  Loner,  les  trafn|k>rta  dsMs  le  ditdoèse  d'Âvrancbes, 
ifeo  le  oenseulemefil  dd  fài  Gbaf les  «l  des  grsmds  du 
jfeyaume  i  il  rësélul  des  les  déposer  dans  le  village 
9pjffM¥retéy. 

Alors  ,  et  depuis ,  il  s'y  ôpétfa  des  niracles  éclatajn. 
Des*  benteév»  se  sentircfnl  seuduinemeni  redressés  f  des 
aveuglés  receufrèreirt  1^  vue  ^  des  iufinoités  et  des  mala- 
dies hitétérées'  fareilt  guértei.  «  Ncras  aveas  vu  tout 
é  éela  deruos  |^p#es  yéuit  y  di^  ua  auteur  comemporaiH', 
•  qui  rapporte  ces  prodiges  avec  détail  ;  »  nous  n'avons 
écrit  que<  le^diieves'  dont  nous-  avèm  été  nous-méme  té- 
moin y  omettant  (eaucoup^  (fautrés  mi^^fes  qtifè'  Yàti  fi- 
conté  pâiWftî  lé  féU|i!é  (<)• 

(i)  Anno  A  incàriiatioDe  uornSpi  QôtCn  ttsa-CÏ^nj^ipAâi^^  ciim 
JAn  peoca^orum  nostronim  roagDitWiiieîàtfodelJuaicio'pfl^ôita^m 


ccNitimioft 
caitelUilt 


annoi  longi 
monaster^a  inqi 


jUDpQr  pnivniciit  iraiiTiBnnir cir .  (nr i|aiuui'Ci  BfsvMc  uiqw  |iqcii« 
irtm*  mMûiiir  àohranra^  ,  HifeMnlUv. 
^^i^  ém  ^|>iM  ^1^^'  iffiiW  jSgljWf^ff  HlftilmAv  ,*.  (éBèié 

SMT  et  éttitf  im'fttéHftf  M'éHAlM/  V^it^,  éUldMSt«a««eiiltiMoh- 

c  um  ,  TidcAtWtiâ  otiih^a^diVfnitçft  ^^  miN^EÎaU  i^pié  «MeflMtt  «st. 
DtilipiiHièdMle  tampoffv  tui  Mal*  nan  ;  fcria  Msia  y  ab  hora  noaa 
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Un  aiUre  auteur  très^anc^îdii  coutinue  :  l*abbé  Giiarno 
ayait ,  aidé  de  quelques  frères  du  même  monastère , 
transporté  le  corps  de  St.  Lomer  au  pays  d^Vyranches , 
dans  un  village  appelé  Precey  ,  où  il  arriva  de  grands 
miracles.  Les  récits  de  plusieurs  historiens  les  ont  fait  con- 
nattre  dans  les  provinces.  Mais  les  Normands  remplissaient 
tout  de  débris  et  de  cadavres  ;  Tabbé  Guamo,  avec  son  pré" 
cienx  dépôt,  fut  obligé  de  se  retirer  dans  le  Maine  ;  e^ 
ensuite  il  transporta  le  corps  de  St.  Lomer  à  la  baronnie 
d'Ongi,  dont  on  a  parlé  plus  haut  (1). 

L'évéqne  d'Avranches,  appelé  Ansegaud  y  assista  aussi 
à  la  translation  des  reliques  de  St.  Regnobert^évéquede 
Bayeux,  et  de  son  diacre  (2)  Zenon.  La  crainte  des  hommes 
du  Nord  les  fit  porter  jusque  dans  la  Bourgogne.  Cet 

usque  ad  vesperam  ,  duae  feminie  ,  contractii  oniribus  ,  nomen  uni 
Laetae  at  alteri  Efrut ,  prûtinam  recepenintsaniutein.  Sed  et  mancus 
unus  ,  Domine  B^edictus,  recepit  sanitatem  :  et  damnoniaca  ,  uomine 
Geredrudis  ,  a  dxroonlo  liberata  est  :  et  c«cu8  quidam,  nomine  Au- 
•elmns,  visu  m  recepit. 

Dum  ista  quao  supra  retullmus  ,  admirationi  et  gaudio  ducantur  , 
alia  per  servum  suum  dominus  operatus  est  miracnla.  Nam  v  nonas 
mail  prpcedente  tempore  femina  una,  nomine  Maria  ,  contractis  po- 
pUtibus  adveniens,  pristinam  recepit  sanitatem.  Altéra  etiam,  nomine 
Odilburgis ,  etc.  Aiius  etiam  yeniens  post  ascensa  d«minî^  oum  frati«s 
Tespertinam  persolferent  synaxim  ,  cscatis  oculîs,  Inselarius  nomine  , 
coram  omnibus  ,  repulsis  tenebris ,  visum  recepit.  Kangardis  etiam 
femina  cascatis  oculis  sabbato  Pentecostos  similiter  visum  recepit.  Alia 
etiam  ,  Goda  nomine  ,  tota  pedibus  manibusque  contracta*^  xiiii 
kal«  junii  restituta  est  sanitati,  etc.  ;  interpôfitis  antem  paucis  diebos 
muUer  quaedam  contractis  pedibus  adduçta..,« 

(i)  Abbas,  Guamo  nomine.  cum  aliquibus  fratribus  cjusdem  monat> 
terii  transbilit  corpus  btatissimi  Lannomari  septlmo  decimo  kalendas 
naii  in  pagum  Abrincadinum  ,  in  vUlam  quse  dicitur  Patridiacus. 
Un  quantis  et  quam  pr«claris  miraculis  emicuerit ,  multorum  narra- 
tione  jam  perjoroviDCiat  nontiatumest.  Sed  debacchante  Nortn^uino-- 
rum  turore  Guamo  memorandss  opinionb  abbas  ac  beati  cornes  et 
bajulus  çorporis  glprioii  coniÎBssQris  Cbristi  Launomari  «  refugii  causa 
Cenomaapoi  divâ^t...  tandem  deforunt  corpus Unciacum  villam...  iu 
comitatu  parisitosi...' (  Aicta  ord.  S.  Bened.  t.  ly.  p.  ^6, 

(l)  Spicllegtum  vtteram  aliquot  scriptarum...  par  d'Acheri ,  t.  m* 
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évéqaed'Avrancbes,  dont  nous  venons  de  rappeler  le  liom, 
jouissait  de  beaucoup  de  considération.  Il  en  est  parlé 
dans  les  capitulaires  des  rois  de  France  ;  etlx)up  j  abbé  de 
Ferrières ,  célèbre  par  son  érudition  et  par  l'élégance  de 
son  style ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  d'accorder  des  se- 
cours à  son  monastère,  qui  était  réduit  à  un  triste  état. 
Nous  voyons  s'écouler  les  jours  y  et  nous  ne  voyons  point 
l'effet  de  vos  promesses ,  lui  disait-il.  Cependant  les 
ravages  des  barbares  nous  poursuivent  ;  pour  l'amour  du 
ciel ,  nous  vous  prions  de  nous  indiquer  un  lieu  où  nous 
puissions  vous  faire  connaître  la  nécessité  où  nous  som-  , 
mes  réduits  et  apprendre  votre  volonté  (1). 

Ce  savant  écrivit  aussi  à  Tabbaye  de  St. -Denis  a  Paris^ 
qu'il  ne  pouvait  sans  danger  garder  les  saintes  reliques(2). 
Les  Normands  répandaient  partout  la  terreur.'  Les 
religieuses  ,  abandonnant  également  leurs  monastères  , 
emportaient,  à  la  faveur  des  ténèbres,  les  cendres  de  Icui's 
vierges  martyres.  On  apporta  alors  dans  le  diocèse  d'A- 
vranches  les  reliques  de  Ste.-Pience.  C'était  une  dame 
du  pays  de  Rouen,  qui  enterra  St.  Nicaise  et  ses  compa- 
gnons nuutyrs  sous  Dioclétien.  Elle  souffrit  aussi  la  mort 
pour  la  foi ,  peu  de  temps  après.  Il  y  a  dans  le  diocèse 
d'Avranches  une  paroisse  qui  porte  son  nom  (S). 

Les  moines  deGlanefeuil,  voulant  aussi  éviter  la  fureur 
des  Normands ,  s'enfuirent,  portant  avec  eux  le  précieux 
trésor  des  reliques  de  St.  Maur.  Ils  passèrent  la  Saône,  et  ' 

(i)  Ad  Abricen  episcopum  epis.c]LX.  Voyez  U  bibliothèque  des  Pères, 
parles  Bénedictîus. 

(a)  Histoire  de  Tabbaye  de  St.  Dénis,  livre  ii .  r^ge  80  ,  in-folîo , 
p«r  Vdîbien.  (  Bénédictiii.  ) 

(3)  Voyez  du  Saussay  ,  page  725  ;  Tîllemunt  ,  I.  iv  y  p^e  4^^' 
breriaire  d'ÀTranches,  etc. 
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ils  se  retirèrent  dan$  un  lieu  appartenant  au  comte  Audon, 
où,  ils  se  croj'àjient  plus  en  sûreté.  Ils  y  restèrent  dîx-huit 
niQi$  (1.)  ;  ensuite  ils  prirqnt  la  résolution  de  se  rendre  au 
monastère  de9  Fossez.  Us  rencontrèrent  des  pèlerins  qui 
revenaient  de  Rome  :  un  d^eux  était  clerc  et  se  nommait 
Pierre;  c'était  uu  des  chanoines  du  Mont  St. -Michel  (>).  ît 
y  axait  deux  ans  qu'il  en  était  parti ,  et  il  en  rapportait  des 
cahiers  en  écriture,  ancienne,  et  presque  usés  de  vélusfé. 
Ils.  contenaient  la  vie  de  Saint  Benoît  et  celle  de  ses  dis- 
cij^les,  Honoiçé ,  SimpUce.,  Théodore,  Valentînîen  et 
Afaur  (3).  Les  religieux  y  désirant  se  procurer  la  vie  de 
leur  patron ,  offrirent  une  somme  dTargent ,  et  le  chanoihé 
leur  céda  ses  manuscrits  (4).  Nous  apprenons  toutes  ces 
choses  d'une  lettre  d'Odbn  ,  abbé  du  monastère  dé  Glane- 
feuil,  à  Adetmodus,  archidiacre  de  l'église  du  Man».  (Mon 
acheta  lui-même  ces  manuscrits.  Nous  y  voyons^  encore 
que  le  Mont  Tùmba  s'appelait  albrs  lé  lieti  dé  Sf.- 
Mijpbel  aux  deux  Tombes  >  S  cause  du  toii&iiaage^  dti 
MontTombelaine  (5). 

Dans  le  livre  de  la  translation  et  dès  miracles  d^  Saint 
Frodobert ,  il  est  dit  aussi  qu'un  cerlaM  Ratbert ,  nâiif  ' 
dupayn  de.  Melun ,  se  rencfit  â  régîTse  de  St.-MïcBer , 
au  lieu  qui  était  appelé  anciennement  lés  deux  Tomber. 
Saint  Frodobert.  était  natif  de  Troyes  en  CAîampàgner,  et 
la  translation  de  ses  dépouillés  morCëlTes  eut  Ifeu  Pan 

(i)  Vie  des  SainU  de  l'ordre  de  St.  BéAott ,  tonra  t,  p^.  65. 

(i)  Annales  ordinis  S.  Benedicti  >  t.  i.  p.  653 ,  par  Mabillon. 

.(3)  Annalesord.  S'.Bèned. ,  t.  t,  p.  rùjr 

.  (4)  Annales  ordinis  S.  Bened.  ,  pv646« 

(5)  In  epistola  de  inventione  ritse  S.  Mauri^..  î|iC[)Jl9»  AbrincaUpp, 
lopim  Sii.  angf U  qui  ad  duan  Tumbas  vocatur.  ' 
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S71  (IX  ÏJmwA  I»  Tîe  de*  SakH  VaaBe&  de  VcrduB ,  il  est 
aattiqHestièttdesj^leriBagesà  Téglise  de  Sl.-Micbel(3)^ 
ies  icaipftfseBôufl}  décrivons  rappelaieut  le&  perse* 
c«tiai9  dea  Dèoe  el  des  Dioclétien»  Les  Neustriens  fugi- 
tili  reéeuHriàient  auB  anU^ues^  forêts  les  grotteS'  et  les 
catacoBibeâ.  Le  diocèse  d'Àvraacbea  devint  une  effrayante 
seKindé  ;  kl  plupart  de  sev  villages  étaient  consumés  par 
les^iaMBSÉt^f  laa  autces'  ^'offraient  plus  que  des  enceintes* 

déserte»  e(b  citaient  pakre  les  eke^renîls  et  se  eacber  les 
saogKei^ 

To«a  les  Bavais  qntf  mom  avons  décrits  ne  sont  rien 
en  eùÊHpar^imm  de»  maux  que  ieabaii^ares  du  Nord  cait- 
si'Wit'i^leilrsecoMie  descente  en  &75j,  aoua  la  conduite 
deBeflonleur  dief.  Ib  désolèrent  entièrement  la  Neus- 
trie*  et  dTkiitrea  eantrëes; }  il&  bi:ùlèrent  la  plupart  des 
viUe»^  déirniaireM  lea  villages  ^  RenversërenC  les>  églises  ; 
entaM  t^ptfnpleiéperdiLse  pressait  dans,  les  temples  y  ces 
pirates»  fovcenésk  massaceaient  juscpies sur  les  autels,,  lea 
prêtres ,  les  enfans ,  les  feniBie&i  les  vieillards  ;  ils  ren- 
dirent désert  tout  le  pays ,  tout  ce  qui  restait  s'enfuyant 
aveelea  reliques  eiles^eerpai  des  Saîata  qu'ils  cachèrent 
au  fisnddeii  diserts.  A«.Éiifieu  de  si  grands  mdfBean, 
réglbe  de  Coutsmces  (ht  rûorvetsée  éhr  fend  eireoMUs  ;  lea 
reliques erlieseKNrp»dmM  SaiotsilureDliearédaitflieo  ceur- 
dre,  oiteHqioatés  en  diS&rena  Genx.  EDe  eut  b  AraVeur  â^ 
voir  lès  ptiens  remplir  pemftmc  8mxaii«e^qRafon!e>  ans: 

(i)  In  libro  de  translatione  et  miraculis  S.  Firodoherti.  .  Ralbertiis  ■ 
inai^fBiu^  j^agi.  M«]ediuieiuif  ad  S*  Micliaelis  ecclesiam  properat  eo 
lot^jquil  tA  duM  Tombas  ex  antî^no  vocatuY. 

(^)inarai  Vintmri  Vinluiiaiât^pM  WB.  IUciuurd.9  abbi  Je  St 
Vannes  de  Verdun. 
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la  place  de  ses  fidèles  enfans  (1).  Le  Cotentin  ne  fut  plus 
peuplé  que  d'idolâtres ,  et  le  culte  du  vrai  Dieu  fut 
éteint  (2).  Pendant  tout  ce  temps  de  calamitéSi  ceux  qui 
avaient  emporté  avec  eux  les  corps  saints,  moururent  dans 
leur  exil  sur  une  terre  étrangère ,  et  ces  prédeax  d^pAts 
furent  perdus  ou  demeurèrent  au  pouvoir  de  ceux  à 
qui  ils  avaient  été   confiés  (8).  Sans  doute  le  diocèse. 
d'Avranches  ne  fut  pas  plus  épargné;  les  malheureux 
habitans  furent  taillés  en  pièces  par  les  haches  nor-' 
mandes.  Ceux  qui  voulurent  conjurer  la  fureur  de  Ven- 
nemi  païen ,  renoncèrent  à  leur  baptême ,  et  jurèrent 
sur  le  cadavre  d'un  cheval  immolé  en  sacrifice,  d'adorer  ' 
les  dieux  du  Nord.  D'autres,  fuyant  devant  l'épée  des  bar- 
bares ,  se  retirèrent  dans  les  marais  d'Aucey ,  au  Mont 
St.-Michel  et  sur  les  confins  de  la  Bretagne ,  où  ib  étaient 
encore  défendus  quelquefois  par  les  rois  de  cette  con- 
trée (&)  ,  où  s'arrêtèrent  les  ravages  des   Normands. 
Wace,  chanoine  de  Bayeux ,  et  né  à  Jersey  ,  danslexii*'. 
siècle ,  le  raconte  en  ces  termes  : 

fi)  Anno  dominicse  inearDationit  dcoclzxv  ,  secuada  RollomsèlmV- 
liante  penccutione.. .  tota  Neustria...  inenarrabilitcr  deaolatis^pluriipae 
captae  et  concrematae  sunt  urbes  ,  oppida  diruta,  destract»  éceleriiê  , 

Enedia^sanctonmi,  et  eccleaiastîca  jura  etpririlegia  direpta ,  clerua  el 
scola  populus  fi^adiis  aufuf^t  annullatns  >  tanctotum  reUquiae  et 
corporalanbuliB  abscondita...  hiaitaqne  miaerua  iogruentibus ,  «ancta 
CopstantieDÛs  ecclesia  funditun  everlitur  ,  clero  et  populo  ,  praedils 
•imul  et  privilegiis  privatur ,  reU<{aiiB  et  aanctorutn  eorpotibôa  Tidua- 
tur  ,  coDtinoiaque  uixiin  annia,  ut  lagitnr  is  chxonicia ,  foeditato  ido- 
lolalrûe  et  pagaiiis  furibuii  conculcatur.i. 

(a|  Constantiensia  pagus  chrUticoUs  vacuus  eratj  et  paganismo 
▼aéaoat. 

(3)  Tante  vero  desolationîa  huiut  decurrenf  e  spatio,  multi  qui  re-  • 
liquias  et  corpora  sanctoruin  detulerant ,  in  cxflio  tam  longo  defancti 
Bunt ,  et  ob  hoc  per  ditwsa  terrarum  spatia  corpora  lanctonini  multa 
defnnctis  custodu>us  ramanterunt... 

(4)  Histoire  de  Bretagne  par  )e  Band. 
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£a  plasôrs  ILex  par  la  ruiue 
Que  firent  la  gent  Sarrazinc 


£t  le  rivage  contre  Mont 
Desiques  en  Bretaigne  sont 
Desique  larmee  et  sa  compagne 
La  sest  arrêtée  en  Bretaigne  (i). 

Une  ancienne  tradition  vent  qne  quelques  familles 
errantes  aient  exhaussé  le  lieu  où  est  actuellement  l'é- 
glise d*Aucey ,  et  que  cette  paroisse  tire  son  nom  de  cet 
exhaussement  (2).  S*étant  fixés  en  ces  lieux  marceagenx , 
ils  se  Tirent  bientôt  en  proie  à  des  fièvres  dévorantes.  Us 
élevèrent  aussi  une  petite  chapelle  ,  sous  Tinvocation  •  de 
la  Sainte  Vierge ,  et  l'appelèrent  la  chapelle  de  la  fié- 
vreuse.. Aucey  possède  le  ch&teau  et  le  fief  de  la  Grenue, 
un  des  plus  anciens  du  pays;  en  faisant  réparer  la 
chaussée  de  l'étang ,  on  a  trouvé  des  pièces  carlovro^ 
gienfnes  (5) . 

A  un  quart  de  lieue  du  bourg  de  Montanel ,  h  l'entrée 
des  gorges  septentrionales  de  la  forêt  de  Blanchelande  y 
se  voient  les  ruines  de  l'ancien  ehAteau  de  Montaigti,  ' 
situé  sur  la  croupe  d'une  colline  qui  a  la  forme  d'un . 
oAne  renversé ,  et  tronqué  dans  sa  base.  Il  était  flanqué 
de  quatre  grosses  tours  ,  bâties  à  chaux  et  à  sable.  On  y  ' 
a  découvert  quelques  monnaies  carlovingieunes ,  et  une 
urne  en  terre  cuite ,  qui  renfermait  des  cendres  y  un  an-n 
neau  de  chevalier  et  un  éperon  de  coq. 


(i)  Voyez  «on  hbtoire  des  Normands  «n  ver».  On  peut  juger  par  ci 
littoire  des  progrès  que  la  langue  avait  faits  depuis  le  tu*,  siècle  , 
es  bords  de  la  baie  dn  M  ont  st  -Michel. 

(3)  Renseignemens  de  M.  le  vicomte  de  Guiton; 

(3}  EUcs  ae  trouvent  chez  M.  Verdun  de  la  Crenne.  * 
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L*égUse  de  Carnet,  égsriement  sur  lesmardiesde  Bre- 
tagne ,  paraît  aussi  môît  été  f^idée  dam  ee  ix^.  siècle. 
Les  seigneurs  les  plus  anciens  de  cette  paroisse  sont  les 
Guiton.  On  trouve  souvent  dans  l'histoire  ùxA  pour  Gui- 
don ,  Guiton  ;  ce  mot  tire  son  origine  de  guide ,  dux  (1). 
Ces  seigneurs  étaient  d'origine  Gauloisef  ou   Romaine. 
Ceux  de  la  Paluelle ,  qui  habitaient  au  ï>ord  d'une  petite 
rîrière  y  yi»*JH-vi9  de  lu  Bretagne*,  ëtÀtent  ëgalchnent Gau- 
lois. ÀMsi  «tt  Gnilfamne  de  là  PAluelle  l'épondil  à  Robert 
Doisseijr^  écuyer,  eapitainle  de  St . -James  ^  dans  kf  xiu*. 
siècie  :  «  Que  si  les  eaux  Ràvôîent  pâîs  aif  ten^  de  jadi& 
«  submergé  le  manoH^ ,  lieu  et  steurie-  de  ses  pères  ^  il 
«  prouveroit  q[uil  est  de  ttoblease  Gauloise^  ce  dont  le  dit 
«  rieui^  Cbeftdme  ée  eénteutaf,»  aûi9  étant  preux  et  bon 
«  homme  d*arriiest  a;fant  servi  es  basdes  de  par  delà  -  (2). 
L'origiiie  de  plo^eups  faoûlles  qui  habitent  les  confina 
dur  dioèèse  d'Âvi^anchès  f  vis-à-vi&  de  la  Bretagne ,.  et  ceUe 
de  leurs  antiques  manoirs  peut  remonter  juscpi'àrces  émi^ 
gpation^k  Pluâ  tard  les  ducsd^  Normandie  ,*  afin  de  défen- 
dre leufs  f^ropriétës  centre  les  courses  des  Bretons ,  aug-* 
mentèreatl  endure  le  membre  dasfiefs ,  qui  y  étaient  re- 
ptéslisntés-  pur  les  grandes^  propriétés . 

£ty  eut  a^BsttdesfomiUeS'afranchiaaises  qpi  se  retirè- 
rent au  Ment'  St.-*]tfiehel^  Lesi  ancieas  manuscrits  de 
Tabbaye  les  appellent  des  voleurs.  Céuit  sans  doute  parce 
que  ces  indigènes^  firent- des^  eourses  sur  les  terres  voi- 
sines, et  vécurent  de  ^etie  espèce  de  brigandage  (^S*)..  Us 
se  rassemblèrent  en  ce  lieu  ;  ce  fut  leur  place  d'armes. 

(i  )  Dictionnaire  de  Trévoint.  "    '^ ' 

(a)  Ckartrier  de  M .  (leGcutoD. 

;3)  Manuscrit  du  Monl  Sl.-Michol  ^  n*  ai. 
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On  peat  faire  rjemonter  à  cette  rëu^ion  (1)    les  maisons 
que  nous  y  voyons  ,  et  le^  petits  Jardins  fonoés  de  terres 
rapportées  sur  le  roc  ^  ces  premiers  babitans  y  plantèrent 
la  vigne,  le  figuier ,  le  néflier  ,  et  construisirent  sur 
les  ruines  de  deux  petits  oratoires  des  anciens  ermites  , 
une  petite  église ,  dédiée  à  Saint  Pierre  (2).  Dès  lors, 
on  les  vit  vêtus  d'une  seule  tunique  ,  un  panier  d'osier  sur 
leurs  épaules ,  et  un  filet  autour  d'un  long  bâton  blanc , 
descendre  sur  les  grèves ,  lorsque  la  mer  se  retirait ,  et 
chercher  leur  nourriture.  Les  jeunes  filles  vendaient  aux 
pèlerins  des  écharpes  en  rubans  couvertes  de  coquilles , 
des  médaille)i|  ^ès  oroix,  des  im^gei»  de  Saint  Michel. 
Tout  cela  avait  dçs  vertus  merveiUeu^es.  Le  pèlerin  lais- 
sait en  éc|ianjg;e  des  pièces  de  monnaie ,  que  les  ducs  de 
Nonn^ndiç  firent  frapper  en  rbpnneur  du  Saint  Archange. 
G^pisndantle  chef  des  Ifonuands,  que  ses  guerriers 
appâtaient  KqU  ,  I^  de  ravager  les  provinces ,  écouu  des 
propositions  d^  P^i^  i  et  reçut  an  toute  propriété  ou 
souverainetii ,  avec  le  tiM*e  de  duché ,  k  charge  d'un  sim- 
ple honnnage  à  la  couronne  de  Friu^ce ,  |a  Neustrie  tout' 
entière ,  jusqu'à  la  rivièi*e  de  Qoue^npn  (3)*  L'historien 
W^uce  raconte  ^iissp  qu'il  épousa  la  fille  du  roi  de  France^ 
Cbarles-le-Simple ,  qu'il  (ait  p^ler  ainsi  ; 

Gille  unf  moie  fillp  H  donnai  à  moiilier  (4) , 

(i)  Dana  ce  même  x*.  siècle  on  voit  le  bourg ,  réélise  paroissiale 
d|i  Moiit  S^-Micl|el ,  exister ,  par  une  chiirtre  de  Richard,  duc  de 
Normandiis  j  on  ne  («ut  conséijuemment  en  recaler  plus  loin  la  fon- 
dation. 

(s)  Un  manuscrit  du  xtu*.  siècle  dit  que  cette   église  était  k  cette 
époqne  un  petit  ermitage. 

(3)  DudoB,  dojen  de  St.  Quentin  ..  Haasevillf ,  histoire  de  Nor- 
■landie»  1. 1^  p.  S5;  histoire  de  Normtndîe,  par  Toostain^  t.i  ,p.St,  etc. 

(4)  Malier,  femme. 
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É  la  terre  manne ,  se  il  s'i  vont  otrier, 
Dcz  ù   Oiire  (i)cnrttriîsque  cl  Mont-Saint-Micliiel. 
Wa  gaires  meilior  terre  soz  la  chape  du  Ciel , 
Delà  nos  soelt  venir  grant  planté  de  mieh 

Et  plus  bas  il  ajoute  : 

Faroe  U  donrai  gente  et  de  bonne  fachon  , 
E  la  terre  marine  decha  jusque  à  Coisnon  : 
Mult  ara  grant  plante  de  char  et  de  peisson^ 
.  De  sangliers  é  de  cers  é  d'altre  venoison. 

• 

Cette  princesse  ne  fut  que  fiancée ,  n'ayant  que  quatre 
à  cinq  ans  ,  et  elle  mourut  sans  que  le  mariage  fût  con- 
sommé. C'est  ce  que  nous  apprend  Dudon,  doyen  de 
St. -Quentin  (2).  Rolf  et  ses  comtes  furent  les  défenseurs 
du  royaume  de  France  ;  ils  le  promirent  à  Gharles-le- 
Simple  (3).  Cependant  le  duc  partagea  à  ses  compagnons 
d'armes  les  terres  de  la  Neustrie  qu'on  lui  avait  cédées. 
Le  diocèse  d'Avranches ,  voisin  de  la  Bretagne ,  attira  ses 
regards.  Il  réserva  pour  lui  les  terres  et  les  forêts  de 
Mortain  ;  la  baronnie  de  Sacey  fut  érigée  en  faveur  de 
Malahulsius,  son  oncle  paternel  (4).  Unfrid,  chevalier 
danois ,  fut  créé  baron  de  Teilleul  (5).  Aimoin ,  moine  de 
Fleuri,  qui  vivait  dans  ces  temps,  compte  Avranches 

(i)  La  rivière  d'Eure. 

{i)  Dicebant  enim  RoUonem  cam  non  cognovîsse  maritali  Icge. 
Dudo,  1.  n.  L'Abbé  Yertot  est  auiri  de  ce  même  sentiment. 


pro 
par 

(4)  Cbartricr  de  M.  de  Guiton. 
^5)  Orderic  Vital. 
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parmi  les  principales  villes  de  la  Gaule  (i)'-,  Ansfred 
le  danois  en  fut  établi  vicomte.  Les  Danois  appelaient  an- 
ciennement la  Laponie  /  la  Biarmie  ;  et  encore  aujour- 
d'hui cette  province  est  divisée  en  petites  contrées  qu'ils 
nomment  Biars.  Un  chef  normand  choisit  la  contrée  des 
Biards  pour  son  héritage  ;  il  bâtit  un  ch&teau  sur  le  som- 
met d*un  coteau  y  dont  le  pied  est  arrosé  par  la  rivière 
de  Selune  ;  il  fut  ruiné  dans  le  uv**.  siècle  par  les  troupes 
de  Charles  V  (2). 

Il  y  a  aussi  dans  le  diocèse  d'Avranches  un  village  qui 
s'appelle  les  Biards  ;  il  fut  sans  doute  le  partage  d'un  des 
compagnons  de  Rolf.  Ce  conquérant  laissa  aux  originaires 
de  la  Neustrie  les  biens  dont  ils  étaient  en  possession.  Il 
estfaitmentiondeSt.-JameSy  sous  le  nom  de  Beuron  , 
l'an  914.  Les  habitans  avaient  alors  pour  église  parois- 
siale celle  de  St.-Benott,  fondée  vers  le  vu*',  siècle.  St.- 
Hilaire  du  Harcouët  remonte  à  ces  temps.  Quelques  re- 
ligieux vinrent  s'y  établir ,  et  là ,  où  s'élevait  un  monas- 
tère, là  se  formait  un  village. Sartilli  n'est  pas  plus  an- 
cien:  sard  y   vieux  mot,  veut  dire  champ  ,    et  tilli  , 
tilia,   tilleul  ,  champ  de  tilleuls.  Le  teilleul,  où   l'on 
trouve  l'étang  de  Mareth ,  qui  est  un  mot  hébreu  ,  doit 
son  nom  à  ses  tilleuls.  Sourdeval  vient  du  latin ,  vallée 
sourde.   Pontorson  ,  pons  ursonis,  pont  du  Seigneur; 
orson  ,  nom  Gaulois  ,    commun  dans  les   x".  et  xi"*. 
siècles.  Brecé ,  breicum ,  qui  veut  dire  brai,  doit  son  ori- 
gine aux  Gaulois ,  et  Ducè ,  ducis  Caesaris ,  aux  Romains. 
Leurs  églises  ne  remontent  pas  si  haut.  JVous  avons  parlé 
ailleurs  des  autres  chefe-lieux  de  canton. 

(t)  Urbes  in  ea  muU»  ac  opulentae ,  sed  ex  bis  prscipuae  sunt, 
no8tr(K|ae  aevo  pkis  cogoitos  Lugdunam  ,  Abrincatîna... 

(2)  Le  barML  des  Biards  était  de  l'ancien  écbiquier.  Dumoulin 
rappelle  par  erreur  Briards. 


CHAPITRE   X. 


X*.    SIÈCLK. 


KOM  Dl  U  FRABCB  ,  SUGREDAS  DOMIlliJIt  OU  PATS  D  ATRAVCIU. 

IUquI.  Louû^-d'OntrosMr.  LùÙum,  Louis  V.  Hii|iii*'-Gapet. 

»CC9  fnBkVMM»  01  lOtMAmil  «r  m  PA1«D'AVtAII<ait« 

Kelf  on  RoUoB.  Otnilaame  I^. ,  Longue-Epée.  Rlckard  I*'.  ,  Satu- 
F^ur.  EidiArd  11^  Le  Boa. 

WrÊOTB   D'AfmAKCBM. 

Norgot  ou  Iforgad..  yen  990.* 


Rolf  et  les  priDoipMix  chefs  de  son  armée  abandonnè- 
renl  la  religion  d'Odin  (1).  Le  premier  principe  de  lenr 


(1)  Rullu  dox  Normttinoruin  ctim  rat  gentt  chrîsYîanus  effidtur. 

(Chroniroii  vîieèlaoeBte  ia  Bttfgundia.  } 
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religioii  ttmrage  consacraitle^ijûcMlecoiiiiBe  «neacUon  mé* 
ritoire.  JNul  n'avait  de  récompense  après  la  mort,  8'Un*avait 
péri  de  mon  violente.  De  là  ces  iafoniinés  que  Ton  voyait 
dévorés  par  lesserpens,  sourire  au  milieu  des  angoisses  et 
des  horreurs  de  ce  trépas.  Dans  le  ciel ,  leurs  héros  pre- 
naient rang  diaprés  le  nombre  des  ennemis  qu'ils  avaient 
tués.  Mille  fiambeauxy  brillaient.  On  y  entendait  les  sons 
delà  harpe  et  de  la  lyre.  Une  étemelle  jeunessoi  Toubli  des 
maux  d'ici-bas ,  des  jeux  guerriers  i  des  festins,  telle  était 
leur  félicité }  tandis  qu'au  contraire,  dans  leur  enfer,  les 
Ucbes,  qui  n'avaient  pas  su  se  percer  de  leur  épée,  et  les 
criminels  étaient  renfermés  dans  un  cachot  ténébreux  , 
formé  de  cloisons  tressées  de  serpens ,  dont  les  tètes 
tournées  vers  l'intérieur  lancent  des  dards ,  mêlent  des 
sifflemens  au  bruit  de  l'ouragan ,  et  distillent  des  poisons 
qui  s'écoulent  en  un  lac  verdàtre  où  sont  plongés  les  ré- 
prouvés qu'engloutissent  et  rejettent  vivans  des  monstres 
épouvantables.... 

On  conçoit  qu'une  telle  religion  rendait  nécessaire^- 
ment  ces  peuples  guerriers.  Étant  devenus  chrétiens ,  ils 
mirent  tout  leur  zèle  à  rétablir  les  églises  qu'ils  avaient 
détruites  (1).  Quelques-unes  de  nos  anciennes  chapelles, 
pauvres  et  d'un  travail  grossier ,  remontent  au  temps  qui 
s'est  écoulé  entre  Charlemagne  et  Guillaume-le-Gonqué- 
rant.Parmi  les  anciennes  chapelles  dont  il  ne  reste  aujour«> 
d'hui  que  des  ruines ,  on  trouvait  celle  de  Saint-Georges 
de  BottiUi  au  Val  St.-*Père ,  celle  de  Sainte^Marie-Magde* 
leine  à  Ardevon,  et  l'église  actuelle  dont  le  chœur  est  oons* 
truit  en  arête  de  poisson  avec  des  briques^  des  pierres  de 

(i)RoUo  eccicsias'destnictasa  paganbper  tottn  tue  ditionis  terrain 
rcsttiiraTit.  Maauxrit/  no»  34* 

I.  9 
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petit  appareil  et  un  ciment  très-dur.  Il  en  existait  encore 
d*autre6  à  Moidrey ,  sous  TinVocation  de  Saint  Biaise ,  et  à 
Courtils  sous  celle  de  Saint  Etienne  :  cette  dernière  fut  des- 
sertie par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Risle ,  près  Fougères. 
La  chapelle  de  Yerdbois  ou  du  Chàtel,  dans  la  paroisse 
de  Vains ,  n'était  pas  moins  ancienne;  ainsi  que  celles 
de  Cmx  à  Tirpied  ,  de  Saint-Thomas  à  Sacey ,  celle  de 
Saint-Martin  au  village  des  Rochers ,    à  Saint*Pierre 
Langers ,  ou  plutôt  celle  du  Guygeois  dans  la  même  pa- 
roisse :  la  chapelle  deSaint-Denys,  à  Romagny,  a  été  long- 
temps célèbre.  Elle  fut  réédifiée  en  1750.  Elle  possédait 
les  revenus  de  la  foire  qui  se  tient  dans  le  champ  voisin. 
Celle  de  Gigannières,  à  Saint-Clément,  avait  aussi  les  droits 
de  coutumes  de  la  foire  qui  s'y  tenait  à  la  Pentecôte.  A 
Saint-Uilaire  ,  il  y  avait  une  chapelle  située  au  haut  du 
bourg ,  sous  l'invocation  de  Saint  Biaise  :  celle  de  Saint- 
Yves,  sur  les  bords  delà  rivière,  avait  pour  présentateur 
le  seigneur  de  Saint-Hilaire.  A  Isigny ,  il  y  avait  une  petite 
chapelle  qui  servait  de  monument  pour  faire  connaître 
l'ancienne  église.  La  chapelle  de  Notre-Dame  denïiséri- 
corde ,  à  Pain-d'Avaine ,  était  autrefois  célèbre ,  ainsi  que 
celle  de  Saint-Marc,  dite  de  Pierres  Aubes,  à  Chalendrey, 
et  une  autre  dite  de  la  Magdeleine ,  à  Saint-Martin  de 
Landelles  ,  près  le  pont  des  Biards.  Celle  de  Sainte  Anne 
de  Rommilly,  également  à  Landelles,  était  autrefois  fortcé^ 
lèbrepar  le  grand  concours  et  par  la  dévotion  des  peuples. 
Celle  de  la  Siourie  à  Barenton ,  et  celle  de  la  Bisardière 
à  Villechîèn ,  avaient  beaucoup  d'offrandes  et  de  messes 
votives  (1).  L'église  de  Vessey  fut  bâtie  en  ces. temps  (2), 
ainsi  que  celle  de  Bacilly ,  par  les  religieux  du  Mont  St.- 

(i)  Chartrier  de  M.  le  curé  de  St«  Genrait  d'Avranc. 
{i)  Chartrier  de  M.  de  Guiloo. 
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Micbel.Xe  fonds  sur  lequel  cette  dernière  église  était  cons- 
truite avait  été  donné  par  le  duc  de  JEbumandie.  Des  sei- 
gneurs de  Gaynebaut  en  devinrent  les  sogneurft  temporels, 
et  rendirent  hommage  aux  religieux  (1).  GeDed'Argouges 
ne  remonte  pas  plus  haut  ;  elle  fut  fondée  vers  la  fin  du 
X*.  siècle^  par  Pierre  Allonges  (2) ,  dont  les  descendans 
sont  souvent  cités  sur  les  rôles  des  hommes  d'armes.  Celte 
é^yise,  ayant  été  brûlée  dans  la  suite ,  n'offre  {dus  aucun 
caractère  d'ancienneté.  A  deux  cents  pas ,  à  Torient  du 
clocher,  s'élève  un  coteau  escarpé  au  pied  duquel  coule  la 
rivière  de  Dierge,  On  y  remiarqae  un  gros  village  connu 
de  temps  immémorial  sous  le  nom  de  Mont  Auber ,  c'est- 
à-dire  j  mont  au  baron.  On  y  trouve  aussi  le  portail ,  ou 
porte  du  château.  C'était  sans  doute  la  maison  primitive 
des  barons  d'Argouges.  Ce  château  ayant  été  ruiné  avant 
que  les  seigneurs  d'Argouges  possédassent  .celui  de 
Jautée  ,  ces  seigneurs  habitèrent  sans  doute  la  maison 
attenante  au  cimetière ,  connue  sous  le  nom  de  la  Salle. 
Ce  mot)  au  temps  de  Saint  Louis,  signifiait  un  palais.  Ar- 
gouges  sur  Bayeux  et  Argouges  sous  Mosles,  réunis 
ensemble ,  ne  donnent  pas  le  quart  de  la  popula* 
'tion  d'Argouges  dans  l'Avranchin,  dont  les  seigneurs 
ont  toujours  prétendu  être  chefs  de  nom    et  d'armes 

(i)Prmcep6  NormanniaB  pro  majora  parte  fundator  dicti  lùoHastetii 
inter  cetera  donavit  eidem  monaslerio  directum  dominiam  temporale 
de  BaciUeyo,  yidellcet  partiiparochûe  în  qaa  siu  est  ecdesia  ejnsdem 
lod.  ficdesia  fait  aedmcata  et  fundata  cnm  cimeteho  in  feodo  supra 
dicto.  Ad  dictam  fundationem  pertinebat  directum  dominium  feodi 
de  BaciUeyo  quod  nunc  teiiet(i3oS)  GuiUelmos  Guynebaut  armiger  et 
quod  tenuerunt  ejusdem  anteœssores...  a  dictis  religiosis....  cum 
bomagîo  per  mediam  Tel  saltem  tertiam  partem  unius  teodi  loricalis. 
C  Manuscrit  du  Mont  St.-Michel  dans  les  arohiYes  de  M.  le  curé 
d'Anancbes. } 

'2)  De  Ar&oucîs.  En  Suissey  on  trouVe  une  contrée  appelée  Argon. 
CbartrierdeM.de  Guiton. 
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d'Argougas.  Cette  femille  de  TATrânehin  était  si  ancienne, 
qu'on  la  disait  descfindne  d'une  fée.  Leur  cri  de  guerre 
était  :  à  la  fée  !  pRt-étre  y  ayait-41  eu  dans  leur  (taunille 
quelques  Draidesses. 

Le  duc  des  Nomiand»  s'occupa  aussi  des  étabfissemens 
reUgieux.  On  lui  représenta  le  Mont  St.^Micfael  comme 
un  lieu  des  pins  vénérables  de  Tunivers  (1).  Il  rappela  les 
religieux  qui  s'étaient  enfuis  du  monastère  ,  leur  rendit 
leurs  biens  (2)  f  et  augmenta  beaucoup  leurs  posses- 
aions  (3).  Il  leur  donna  la  terre  d'Arderon  (&).  Ils  con- 
timièrent  ToiSoe  canonial ,  ce  qui  toutefois  ne  dura  guères. 
Leur  fuite  dans  le  monde  leur  avait  fait  perdre  le  goftt  de 
la  retraite  ;  et  bientôt  on  vit  ces  cénobites  abandonner  la 
prière  et  la  frugalité . 

Rolf  s'occupa  cmtstamment  du  bonheur  de  ses  sujets,  et 
leur  donna  des  lois  sages.  11  eut  à  combattre  les  Bretons 
rebelles  (5)  ;  mais  leurs  chefs  furent  d[>ligés  de  venir 
plier  le  genoux  devant  lui  et  de  lui  domier  les  mains. 
Son  fils  et  son  successseur,  Guillaume-Longue-Épée,  vit  lé 
Coten tin  et  l'Avranchin  se  révolter  contre  lui.  Un  seigneur 


(t)  Hinc  eooTocato  Francone  episcopo  ,  quie  tctXmm  veneratiem 
in  sua  terra  haberentur  aciscitatur...  in  pericolo  inarif  ecdeâa  mooU 
tiosita  t  archangeÛ  Michaelia  paradisi  prxpositi  nomine  prasCltolaU. 
DudoQ ,  lib.  Ji ,  p.  38. 

(ilManuscrit  du  Montas t-Michel  «  no.  aa. 

(3)  MouaMertot  Saiicli  Hickaalis  tcrram  ample  potieiiioiiii  quarto 
dit  8ui  baptieniatii  dédit.  Mamtcrit  du  Mont  8t.-lllichel ,  no.  34« 

RoUo  redditoa  ac  proventnt  S.  Michaelb  archanseli  eecleôe  an- 
ptioresfocUet  pingaioref.  Maiinicrit  dn  Mont  St.-Michei  ,  cbronica 
dbroakanim  »  part.  a. 

^4)  Manuscrit  du  Mont  9t,-Micfael^  n*.  aa.  GuiUaume  de  Jamièges 
dit  aussi  :  quarto  die  dédit  terram  Sti  RBchaelis  ecde^  in  periculo 
maris...  Hist.  Norm.  Kb.  tr. 

(5]  Britones  rebellet  arrois  sibi  subju^aTit,  Manuacrit  du  Mont  Su* 
MiclMl ,  B^at* 
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normand  fut  Tauteor  de  ceUeaédiUaA.  Mécontent  du  due 
de  Normandie^il  se  mit  à  e^tctter  les  peUpléS)  U  leur  mM^ 
trait  d'an  o6té  leurs  cabanes  de  chaunie  et  teurt  ■winres 
dégradées,  de  l'autre  les  cbàteaux  Murés  et  crénelés  dis 
hauts  et  puissans  seigneurs;  il  leur  disais  «ptib  étaient 
oUigés  de  s'épuiser  pour  ces  mattines  redo«tablfis ,  et 
qa'ils  n'araietit  en  partage  que  la  peine  et  le  travail , 
la  pluie  et  le  vent  au  cbamps.  JSn  pvà  d'instants  il 
nsêetàbh  m»ë  araiéeet  va  assiéger  le  dno  dans  sa  eapi-* 
taie  4  nais  ^ee  prince  mardis  contra  les  rebelles  6t  les 
taille  ea  pièces.  C'était  te  921 .  Le  feu  de  la  sédition  ne  fut 
paséleint.  Les  révoltés  reprireai  les  armes  avtéc  les  Bre^ 
tons ,  et  essuyéreiit  une  nouvelle  défaite.  L'àutear  de  cette 
demiàrê  guerre  passa  sur  une  lerre  étiiangère  (1). 

GuillauntorLongna-Épée  rendît  hbiamagé  au  nri  daf 
Ffaneeliaoul  i  et  ce  monànpie,  aa  rapport  de  Flodoard^ 
voulant  s'attacher  ua  tel  vassal,  lai  donna  la  terre  dei  Bre*^ 
tons  sitttée  sur  las  bords  de  l'océan^  c'est^^nlire^  i&àçom^ 
quêtes  dit  doc  sur  d»  rebelles  ^  et  le  recoùvraiient  dit 
CkMeatia  et  db  l'Avrancfain  (a) . 

Le  fils  de  Rolf  fit ,  à  l'exemple  de  son  père ,  des  dona^ 
tk^  cMSidétidilés  auMôttt  St.^Miçhel.  Il  lui  doanà,  dans 
l'Avranchin,  les  petits. ^lla^  que  l'eii  appeUHt  alors 
Moidrey  ,  Carnet  M  {Sàugé  ;  Màrij^  dans  là  ji^l'ôisse 
d'Argooges ,  qui  devint  un  fief  important  ^  appartint 
dàtti  Iti.t)fy*,>i^âà  la  fantOlé  Cidtoh  ,  et  a  ^assé  dans 


f 


n 


(ff )  WAflbim  Mi  ttibriali  SnSilelitâfté  TéfteUàMès  »it»î  lùtSU  ririhfêt 
sMoÉlMt.  AIlËIttM'  «OtfMém  Iitijtt9  MbelUmtlà  ifkt%  titatrtf  effhgdrit. 
IKuMttU  «liai  MaKitodititt  toauaHiiiftilS  iWMmefit^ai  )AM  tiïtà  tfeèèn- 
tit  UtMaai  fttm  fodft.  MàMièfit ,  n\  ^:  Vôjrét  ii&^  :  «Mit  Idir 
lliisiàlM  itellé»«tittdlè  pLif'Tèfùtiéh ,  ti  i  j  fi.  40$  (rt«ulV/ 

-(S)  Irattlafite  M9m«M  Hôfe^Mtiindrèvi  eîAètti  teël  ^  ^miîAitit  : 
cirt  elM'i^teaiAWfilil  WiftbftaÇk  tf  ^  faiMlIttti  titaénC  Chi^Alcdti 
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ces  derniers  temps  dans  la  maison  de  Besnard,  sieitr  de  la 
fiinolaie ,  par  Marie^Le^Orand  de  Saint  Tray  (1). 

Parmi  les  villages  concédés,  on  remarque  celai  de  CiHHey 
où  Ton  voit  une  église  commencée  sur  de  larges  dimen- 
^  sions.  On  présume  qu'on  en  posa  les  fondemens  dans  le 
VII^oudans  le  vm^.  siècle.  On  y  remarque  oftcôre  les 
villages  de  la  Forge  et  de  Spligny  (2).  Ce  denaierest  uAe 
ancienne  et  belle  terre  et  fief  contenant  presque  ceAt 
hectares.  Les  seigneurs  qui  en  portèrent  le  nom,  se  ren- 
dirent célèbres  danalesarmes  (3).  Le  prince  >acGorda 
encore*  le  village  '  de  la  Dodemanerie  à  Tanis  , 
ceux  de  Macey ,  de  Crollon ,  de  Peleton  ,  ou  peut-être 
Poillé  y  lamoitié  de Gormeray ,  de  Vergoncey ,  de  Mesnier 
ou  du  Manoir ,  en  Servon ,  le  village  de  Saint-Jean  près 
la  mer,  où  il  y  eut  desseigneurs  distingués  par  leur  puis- 
sance et  leur  courage.  Un  chef  de  eette  famille  d<mna  sob 
Bom  de  Thomas  à  cette  paroisse  (4).  Il  y  avait  en  ce  der*- 
nier  lieu  une  église  ,  un  moulin  ,  des  prés ,  et  même  des 
vignes.  La  vigne  était  aussi  cultivée  alors  au  Val  St-Pairet 
à  Juvigny.  Les  vignobles  compuencèrent  à  devenir  rare» 

(i)  yiUulas  quas  arns  nieus  OuiUalmus  in  pago  Âhrinealinp  SanctO: 
MknaeU'tradîdit  que  his  vocitantar  nomiiuDus  Maldreî  carcei  llta-' 
r^Hiei*  (  llAnnicrit  du  Mont  St.--]llidhcl  y  n*.  Sq.  )    ' 

(a)  Curei  Forces  Solinneî.  Manuscrit ,  n*^.  So.  i 

<3)  Monsieur  de  Gerville ,  dans  sa  notice  des  châteaux  du  diocpsf 
d'Avnnches,  a  confondp  ce  grand  fiéf  af«c  SùDligDjr,  petite  parôïme^ 
Qui  fiit  toujours  attachée  au  Gri|»pon  ,  et  qui  a  turé  ton  no»  ^e  Suh-i 
ligno,  sous  le  bois.  Cette  petite  commune  c^  presoue  partout  entontée 
de  montagnes  autrefois  entièrement  couTertes  a'arbres  ;  U  y  existe 
encore  des  portions  de  bois  considérables.  On  trouve  dans  les  vieux 
titres  de  féglise  êub  ligna.  "Duiê  le  latin  du  m^yen  4ge  on  a  p«  dire 
quelquefois  par  comiption ,  Sublianeio.  Renseignemeiif  donnéapflv- 
M.  le  curé  deSubligoy*  Soligpy  présent^  encore  des  minât  de  div«ni; 
Âges.  La  porte  du  vieux  château  est  à  plein  çeintre ,  avec  des  raoulqrei 
ou  colonnes ,  et  toutes  les  ouvertures  sont  çn  pierre  de  petitappaireU* . . . 

(4)  DnmmaïuHÛ  .Maoei  Sçallei  Pelelion  dimidiom  CrptDnr^  Ver- 
fjinceî  Mannfl  Sti.  J[oaiimf  yiJiam  prope  Uttgi  fnar^  ai^ni,çai9t  4CcliBT  . 
iia  et  vineis  et  robleôdino  et  pratb.  Manuscrit,  n\  8o.  .,  : 
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dans  le  xn*.  .ûède  ,  et  dans  le  xviV  on  connaît  le  vin 
«  iranch^bouyau  d'Avranches  »  (i)- 

GoUlanme-Longne-Épée  monrot  assassiné  ;  alorsdetous 
c&tés  on  entendit  desbrnîts  de  guerre.  On  voulut  dépouiller 
le  jeune  prince  Richard  de  Ihéritage  de  ses  pères.  Un  roi 
de  Danemarck  joignit  ses  troupes  à  celles  du  Gotentin  et 
de  rAvrançhin  ,  et  menaça  de  tout  mettre  à  feu  et  à  sang, 
si  Toi^  ne  réparait  Feutrage  fait  à  ses  anciens  compatriotes. 
L'Ustorien  Vace  le  raconte  en  ces  termes  : 

.    MoqU  furent  Normands  liez  dcz  roîz  é  dez  Danois^ 
A  lui  se  sont  joutez  trestint  li  Bennoîs 
É  cil  d'Avrancin  é  II  G)Stentinoîs 
^Da  Tal  deMortaîn  é  cil  de  Chhigulais 
A  grant  torhes  Tenaient  paissans  é  borjais 
Chevalier»  rU^hes  é  ponre  é  TiRainz  é  Cortob 
Pain  apportoieut  é  char  ,  poisson  salé  è  frois« 

Tous  ces  guerriers  réunis  fondent  sur  les  troupes  en-* 
Demies  et  les  taillent  en  pièces.  Le  jeune  duc  rentre  dans 
ses  états ,  et  Louis-d'Outremer,  roi  de  France^  est  forcé 
de  reconnaître  son  droit  à  la  souveraineté  de  Normandie 
et  à  la  suzeraineté  de  Bretagne  (2). 

Richard'  hérita  de  la  piété  de  ses  ancêtres  y  comme  il 
avait  hérité  de  leur  courage.  Il  venait  souvent  au  Mont 
St.-Michel  (3).  Il  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  les 

(f  )  Cenalif  de  re  Gallica..  in-fol..  (  Ces  TÎgnes  venaient  à  la  Nafirée, 
oh  Ton  en  foit  encore  qudiquei-unes.)  Ancien  manu«crit  de  M.  le 
Cbart  sur  ATranches. 

(a)  Essai  sur  lliistoire  de  Normand. ,  p.  184  »  1. 1. 

^3)  In  hifloria  Aqaitanica  a  Lodorico  BaUw  ad  Uu^jonem  deducta 
dicitnr  Richardus  mllclmi  priiicipU  filius  «dificasse  in  Noriroanuia 
iiue  antea  Tocabatur  Marcha  Francis  et  Britannia?  monaslerium  Sti.- 
•îdbaelîs  de  monte  ubi  monaehos  ordinaverit.  On  lit  la  même  chosp 
^ns  un  autre  ancien  historien  :  marcha  Franciae  ut  Brilauniae  monas- 
Nna  in  monte.  •  (Ex  chroaico  Ademari.  ] 
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dianoines  n'atalent  alors  que  trop  dégénëré  de  leur  pre- 
mière institution  ;  ils  ne  portaient  plus  l'habit  monasticpie, 
tt  tks&iaueni  célébrer  l'ofiBce  par  des  gens  à  gages.  Ou 
n*eilraîi;  plus  dam  cette  société  religieuse  que  pour  jouir 
des  grands  biens  q«*on  luiaTaitdonnés(i).  Les  repas,  la 
chasse,  ec  toutes  sortes  de  débauches  absorbaient  des 
richesses  qui  n'étaient  destinées  qu'à  des  orarres  de  piété 
etde  charité.  Une  telle  Tie  attira  rindignution  du  prince. 
Les  chanoines  le  rsmarquènent  etsecrureiaft  pefdus  ;  c'est 
pourquoi  ils  s'empressèrent  de  partager  les  dépouilles  de 
l'église ,  et  ne  laissèrent  que  ce  qu'ils  ne  purent  emporter 
ou  aliéner  (2). 

Cependant  le  duo  avait  appelé  des  religieux,  de  divers 
endroits  ,  et  il  se  bâta  d*arriver  à  Avranches  ;  il  paraissait 
y  venir  appelé  par  d'autres  soins  (3).  Mais  anisitôC  qu'ily 
fut  arrivé,  il  envoya  un  des  sesgrandsavertir  les  chanoines, 
ou  de  sortir ,  ou  de  prendre  l'ordre  monacal.  Après  avoir 
écouté  le  messager  ,  Us  s'assemblèrent ,  et,  dfune  com- 
mune voix  ,  ils  résolurent  d'abandonner  le  monastère. 
Deux  néanmoins  restèrent  assis  sur  leurs  sièges  et  atten- 
dirent la  fin  de  l'événement.  Le  messager  entra  et  leur 
demanda  leur  résolution.  Lun  des  deux  ,  nommé  Ber-* 
nier  (^),  pria  le  messager  de  le  laisser  dans  sa  cellule^  qui 
étaitcontiguëà  Féglise  :  mon  fils,  lui  dit-U,ayez  deségariîU 

(  t)  Ad  idem  SU*  Michaelis  monasterinm  8epeTemeiis...cenien«^t(pm 
poteotiores  qaoscjue  res  iosius  eodene  cationioonim  nomine  tibl  vi|i- 
dicare  solis  comesatiotuims  venationihat  eeteiis<iue  tutenti  çrl^4 
yoluptatibus.  Manuscrit,  n**.  80. 

(a)  Quid  vel  quantam  potuit  qnitqaeeonim  ex  rebo»  ipelos  ecdeiie 
ftaduenint  loco  emUtore  «bique  ûdelibat  «Uomm  oonmitteM.  Ma- 
poicrit,  n^  So. 

(5)  Agneg^ns  nndecumqae  idoneU  relîgione  moaaclus  Abrinclr 

mia»  alla  trac taturus  veut, ^  Do •  80. 

i#t  .  • 

(4)  Berncber5«*. 
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pour  n  lieillaird  abandonné ,  qni  n'a  qne  pan  d'années 
à  livra  y  busscoK^e  nionrir  id  (I).  Mais  ee  twillard  rasé 
ffNdak  ifeoqparer  du  corps  da  Saint  Aubeit.  L'envoyé  dn 
prince,  mrpris  d'âne  telle  demande,  lai  alléfaa  les  ordres 
qu'il  avait  reços,  et  ajonta  qn'il  serait  pénible  anx  noa« 
reanx  nligieiaL  de  le  voir  rester  dans  le  monastère ,  et 
qu'enfin  celte  cellule  éuit  destinée  non  an  infirmée ,  mais 
à  ceux  qui  avaient  la  garde  de  l'égliae  (2).  Eh  bien  I 
coqtinna  le  médiane ,  au  moins  cédesH^oi  ce  lien  pour 
quelques  benres.  le  ne  vous  depnaude  que  le  temps  de 
trouver  un  autre  logement  -,  et  comme  le  messager  le  re- 
fusait :  on  ne  m'en  arrachera,  B'écria-t41 ,  que  par  force. 
L'envoyé  du  prince  commanda  aux -gardes  qui  le  suivaient 
d'entrer  et  de  forcer  ce  mauvais  religieux  de  quitter  lemo^ 
nastère.Il  alla  résiderdans  une  maison situéesur  le  penchant 
de  la  montagne  (3).  Il  était  parvenu,  on  ne  sait  comment,  à 
enlever  le  corps  de  Saint  Aubert.  Les  religieux  comblèrent 
ce  moine  de  biens.  Ils  lui  rendirent  tout  ce  qu*il  possédait, 
mais  ils  ne  purent  le  gagner  j  et  à  sa  mort  ils  accordèrent 
à  son  neveu  Foulques  (4)  tous  ses  biens.  Celui-ci  leur  fut 
qpns^ium^  l^fiSiQbé  (5).  Le^  religieux  accordèrent  pa- 
pei]Ul#mem^  rentre  chanoine ,  qui  était  na^té  dans  le  mo<« 

• 

iWfèvf^  eti  av^t  pri^  l'habit^  tout  cocpi'U  possédait ,  et  le 
nommèrent  chapelain  (6).  Richard  confirma  aux  disciples 
do  Saint  Benoit ,  qu'il  v^ait  d'établir,  la  possoMon  de 


c^i 


.]'..■'..  .  .     ■ 

(i)  Quoat  TÎToret  linerttiir  habitare...  no.  80. 

a)  Dieens  MbftâtvéBdlit  «ioÉs<^k  id  aioUitifiimii»  fort  ipMmque 
iibun  iMwiinftcinii.t,  no.  8q»  ;     . 

(3)  Que  riu  ent  in  ejusdem  montis  Ut«re«  Haaeicril  »  n^  Sa* 

(4>fci>>1flieMn...  . 

(5)  Eftctot  est  fideliiiîraas,  n*.  80. 
(6}  ComtHiierantcapéttuiuBiy  n««  ao. 
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ce  dont  jouissaient  les  chanoines ,  et  leur  fit  encore  des 
dons  oonsidëraMes.  Parmi  ce^  dons  se  troa?eii(  des  ta- 
bles d*or  etd'argent,  des  calices  et  d'autres  effets  de  grand 
prix.  Il  voulut  aussi ,  après  avoir  pris  Tavis  des  grands  de 
son  duché  ,  que  Tabbé  fût  toujours  choisi  parmi  les  reli-< 
gieux  de  ce  mont  ;  mais  il  se  réserva  le  droit  de  remettre  le 
bâton  pastoral  au  religieux  qui  lui  serait  présenté.  Il  plaça 
}a  chartie  de  ses  privilèges  sur  Tautel  de  St.^Michel  (i). 
C'est  ainsi  que  le  raconte  un  historien  contempo^ 
rain  (2)|  un  autre  rapporte  les  mêmes  £aiis  dans  le. 
style  du  temp^  : 

lÀ  Mont  St .-Michel  estora 
Moine  i  mîst  moult  les  am» 
Al  compasser  mist  grant  entente 
Graot  aveir  i  mitt  egrdnt  Mite  (3)* 

Vace  dit  aussi  dans  s^  ctiropique  asc^dai^ite  des  duqs. 
do  Normandie  : 

Et  lî  Mont  St.>MicheI  richement  estera  ()l). 

Robert  du  Mont  St.-Michel  ,dans  le  manuscrit  où  it 
a  continué  la  chronique  de  Sigebert ,  et  Oderic  YitaV 
font  encore  mention  de  ce  prince ,  et  du  changement  qu*it 

(iV  Commamoptimiitiiin  soérum  eoacîHo  at  ibid«A  nolltM  niftl 
loci  hujus  monachus  abbatU  fungeretur  nomioe  vef  ofûcio...  tantum 
potestatem  tribuendi  fratri  electo  pastoralem  baculum..  •  ',BIanuicrit , 
n©  80. 

(i)L'aubeur  da  manuseût  du  Mont  St. -Michel  »  no«  80. 

(3)  Blanuscrit  cité  par  Gauthier  d'Ans ,  histoire  de*  conquîtes  des 
Normands  eq  Italie  (tS^Q)* 

(4)  Elle  a  été  imprimée^  pour  la  première  fois^  ^et la'<ecidlê  des 
Antiquaires  de  Normandie.  .  ^    - 


..I»  'i 


•II'     *^* 
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fit  sur    te  Mont  St .-Michel ,  qa'îls  appellent   encore 
Tiimba(l). 

La  chronique  de  Fontenclle  porte  que  le  duc  Richard 
tira  de  ce  monastère  un  religieux  nommé  Mainard ,  né  de 
parens  distingués.  Il  faisait  les  délices  et  le  bonheur  de  sa 
communauté ,  qu'il  avait  enrichie  de  livres  ,  de  [chartes 
et  d'orpemens précieux.  Le  prince  et  les  grands  du  duché 
jetèrent  les  yeux  çur  cet  (ibbé ,  et  l'envoyèrent  régir  le 
monastère  du  Jttont  St. -Michel  (S).  H  emmena  son  neveu, 
nommé  comme  lui  Mainard.  Il  donna  à  ses  nouveaux  re- 
ligieux le  goût  de  l'étude.  Pendant  son  gouvernement ,  ils 
furent  constamment  occupés  à  la  lecture ,  à  l'écriture , 
au  calcul ,  et  à  l'étude  des  sciences  divines  et  humiaines. 
Ils  se  rendirent  célèbres  dans  les  lettres  et  dans  la 
piété;  il  en  sortit  plusieurs  grands  hommes.  Un  nommé 
Hériward  fut  appelé  par  les  religieux  de  Giblou  ,  pour 
remplir  la  place  de  son  frère  Erluin  leur  abbé  ;  fl  avait 
longtemps  vécu  avec  lui  (3) ,  et  ensuite  avait  sans  doute 
été  appelé  par  l'abbé  Mainard  (A).  Un  autre,  du  nom 

(i)  Bicmrdam  ^s  nomiiiit  primmii  Nortinumonim  dncem  in  monU 
ToiiuMi  monastenain  in  hoBoren  S.  MicluiëlisresUanviiM.  (  Chtonicon 


Si^diertî...  )  Voy«i  cette  hlitDtre  nanaicrite  Urée  du  cnAitrier  da 
Mont  St.-»llidbel ,  et  dépoiée  à  la  biJbUoth.  d'Airnuich. 

U)  Com  Ter6  pracipua ,  ut  dictam  est ,  tbbatif  Htiiiar4i  indiiBtri% 
i|i.<^liibus dareiceret,  Nortmannoruiq  duci et  prinatibus  qut  satU 
compertà  pUcaîwet,  iode  etini  abstrabereet  majori  decrerenint  hono- 
re tubUmare  j  doiique  ad  Montem  S.  Michaelis  archangeU  compu- 
lerùnt  mîgrare;  quatenua  canonicis  eliminatU  iDooaçhos  qmba$, 
pnpestet  in  Togylari  diiciplînadeberetttudecaiD<{ue  aggregarc-  (uiro- 
nÎGon  FontaneUense ,  caput  yi.  ) 

())  AnnaleilBeocdictiilî ,  t.  w,  p.  4^  ,  de  MabiUon. 

.  (4)  Ekhardot  in  eolooo  Uutitnit  MaÎDardamTÎrani  relj^Q|9is  com- 
uMMtMW^infignemqaiaBiiiiDpto  secumnepot^  idîîiqae  nip^H^his. 
(  Oenalia^ U  w » kîaraBchîz rienitriai, }  ...]./ 
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de  Roland  ,  fut  ëvéqae  de  Dol ,  et  un  troisième ,  appelé 
Guerin,  gouverna  l'abbaye  de  Gëri^  (1). 

Le  duc  de  Normandie ,  pour  donner  encore  une  plus 
grande  sanction  aux  privilèges  des  religieux  et  à  leur  éta- 
blissement ,  les  fit  confirmer  par  le  pape  et  par  le  roi  de 
France.  C'était  alors  Jean  XIII  qui  occupait  le  trône  pon- 
tifical :  qu'il  parvienne  à  la  connaissance  de  tous  les  fi- 
dèlesy  écrivit-il,  que  moi,  Jean ,  parla  clémence  du  Créar 
teur  très-saint ,  pape  de  la  sainte  église  Romaine ,  quoi- 
que indigne,  j'ai  appuyé  et  confirmé  un  établissement  que 
leglorieuxLothaire,  roi  des  Français,  Hugues,  archevêque 
de  la  sainte  église  de  Rouen,  Richard,  marquis  desNor^ 
mands ,  ont  formé  sur  la  Montagne  de  St. -Michel. 

Le  souverain  pontife  rappelle  ensuite  tout  ce  qui  s'était 
passé ,  et  finit  ainsi  :  Si  quelqu'un  se  montre  contraire 
aux  choses  établies  en  ce  Ueu,  de  l'autorité  du  Père^  et  du 
Fils  ^  et  du  St.-Esprit ,  de  la.  St*.  Vierge  ,  de  St.  Michel , 
et  des  saints  Canons ,  qu'il  soit  sous  une  malédiction  per^ 
pétueUe ,  à  moins  qu'iVne  se  repente  (-2). 

(i)  Gallia  christiana  ,  t.  zi,  p.  5i4. 

fft]  ffd¥eirit  cmetotitm  sotida  fidetium  qwid  mo  JohaniMtpil  eea- 
ditoris  démentit  sancte  Romane  tadii  eiwtant  inaignàs  papa.  Glonotl 
Praneomm  re|(;ie  Lotl^ni*  Reoafii  et  Mncta  Hotemagentis  -  eœleâe 
archipretulU  Hugcmît.  Atqua  RiciMU'di  lîoniiamioiiini.MBrahifil.Snb» 
mmo  pukatus  ro^atu  pro  monte  sancti  Michaelis  videlicet  in  maris 
ftelago  sito  quem  îpsi  acti  amore  loperni  régît  \m  meHos  yéattorarant 
nionachofum  in  ibi  aggreg^tei  norman  preoepto  <[ttt  régali  firte- 
verant. 

Qtaod  et  ipie  facere  non  difEBirëih.  Quoraim  «asmtieiit  bénigne 
pieticioni  astruo  et  corroboro  quofinetenu»  in  (tno  nuné  poilet  per- 
maneat  m^onacliaii  ordiné  ijprique  monacld  de  snii  aibt  adlniseant  pa»- 
torem.  Si  quisautem  idmolitas  fîierit  coAt^rie  ex  atitiM^f ate  Fatiit 
et  Filii  et  Spiritua  Sancti  aancteque  Genitricit  ac  j^cti  Hidiaelia 
tanctorumque  canonum  perpétue  ait  addictos  maledicti  oni  niai  reii- 

Sierit.  Iféstraque  ttipulatio  inconvnha  permaneat.  (  MatNMciita  du 
ont  Sfi^Bicbel,  n».  80^  «et  n«.  34-  ]  Ffout  cilont  toa|o«ir»  le^fntep^^' 
Mnt  le  corriger  ,  excepté  que  nous  avons  écrit  en  «oote»  leMtw  lis 
abiériationy ,  et  empk^é  le  v  consonne  à  la  place  de  Tu  Tojeile. 
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Le  roi    de  France,  qui  rëgnak  alors,  se  nommait 
Lotbaire.  Yoici  sa  charte  précieuse  pour  ce^  temps  éloi- 

■ 

gnës  et  peu  connus. 

Au  nom  de  la  St*.  et  indivisible  Tirinité , 

Lothaire ,  par  lagr&ce  de  Dieu ,  Roi. 

Si  nous  confirmons  par  nos  édits ,  ce  que  nos  prédéces- 
seurs éclairés  par  la  miséricorde  divine ,  et  excités  par 
lés  pieux  avertissemens  des  serviteurs  de  Dieu ,  ont  établi 
pour  Vutilité  delà  sainte  église  et  venir  au  secours  de  ses 
adorateurs I  nous  exerçons  une  coutume  royale,  et  nous 
avons  la  ferme  confiance  que  cette  conduite  nous  pro<;ii- 
rera  une  vie  heureuse  en  ce  monde,  et  nous  fera  parvenir 
à  la  félicité  étemelle.  Cest  pourquoi  y  que  tous  nos  fidèles 
sujets  sachent  qu'il  y  a  dans  la  mer  un  lieu  apelé  le  Mont 
St .-Michel,  où  Ton  a  fait  depuis  peu  des  changemens  très- 
avantageux.  Richard,  marquis  des  Normands ,  avec  l'auto- 
rité du  Seigneur  pape  de  la  St*.  église  Romaine^  y  a  ras- 
semblé une  société  de  religieux  ,  fidèles  observateurs  de 
la  loi  divine.  On  nous  prie  d'ajouter  notre  sanction  à  cet 
établissement,  approuvé  et  confirmé  par  ce  souverain  pon- 
tife, le  marquis  des  Normands ,  et  Hugues,  archevêque  de 
la  St*.  église  de  Rouen.  Notre  excellence  joyeuse  de 
ce  qui  a  été  Cait ,  et  voulant  satisfaire  les  religieux ,  nous 
souscrivons  à  leur  demande.  C'est  pourquoi  ,  par 
Tautorité  royale  et  par  notre  indulgence ,  nous  accor-- 
dons  par  ces  présentes  que  pour  toujours  et  inuuua- 
blement  ce  même  lieu  demeure  dans  Tordre  monacal 
dans  lequel  il  brille,  et  défendons ,  en  vertu  de  TaiH 
torité  royale ,  à  tous  nos  successeurs ,  marquis  de  notre 
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royaume ,  et  archevêques  qui  pourront  se  succéder  dans 
l'église  de  Rouen  y  d'enfreindre  notre  présent  et  invio- 
lable décret ,  d  empêcher  ces  serviteurs  de  Diaide.le  ser- 
vir librement  en  ce  lieu ,  et  qu'ils  ne  prient  pour  nous  et 
la  conservation  de  notre  royaume.  £t  ce  conmiandement 
que  nous  faisons  par  amour  de  Dieu  et  pour  notre  salut, 
nous  le  signons  de  notre  propre  main  et  avtms  commandé 
de  le  sceller  de  notre  anneau  (1) ,  pour  le  rendre  plus 
inviolable. 

Il  est  dit  ici  que  le  Mont  St.-Michel  appartenait  au 
diocèse  de  Rouen.  Il  fallait  donc  que  celui  d^Avranches 

(i)  In  nomifae  aancte  et  indiridue  Tnmtatis  Lotharius  gratia  Dei 
Rcx. 

Si  ea  que  predecessores  noitri  divina  dignatione  inuminati  et  piit 
admonitionibus  servorum  dei  instieati  pro  utilitatibus  eoclesiarum  et 
necessitatibut  servoram  Dei  supplendu  statuere  decreyerant  ncMtria 
confirmainusedictis  re^am  exeicemos  conraetodiziem  et  hoc  nobis  ad 
presentem  TÎtam  fdiCius  peracendam  et  ad  fiitaram  capessendam 
profatunim  protal  dubio  confidimus  idcirco  notutn  fit  omnibut  fide- 
libus  nostris  presentibus  atqae  fatoris  quetndain  esM  locum  montem 
Sancti  Hichaelis  dîctum  situm  in  maris  pelago  quem  modérais  die- 
busamore  ductusreeis  eterni  Rlchardiu  Nomannorum  marchis  corn 
aactoritate  domni  johannis  sancte  Romane  sedis  pape  rcstaaraTÎt 
in  melins  aggregans  monachorum  cetam  divinarum  legum  sanciioni- 
bus  juciter  inhérent  ium  pro  cujus  perpetuo  roboraminc  atqae  stabi- 
litale  domni  prefati  pape  nec  non  memorati  marchbi  atque  Hugonis 
sancte  Rotoroagensis  ecclesie  archiepiscopi  ad  cujus  diocesim  pertinet 
jaïn  dictuslocus  nostras  devenit  ad  aures  peticio  id  ipsum  ud^tro  per- 
petuo manendum  roborare  fulcimine  quorum  rato  decreto  nostra 
exceUentia  hilaris  reddita  ac  eorum  Toluntati  aurem  accomodantes 
▼eluti  postulaverant  fieri  adjudicarimus  nnde  reçali^  aactoritate  et 
indulgentia  per  hoc  preceptum  nostre  confirroationis  stabili  jure 
eundem  locum  in  eodem  quo  nunc  jpollet  ordine  videlicet  monachilî 
permanere  concedimus  omni  témpore  precipientes  regia  potestate  ut 
nemo  successotum  nostrorum  regum  neque  quialibet  ejusdem  regni 
marchisus  neque  qui  in  sanctà  Rotomagensi  ecclesia  presul  per  subre» 
nientia  tenipora  succesierit  quod  nostro  roboratum  est  inviolabili  de- 
creto infringere  audeat  quatenus  in  ibi  deo  servientes  ac  divini  ser- 
▼itii  coltores  libère  deo  aenriant  et  pro  nobis  ac  tolius  regni  nobis  a 
deo  coUati  contervatione  cxorare  queant  et  hoc  preceptum  quod  ob 
amorem  Dei  omnipotentis  et  remedium  anime  nostre  roboravimus 
ut  firmiorem  obtineat  figorem  manus  nostre  conscriptione  subterfir^ 
navimus  et  de  annule  nostro  rigillari  jussimns.  (  ManuKrit  du  Mont 
Sti-Michcl ,  no*  Bo.  )^ 
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fût  encore  Tactat ,  tant  les  Normands  avaient  causé  de 
désastres  en  ce  maiheareux  pays.  Les  évéques  de 
Contances  s'étaient  retirés  à  Rouen  ,  avec  les  corps  de 
Saint-Lo  ^  de  Saint  Romphaire  et  de  Saint  Frémond.  On 
Toit  encore  à  Rouen  ^  sur  une  vitre  du  prieuré  de  Saint-Lo , 
les  portraits  de  cinq  évéques  qui  y  firent  leur  résidence  ; 
ces  reliques  vénérables  furent  déposées  dans  la  capitale 
delaprovince,  dansTéglise  de  St.-Sauveur;  les  peuples  y 
vinrent  de  toutes  parts  pour  recevoir  la  guérison  de  leurs 
infirmités ,  et  il  arriva  des  miracles  si  grands  et  si  éda- 
tans  qu'elle  prit  le  nom  de  Saint-Lo ,  et  le  porte  encore 
aujourd'hui.  Les  évéques  de  Coutances  furent  aussi  com- 
blés d'honneurs  et  de  biens  j  ils  reçurent  en  don  cette 
église ,  avec  les  fonds ,  les  places  et  les  terres  voisines ,  de 
plus  le  droit  de  prendre,  sur  le  domaine  ducal  j  un  cerf  le 
jour  et  fête  de  Saint  Lo ,  et  un  sanglier  le  jour  de  Saint 
Romphaire  (i).  Le  cerf  et  le  sanglier  étaient  des  marques 

denoblesse.  Le  dernier  évéque,  qui  fitsarésidenceàRonen, 
se  pommait  Hugues,  et  il  fut  élu  en  989.  Cette  même  année 
on  pensa  aussi  à  rétablir  le  siège  d'Avranches ,  qui  avait  été 
abandonné,  et  Tannée  suivante  on  trouve  la  souscription  de 
Norgot,  évêque  d'Avranches,  dans  un  manuscrit  de  Tab- 
baye  de  Fécamp  (2).  Cet  évêque  paraît  être  de  race  da^ 
noise.  L'archevêque  de  Rouen ,  qui  rétablit  ce  siège,  était 
également  sorti  d'une  famille  normande.  C'était  Robert, 
comte  d'Evreux,  fameux  par  ses  déréglemens.  Il  enleva 
aussi  la  plupart  des  biens  de  l'abbaye  du  Mont  Saint- 
Michel  (3). 

L'an  991  était  décédé  l'abbé  Mainard  ;  et  son  neveu , 

(i)  Hîflolfed«hi  Tille  de  Rouen,  i^io. 

(a)  Conciles  de  Rouen  par  le  père  Pommeraye  ;  page  5g. 

(3)  Maniucrit  du  Hont  SL-Michcl ,  n».  8o« 
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cpû  était  alors  ppieitr,  ftit  choisi  |K)ttr  lui  saeeéder.  Pendant 
son  gouvernement  il  arriva  un  grand  événement  an  Mottt 
Sc.-Michd  j  dit  nn  historien  de  ces  temps.  Une  comèie, 
qui  dura  pendant  trois  mois ,  brillait  de  la  plus  vive  clarté, 
et  occupait  la  plus  grande  partie  du  ciel.  Elle  paraissait 
an  commencement  de  la  nuit  ^  et  disparaissait  an  chant 
du  coq  (i)  ;  toutes  les  fois,  contimte  lliistorien,  qne  Dieu 
a  foit  voir  au  monde  de  pareils  prodiges^  peu  après  il  arrive 
de  grands  malheurs  (2)  .Vers  cette  époque  Téglise  de  Saint 
Michel  archange ,  bâtie  sur  un  promontoire  du  rivage  de 
l'océan  y  et  qui  a  été  Jusqnes  ici  vénérable  atout  INmivers , 
fut  dévorée  par  les  flammes  (3). 

La  mer  durant  le  flux  entoure  le  promontoire  de  ses 
flots  à  une  grande  hauteur,  ^  durant  le  reflux  elle  le  laisse 
environné  d'une  immense  plaine  de  sable  (ft). 

Leshabitans  delà  cdte,  descendans  des  anciens  Saxons, 
appelaient  Taccroissement  de  la  mer  Malinas ,  et  le  dé- 
croissement  Ledones  (5). 

L'accroissement  subit  deVArdée ,  rivière  qm  coule  dans 
ces  parages ,  a  pendant  quelque  temps ,  ajoute  Glaber , 


(i)  Incipîente  nocte,  quae  ùîmia  claritate  fblgens,  fnakiiuani  inîs 
partem  «ibi  jlluMraado  Tendicabat ,  ntqae  dum  circa  gaUi  caotum 
occumberet.  Glaber  Radulphus  ,  1.  ui,  but.  Francorum. 

(a]  Qooddam  mirum  at({iie  terrlbUe.  Glaber  Radulpbtis,  l.ni, 
bist.  Franc. 

(3)  Contigit  in  proximum  ecclesiam  beati  arcbangell  Micbaelis 
cremari  incendlo  qiise  Miliccit  constitnU  in  cpodam  promontorio  UtCe- 
ttê  Oceani  maris  toto  orbi  aune  luqua  babetur  Tenerabilia.  Glaber 
Radolpb.  , 

(4)  Nam  et  ibl  certissimum  conspicitur ,  \idelicet  ex  iiicrei|iiento 
atque  dcoremenio  lunari  ^  eondo  et  rcdeundo  proceasu  mirabili  in 
gyro  ejus  promontorîi  remna  scUicet  oceani.  Glaber  Radalp,  I.  ni. 

^5)  Cuius  etiam  excrementum  maris  Blalinas  Tocant  :  decrementum 
auoquc  Ledones.  Glaber  Radalpb.  (Cet  moU  softt  iatooi  d'après 
Joseph  Scali((er.) 
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«mpéchë  les  voyageurs  de  se  rendre  au  Mont  ;  reprenant 
ensoile  son  ancien  cours ,  elle  a  laissé  un  sillon  pro- 
/ondéBient  creusé  (i).  De  tous  les  points  de  la  terre  on 
irient  visiter  ce  Mont,  que  tant  de  circonstances  ont  rendu 
célèbre  (2). 

L'incendie  dont  parle  Glaberest  aussi  rapporté  dans 
une  chronique  du  Mont  St. -Michel  (5).  Bichard  II  fit 
reb&tir  Tégli^  avec  magnificence ,  et  c'est  à  ce  temps  que 
remontent  les  grosses  colonnes  cylindriques ,  la  nef  asse2 
bien  conservée  et  une' partie  des  voûtes.  Le  duc  de  Nor- 
mandie, Richard  T' .  ,  en  mourant ,  avait  laissé  de  son 
épouse  Gonnor ,  ce  jeun/e  prince  que  Ton  surnomma  le 
fion  ;  un  autre  fils,  nommé  Manger,  qu'il  établit  comte  de 
Mortain  ^  et  ce  fut  le  premier  qui  en  porta  le  nom  ;  une 
fille  épouse  du  comte  de  Blois,  h  laquelle  il  donna  Pon- 
torson  pourdot{  mais,  étant  décédée  sans  enfans,  cette  vitle 
fiiC  rendue  au  duc  de  Normandie  (4)  -,  une  autre  fille  qui 
épousa  Ethdred  roi  d'Angleterre  ,  lequel  eut  pour  le  Mont 
St.-Michelnne  telle  vénération ,  qu'en  envoyant  une  armée 
rav^m^r  la  Normandie ,  il  ordonna  de  n'épargner  que  ce 
Mont  (5)  .11  rendit  aussi  une  loi  où  il  était  dit  :  que  tout 

(f  )  Est  etiam  non  longft  a  pnedicto  pl-ôlAonTorio  fluvioltfs  ctigtm- 
ttidito  At4iiy» ,  (fui  |»osfc  ftaiiiloM  êxort«)ctM ,  par  «liquod  too^om 
spatinm  ,  intrantmeabilb  eflàctut ,  atque  ad  pnedictam  ecclesîam  ire 
vtïlefittbiis  viam  plarimJira  IrtipemeM ,  alkpuiBU»  par  ijiifdein  ititie- 
ris  ebataculy ID  âiit  ;  potlmodum  verù  în  tase  rediens,  profundissimà 
lâttiusuo  curta  salcatum  reli(ttllt.  GlaherRadalph. 

(i)  Vraeâiet&B  loeu»  t  plnrintig  tertifuia  popdlia  freqnentatur. 
Glaberlladalpli. 

(3)  Cajns  tampore  combustum  fuit  monasterlum  cafn  omnibus 
oflicinis.  (  Chronicon  bref e.  ) 

(4)  InTentaîre  de  l'histoire  de  NoriModîè  ,  page  53. 

(5)  Sotttinttiodo  arehangèli  NicliaaHs  MMmii  paroareiit^  ne  ranime 
fatictltatit  et  ralrgioiih  kN^ni  igot  concranartiii.  H'ill.  Gain.  I.  ?. 

Cfa.  IT. 

I.  iO 


1^6  UISTOIRK 

chrétien  y  qui  a  Tàge  prescrit,  jeûne  trois  jours  au  paii  et  à 
Ican,  ne  mangeant  que  des  racines  crues,  avant  la  fête  de 
St.-Michel ,  et  que  tout  homme  aille  à  confesse  et  à  Féglise 
nu-pieds  ;  que  chaque  prêtre  aille  trois  jours  nu-pieds 
en  procession  avec  son  troupeau  ;  que  chacun  prépare 
ce  qu'il  lui  faut  de  vivres  pour  trois  jours ,  obser- 
vant toutefois  qu'il  n*y  ail  aucun  aliment  gras ,  et  que  , 
pour  mieux  célébrer  la  fête,  d'abondantes  aumônessoient 
distribuées  aux  pauvres  ;  que  tout  serviteur  soit  dispensé 
de  travail  pendant  ces  trois  jours,  ou  qu'il  ne  fasse  que  ce 
qui  est  nécessaire  pour  son  usage.  Ces  trois  jours  sont 
le  lundi ,  le  mar  di  et  le  mercredi  qui  précèdent  la  fête  de 
St.  Michel.  Si  un  serviteur  rompt  le  jeûne,  il  sera  fustigé  ; 
si  c'est  un  homme  libre ,  mais  pauvre ,  il  paiera  trente 
sous  -f  si  c'est  le  thane  du  roi^  il  paiera  jLSO  schelings ,  et 
tout  cet  argent  sera  donné  aux  pauvres  (1). 

La  duchesse  Gonnor  s'occupa  aussi  constamment  du 
Mont  St.-Michel.  Elle  contribua  beaucoup  à  la  recons- 
truction du  monastère.  Je  crains ,  disait  cette  dame ,  dans 
une  charte  en  faveur  de  ces  religieux ,  l'immensité  de 
mes  péchés  ;  mais  n*est-il  pas  écrit  que  celui-là  qui  aura 
donné  un  verre  d'eau ,  aura  une  récompense  éternelle  ? 
Norgot  et  l'abbé  Hildebert  signèrent  cette  charte  (2). 
Celui-ci  avait  succédé  à  Mainard  II  y  qui,  se  voyant  sur  le 
déclin  de  l'&ge ,  avait  fait  procéder  à  l'élection  de  son  suc- 
cesseur (3).  Hildebert  est  dans  le  printemps  de  son  Âge , 
disait  le  prince  Richard  ;  mais  il  est  distingué  par  son 

(i)  Voyez  les  conciles  de  Spelman. 

(a)  IVfeorum  immensiutem  criminum  metuens...  trîbuatur  frigide 
aque  calix  utcterna  recipiatur  merces...  Norgoti  eplscopi  et  Helde- 
berti  abbatis.  Manuscrit ,  n».  So. 

■ 

(3)Bibliot,  Labbe  t.i^  p.  35  t.  Manuscrit  do  Mont  St-Michel, 
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esprit  èc  Diùp  par  ses  mœurs  :  c'est  pourquoi  nous  Tavons 
mis  à  la  tête  de  cette  abbaye  (1). 

Il  arriva  sous  le  gouremèment  de  cet  abbé  des  miracles 
éclàtims  sur  te  Mont  St.-Michel.  C'étiadt  en  l'année  1009. 
Le  chanoine  Bemier  avait  enlevé  le  corps  de  Saint 
Aubert  ;  il  Tavâit  emporté  dans  sa  maison,  Mtuéé  dans  un 
lien  retiré  (2).  Le  chanoine  mourut  sans  que  personne 
sàt  où  il  avait  caché  ce  précieux  dépôt  (S).  La  providence 
le  révéla,  au|temps  de  l'abbé  Hildebert  (/^).  Oh  raconte  que, 
pendant  trois  nuits  consécutives,  la  maison  retentit  d'un 
bruit  si  viotent  qif  elle  p^iraissait  ébranlée  jusque  dans  ses 
fondemèns,  et  la  montagne  elle-même  jusqu'au  centre  de 
laterre(5).  Le  vénérable  abbé,  surpris  de  cetévénement , 
entra  dans  l'église  pour  sonner  matines,  et  après  avoir 
prié,  prosterné  devant  le  St.  Sacrement  (6) ,  il  sortit  avec 

(i)  Joraneli  ero  floiidam  sed  acamins  Jucicû  i&genii  precUram 
morumqae  matnriute  graTidum.  BfanuBcrit  p[|0. 80. 

(a)  Cam  tutem  sacrum  ejos  C0Tpii3 ,  in  eodem  loco  abi  terras  man- 
datum  ftierat ,  diù  quieviaMt  anno  domini  966,  hinc  ablatam  èftt.* 
lUud  siquidetn  refossum  impia  manus  in  secreiiorem  montis  doinum 
abdidit,  ea  mente  ut  aliô  tam  pretiotum  pignus  traduceret.  Nefandîa 
consiliis  obstitit  divina  potentia.  Manuscrit  cité  dans  le  bréviaire 
d' ÀTranches ,  1 8  juin . 

(3)  Beati  Auberti  ossa  cuqctis  manaerunt  i^ota  eodem  in  loco  obi 
belua  pr^cta  scilicet  Bemeriut  absconderat.  Manuscrit  du  Mont  St.- 
Bicbet,  no«  34- 

(4)  Ricardo  secundo   dionarcbiam  gubemante  Normanice  gentis 
domno  vero  Hyldeberto  abbate  baud  ignobiliter  régente  moderamina  * 
ipsius  cflDobii.  Manuscrit  9  n\  34. 

AnnQ  ouippi  a  partu  Virginia  nono  supra  millesimum ,  Ricbardo 
secundo  Rormanniae  duce ,  et  Hildebèrto  dusdem  monasterii  abbate ,  ' 
decimo  cpiartocalendas  julii...  Manuscrit  du  brév.  d'Ayrancbes. 

(5)  Personuerat  tota  domus  ttea  noctes  continuas tanto  fragore  ut  ea' 
a  tundamentis^  et  mons  ipse  a  radicibus  concuti  videretur.  Manuscrit . 

du  btéT.  d'Avr. 

Quod  itaque  nocte  cunctis  alto  depressis  sopore  eadem  domus  in- 
aonuit  ingenti  frangore.  Manuscrit ,  no.  34. 

(6)  Manuscrit  du  Mont  St.-Mîchel  à  la  bibliothèque  d'Arranches  ,  • 

no.  23. 
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la  résolution  de  (aire  creuser  la  {Màrtie  de  la  maison  d*oii 
paraissait  principalement  partir  ce  briiii  eitraordi- 
naire  (1).  Il  s*était  répanda  dans  le  public  que  le  corps 
de  Saint  Aubert  avait  été  enlevé  et  caché  quelque  part. 
On  interrogea  Foulques ,  qui  se  montrait  très-attaché  aux 
religieux.  Je  sais,  réponditril ,  que  mon  oncle  a  enlevé  les 
reliques  sacrées ,  mais  j'ignore  où  il  les  a  déposées.  Je  me 
souviens  qu'étant  encore  fort  jeune ,  une  nuit ,  noiB  noua 
rendîmes  dans  Téglise  :  prends  ceci ,  me  dit-il  avec 
force  ;  je  chargeai  sur  mes  épaules  un  vase  où  il  avaii 
renfermé  les  ossemena  sacrés,  et  je  rapportai  dans  sa 
chambre  ;  mais  il  alla  seul  les  cacher  sur  la  mon« 
tagne  (2).  Alors  l'abbé  Hildebert  poursuit  son  entreprise. 
Dès  qu'on  eut  commencé  à  creuser  la  terre ,  le  coffre  qui 
contenait  les  restes  de  Saint  Aubert  parut  tout-ù-coup,  et 
s'ouvrit  de  lui-même  (3).  Deux  religieux  le  placèrent  sur 
leurs  épaules  f  et  l'on  s'avança  en  chantant  des  hymnes  et 
des  psaumes  (&).  Mais  voici  qu'un  des  religieux  qui  le 
portait  se  prit  à  douter  si  c'était  vraiment  le  corps  de  Saint 
Aubert ,  et  au  môme  instant  son  fardeau  devint  si  pesant, 

(i)  Partem  iUam  domâs  quss  majori  fragore  percelli  yisa  erat, 
cfibdi  jumaiel..  Manoioril  do  brér.  (PArr. 

{t)  Rmnor  autem  jam  crebuerat  auribus  precedentium  fîiratum 
••se  ac  abscondisse  beati  Auberli  corpus  commorantes  itaqne  super 
iMBoralwn  Futcoldà»  libt  pre  cetarii  Bdeliariimini  scîiciiati  mot 
eum  ulrom  de  corpora  ipaîas...  qui  raspondit  se^  certisrime  tcire 
Bemeheriuin  sancta  ossa  transtulisie  atque  aliortam  in  eodam  tamen 
nMMite  abicondifé  scd  ubi  ea^bseonderit  m  penltuf  ignorare.... eadem 
MM  inquil:  ab  eo  ioelMa  cado.  Reeolo  me  puer  in  propriis  humeris 
noctanter  in  hoc  isto  detnline  eabiculo  sed  ubi  ea  rapotoerit  omnl- 
■odit  incognitum  habeo.  Manuscrit,  no«  34- 

(3)  Deprehenas  est  capaa  quttdam  sadulA  recondita  ,  quar  viïtro  , 
ai  nuUa  adhibifa  manu  ,  aparta  Sti.  Pontificis  exuvias  ootulit  sent- 
tantibus. 

(4}  Sacrum  fercnlum  duo  riri  humeris  impositum  sustulerunt  : 
qfiJMl  mflun  omninai  ▼tnerallona  inter  fes(os  hymnmrnm  et  psitlme- 
roffl  cantasi  Manuscrit  du  brëv. 
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fpi'H  iovAk  tons  le  poîd»  (i)  ;  (irajipé  de  telle  circons- 
tance, n  rénédtnt  et  reconnut  sa  fauté.  Alors  î!  reprit  le 
eorpa  sai»  ncone  peine  et  le  porta  jusque  sur  Tautel. 
On  trouva  awe  la  dépouiRe  glorieuse  du  saint  prëlat  cette 
wserlptlon  :  Uc  reqniescit  corpus  Sancti  Auberti  Abrin- 
oatenslâ  «(nseopi:  ici  repose  le  corps  de  Saint  Auberr 
^fêqiie  #Avrmclie9. 

'  Qttf^e  temps  après ,  suivant  le  rapport  d'nn  témoin 
omU/ke^  deux  des  rengien  du  Mont  furent  saisis  dVrne 
*évre  violente.  Toutes. les  ressources  de  fart  étaient  Im- 
pulsantes ;  Téiat  de  ces  rdrglemt  était  désespéré,  t^in , 
vieilHml  vénérable,  dh  &  fâufrc  :  je  vous  prie,  mon  frère , 
apportezHkief  m  peu  d'Vau  pour  me  rafrafehir,  mats 
qu'elle  touche  amparavant  la  fête  de  Saine  Aubert.  Le 
jMiie^^éligîefrx  apporta  cette*  eau,  où  il  avait plottgé  la  tête 
du  saint ,  et  la  présenta  I  son  Trère  agonisant.  Celui-ci  en 
but  etetborta  son  confrère  à  Rmiter,  lui  assurant  que  cette 
eau  sèriift  im  remède  I  leur  mal  ;  mats  ceTui-ci  refusa. 
Ttfme  mieux  mourir  ,  ajouta-t-iî ,  que  de  boire  unefiqueur 
où  a  été  trempée  la  tète  d^m  homme  mort.  Le  vieillard 
souriant  aValat'eau,  et  à  la  m^me  heure  îl  ht  guéri.  LeTett- 
demab  il  assista  à  Passembléc  de& religieux,  tandis quisr 
l*oti  porta  en  terre  son  compagnon  de  souflnranoes  (2}. 

^i)  Sed  qm»«DfBiii  cpûfettoiia  ynihwit  aammaHi  f  aker  dt  m 
TcriUte  in  ipso  ecclesip.  acUtu  ^ubilanit ,  lHtto>foiMlo«  mctm.  thfwâ 
ejqi  dcpruivA  hm9«Boa»  ut  îfKilfiierU  oneri  avccumbendum,  Vorùm 
fiçU  poû^iUp»  qfMi  naJAo  ne|;otici  iit  i|mca,f  ttttii]&tf;t4n  altarl  dcpQSuiU 

{f^  B«a  limni^aBi  a^  cjusdani  cwiobiiiva|ribBi.«.  qui  allanua  aitate 
|»tMp  vMibâUsr  Mai  iin»  M«  Anbcvil  capaA  ip^paioiifi  lii|«iirom 
sibiad  hOméÊm  éifacri>MNilnUif.  Qomi  Ma«»n  a^i  citm  fté* 
mumfàm  hf^alii  seoMi  MaM^  canif  Mmailii'  |nafatiMa<  juwfiaÉa 
qiaàuattiMireoM0Ba«aniMnfaii4a  m wtmn: mtfàtqaâm liq— iiayi  par 
capat  bomûiU  vipstai  dbllllaftvm  bibaae  tmfm  iNé  iMoiar initHmn  uùm* 
tum  poUun  lolus  ebibit  cademqiie  bora  |>ri«lifie  rcslitulus  sanitati  in 
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Les  religieux  allèrenl  un  jouf  eu  procession  avec  le 
corps  de  Saint  Aubert  k  la  ville  d'Avranches.  Après  la 
célébration  de3  saints  niystères,  pomme  on  portait  le  corps 
vénérable  par  le  milieu  de  la  ville ,  une  pauvre  femme  se 
metàpricfy  et  le  corps  ayant  passé  auprès  d'elle  à  la 
porte  de  la  ville ,  elle  se  sentit  guérie.  Tout  Iç  peuple  fttt 
frappé  de  cet  événement  ;  on  avait  vu  cette  femme  pa-. 
ralytîque  »  et  on  la  voyait  parfaitement  guérie.  Pédant 
long-temp3  les  moines  allaient  tous,  les  ans  à  Avrajaches 
portant  processtonnellement  le  corps  de  Saint  Aubert ,  et 
les  chanoines  de  la  cathédrale  venaient  au  Mopit  St.- 
Michel  avec  celui  de  la  noble  vierge  St*-.  Pience,  comme 
le  porte  une  note  marginale  d^ns  le  manuscrit,  n^.  ZU. 
Cette  note  est  probablement  de  la  main  de  Mabillon  (i). 

Le  [Mieux  auteur  de  ce  manuscrit,  qui  vivait  à  la  fii\  de 
<^  dixième^  siècle,  raconte  encore  un  autre  miracle  dont 
il  avait  été  lui-même  témoin.  Un  ncl^le  et  pujùssant  sei- 
gneur de  Bourgogne ,  dil-il,  vint  en  pèlerinage  au  M(m]L 
St.-Miçbel  ;  il  fut  si  touché  de  la  puissance  de  TArçhange 
et  de  la  miséricorde  que  Dieu  manifestait  en  ce  lieu , 
qu'il  emporta  pour  reliques  une  pierre  de  l'église.  Il 
la  plaça  jdans  une  chapelle  qu'il  fit  bâtir  en  rhonneur  du 
St.  Archange.  Il  établit  douze  chanoines  pour  le  service 


craBtino  w  îacio  reddidit  conventui  ipte  vno  aller  eomptui  est  in- 
finnitate  et  suaoepit  mortem*  BlauiiMCiit ,  Ho*  34» 

(i)  Secum  deferentibai  corpus  Sti.  Auberti  jazta  hune  morem 
ibidem  vero...  port  celebrationem  miite  eadem.v.  Sti^  per  medinm 
urbis  deferretar  de  more  mnUercula  cernent  ilhnftandiqne  qnotdam 
utriosqne  tesiuapcurrere  qoooam  tanta  multitiido  ncpaoperavtt  oe|nt 
înquiieie  cui  reiponinmeft  bot  ire  obfiam  corporit  Sti.  Anberti  quod 

denrebaturper  migoreB  Ticomipsitucivitatiihocandîtocepitorare 

obi  «nlem portitorpt  fti.  coiporia  per  portam  uibb  egrediebantor... 
omni  p^pnlo  ondiqne  ipeetante  aana  et  incolnmia  a»titit  in  pedet...  al*; 
tamis  eodiMB  aamal  in  annom  ed  alteram.  Noie  marg^iAle. 
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dé  cette  chapelle,  et  il  leur  assigna  des  reyenns.  Au  lit  de 
■lort,  il  appela  son  épouse,  et  lui  recommanda  cet  ëta- 
bUscement:  qu'il  chérissait.  Mais  cette .  femme  mit  en 
oubli  la  volonté  sacrée  et  les  dernières  prières  de  son 
mari.  Ses  trois  enfans,  dissipateurs  et  débauchés ,  ven- 
dirent k  rétranger  le  bien  de  leurs  ancêtres  y  avec  la  cha- 
pelle que  leur  père  avait  fondée.  Accablée  de  chagrins , 
la  mère  vint  en  pèlerinage  au  Mont  St. -Michel.  Elle 
arrive ,  die.  veut  monter  les  degrés  avec  sa  suite  , 
pour  entrer  dans  Véglise  ;  mais  elle  se  sent  repoussée  par 
une.  nuûn.  in!i[isible }  elle  pousse  un  cri  et  redescend 
plusieurs  degrés.  Elle  fait  encore  un  effort  pour  remonter, 
maïs  elle  éprouve  une  douleur  plus  violente.  Cette  mal- 
heiffeuse  ,  oubliant  sa  négligence  passée,  criait,  qu'elle, 
nc^  se  sentait  point  coupable:  et  .qu'elle  éprouvait  de  vives 
souffrances.  L'abbé  Uildebert  Ait  appelé  pour  porter 
secours  à  cette  inconnue.  U  envoya  deux  de  ses  religieux , 
l'un  nommé  Frodmond,  et  l'autre.  Hildemon  son  frère. 
Us^ engagèrent  oette  étrangère  i  avouer  ses  fautes.  Elle 
raconta  tout  ce  qui  s'était  passé  et.  le  mépris  qu'elle  avait 
iait.  des  dernières  volontés  de  son  époux.  Elle  ajouta  en 
pleurant.  qu-'eUe  réparerait  ses  crimes.  Les  religieux  l'a* 
vertirent  alors  de  prier  le  St.  Archange ,  et  ils  lui  pro- 
wirent  4é  la  conduire.  Elle  marchait  encore  d'un  pas  mal 
assujhS  et  tremblait  de  tous  ses  membres .  Cependan  t  elle  sui- 
vit lesreKgieuxqui  Tencourageaient;  s'ëtant  prosternée  sur 
te  pavé  du  temple  ^  devant  l'autel  de  St.-Michel  (1) ,  elle 


^  • 


(t)  Vhr  ^oidtni  a  Baivuticlia  ptrtibotw..  homo  patentissimut....  in 
vaMontione  loci...  lapfidem  exeodem  monle  Uilit  stcum  redietit  de«> 
talU...  ponens  in  altare  pro  reliqniit  eauidem  baiilicain  in  bunqri  Si  i 
MicliadH»  «oWnklilwr  dedlicari  Ctcit  uIm  clfiAiu  duodocim  ut  lert  coha- 
Utiiitcanonic<M...uxoriiu«id«m  studuit  cuminilUrci,  luoUfisUnuni  i 
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ottf rit  ton  à«Mv  d#vin«  le  Selgntiir ,  et  elle  «n  sortit 
tMte  eoBtoW# ,  «t  Ui  paix  dan»  le  cosur.  il  eiûite  encore 
aojourdThiiiy  ajoute  rteneliete,  pluaiettrideoettxifBOttléié 
jes  téBK>iB9  de  eenireele.  Il  raeente  encore  qu*k  ta  mtee 
époque  ob  vit  Tenir,  jueqiie  de  PItaUe  y  un  étranger  en  pé* 
lerinage  ail  Mont  Si.-MIdiel.  Deux  ansapriB^eontiiitte-^41, 
deux  feKgieux  de  ee  monastère,  nommés  Henard  el 
Vidal ,  altant  en  pèlerinage  an  Mont  Cargan  ^  paaetreni 
chw  hii  ,  et  it  leur  donna  Tlieepitalité  avee  k  pkie 
grande  joie  (i).  Enin  ,  voie!  un  a«itre  événement  qnll 
rapporte,  et  qui ,  suivant  quelques-uns,  n  fbit  afipelef  le 
mont  St.'-Miehei  en  péri)  de  mer  ,  in  perioulo  mnris  {>), 
Vne  femme  de  Mormaedie  -venait  aeœmpagnée  de  ses 
mnri  #n  pèlerinage  m  Mont  St.-Miehel.  C'était  pendant 
que  Uildebert  était  eneore  abbé  de  œ  monastère.  Ha 
marotaient  an  miifeu  de  la  grève.  Un  épais  brMiRard 
lenr  dérobe  tout-4MMmp  In  'vue  dn  Mont ,  le  vent  slHe 
heirH^leoient,  la  mer  mugit  dans  leMntnfan.  L'épouse  aai* 
siedefrajwur  tomi^  évnuouis  ,  et,  étant  enoeintt^eHe 
Alt  prise  des  douleurs  deCen&iitement.  Lss  flots  les  enlon- 
raient di^à.  Tout  leur  espoir  fut  en  Dieu  et  en  l'Ardiânge 
St.^Midiel.  L'envoyé eéleste  <vintàlev  seo8«rs,iet  il  won 


I  ■  I 


BOOU  9Â  iBgjn«lçfQ  Sancli  Miçli^çlis  Mpi^tem...  -quasi  ipin^ipor  aue 
precèdentis  negligentie  ad  tem|4oin  oancli  MtenaeUs  cuià'mAB>fit&i 

gemaît  ac  retrorsum  per  orachia  perqae  cnira  trahi  dixHque'tum 


aipendèFQ  c^nfiBstû»  retroire.,.  dupUcato  umrl  pupplicio,..,.  ad  ic^ 
spèctacoliun  eoncutfos. . .  q«tfî  «mbIm  et  ^oa  fi  iM^acmt  4lil^|iD|iot 
Goniiderantes  ceperunt  eam  admonere...  quoniam  tous  maritus  ex 
eodeni  Monta  lapidem  detulerit...  continao  precedentibus...  ad  Mon- 
SMn^awMi  MitUiiis  ItUrrim»  MOtaélt  «l«if  «ptii  MiMsMm  nltare. 
Manmirât  dn  Mont  JguMiuhri  à  U  bîMMÎaièquf  4*kJ9mnfim  » 
■•.14* 

fiJDm  id  emndfin  locnm  SfnetiMiçliMlia  •  piortilNn  lullt...  iMn 
a^s»  ttniia  ftcit,  «••  94. 

(a)  M«naacrit  du  chartrier  de  M.  de  Guîton. 
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dehiluroiir  408  otiuk cette  famille  maUieare«M.  A  droite 
et  A  gwifte le»  flots s*élevèreiit  commedes  moaiagneft,  ^ 
«HAiiUeii»  ta  mère  tenait  entre  eea  bras  ¥>n  enfiuu  »  el  um 
père  iWaaîA  r«âailUr  leau  wr  lui  pour  le  revêtir  de  Jésiii^ 
Ghrîii  t  H  il  invoquait  la  StV  Trinité.  U  ne  hiî  donna 
l^inlle  «MU  de  aea  aienx  i  oaia  il  Tapp^  Péril.  &:bap* 
pé  à  on  t»  iprand  danger,  eet  en&mt  iit  élevé  dans  U 
piéiif  m  instrnît  dan»  le»  saintes  lelOresi  il  reom  aussi 
les  ordbea  sacrés  et  eserça  le  ministère  dans  le  pays  de 

Lisieux  ,  à  quatre  milles  de  la  ville  épiscopale.  U  e]4St# 
«neove  mlourd'lmi ,  ajoiifie  Vhistorien  »  et  si  quelqu'un 
domait  de  ee  fait  i  t'en  est  un  lémem  vivant  et  convo^ 
Mbla;  il  vient  eneere  tous  le»  uns  visiter  ee  Mmx  (!)• 
Cet  événement  est  meottté  de  la  manière  suivante ,  dans 
«ne  ehpoMque  française ,  écriture  gathiqne ,  à  la  fin  cke 
manilsmt,  m\  %h, 

f  Phisairs  palerins  esisns  en  la  greue  de  la  mer  ou 
dit  voinge  poor  emter  le  perîi  de  la  mer  quels 
neekntvHnr  smrenlz  sen efftiieet  fuis  a  lariuede  la 
mer  entre  les  q'b  auoitvne  fiime  grosse  qtd  demoura 
on  dit  pevîl  et  enfanta  illie^qs  laqufle  aue'qs  sen 
enfant  alnitam  a  la  mamelle  omnseilpmur  St«-Micliiel 
gu*dn  etaamm  sains  et  entmv»  et  mist  bevs  du  péril  et 
*  leur  fim&ire  voie  et  dmmiQU  la  mer  peur  issir  et  sens 
ir  lasîéneteiitOrlepeM  «(S). 


1%)  JbidisW  n^sMnii  fi;f4icti  dpQUÛ  Hildeherti  i^batU,.»  ma- 
troiia...  pnncept  celettU  miH^  ynÎDUQeiii  fn^ff  |n  faut*  tlilV^Utf 
etin  teirafit  ducriipine...  mox  ablàctatom  sacris  Ifttiïriir emdlefitftfiii 
téêib  tel  f  teaJuM  iiitgittr«  fMMerait  U  poMt  otéhialM  pM4iy ter 
in  paso  Lexorienti  quatuor  ferti  ab  urbe  miliark  hcrinqu*  MipaMii 
41  ti^w  «d^amdiil  qak  laM  «lt  McnMut  i4PMi«i.  ^0»  wleat  ad 

etiFllîeaH^M^  34* 
(3)  Second*  chronique  du  manutcrit  du  MéMI  âk»«llltliil ,  ••.  M. 
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L'dbbe  Rildebert  Técul  jusqu'à  Tan  1017.  Celle  même 
année  Norgôt ,  évéque  d*Avranches ,  soascrivit  à  un  titre 
de  Guillaume  ,  abbé  de  St  .-Bénigne  de  Dijon  (1),  dans 
une  assemblée  nombreuse  d'évéques*  et  en  présence  du 
prince  Richard  et  de  son  fils.  Comme  il  est  dit  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye  du  Mont  St.-Michel ,  qu'il  se  fit 
religieux  en  ce  Mont  (2) ,  ce  ne  peut  être ,  dit  un  auteur  ^ 
que  cette  même  année  1017 ,  ou  si  c'est  auparavant , 
il  ne  cessa  pas  pour  cela  de  gouverner  l'église  d'A- 
vranches  (S), 

Voici  ce  qui  engagea  ce  prélat  à  se  retirer  au  Mont  St.^ 
Michel.  Une  nuit  de  la  fête  de  St.  Michel  après  matines  , 
regardant  par  une  fenêtre  vers  le  Mont ,  il  l'aperçut  to«t 
en  feu,  et  il  lui  sembla  voir  des  flammes  voltiger  çà  et  là. 
Il  appela  ses  chanoines  pour  qu'ils  fussent  témoins  de  ce 
spectacle.  Les  uns  disaient  qu'ils  voyaient  quelque  chose , 
les  autres  affirmaient  qu'ils  ne  distinguaient  rien.  L'évêque, 
persuadé  que  le  monastère  et  les  religieux  étaient  réduits 
en  cendre,  retourna  à  l'église  avec  ses  chanoines  ,  et ,  afQî- 
gésd'un  si  triste  événement,  ils  se  mirent  à  réciter  l'office 
des  trépassés.  Dès  que  le  jour  parut,  l'évêque  partit  pour 
le  Mont  St.-Michel  ;  mais  en  arrivant ,  il  apprit  qu'il  ne 
8*était  rien  passé  d'extraordinaire.  Frappé  de  ce  récit, 
et  convaincu  que  les  anges  étaient  venus  visiter  ce  lieu 
qui  leur  était  consacré ,  il  prit  la  résolution   d'entrer 

(t}  VojexVïÛÉUÀie  de  celte tbbaye  à  la  Ublbthl  d'Avrenches,  et 
Kalullon,  aniudat  Bened.  t.  nr ,  p.  a53. 

(a)  m  idas  octobrit  :  Norgodui  epiacopiu  AbrincemU  et  po^lisa 
monachiia  hujuf  loci. 

(3)  Dom  Tatchêrmu ,  refigîeQi  bénédîcInL  de  St.-4«êrmain  ^  des 
Fres ,  k  Pmris,  tuteiir  des  demiert  volatnee  da  nora  GalUe  Cbrittiane. 
Voyei  ta  lettre  à  M.  Cousin,  curé  de  St.  GeryaU;  à  An^odiea ,  datti 
)v  Manuicrîta  de  oi  dmniei:* 
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dans  ce  monastère  et  de  s'y  faire  religieux.  Il  y  mourut 
l'an  1026  (1). 


(i)  Qui  cam  festÎTiUti  Unte  congrua  ipatutjna  solemna  peregUsel.. 
adhnc  tenebrU  Doctis  ad  propriam  cubicnlum  quieturus  rediÎMet... 
per  feoetCram  reipiciens  ecce  totum  Montem  Sti.>Michaelis  quasi  ar- 
dere  videt...  Tocavit  eitque  quid  Tideret  indicavit  quorum  alii  hoc 
TÎdeniiit  alii  autem  se  nichil  taie  se  Tidere  dixerunt  ipse  Tero  cum 
pandi  gemitu  cunctos  convocatos  canonicos  agenda  mortuonim  cele- 
Drarunt...  confesUmque  ascensU  equis  a4  eumaem  locum.  Vojex  aussi 
le  mamiicrit,  Dq.  m* 


. .   •  •    . 


CHAPITRE    XI. 


XI*.  8IBCLB. 


AOIf  DB  riÀNCI ,  BT  tBIGlIBUM  DOMINANt  Ml  PAtt  »*ATBÀHGIBS. 

Robert.  Henri  l".  Philippe  T'. 

DUCS  PBUDATAlBBt  DB  KORMANDIE  OU  BST  L*XVBANCB1II. 

Richard  III    Roberi-le-Diable.  GuiUaume-le-Conquérant .  Robert  II , 
Courte- Beuze. 

ÉVÊQUES  d'aTBAIICIU. 

Meugis  ou  Mauger  ,   1017.  Hugues,  ioa8.  Jean  de  Rajeux,  to6i. 
Michel  Italien,  1069.  Turgis  ou  Turgede,  «095. 


Le  successeur  de  1  abbé  Hildebcrt  fut  son  propre  nereii 
Hildebert  ,  fils  de  Bernard.  On  trouve  Tan  1022  le 
successeur  de  l'évéque  Norgot,  dans   une  charte   d( 
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Richard  II  en  dsiveur  des  religieux  du  MmhI  Si.-llkiiel; 
ce  prioce'y  parle  ainai  : 

Moi  Richard,  par  la  grAce  de  Dieu ,  duo  et  priaoe  <be 
Normands ,  désirant  éviter  les  peines  écernelles^  el  joair 
de  la  béatitude  céleste ,  après  ma  mort ,  je  donne  an  lieit 
de  St.-Michel ,  situé  sur  le  Mont  qui  est  appelé  TamlM , 
la  terre  de  Bernard  père  du  seigneur  abbé  Hilddi)ert. 
Cette  terre ,  le  moulin  et  les  prés  qui  en  dépendent^  sont 
sitnés  dans  le  territoire  du  village  que  Ton  nounne  fto» 
toloi.  Je  donne  également  Tabbaye  de  St.-Paûr ,  les  petits 
villages  du  canton  d*Avrancbes  que  mon  aienl  Guillaume 
avait  donnés  à  St.-Michel ,  mais  que  le  comte  Robert  lui 
avait  ravis  ;  je  les  rends  ,  ainsi  que  le  village  de  St.-Jean , 
situé  près  le  rivage  de  la  mer ,  et  celui  de  Maisnilranger , 
dans  la  vallée  du  château  de  Mortain.  Je  cède  aussi  tous 
les  impôts  de  Tabbaye ,  et  les  droits  sur  les  marchands 
voyageurs  Qt  passagers  ;  je  lui  fais  de  plus  la  concession 
du  monastère  de  Saint  Pierre ,  prince  des  apôtres,  situé  sur 
le  côté  de  la  montagne  ,  à  condition  que  pour  mon  salut 
et  celui  de  mes  enfans,  Tabbé  ou  les  religieux  y  établi* 
ront  des  clercs  de  leur  choix  ;  et  s'ils  remarquaient  que 
quelqu^un  de  ces  ecclésiastiques  se  conduisit  négligem- 
ment ou  avec  indécence  dans  les  affaires  de  la  sainte 
église  de  Dieu  ,  ils  auront  le  pouvoir  de  lui  interdire  ses 
fonctions,  et  sll  ne  se  corrige  pas^  de  le  déposer  et  d*en 
nommer  un  autre  à  sa  place.  Enfin  j*acoorde  toutes  les 
coutumes  du  village  du  Mont  St.-Michel ,  qui  appar* 
tiennent  tant  à  moi  qu'à  l'évéque  d'Avrancfaes.  Je  les  ac- 
corde à  perpétuité ,  comme  Tavait  fait  mon  père  Richard 
de  sainte  mémoire,  avec  Tautorité  du  pape  romain ,  de 
sorte  qu'à  l'avenir ,  l'abbé  ou  ses  religieux  exerceront 
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la  basse  et  moyenne  jnstice  envers  les  clercs ,  les 
laïques ,  les  hommes  et  les  femmes  de  ce  bourg,  et  qu'ils 
jouiront  de  l'amende  des  forfaitures  (1). 

Ge  prince  se  réserva  la  justice  souveraine  et  le  droit 
de.  prononcer  sur  les  abus  que  les  religieux  pourraient 
commettra  (2).  L'évéque  d'Avranches  ,  au  bas  de  cette 
charte/ajouta  :  moi  Maugis^évéquedeTéglise  d'AvrancheS| 
je  confirme  la  charte  de  cette  donation  volontairement 
et  de  ma  propre  main  (3).  Ce  prélat  est  lé  pins  ancien 
dont  il  soit  parlé  dans  le  nécrologe  de  l'église  cathédrale 
d'Avranches  y  où  il  est  appelé  Maugildus.  Cétait  un 
homme  d'une  grande  réputation.  Il  assista  l'an  1025  à 
une  assemblé  de  la  cour  ducale ,  pour  la  fondation  de 


(t)  Ego  Ricbardiis  gratia  Dei  dax  et  princeiM  Normannonim  penas 
inferni  cupieos  efftigere  et  j>aradjsi  oaudU  détlderans  habere  pott 
mortem  coq^orb  loco  saacti  Archangcli  Michaelis  silo  in  Monte  qui 
didtur  Tuinoa...  trado  terram  Bernardi  patris  domni  Hildeberti  aD-- 
batis,  que  est  in  territorio  ville  que  nominatur  Rotoloi  cumMolendino 
et  pratia...  abbatiam  sancti  Patemi...  viUnlas  qaoqoe  cmas  aras  meus 
GurUelmus  in  pago  Abrincatino  sancto  Michaeli  tradidit  sed  Rober- 
tuscomet  postea  lis  abstulitreddo...  sancti  Jobannis  iterum  ylllam 
prope  litus  maris  sitam...  et  villam  in  valie  Moretonii  qae  didtur 
Maisnilranger  do  teloneum  que  tocius  abbatie  et  de  mercatoribus  Te- 
nientibus  et  pertranseuntibus  monasterium  etiam  sancti  Pétri  anos- 
tolorum  principissitum  in  latere  Montis  ipsius  tribuo  ca  lege  ut  aobat 
Td  monacbi  inidem  pro  mea  meorumque  filionim  salute  clericos 
constituant  quos  valuerint  si  quem  autem  ex  iUis  sordide  aut  negli— 
eenter  rcts  sancte  Dei  ccclesie  tractare  perspexerint  potestatem  habe- 
Dunt  divinum  ofiîdum  ei  interdicendi  et  nisi  correxerit  eo  deposito 
alium  in  illius  locum  subrogandi  omnes  ad  poitremum  consuetudi- 
nés  ipsius  ville  tam  ad  me  quam  ad  Abrincatensem  episcopum  per- 
tinentes sicut  sancte  memorie  pater  meus  Richardiis  auctoritate  Ro- 
mani pape  oonstituit  perpotnauter  possidertdas  tribuo  ea  ratiooe  ut 
in  omni  successura  generatione  abbas  vel  monacbi  ipsius  Blontia 
«mnes  leges  omnesquo  forb  facturas  dericorum  vel  laicorum  virorum 
ac  multerum  eiusdem  burgi  abaque  calumpnia  cnjusqoam...  Manua- 
crit  du  Mont  bt.-Michd,  n».  8o. 

(a)  Vovez  la  même  chartre  dans  la  Neustria  pia  et  dans  les  annales 
de  Blabillon  »  t.  iv ,  p.  709  et  710^ 

(3}  Ego  MangisQs  Abrincatensu  ecclesie  «piscomis  banc    donationia 
cartulara  manu  propria  voluntarie  conCrrao,  n<*.  oo. 
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Tabbaye  de  Bernay.  Après  le  duc  et  ses  deux  fik ,  il 
signa  le  premier  et  même  avant  l'archevêque  de  Rouen* 
II  y  avait  à  cette  réunion  plus  de  cent  vingt  seigneurs  (1). 
On  voit  dans  cette  même  charte  l'attachement  du  duc 
pour  son  épouse  la  princesse  Judith  (2).  Guillaume  de 
Jumièges  raconte  qu'il  de^nanda  cette  princesse  par  des 
ambassadeurs  à  son  frère  Geoffroy",  comte  des  Bretons. 
Cehû^ila  conduisit  au  MontSt.-MicheL  où  Richard  s'était 
rendu  d'avance  pour  la  recevoir.  Leur  mariage  y  fut  cé- 
lébré avec  pompe  et  magnificence  (3).  Le  duc  de  Nor- 
mandie fit  aussi  agrandir  et  fortifier  le  Mont  St.-Mi- 
chel  (4)  j  selon  Orderic  Vital.  Ce  prince  mourut  l'an 
1026  I  laissant  deux  fils ,  qui  furent  successivement  ducs 
de  Normandie  y  Richard  III  et  Robert.  Ces  deux  princes 
fondèrent  le  prieuré  de  St.-JameS|  et  bâtirent  dans  cette 
ville  l'église  St.-Jacques.  Ils  la  donnèrent  à  l'abbaye  de 
St.  Benoit ,  dite  de  Marmoutiers  ,  ainsi  que  la  terre  et 
l'eau  qui  lui  appartenaient  (5).  Des  reliques  de  St.- 
Jacques  qu'on  y  apporta  et  les  nombreux  miracles  qui 
arrivèrent  y  comme  on  les  transportait ,  firent  donner  à 


(t)  Ego  SlanmBus  AbrincancnsU  epÎKopas  subscripsi.  Charte  de  la 
fondation  de  V&baye. 

(a)  Sicut  camalis  nos  copula  anam  fecerat  dicente  Domino  :  erunt 
duo  in  carne  una  ,  ita  ei  unanimem  servans  fidem...  Charte  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Bernay. 

(3)  Richardns  lecundnf  per  legatos  Judith  petiit  in  c<Minubioro. 
OoURredusBritannomm  cornes  propositiimejus  veroneo  aniinosatagens 
aecelerari ,  omnibus ,  quae  ad  tantum  negotium  erant  congrue  prae- 
paratis ,  eam  illi  deduxit  usque  ad  limina  Arcbangeli  Michaelii  : 
ibi  dux  îllam  competenti  honore  snscepit ,  sibiqne  legitimo  jure 
junxit.  (  Lib.  r,  cap.  i3.) 

(4)  Richardus  secundus  auxit  et  defensavit  coenobia  Sti.-Michaelis 
în  periculo  maris. 

(5)  Cum  terra  et  aqua  eidem  oodesîe  pertinenti.  Charte  de  la 
fondation. 
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ce  bourg  le  nom  de  iSt.  -  Jacques ,  qni  se  changen  en 
James  (1). 

Richard  Ht  mounit  dans  la  seconde  année  de  son 
règne ,  et  Robert  Inl  snccëda.  Celui-ci  se  rendit  rftCom-* 
mandable  par  son  courage.  Informé  que  le  duc  de  Bre« 
tagne,  Alain  ni,  refosait  de  lui  rendre  hommage,  et  flihMii 
des  conrses  dans  les  environs  du  Mont  St  .-Siebel ,  il  se 
transporta  en  Bretagne ,  prit  et  pilla  la  ville  de  Dot  et 
saccagea  le  plat  pays.  Pour  tenir  les  Bretons  en  respect, 
il  construisit  le  ch&teau  de  Chëmet,  h  Sacey,  et  en  établie 
gouverneurs  Néel,  vicomte  du  Cotentin ,  et  Awray4e* 
Géant.  Il  fonda  aussi  Tëglise  de  Pontorson  et  jeta  les 
fondemens  du  château  ;  mais  les  murs  de  cette  forteresse 
ne  furent  construits  que  par  un  de  ses  successeurs  (2). 
Cependant  le  duc  de  Bretagne  continuait  la  gu^re  ; 
apprenant  que  le  prince  Robert  était  éloigné ,  il  repa^ 
fait  tout-à-coup  dans  le  diocèse  d'Avranches.  Néel  et 
Auvray-le-Géant  s'avancent  contre  lui ,  taillent  son  armée 
en  pièces,  et  précipitent  les  fuyards  dans  la  rivière  de 
Couesnon  (3).  Robert  revenait  comme  un  torrent  fondre 
sur  lui ,  et  Rabel ,  qui  commandait  la  flotte  et  se  trouvait 
en  vue  du  Mont  St.-Michel ,  opérait  déjà  une  descente 
sur  le  rivage  de  Bretagne  ,  quand  Tarchevéque  de  Rouen 

(t)  Ett  Bamqne  în  Neuf  trias  parUbus  (  St.  Jamef  }  ecdeAU  mdcUb 
ejus  memorÎKsaoïmta,  in  auâiptiat  alorionMiiDai  Tonarantur  rdiq^oîc» 
floriacemi  lancti  BenadicU  tubdita  BanUca,  uU  tanta  fier!  cotidiana 
operatMMMnotimaa  miraculBi  criianta  décent  tantum  operari  apof- 
tolum  ,  qtuB  atia«i  alias  in  plvianU  preciolorum  sufficerent  Baiilicît 
sanctoram.  Tro  his  omnibus  gratîas  agimiis  tibl  âacriiro  Tocabulum 
niajettatb,  sancta  Dei  trinitas  et  unltas.  (  Surius,  ^5  juillet.  ) 

(a)  L'abbé  des  Thuileries,  eseai  sur  l'histoire  de  Neustrie,  1. 1» 
p.  ^4^  i  chartrier  de  M.  de  Guiton. 
(3)  Blondcly  notice  sur  le  Mont,  p.  19;  Guillaume  de  Jumîèget,  etc. 
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parut  Mir  les  lieox.  Il  amenait  avec  lai  le  màlbeiireiit 
Alalo-YaiBca  et  fogkif.  Il  le  cûndnisit  aa  MontSt^-^Michel, 
où  était  alors  le  duc  de  Normandie ,  et  goûta  la  satisfisic*- 
tien  d'opérer  entre  ses  deux  neveax  une  sinoère  récon- 
ciliation (i).  Ces  deux  princes  firent ,  à  T^envi  Tnn  de 
l'antre ,  des  donations  à  l'abbaye  de  ce  Mont  : 

Moi  Robert...  je  donne  aux  religieux  du  Mont  St.- 
Micheli  dans  le  comté  d'AyrancheSy  le  village  que  Ton 
aj^Ue  St.-Jean^  situé  sur  la  mer,  avec  ses  dépendances, 
savoir  :  Dragey  et  son  église ,  Poterel ,  Tissé ,  Tisseel , 
leGauU,Bray(2),  la  Lande  et  Belleville,  et  tout  le  reste  ;  je 
leur  donne  la  forêt  que  Ton  appelle  Bivie^  avec  les  bois  en 
regard ,  savoir  :  Crapout  et  Neiron.  J'accorde  également , 
et  je  veux  que  ce  don  soit  perpétuel  j  tout  ce  qui  m'ap- 
partient dans  le  bourg  de  Beuron  (3). 

Ainsi  les  rdigieux  de  St.  Benott  et  ceux  du  Mont  St.- 
Michel  possédaient  presque  en  totalité  St. -James,  qui 
portait  encore  quelquefois  le  nom  de  Beuron  ou  Beuvron. 
Le  Gault,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  charte ,  est  sans 
doute  ce  fief  situé  dans  la  paroisse  d'Argouges ,  qui  ap- 

(i)  Histoire  de  Bretagne  par  Lobineau  ,  1. 1  ^  etc. 

(2)  Brai  ou  Brée  est  nn  viUage  très-ancien ,  rar  une  route  romaine  ; 
on  y  voit  une  petite  chapeUe  antique. 

(3)  Ego  Robertufl...  concède  denique  in  comitata  ilbrincalensi 
nUam  qne  dicitur  sancti  Johahnis  ûtam  supra  mare  cum  omnibus 
ad  eam  pertinentibus  videlicet  Drageiam  cum  ecclesia  et  Poterel  et 
^aseinm  et  Tisseel  et  GooltetObreiumet  Landam  et  Be)leyillam  cum 
eeteris  omnibus  sil?ara  quoque  que  dicitur  Bivia  cum  silvulis  quihus- 
dam  aspicientibus  ad  eam  scilicet  Crapout  et  Neiron ,  in  eodem  si 
quidem  comitatn  dono'et  in  perpetuum  donatum  esse  volo  in  burgo 
quod  appelalur  fieurona  quidquid  in  eo  mei  juris  enit.  Manuscrit , 
no.  80. 

On  ^oitdans  cette  même  charte  qu'il  y  avait  un  comté  d'Avrancbes, 
qui  ne  dépendait  certainement  point  du  vicomte  du  Coteniin. 
d'ailleurs  les  historiens  distinguaient  tous  le  Cotentln  de  VAyrancbin 
et  du  Bessin. 

î.  11 
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paHMl  dbfift  le  %ty^ .  mède  à  la  famille  le  CharpeiHicr  « 
H  qui,  dans  e^ft  demkrs  temps,  passa  dsns  la  onisûa  mt- 
joilrd'hiii  éteinte  de  la  Knolais  de  Sc.-Sénter  de  BeuYron. 
Le  seigneur  du  Gault  devait  à  la  seigneurie  de  Carnet  Tac* 
eooireinent  ooinpleâ  d'oiseau  de  chasse ,  «  un  hermya  k 
«  espervier  tiMt  complet  de  cloches.  Gits  longes  et 
«  toarels. 

Robert  donna  en  ees  teoups  le  village  da  la  Cfoix,  entre 
St.^Jatnes  et  le  Mont  St»*Michel ,  à  on  de  ses  guerriers 
noBuné  AdeUn.  Il  loi  accordait  sans  doute  ce  fief  pour 
lè  réeonpenser  de  ses  servioes  et  défendre  le  pays  contre 
les  Bretons  rebelles  (i).  liais  ce  seignettr  ne  tarda  pas 
à  damer  ee  village  avec  ses  dépendances  à  Tabbaye  du 
Mont,  de  ragréuient  de  son  épouse  Beatrix,  et  de  nom 
fils  Robert,  et  de  plus  il  y  ajouta  une  terre  da  troîschanrues 
clans  rtle  de  Jersey.  Hugues,  évéque  d'Avraacbes ,  qui 
avttt  succédé  à  Manger ,  confirma  cette  charte  de  si 
propre  nain  (2). 

A  cette  époque  doit  remonter  le  fief  de  Guyvray ^  dans 
les  paroisses  de  Montanel  et  de  Yessey .  Il  a  pour  armes 
un  serpent  tenant  un  enfant  par  la  moitié  du  corps  ;  on 
racontait  à  ce  sujet  qu'un  Guyvray,  archer  de  la  garde 
d'un  duc  de  Normandie ,  avait  tué  un  serpent  qui  était 
sur  le  point  de  dévorer  un  de  ses  enfans  ,  et  qu'il  avait 
été  ,  pour  récompense ,  gratifié  de  ces  armes  et  de  eedè 
terre  (8). 

-  (i)  AecîdH  qood  Bobertus  nobiUanmiit  Nonnannoram  dm  t^îUiini 
Rîciiardi  prtDcipU  fiUut  ▼icum  crucit  aui  ntus  est  inter  Beuronetn  et 
Montem  8ti.  Michaelis  dédit  in  benénciam  cuîdam  militum  fuoîaMi 
Domine  Adelelino.  Blannscrit ,  n».  80. 

(a)  Temm  trivoi  ccrracanim  in  insula  Gersoy...  ego  Hngo  Abtin* 
catenûi  epiacopu»  manu  propria  firmo  ,n9.  80. 

(3)  Cbartrier  de  M.  de  Guiton. 


DU  MOITT  SAI5T-XICHEL.  161 

Les  dons  qae  les  religieux  reçurent  «lors  du  duc  de 
Bretagne  neforeoi  pas  moios  considérables.  Il  leur  donna 
flosieuni  propriétés  sur  ia  Baie  du  Mont  St^Michel.  U 
dît  dans  sa  charte  que  Aimodus ,  abbé  du  Ment,  Ta  prié 
de  restii«er  à  son  monastère  ce  ^ue  son  père  Geoilroy 
leur  arait  donné,  mais  que  la  négligence  de  ses  prédé- 
ceiëeurs  leur  avait  fait  perdre  (i).  Almédss  était  natif 
du  Mans,  et  avait  «accédé  à  Hildebert  II.  Un  différend 
avec  son  souverain  Tavait  porté  à  abdiquer  sa  charge  ; 
mais  le  duc  ^s'étaat  radouci,  le  nomma  augouvememeni 
de  Vabbaye  de  Cérisy ,  ou  il  mourut.  Il  fut  remplacé  au 
Mont  par  son  proche  parent  Théodoric,  qui  vécut  peu  de 
temps.  Ils  eoreiu  pour  successeur  un  Italien  nommé 
Suppon;  il  était  neveu  du  célèbre  abbé  Guillaume ,  que 
dans  ces  temps  plusieurs  souverains  appelèrent  pour  ré- 
former  les  monastères ,  et  qui  se  chargea  aussi  de  la  ré- 
forme de  celui  du  Mont  St.-Michel  (2).  Suppon,  frappé 
de  la  célébrité  de  cette  abbaye ,  prit  la  résolution  d  y 
entrer,  et  n'oublia  rien  pour  s'y  faire  nommer  supé^^ 
rieur  (1)  $  mais  il  ne  put  réussir  qu  après  la  mort  des 
deux  précédents.  Jean,  aM>é  de  Fécamp^  successeur  d« 
eélèbre  Gnillatune ,  selon  la  chronique  de  St.  Bénigne  de 
Dijon  {il)  j  et  qui  avait  été  béni  par  Hugues,  évéque  d'A- 
vranches  (5)  ,  Ten  fit  nommer  àbbé  (6).  Il  enrichit  Tab- 

(i)  Voyez  annales  BcBdi.  de  tfahiUon  ,  t.  ly  ,  p.  *)Q%. 

{i)  Histoire  de  FaUiayo  de  St.  G«niialn  des  Pitiz  ,  I.  m ,  p.  73. 

(3)  Biblioth.  de  Ubbe,  t.  1 ,  p.  35). 

(4)  Joannem  Italiâ  partibusRaveunaeconstilait  abbateni...  d'Achcri. 

(5)  Neustria  pia ,  page  aoo. 

(6)  Annales  Bened.  de  Blabilîon ,  t.  iv  ,  p.  336.  Jo^nfiJ*  Fiscam- 
neiisbpost  mortem  Willelmî  suppotiem  monachum  ,  m  IVontc  Sti.* 
Blichaelis  constiluit  abbatem 
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baye  de  vases  d'or  el  d'argent ,  d'un  crucifix  cl  de  deux 
anges  en  argent  (1).  Il  apporta  aussi  d'Italie  des  re- 
liques de  St.  Laurent  (2)  ;  enfin  il  fit  don  d'un  grand 
calice ,  sur  le  pied  duquel  il  avait  fait  graver  une  inscrip- 
tion avec  le  nom  de  l'ouvrier  et  du  donateur.  Par  celte 
inscription  Saint  Michel  était  prié  d'accepter  ce  présent , 
et  une  malédiction  était  prononcée  contre  celui  qui  es- 
saierait de  le  soustraire  (3).  Il  offirit  encore  un  autre 
vase  qui  servait  à  ceux  qui  communiaient  sous  les  espèces 
du  vin  ;  on  y  lisait  ces  mots  :  que  le  sang  de  notre  Sei- 
gneur soit  ici  pour  nous  une  vie  étemelle  (4).  Malgré 
tous  ces  dons,  Suppon  ne  fut  point  aimé  de  ses  religieux , 
et  il  se  retira  en  son  ancien  monastère  de  Frutare  en 
Italie  (5).  Un  moine  de  Fécamp,  nommé  Raoul  de  Beau- 
mont  ,  lui  succéda  ;  il  alla  en  pèlerinage  à  Jérusalem  (6)  y 
et  mourut  au  retour  dans  l'île  de  Chypre. 

Alors  régnait  en  Normandie  Guillaume,  fils  de  Robert. 
Beaucoup  de  troubles  éclatèrent  durant  sa  minorité ,  et 
il  eut  à  soutenir  des  guerres  étrangères.  Il  envoya  le 
eomte  de  Mortain  en  Angleterre  rétablir  sur  le  trône  les 
princes  légitimes.  Suivant  Orderic  Vital,Unfrid,  fils  d'Un- 
frid  le  Danois,  seigneur  du  Teilleul,  et  son  fils  Robert 

(i)  AnDales  Bened   deMAbilIon,  t  iT,p.  496- 

(a)  Annales  de  Mabillon  »  t.  iv  ,  p.  386 ,  et  Robert  du  Mont. 

(9)  Vox  eTangeUci  bb  bino  flomfoe  Terbi 

Irrigat  io  quadram  aaero  poiamiiM  roananin. 
Princepi  cœUKeoom  Sapirânia  boc  accipe  votum 
Condore  Lambertum  cancMn  jnbet  arl«  perltam 
Cœtibaa  Angrlid*  atatull  cniem  Sappo  fldelii. 
Hinc  naledictiu  homo  qtufquit  aobtraxeria  ttlo. 

(4)  Hic  domioi  tangais  nobia  ait  vila  percnois. 

(5)  Prppter  odium  monachorum  ad  proprîum  solum  reces^sse.  An- 
rai«0  de  Mal^lllon  j  biblioth.  du  père  Laobc.  Chronique  abrégée  du 
Mont  St.^Micliel. 

/>)  Annales  de  MabîUoD ,  t.  nr ,  p.  5Si. 
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encore  fort  jeune  faisaient  partie  de  cette  expédition.  Le 
chiteau  de  ces  seigneurs  était  situé  sur  le  penchant  d'im 
coteau,  et  renfermait  dans  son  enceinte  une  chapelle  q^i 
existe  encore  dans  ce  qu'on  appelle  la  Boorgepisie ,  sous 
Tinvocation  de  St^.  Marguerite,  et  dans  ces  derniers  temps 
elle  appartenait  encore  au  duc  d'Orléans^  Presque  toute 
la  paroisse  était  la  propriété  des  comies  dQ  Mortainii  qui 
en  fleffèrent  une  partie.  On  y  conpyptai^.  plus  de  soixante 
▼avassoreries  (1).  Unfrid  n'avait  sans  doute  pas  étéoiil^ié 
dans  les  partages  que  %t  le  chef  de  la  conquète.Son  -petit- 
fils  servit  Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  et  dans  son  palais 
et  à  la  guerre ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  fait  chevalier  par 
ce  prince  ;  ensuite ,  revêtu  d'unc^  luîl^nte  .arm^Fe  et .  en- 
richi honorablement  des  faveurs  du  roi  ^,jl. désira  revoir 
$es  parens,  et,  avec  la  permission  d'jEdppai'd,  jll  se.remdit. 
dans  sa. patrie  (2).  Ce  même  roi  avait ^té^'fui  péleriiuttp. 
au  Mont  St.-Micbel^  peudant  le  long. séjour  qiii'il  ^t  eii, 
Normandie  ;  il  se  ressouvint  des  religieux  et  leur  donna 
un.  prieuré  avec  les  terres  et  les  chàtesiux  qui  en  dépen- 
daient  (5),  Ce  beau  domaine  était  s|tué  dans  ses  ^V^,». 
au  bprd  de  la  mer;  Le  duc  Quillautne,  Jes  guerres^^iraur 
gères :hçnreusement  termipées ,  marcha  lui-même  contre^ 
les  rebelles  de  Normandie.  Guillaume  Querbn  ou  Guer- 

.(t)  Titres  du  çboxtrier  de  Mortain,  penéft  nos.  *     .        . 

(2)  Orderic  Vital ,  t.'  ni ,  p.  â/p  ;  traduction  de  M.  Guitoti  nîhintrft 

ctxypdt^:     ■     :   •;  ■       .  ■     I  '  '...!•  :i  ! 

*..^Ç  Ç5^*5:^ft'^^>  ^^^'«6P  Angloniip  Pjo. F»?Jf^" .«^^ 
MichaeWde  Gornubia.  In  nomme  sancts  et  incnvimiaeTrimuitiir/ 

tjp[¥dèiftAmÊdèk  gratin  A^slorum  ,rex',  ds^re  ?oiens,pNfiu.m  ire-i 

ifomptionis  anîmse  mea; ,  vel  pareutuni  iheorum.  .....  tradiai  stndo 

Mîcbaelî  archançelo  in  iisum  fratruni  deo  servicntiuni  in  eudcm  lo- 

co ,  tanctum  Michaelcm  qui  est  juxta  mare  cum  omnibus  appendiciis 

viltis  acilicet,  caslellis,  agris  «t  cxteris  aliaMatibita«i.b  Altf|ii»ti«Qin 

ÂDglicuiDyt.  I,  p.  5^1.  îr.     .     .iIm  : 
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lin  y  comte  dé  Mortaîn,  était  ondes  chefs  decetteréToIte  ; 
ît  fut  battn  et  chassé  de  la  province.  Un  gentilhomme  de 
^maison,  nommé  Robert  Bigot,  décofnritparun  singnlier 
hasard  le  complot  de  son  maftre  et  le  réréla  k  son  son- 
TerÉi».  n  devbitle  fevori  dé  Robert ,  frère  de  mère  dtt 
doc  Gmffamne,  et  successeor  de  Guerlan  an  comté  dé 
Mtrtain.  Cehiî-ci,  privé  de  ses  biens  et  fugitif,  se  vît  con- 
trâfiat  de  s'éloipier 'de^  patrie.  H  s'empressa  d'aHer  re- 
joindlre  dans  la  Fouille  ses  parèns,  ses  amis(l),  et  i! 
fut  stiitf  d'utie  g^de  partie  des  Aabitam  dv  comté  de 
Mortaitf. 

Aloirs  quetirpies  guerriers  aventurieux  du  Cotentin  et  dé 
FAvraiiclifti  venaient  de  commencer  à  f<tméer  ui  royamne 
dans  cette  partie  dé  fhatië.  Ih  députèretot  en  France  un 
des  leurs  qui  {mblia  V  son  de  trompe  dans  les  princijpûles 
vHles  de  If drmtodïe,  qtfih  promettaient  des  sceptres  et 
dès  côuromei^'à  tous  ceux  qui  Tondraient  venir  les  cher- 
cher. Ôh  n'avait  fait  aucune  attention  à  Témigration  obs- 
cure de  quelques  habitans  du  Cotentin  et  de  rÀTranchinV 
et  bientôt  on  les  aperçut  montés  sur  des  trônes.  Toilà 
des  prodiges  rares  dans  l'histoire  et  bien  capables  d'im- 
mortâfiser  un  peuplé  (2).  Un  fils  tfOmfWîdû  Teîlleul, 
nomjné  Guillaume,  méprisa  lés  biens  passagers  de  ee 
monde  y  et  devint  abbé  de  St**.  Euphémie  dans  la  Calabre. 
FluM^AU'ft.de  3ei^  proches  parons  y  firent  fortune.  Orderic 
Vital,  qui  raconte  ces  choses,  ajoute  qu'il  donna  à  Tabbaye 
de  $t.^Eifro«I  une  cbape  et  une  aiabe'de  pourpre.  Ua 
religTem  de  cette  comniunanié  fat  envoyé  dans  la  IHonilk 

•»  "*  :  .        I  .  .  . 

'■ft')'Csnnignifmi4taatBii 
('i)  Mardiaiigj ,  GauU  poétique,  t.  m  ,  p.  4^* 
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a^nec  AiisqiietU ,  da  Noyer  et  Thëôdelin  dé  Tanis ,  daûs  le 
diocèse  d'ATranches.  Il  fut  frappé  de  maladie  pendant  le 
retmr  ;  àèUtànt  sa  fin  approeher ,  il  appelle  les  deux 
cftetaiiers  auprès  de  loi  :  Vous  voyez ,  leur  dit-il ,  que 
vos  douze  compagnons  qui  sont  venus  pleins  àe  Joie  de 
If  drmandie  avec  nous ,  sont  morts  dans  ce  pays ,  et  moi- 
même  je  vais  bientôt  les  suivre  au  tombeau.  Maintenant , 
insquetily  je  te  confie,  en  présence  de  Théodelin ,  l'argent 
qtie  j'ai  reçu,  afin  que  tu  le  portes  sans  fraude  à  St.- 
Erroul.  Vous  êtes  tous  deux  hommes  de  8t.-Evroul  ;  vous 
devee  être  fidèAes  à  son  égard...  Ensuite  il  tui  remît  de 
l'or,  des  maateaux  précieux,  un  calice  d'argent  el 
d'attirés  dbjets  de  grand  prix.  Théodelin  et  Ànsquetil 
airitent  en  France ,  et  ce  dernier  se  rend  à  St.^Bfroul , 
mais  garde  le  silence  sur  les  objets  qti^on  lui  a  confiés^ 
Comme  il  regagnait  sa  demeure,  Théodelin,  son. com- 
pagnon, vint  à  Pabbaye  de  St. -Erroul,  et  s'informa  des 
moines  s'ils  avaient  reçu  quelque  chose  de  la  iPouille.  H 
apprit  avec  étonnement  la  Craude  du  dievalier  Ansquetil 
et  le  convainquit  de  mensonge.  Alors  forcé  d'arrouer  la 
vëifté  r  J'ai  détourné  à  mon  usage,  dit-i! ,  une  partie  étr 
l^argéntque  vous  me  demandez  et  que  j'ai  reçu  dé^MiMl^- 
seigneur  .GuiUawne  ^  li$  r^e  je  Tai  Im^  ^  lU^eims  ^  par 
le  conseil  de  Monseigneur  Raoul  Malecouronne ,  qm  ÏJ  ' 
ai  rencontré.  Les  moines  l'envoyèrent  deux  fois  à  Rheims, 
et  oe  na  i«e  paysans  peine  qu'il  4>biîia  I0  fialied  d'argent, 
4iNu^  cl)|i^aU^s ,  une  de«i  déléfdliajQt »  ima serjre ^^  g^- 
foo  et  (fantrç^  objets  de  peu  de  valeur.  Les  moines  hi-  \ 
digjsés  mireni  Ansquettl  en  jugement  au  tribunal  dé  St.*- 
Evroul.  ÎRicbard  d'Avrancbes^  filsde  TttraUju»  ^  ptuMâuri 
autres  Wgneurs  s'y  présentèrent  pour  le  protéger  ;  mais 
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ce  fut  en  valu ,  le  coupable  penlil  le  lief  qu'il  leiiail  de 
St.-Evroul  (1). 

Tjirstiii  y  père  de  Richard  d'Avraiiciies ,  éiait  fiUd'Aji&- 
fred  le  Danois,  dont  nous  avons  parlé.  Richard  était  un 
seigneur  d'une  grande  considération.  11  épousa  la  sœur 
de  son  souverain  et  en  eut  un  fils,  Hugues  surnoouné  le 
Loup. 

Cest  de  ^établisseme^t  des  habitans  de  rAvraqchin 
dans  ritalie,  qu'est  venue  dans  notre  diocèse  la  dévotion, 
s^  Saint  JNicoIas  et  tant  d'églises  bâties  sous  son  nom.  La 
translation  de  ses  reliques  dans  ces  temps  eut  le  plus 
grand  éclat,  et  donna ,  dit  un  savant ,  un  grand  accrois- 
sement à  la  vénération  que  toute  l'église  latine  avait  pour 
ce  saint  (2).  On  trouve  sa  vie  dans  un  bréviaire  manus- 
crit du  Mont  St.-Michel  (3).  On  y  lit  qu'un  lu>mme  du 
village  de  ce  saint,  réduit  à  une  extrême  pauvreté,  prit  la 
résolution  de  faire  perdre  à  trois  jeunes  filles  qu'il  avait , 
le  plus  précieux  de  tous  les  biens  ,  afin  que  le  prix  de 
leur  déshonneur  l'empéchat  de  mourir  de  faim.  Le  saint 
gémit  sur  le  sort  de  ce  malheureux  père ,  et  prit  la  ré-, 
solution  de  venir  à  son  secours.  Il  ne  voulut  avoir  que 
Dieu  seul  pour  témoin  de  sa  charité  ;  il  se  transporta  à 

(i)  Orderic  Vital,  traduit  par  M.  Gmzot,  en  t9iB,  t.  n,  p.  6i  et 
sQiTaniei. 

(a)  Tillemont^  t.  ti  ,  p.  688. 

(3)  Accidit  aotein  ut  quidam  convicaneuf  ejus  ad  nimiam  inopiam 
reaactiu  tret  fllias  fomicari  comtîttBeret  ut  ex  eamm  commercio  in- 
felicem  ageretTitam.  Quod  ubi  vir  sançtus  comperit  misero  homini 
condoluit  duique  inopiam  rderare  deererit.  Ctim  mo  TÎr  tanctua 
facti  tui  nullum  nisi  maximi  habere  vellet  oonscium  nocte  ad  domuro 
predicti  virî  perrexit  et  non  parfum  auri  pondus  per  fenestram  in- 
tro  prcjecit.  Qood  fibi  mane  fiicto  surgeni  predictua  homo  comperit 
innumeras  deo  gratiaa  agit.  Ita  Nicolau»  filiarum.  ejus  inceçtum  coM- 
bens  legitimo  eas  matriadonio  copulavit. 

(  Bréîriaire  manuacrit ,  in-folio  .  no.  63 .  dcpoié  à  la  bi- 
^       Uloth  d'Avrancbit.  )  '    '    ' 
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la  porte  de  ces  pauvres  enfans,  qui  pleui*aîcnt  en  atten- 
dant du  pain ,  et  jeta  par  la  fenêtre  une  grande  quantité 
d*or.  Quand  ie  matin  cette  famille  malheureuse  aperçut 
cette  aumdne ,  Fidée  du  crime  disparut ,  et  les  jeunes  filles 
trouvèrent  même  un  parti  dans  le  monde.  Elles  se  ma- 
rièrent avantageusement. 

De  nos  jours  on  voit  encore  les  jeunes  filles  j  pour 
obtenir  un  établissement  heureux ,  invoquer  Saint  Nicolas, 
et  aller  en  pèlerinage  à  une  chapelle  dans  les  Biards,  à 
St.-NicolasHlefr-Bois  ,  et  autres  églises  sous  la  protection 
de  ce  grand  saint. 

La  plupart  des  églises  du  diocèse  d*Avranches  eurent 
des  autels,  érigés  en  son  honneur  ,  et  dans  la  cathédrale 

■     ■        ■ 

il  y  eut  une  chapelle  qui  porta  son  nom  ;  l'évêque  d'alors 
était  encore  Hugues,  que  l'on  trouve  aussi  avoir  assisté 
à  Rheims  à  un  concile  présidé  par  le  souverain  pontife. 
Ce  fut  encore  pendant  Tépiscopat  de  Hugues  que  le 
célèbre  Lanfranc ,  qui  voyageait  en  France  suivi  de  piur 
sieurs  écoliers ,  s'arrêta  à  Âvrancbes  pour  enseigner  ;  il 
fallait  que  cette  ville  jouit  alors  de  quelque  célébrité , 
puisque  ce  savant  y  donna  des  leçons  pendant  plus  d'un 
an.  Mais  au  bout  de  ce  temps ,  considérant  combien  il 
était  vain  de  chercher  l'estime  des  créatures,  il  résolut 
de  s'attacher  uniquement  à  plaire  à  Dieu ,  et  d'éviter 
même  les  lieux  où  n  y  avait  des  gens  de  lèttrc^s  qui  pour* 
raient  lui  rendre  honneur.  Il  partit  donc  hn  jour.d'Avrân-' 
dies,  et  abandonna  ses  écoliers,  dont  un,  appelé  Mi- 
chel, devint  évêque  de  ce  diocèse.  Ck>mme  il«uitait  la 
route  ,  qui  conduisait  à  Rouen ,  il  tomba  Au  niilieu  d'une 
troupe  de  voleurs ,  qui  l'entraînèrent  dans  la  forêt ,  l'at- 
uchèrent  à  un  arbre  et  le  dépouillèrent;  fl  ne -savait  que 
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Revenir ,  et  s  abandonnait  aux  gémissemens  ;  le  silence  ne 
la  nùît,  l'abandon  total  des  créatures  lui  îÉispirfereni  de  sa- 
lutaires  réflexions.  Sa  pensée  se  tourna  vers  le  ciel,  et  il  se 
mtt  &  prier  :  grand  Dieu ,  s'écrla-i-il ,  voilà  qtie  j'ai  passé 
un  long  temps  à  enseigner  les  sciences  aux  autres,  et,  mal- 
beureux  que  je  suis,  j*ignore  la  manière  de  vous  prier  (1)  î 

Le  matin  quelques  voyageurs  attires  par  ses  cris  le 
secoururent  -,  il  prit  le  chemin  d*uli  couvent ,  où  son  mé- 
rite ne  put  rester  inconnu ,  et  la  Providence  le  (llaça  sur 
un  désplHS  beaux  sièges  épiscopaux  du  monde. 

Chose  remarquable  !  les  deux  plus  grands  hommes  de  ce 
sièdè,  Lanfranc  et  Anselme,  ont  enseigné  à  Avmnohes,  et 
0*6*1  d*Avranches  qu'ils  ont  pris  le  chemin  du  tàèiae  mo- 
nastère, él  touslesdeux  ontpassé  du  monastère  âlà  dignité 
deprlmats  d'An^eterreCS)  .Pendant  qu'il  était  à  Avranehes, 
Anselme  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Hiïgnës^le- 
Loup  (5),  Anastase  et  Robert  dcTombelaine^  rèlf^cux  du 
Mont  St. -Michel  fort  Instruits.  Anastase  était  étranger, 
et  possédait  àfond  la  langue  grecque  et  la  langue  latine.  H 
se  fit  moine  au  Mont  St. -Michel,  oui!  trouvait  une  société 
édifianto  par  sa  régularité  ;  mais  ayant  été  instruit  que 

.  (t;  Aip4s  et  Franeimii  tramgi«4W»«  .cuipi.  nm^p  pod^M^.  ^«qlMiUr- 
riuDi  curoiutu  Normanniam  penetravît  principatu  Henrici  regia  et 
OaWikiii  ducii:«lB  apadJMn«aid«uwattif,tt]ic  all<tiiâtediu  Uti* 

feras  docuit.  Int|!rim  ^ecam  reputaps  ,  quam  vana a9n.ile«  de 

MlMioB»  t.  Vf  ,  p.  4f<^*  VojrtK  attisi  Fktaui ^ liWt.  eecléiiaitiqdd.  ' 
..l^SmfiffA  dfL.lMUJMHQ  #uMm«  epcpQL  «aigouid'liui  wUn^i 
elte   jouit    de' 10,000  livres  ae- revenus    :  elle  est  la  première  de  la 


.  (»!•  |S  piuia  diioidefe  ooMlâluk....  in  utktm  Hfiuttnm  hhjimcu 
▼euit  :  ubi  cuin  aliquaindiii.  demoratus  e»9et,  dd  Beccepse  monaste- 
mte  se  nee^il  AtMêà'dt  KMÊhn ,  t.  <♦  ,'^  '9^ 

<))  VW»  Arf jaitifé;fat*Od«liMeiinI.  Vteé^ét,  AJMelftie.  Proaiiit}^(4 
PffifistitnditM.É.  ifialliA.  Chnitûuuu 
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Tabb^  était  regardé  comme  coupable  de  simonie ,  il  aban- 
donna ce  monastère ,  et,  suivant  Ilmpulsion  de  son  zèle ,  il 
aHa prêcher  la  foi  aux  Sarrasins  d*£spagne  (1).  Robert  de 
Tombelaine ,  qui  tira  son  nom  du  rocher  de  Tombe- 
laine  (2),a  laissé  plusieurs  ouvrages.  On  estime  surtout  son 
commentaire  sur  le  cantique  des  cantiques  deSalotnon  ;  il 
dît  dans  le  prologue  que  ce  fut  à  la  persuasion  d'Anastase 
qull  Ventrepril  (3).  Le  frère  du  comte  de  Mortain ,  appelé 
Eudes  ou  Odon ,  évéque  de  Bayeux ,  le  fil  venir  avec  cinq 
autres  religieux  du  Mont  St  .-Michel  ,  pour  rétablir  le 
monastère  de  Sl.-Tigor  ,  non  loin  des  murs  de  sa  vittc 
épîscopale(4). 

Anselme  a  laissé  dans  une  lettre  un  témoignage  de 
Testime  qu'il  portait  à  ces  deux  religieux.  Il  écrivait  à 
Robert  de  Tombelaine  :  Plaise  à  Pieu ,  dit-il ,  que  je  sois 
un  autre  Robert  ^  et  qn^Apastase  me  soit  attaché  par  des 
liens  intimes  comme  ceux  qui  rattachent  à  Roberti  dont 
la  réputation  de  sainteté  remplit  le  pays  (5). 

L'éyèque  d*Ayranches  qui  succéda  à  Hugues  n  était 
pas  moina  illustre  que  ces  grands  hommes.  Il  était  fils  du 
comte  de  Bayeux  et  de  la  famille  des  ducs  de  Normandie. 

(i)  AnniAit  ê9  Wahmaii ,  t  ir ,  f .  497- 


(a)  Sic-d^ftiivi  a  qnod^n  noiitBqni  MauU  SsacU  X^dpeUs  »^iiÇfiU 
Annales  de  Mabîllon  ,  t.  v  ,  p.  869.  ' 

ll«itin«llitdalaMohMrTet4pM«t  ^s^erilli  BW«dq|iiir  oeN#fii 
n'Mt  point  exact ,  et  que  sa  remarqua  sur  la  1''.  n^entîon  authep^ 
iUq[ue  èê  tt  Hdnt-',  est  fattiilr.  M.  IBanet  qid  l'a  €opl4  daiK  c«fi 
fiofine âam h}9^i 4. cof^ipi^ U  laéipeeiTeur.  ^ 

f 3)  Annales  de  MabUlon  ,  tome  ir  et  tome  t  ;  et  Ônleric  Vital , 
I.  viu. 

{\)  Gallia  Chri»tiana,  xi*.  tome.  Mabillon ,  t.  v  ^  p.  369. 

(5)  Dilectissimo  ac  reverendo  monachiy  Itobeftor*  * 
lit  ego,  Telut  alter  Robertus  utar  eodem    Anaaiaaà»»  at  i^  me 
Irwfttur  qnasî  altaio  Keberto  :  cuju^  bonus  odor  jam  per  nppllM  hujus 
patriA  suavfref^Âuus....  Ad  ejus  àtÀlcitlam  et  notiluiii  krdentîus... 
Ansel.  lib.  1 ,  ép.  3. 
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Sa  vie  pieuse  le  faisait  admirer,  et  ravaii  rendu  recomman- 
dable  à  tout  le  monde ,  et  vénérable  même  à  Tordre  ecclé- 
siastique y  alors  qull  n'était  encore  que  laïque.  Il  était 
loin  de  pevser  à  la  dignité  épiscopale  quand  on  la  lui  con- 
féra ;  mais  tous  les  prélats  furent  satisMts  de  le  voir 
siéger  parmi  eux.  C'est  ainsi  qu'en  parle  Guillaume,  ar- 
chidiacre de  Lisienx  (1)  ;  et  Guillaume  de  Jumièges  sgoute 
que  Ton  voyait  reluire  en  lui  une  solide  vertu  ,  une 

■ 

science  profonde  et  une  prudence  singulière. (2).  Le 
diocèse  d'Avranches  se  gloriCe  encore  aujourd'hui  de 
l'avoir  eu  pour  évéque  ;  il  est  connu  sous  le  nom  de  Jean 
d'Avranches. 

# 

Il  composa  pendant  son  épiscopat  un  traité  des  saints 
offices.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  l'archevêque  de  Rouen,  en 
le  lui  adresant,.  donne  une  idée  de  cet  ouvrage. 

.  «  Jean  d'Avranches,  le  dernier  desévéques  en  mérites, 
au  saint,  à  ndustre  et  vénérable  Maurille,  archevêque  dç 
la  St*.  église  de  Rouen  :  . 

«  J'ai  souvent  entendu  vos  plaintes  sur  l'affaiblisisément 
de  la.  dignité  ecclésiastique  et  sur  l'état  de  votre  santé  qui 
ne  vous  permettait  pas  de  remédier  à  ce  malheur.  J'ai 
essayé,  autant  que  l'a  permis  la  faiblesse  de  mes  moyens, 
de  répondre  à  vos  vœux,  et  d'aider  votre  vigilance  k  rani- 
mer le  zèle  des  pasteurs.  J'ai  parcouru  les  ouvrages  des 
pères ,  j'ai  cherché  leurs  décisioiift  :  je  me  suis  instruit 
des  usages  des  églises  p  j'ai  étudié  ce  qui  regarde  l'office 
divin ,  j'en  ai  fait  un  recueil  qtàe  je  soumets  à  votre 
examen  (3).  » 

t 
•  ■  .     »  ■ 

(i)  De  gettiilloniuoBDniDi. 

(a)  L.  vil ,  dk;  3a.  •  M=  /  J 

(3)  DoÎaU^o  >fr&  aàucto  st  mcritîi .  honorando ,  Miyuri^  jtf'^^.f^^^^ 
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Noos  ne  savons  pas  si  Tarchevéque  y  fit  des  corrections; 
mais  le  savant  Lanfranc  y  Tayant  ta  plus  tard  ,  écrivit  à 
Tanteur  :  Je  vons  remercie  d'abord  de  me  conserver  votre 
amitié/qnoiqae  je  sois  absent. .  ce  qne  vous  avez  écrit  de  l'é- 
tolem*abeaacoappla.  Mais  vous  ajoutez  que  le  manipule, 
lorsqu'on  confère  les  ordres  sacrés  ,  ne  doit  être  donné 
qu'au  soiis-diacre  ;  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  où 
TOUS  avez  pris  cela.  Je  sais  que  cet  usage  est  pratiqué 
par  quelques-uns,  mais  ils  ne  s'appuient  sur  aucune 
autorité.  Presque  tous  pensent  que  c'est  un  ornement  com- 
mun ,  comme  l'aube  et  l'amict  ;  car  dans  les  cloîtres  les 
laïques  même  s'en  revêtent  par  une  ancienne  institution 
des  pères. 

Lanfranc  lui  cite  ensuite  le  rituel ,  un  concile  de  Car- 
thage  et  Isidore  d'Espagne,  pour  lui  prouver  que  ce  n'était 
point  l'évèque  qui  donnait  le  manipule  au  sous-diacre  , 
mais  l'archidiacre;  que  c'était  par  conséquent  un  orne- 
ment commun  (1). 


aaneta  Rotoniftgeiins  ecclem  archiepiscopo ,  Joannes  Abrinciceiuis  ; 
omniam  epûcoparum  roeritis  inûmus  ,  corpore  et  spiritu  totiui  obe- 
dientis  munut. 

Ououiam  tuse  patemitatU  tancîitatem  de  ecclesiasticae  dignitatis 
proiectu  setnper  solUcitam  ,  ejut  lapsu  nimio  moeroro  afiici ,  saepiMÎ- 
mis  inde  mecum  habitis  quaestionibus  comperi  :  hocque  dolorem  tibi 
aag^entare  ejus  reparatione  flagranti ,  quod  Yires  ad  hoc  tuas  sub- 
tracerai  imbecillitat  aegritudiaia  :  panritas  mea  tua  sanctissimaB  op- 
tion!.... appetiit:  ut  quod  negUgentium  pastorura  deprayatur  incu- 

Tia,  tuae  sanctae  religionU  reparetur  ▼igiiantii.'...  senteotiaf  sancloruni 
patram  aggreasus ,  diversarumque  ecclesiarnin  mores  et  QUiMietudi- 
DCi  prospectai»,  et  ea  «  €\vlsb  ad  divini  cultus  oificia  pertinent ,  quod- 
que  in  se  m^sticè  comment ,  nihilominus  considerans,   quatsdam 
quasi  confectionem  ex  ea  diversitate  composai  j  quam  omnibus  adhue 
occnJtam  tus  sagadtatis  repraesento  ezamini......*.  Conciles  de  Rouen 

du  p.  Pommeraye ,  p.  73. 

(,i)  Domino  meritô  sanctitatb  insigniter  efferendo  Joanni.,.*  Lan- 
francus  indignus.... 

Gratias  ago  colendse  benignitati  TestraByquia  non  solùm  pranens 
prsesentem  me  indeficienti  amore  dileaistis,  verum  ctiam  absens  ..... 


1 7  k  HISTOIRE 

Le  sentimenl  de  1  evëque  d'Avranches  a  prévalu.  Ce 
docte  prélat  consacra  Téglise  de  Tabbaye  de  St.-Amand 
de  Rouen.  Sa  sœur  Erame  en  fut  la  première  abbesse. 
C'était  une  religieuse  de  grande  vertu.  L'évéque  lui  don- 
na quatre  acres  de  pré  ;  et  une  sœur ,  appelée  Emmenie, 
lui  fit  aussi  des  dons  considérables.  Emme  mourut  Tan 
1069,  et  dans  ce  même  monastère  on  trouve  une  Ma- 
thilde  d'Avranches  qui  en  (ut  aussi  abbesse  (1).  Jean 
d*Avranches ,  peu  d'années  après  son  élection ,  vit  arriver 
dans  son  diocèse  le  duc  de  Normandie  -,  car  îe  duc  de 
Bretagne  lui  avait  déclaré  la  guerre,  et  s'était  emparé  de 
St.-James.  Guillaume  se  h&ta  de  venir  au  secours  de  ses 
peuples.  Il  fut  accompagné  d'Harold ,  un  des  plus  grands 
seigneurs  d'Angleterre.  La  chronique  porte  qu'ils  chevau- 
chaient côte  à  côte,  et  égayaient  la  route  par  u  entretien 
amical.  Ils  se  rendirent  ensemble  au  MontSt.-MicIiel  (2), 
qui  est  figuré  sur  la  Tapisserie  de  Bayeus  ,  par  un  châ- 
teau sur  une  monticule.  On  y  voit  Harold,  le  duc  ei 
quelques  autres  guerriers,  revêtus  de  diverses  espèces  de 
cuirasses  formées  les  unes  de  lames  ou  d'écaillés  d'acier, 
nommées  Squamata  vestis;  d'antres,  d'anneaux  réunis  ett 
chaînons,  nommées  Hamata  vestis,  ou  cotte  démailles  (5). 

quidqoUl  T«tè  Mucllturestim  detloU  teriprit  imiltàm  nibl  plaçait... 
porrà  qood  in  daodls  ordinibos  ioH  aubdiaeDiio  dtri  nampaliim 
perhibuiatit  »  ubi  boe  «seeperitis,  mo  "^  taftrit  litterlt  Instruâtisi 
a  onibiiidaiii  enim  id  6«ri  aodio ,  ied  utiiuii  id  fieri  taeriê  autori- 
fauboa  pmciptatur,  tneminiMe  IM»  taleo.  Pleriqua  aatumant  mani^ 
polom  eue  cotnmune  omam^tum  oniihifii  »  sicat  et  albam  et  amie- 
tttm  (  nam  et  ia  ocmobib  nonaebonitD  etian  laYci  eum  albii  iddmii^ 
tiiT^et  «ntiqiia  patnim  imUtatkmé  Mlent  ferre  manfpalum.  Voyec 
d'Acberl  ^  oo  le  père  PomfMtaye. 

(t)  Gallia  cbrittiana,  elc. ,  etc. 

(a)  Venerunt  ad  Honteoiy  etc. 

(S)(^'on  le  figura  une  bamle  de   toile  bUneKe  de  la  hauteur 
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EÊmim  let  princes  et  ramiëe  s'atantërenl  vers  la  rn 
vière  de  GoaesHon  ^  noo  loin  de  Pentorson^  oà  le  dac  fit 
achever  le  chàMio  ec  l'ëgliae  qae  nous  y  voyons  en- 
eore  (I).  La  broderie  repréeente  lee  cavaliersqui  passent 
tarifièreet  tombent  sût  lears  fenoux  ;  leurs  armes  flouent 
sar  l'eas  ;  d*aiiires  sont  engagea  dans  les  sables,  ec  Ha- 
roid  seodde  employer  toute  sa  torce  pour  les  en  retirer. 
Après  avoir  <|nittë  les  grèves  du  Mom  St.^Michel  et  pas- 
sé la  rivière  à  Ros  sur  Coaesnon  (2)  y  Tannée  çontinna  sa 
marche  sur  Dol«  Cette  ville  est  représentée  sur  la  Tapisse- 
rie par  une  tour.  La  propriété  de  celte  ville  appartenait 
à  u  nommé  Ruai,  qui  était  en  mène  temps  en  guerre 
avee  Gonan  et  assiégé  par  lui  ;  mais  à  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée de  Guillaume,  Conan  leva  le  siège  de  cette  ville  et 
se  recira  à  Rennes  ,  représenté  par  un  petit  cb&teau. 
On  voit  le  duc  Guillaume  auircher  sur  Dinan  et  ses 
troupes  assiéger  cette  ville.  Les  assiégés  paraissent 
défendre  vivement  leurs  murailles ,  et  les  soldats  nor- 
mands ,  la  torche  à  la  main ,  se  précipitent  avec  la  plus 
grande  intrépidité  sur  les  palissades  et  y  mettent  le  feu. 
Conan  ,  qui  était  accouru  pour  sauver  cette  place ,  paraît 
d*ttn  autre  côté  des  remparts ,  portant  les  defs  de  la  ville 
an  bout  de  la  lance  de  sa  bannière.  Ce  fut  là  la  iBn  de  la 

gnenre. 

Ensmte  le  duc  Guillaume  ^  qui  avait  eu  des  preuves  de 
la  valeur  et  du  courage  d'Harold  |  essaya  de  le  gagner 

«l'tnTirta  deux  piatU  aur  prêt  dé  quinte  à  leize- toises  de  long; 
tontes  les  figures  sont  brodées  sur  cette  toOe  en  laine  de  couleur  , 
et  des  inscrif»tions  Utincs  expliquent  chaque  sujet. 

(i)  Qiartricr  de  M.  de  Goiton» 

(?i]  gc  ndti  p«s  f  comme  I*a  dit  91.  de  Crervifle^  à  Potitorson ,  au  mi- 
lieu dai  marais  Impratîcftbles  alors. 
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entièrement  et  de  Tattuchér  à  son  parti  ;  à  cet  effet,  il 
Tarma  Ini-mème  ehéValier.  Oirderic- Vital ,  etie  RcMnan 
de  Ron  placent  celte  céréttionie  à  Avninches/  atant  la 
guerre  dé  Bretagne.  Mais  d'après  la  Tapisserie,  ce  fut  en 
reyenant.  L'inscription  porte  :  bic  Willelmus  dedil  arma 
Haroldo.  La  broderie  représente  Guillaume ,  armé  de 
•pied  en  cap ,  étendant  une  mainyersla  joue  drôile  «t  met- 
tant  l'autre  sur  la  poitrined'Harold ,  qui  est  vn  peu  incKnë 
et  flécbit  le  genou  devant  lui.  Celui-ci  est  aussi  revêtu 
d'une  cilirassè  couverte  d'écaillés,  et  tient  une  bannière  de 
la  main  gauclie:  Son  casque  paratt  être  de  fer ,  et  laisse 
à  découvert  toute  la  figure,  excepté  une  partie  avancée 
destinée  à  couvrir  le  nez ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  nasal. 

La  réception  d'Harold  par  Guillaume  était  conforme 
à  la  coutume  normande  et  à  la  coutume  saxonne  :  saxonne , 
parce  que  Harold  était  à  pied ,  suivant  la  manière  de  com- 
battre de  son  pays  ;  normande  ,  parce  que  les  Normands 
regardaient  comme  un  poltron  le  chevalier  auquel  le 
prêtre  avait  passé  le  baudrier ,  suivant  l'usage  anglais. 
Après  cette  cérémonie,  Guillaume  et  Harold  allèrent 
ensemble  à  Bayeux ,  oii  ce  dernier  reconnut ,  au  nom 
du  roi  Edouard  son  mattre  ,  Guillaume  pour  son  succes- 
seur au  trône  d'Angleterre  ,  et  jura  en  même  temps  pour  • 
lui-même  de  lui  être  fidèle  (1). 
Sur  ces  entrefaites  le  roi  d'Angleterre  mourut ,  et  Ha- 

(i)  Histoire  de  la  conquête  d'Angluterre  par  1^  Iformaiids,  |Nir 
Augustin  Thierry ,  iSaS ,  t.  i ,  p.  aôi  ^  historien  partial.  Son  histoire 
n'est  qu'un  plaidoyer  contre  les' peuples  vainqueurs  et  contre  la  re- 
ligion cathouque  ;  pour  ployer  les  événemens  a  son  «jfstème,  il  a  forcé 
les  textes  et  aémeiiti  tous  les  historieni.  '  La  beauté  de  son  style  ne 

ni  faire  passer  ses  graves  et  nombreuses  erreurs.  Pour  lei  découvrir, 
uffît  de  lire  les  lustoriens  qu'il  cite.  Voyez  encore  :  antiquités  de 
l'église  an^o-saxonne  par  le  docteur  John  Lingard  ,  et  hift.  eccl. 
de  Dcde  ;  Ordcric  Vital  ;  Alban  Butler ,  etc  ,  etc. 
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rold*)  ouMiant  ses  sermens ,  monta  sur  le  tràne.  A  cette 
nooveUe,  la  duc  de  Normandie  lui  déclara  la  guerre.  Dans 
un  calendrier  manuscrit  du  Mont  St.-Michel,  on  lit  que 
le  roi  Edouard  avait  àédatè  Guillaume  son  succes- 
seur (1). 

L'abbaj^  du  Monl  St.-^chel  lut  envoya  six  navkres  ; 
c*étail  alors  Renaud  qui  en  éuit  abbé.  U  était  natif  de 
Bajreux  et  avait  succédé  à  Raoul.  On  vit  s'embarquer  sur 
ces  navires  le  prieur  ^i  le  trésorier  y  le  chantre  et  trois 
autres  religieux  (2)..  Uo  manuscrit  du  Slout  St. -Michel 
parie  de  ceddeux  abbés  :  «  Eu  km  mil  xlvuj  BaohI  abbe 
gouvernant  cest  monstier  furent  faits  les  quatre  pil- 
liers  el  lare  de  la  grant  tour  de  legKse  avant  labbe 
Ranidphus  qui*  commença  a  gouverner  eu  lan  mil  Ix 
fut  cottmencie  a  fMre  la  nef  de  leglise  le  porche  et 
sépulture  des  meines  la  clôture  ancienne  de  cette 
abaye  et  autres  ediffices  quout*  este  depuis  faitz  dautre 
manière  comme  il  appariert  (5).  » 
Le  comte  de  Mortai»  ^  pour  fournir  aux  dépenses  de 
TarmemoBt^  vendit  la  moitié  des  droits  eteoutumes  qu  il 
percevait  dans  I»  ville  de  Goutance»  ^  et  engagea  à  Té- 

(t)  Edaardus  rex  moritur  Anglorum  cui  regnum  invasit  Heroldus 
d«  quo  fecerat  heredem  Gliii  «ÉÉiurt»  é^KHÊâ-  MoHhttftiéHIni  irtMM. 
Les  lipieft  de  ce  manuscrit  Ji»  xii*  sièole  8ont  à  la-  Pobte-Sèciîe , 
poiir  dU  11 VettfM  éê^Mj^at^'illiedéd^lfe^  flêrt  M  sbttf  Ai  ])«n6H^s 
ni  eccemiié»  ,  le«  letUei  font  arittndiie^  mo»  otHeiMalfe»  U  tiaife-l^ 
1134. 

{a)  hïtnjïéktiâo  maH  âofXHhirte' ad^titit.  l^Vé^  éÉiitf  âe^  oAtistitsr 
iniiît  iUi  jr  ei^  i»  lU»  noâDidie»  tJ€  suie  comeliiU^  ,  i^noreai  aoIJiooi 
theaaurîanum  et  cantorem  ,  aïiamquo  Domine  Serloncm  e^regié  no- 
bilem  ;  abbates  praeterea  duos  Leicestrcnsem   scilicct  et  Guillelmum 
de  AgM  abbrttm'Cov<Hwinni#(  Gmu^.)  Vojroe  rnitotw  Jfkvkithà'fiU,, 

(3)  HtsgtoîTë  en  tfixttâis  du  IlIoiU  Sl.-Micher ,  d'ails  lé  mauU^kTrU  ri*'. 
34  9  Qoi  est  tout  entier  du  xv".  siècle.  IjCs  lignes  sur  iës<)uèllëi  s'off- 
puic  récritace  sont  en  rouge  j  les  lettres  som  artgUi;»,  grMiâçanilio,  ecc; 

I.  12 


i 
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vèque  la  belle  terre  du  parc  ,  voisine  de  cette  ville , 
avec  les  droits  de  pèche  dans  la  rivière  de  Soûle.  Il  ven^ 
dit  encore ,  dans  le  même  diocèse ,  la  Lande  d'Airou 
les  fiefs  de  Carantilly ,  d'Heinville  et  de  Oouville ,  à 
charge  de  fournir  UO  hommes  pour  faire  la  garde  à 
Mortain ,  et  le  service  à  l'entrée  du  château.  Il  parut  bien- 
tôt monté  sur  un  superbe  coursier  tout  étincelant  d*or. 
Son  étendard ,  où  était  représenté  T Archange  St  .-Michel  ^ 
se  déroulait  aux  vents  (1).  Ce  noble  comte  était  accom- 
pagné de  son  fidèle  séryiteur  Girold ,  et  de  son  sénéchal 
Robert  de  la  Haye.  Presque  tout  le  comté  de  Mortain 
suivit  son  seigneur.  Il  était  fort  aimé,  et  fort  respecté.  Si 
Ton  en  croit  Guillaume  de  Malmesbury ,  il  excellait  dans 
lart  de  la  guerre ,  mais  il  n'avait  ni  imagination ,  ni  juge* 
ment  (2).  Sous  ses  ordres  marchait  Taillefer  de  Mortain  y 
*  e  plus  brave  peut-être  des  guerriers  de  Guillaume.  Nous 
croyons  que  la  famille  de  Taillefer  a  subsisté  jusque  daiïs 
ces  derniers  temps ,  et  que  Charles  de  Taillefer,  sieur  du 
nantis,  décédé  à  Carnet,  en  1676,  chez  René  de  Ver- 
dun ,  sieur  du  Margotin ,  était  issu  de  cette  famille,  ainsi 
que  Jean-Baptiste  Taillefer ,  sieur  de  la  Mauditière ,  fils 
de  Jean  et  de  demoiselle  Gillette  du  Buat.  Ce  dernier 
épousa,  en  1679,  Marie' de  Verdun. 

On  vit  aussi  s  avancer  Richard d'Avranches,Onfroy  du 
Teilleul ,  Robert  de  Sourdeval  ;  il  y  avait  beaucoup  de 
fiefs  en  cette  paroisse ,  et  ils  relevaient  pour  la  plu- 
part des  comtes  de  Mortain.  Robert ,  issu  d'un  des  com- 

(t)  ^o   Robcrtus  dei  gratiâi  Moretonîî  cornet  igné  dmni  tmoris 
tuccensus  notifico  omnibus    sancte  matris  ecdetie  nostre  filiîs  ba- 

hem  in  bello  sancti  Michaelis  ycûnuro Manuscrit  du  Mont  St.- 

Michel» no.,  8o. 

(a)  Craisi  et  bebetia  ingtnii. 
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pagnons  de  RoIIon ,  laissa  des  dcscendans  qui  prirent  le 
nom  de  Lemoigne.  I,e  sieur  Roussel ,  seigneur  de  la 
Roussellière  à  Bacilly ,  un  des  plus  grand  fiefs  de  TA- 
vnincbin  (1) ,  et  le  sieur  Duhomme  de  Rouniilly  ,  figu- 
rèrent aussi  dans  Tarmée  du  conquérant  :  les  descendans 
de  ces  deux  seigneurs  habitent  encore  parmi  nous.  U 
reste  aussi  un  rejeton  du  seigneur  de  Touchet.  Ou 
comptait  encore  parmi  les  guerriers  ,  Guillaïune  de  Gi- 
roie^  seigneur  de  Montaigu  dans  TAvranchin ,  Hugues  de 
Sl.-Quentin,  Robert  de  Tanis,  les  seigneurs  de  Si.-Pierre- 
Langer ,  de  Marcey  ,  d*Argougcs ,  de  Vessey  ,  de  Saint- 
Poix  ,  de  Brécey ,  de  Sassi  ou  plutôt  de  Sacey ,  de  Sar- 
tilly ,  de  Soligny  ou  Souligny ,  et  de  Sainl-Maur-les^ 
Bois  (2).  Guillatime  de  Giroie  avait  détruit  son  château, 
afin  d*obtenir  la  liberté  de  son  seigneur  Geoffroy  de 
Mayenne ,  qui  était  tombé  entre  les  mains  de  Guillaume 
de  Talvas.  Celui-ci  ne  voulait  rompre  les  fers  de  son  pri- 
sonnier qu'à  la  seule  condition  que  cette  forteresse ,  qu'il 
craignait  beaucoup,  serait  rasée.  Ce  château  fut  ensuite 
rétabli ,  et  Ton  croit  assez  communément  qu'il  a  appar- 
tenu aux  Montaigu  de  la  Conquête  («^).  Les  descendans 

(i)  Voir  la  bibliothèque  royale  à  Paris  ,  dépôt  des  manuscrits ,  le 
pot  registre  portant  no.  9849  >  p.  aïo  ,  et  intitulé  :  ancien  dénombre- 
ment des  fiets  de  Normandie. 

D'Hozier ,  ancien  roi  d'armes  de  France  ,  art.  Héraut,  p.  7. 

Boad  de  la  Brétonnière,  p.  «33. 

(a)  Voyez  le  Dometday  Book ,  où  sont  nommés  les  seigneurs  grati- 
fiés par  Guillaume  ;  le  catalogue  de  Fabbé  Prévôt  dans  son  hist.  de 
Gaîliaome  ;  celui  de  Masseville ,  de  Goube  ,  de  Dumoulin  dans  leurs 
histoires  de  Normandie ,  celui  de  Jean-Brompton  à  la  bibliothèque 
d'Afrancbes,  etc. ,  etc. 

(3)  Chartrier  de  M.  deGuiton:  Orderic  Viul.  t.  ii,  p.  a4*  ^  n'est  ni 
Montaigo-sar-Moine,  ni  Montaigu-les-Bois  ;  il  est  fait  mention  de 
Montaigu  ,  sans  addition  ,  et  Montaigu  dans  l'Ayrancbin  était  une 
àm  plus  eUèkiMS  baronnies  dont  beaoooap  de  paroisses  voisines  dé; 
pendaient.  Les  ruines  de  la  forteresse  sont  considérables. 
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i%  Giullaume  de  Girôie  acquirent  une  grande  célé- 
brité (1).  Un  Raoul  Paîsnel  s*illnstra  aussi  en  Angleterre  ; 
sa  postérité  en  Normandie,  dn  consentement  de  Sylvestre, 
de  Thomas  et  de  Jean  Paisnel ,  fonda  nne  abbaye  sur 
la  terre  de  Hambie.  tFn  seigaeor  de  fiambie ,  appelé  ' 
Robert ,  des  ecclésiastiques  distingués  et  des  seigneurs 
Toisitts  signèrent  la  charte  de  fondation.  Sur  cette  terre 
existait  un  ch&teau  ,  situé  un  peu  au-dessous  de 
Tabbaye.  L;\,  sans  doute,  demeurait,  avec  ses  quatre  en- 
fans  ,  le  seigneur  Paisnel ,  fondateur  XX)  î  ^^^  Robert  de 
Hambie  habitait-il  Tautre  néh&teau ,  qui  offre  des  cons- 
tructions de  divers  &ges,  et  dont  les  souterrains  avaient 
'  servi  aux  Gaulois ,  et  plus  tard  aux  Français,  pendant 
les  invasions  des  hommes  du  Nord  ?  Du  moins  it  y  avait 
un  seigneur  du  nom  de  Hambie.  Au  xrv*.  siècle  ce 
château  appartenait  aux  Paisnel ,  reconnus  alcHrs  barons 
de  Hambie  ,  et  Tautre  k  la  famille  de  Mauny,  qui  était 
étrangère  et  qui  lui  dptma  son  nom. 

La  famille  de  Guillaume  Paisnel  était  une  des  plus 
célèbres  de  Normandie.  II  soutint  dignement  en  Angle- 
terre la  gloire.de  son  nom.  Cette  maison  de  la  tfaye- 
Paisnel ,  dont  GuiQ^ume  était  sorti  (3) ,  est  le  berceau 

■  • 

(i)  Hist.  de  France ,  par  Dupleiz. 

(a)  Gallia  Chrlstianà  ,  instrumenta  »  p.  34^  ,  etc. ,  ttc.  Egp  W«l- 
lelmus  paganellus ,  consilio  et  aMensu  fifioram  meomm  Hagonis  et 
Fukonw  et  ThoMai  «t  ioanma...  In  pvoprU  hefbdîute  <nea   apod 
.  HambeiaBi ,  tcele  Roberlo  de  Hamkeia. 

(3)  On  trouve  aus»  dans  lliîstoire  de  la  maison  d'Harcoort  ce  pat- 
sage  sur  la  Uaye-Paîsnel  :  a  Raoul  de  Reuboorg,  dont  il  est  paiV 
«  dans  les  années  ii83,  itga  et  1199»  s'allia  à  d'Amaurie-PaiiBel 
«  de  VaBdenne  maison  de  ta  Raye^PalMiel ,  barons  dt  Hambie  et  de 
«  MMoM ,  à  laqvelle  appartenait  OniUammt-Paimei  ,  dont  parle  Or- 
«  deric  Vital  ear  l'amee  1087  ».  Ce  passage  proaire  que  Laroqua 
peÂfaiC  mte  la  llaya-Paisiiei  etaic  l'aMMone  dameuroj  la  bareaaa  dat 
Faisntl.  Il    ne    parle    pas    de  la   soria   àm  PtoÎMial  4e   lUmiÀm,^ 
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des  seigneurs  Paisoel  i  elle  remoate  à  une  haute  talw 
quité. 

Guillattaie  é(K)u^  m  Aogleterre  une  demoiaeUe  du 
dîooèse  d'AYraiftplw-  L1iUu>jne»  Yiioe  rucc^te  aussi  que 
le  seigoeur  des  fiiards  se  joignit  aux  gvimisrs  de  la 
Conquête  : 

D'Avnmom  i  fut  RieliMPS 
Ensemble  od|i  dà  desBiiM. 

On  vit  encore  partir  des  Biards  un  autre  sei^eur,  nommé 
ÂTiânel  f  que  Tace  appelle  fier  ou  féroce  : 

Des  JSJARi  i  As»  Avauils. 

H  existe  entore  attlourfliai ,  non  loin  duTetltenl ,  des 
seigneurs  de  cette  fimiffle  ilhnlre  ;  eflttn  le  duc  de  Nor^ 
maxiAe  appela  antsSi  ^OuiHanme  de  ^aim-fean,  qui  lut 
soniominé  le  Thomas ,  et  il  hâ  confia  la  direction  des 
macUnes  de  guerre  et  des  diarrois  de  l'armée.  Guil- 
laume de  Saint'^Iean  présida  au  débarquement  ,  et  fit 
transporter  sur  le  rivage  ennemi  trois  ch&teaux  de  bois 
tout  prêts  à  asêoirj  disent  les  chroniques  Normandes. 

LaTai^Mei^  de  Bayenx  nous  représente,  un  consei 
tenu  sous  un  pavillon  supporté  par  des  colonnes.  Trois 
personnes ,  dont  les  noms  sont  écrits  dans  la  partie  supé- 
rieure ,  composaieiit  ée  conseil  ;   ce  sont  ^  ^o  "Eps  , 
Wfllehn ,  HoflMrt. 

Le  duc  GiâHauime  est  assis  au  mSIieu^  tenant  une  épée 
à  la  naiin';  i  sa  drohe  est  Odon  ;  Rcbert ,  comte  de 
Mbrtain  ;  est  il  sa  gauche ,  et.  tient  aussi  une  épëe  -,  tous 

?iKMqtt*il  n'oublie  rieu  pour  les  relever  |  et  qu^il  ne  parle  de  la  Jiiijre- 
aiind  ^oTen  pasianfe. 
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deux  éiaicnl  ses  frères  du  côté  de  sa  mère.  On  ignore 
(*e  qui  fut  décidé  dans  ce  conseil  $  mais  il  est  probable 
qu'il  fut  résolu  que  l'armée  se  retrancherait  à  Ha^tings , 
parce  qu'on  y  voit  Robert ,  au  sortir  dé  ce  conseil ,  don- 
ner des  ordres  à  ce  sujet.  Il  est  chargé  de  surveiller 
la  construction  de  ces  relranchemens  ;  on  lo  volt-  par 
Tinscription  placée  au-dessus  de  sa  tête  :.  Istc  jussit  ut 
fodereteur  castellum  at  Hestenga.  Le  mot  anglais  at  est 
mis  ici  à  la  place  du  latin  ad.  On  voit  Robert,  une  ban- 
nière à  la  main,  donner  des  ordres  aux  ouvriers ,  parmi 
lesquels  il  semble  s'être  élevé  une  espèce  de  rixe.  La 
forme  de  leurs  outils  diffère  beaucoup  de  ceux  dont  on 
se  sert  aujourd'hui  pour  ces  sortes  de;  travaux  ;  la  piodie 
seule  ressemble  aux  nôtres.  Deux. ouvriers  semblent  se 
battra  avec  une  espèce  de  bêche  ferrée  par  le  bout. 
IRobert  reparaît  encore  tenant  sa  bannière,  et  surveille, 
ceux  qui  Urs^vaillent  au  camp  ,  qui  semble  être  placé 
sur  une  épiinence  déjà  palissadée.  Plus  loin  on  revoit 
encore  le  comte  de  Mortain  s'avançant  au  combat,  anné 
d'une  massue. 

Bientôt  les  ennemis  p^'urent ,  et  les  Normands  se  pré- 
parèrent  à  la  bataille. 

«  Les  gens  d'église  disoyent  toute  la  nuict  letanies  et 
»  psautiers  ,  ouyreut  de  confession  et  administrèrent 
«  ceux  qui  se  présentèrent  au  plus  m^tin  »  (i)*  B^ 
le  camp  anglais  ,  la  foule  d^  guerriers  passa  la  nuit  à 
se  divertir  :  ils  diantaienc  leurs  vieux  chants  nationaux , 
en  vidant ,  autour  de  leurs  (eux,  des  cornes  remplies  de 
l)ière  et  de  vin. 

(i)  Ancifime  chronique  de  Normandie  à  la  bibliothèque  dt  Cov^ 
tance*. 
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Dès  la  poiiite  du  jour^rarmée  des  Normands  s'ébranla. 
Le  duc ,  tenant  suspendues  à  son  cou  les  plus  révérées 
des  reliques  sur  lesquelles  Harold  avait  juré ,  donna  le 
signal.  TaiUefer  de  Mortain  s'avança  à  la  tète  de  tous  : 

Tailicfer  ki  muU  bi^i  cantout' 
Sus  un  cheval  ki  tost  alout 
Devant  ax  s'en  allout  cantant 
De  Karlemaigne  é  de  Rolant 
Et  d'Olivier  é  des  Yassals 
Ki  morurent  à  Eainschevals  (i). 

Ccst-à-dire  : 

TaiUefer  qui  trés^^bien  chantait , 
Sur  un  cheval  qui  vile  allait , 
Devant  les  autres  s'en  allait  chantant 
De  Charlemagne  et  de  Roland 
Et  d'Olivier  et  des  Vassaux 
Qui  moururent  à  Roncevaux. 

Cest  ainsi  que  parle  Yace*  Un.  autre  historien  du 
XII*.  siècle  nous  raconte  qu'on  le  vit  jeter  son  sabre 
en  l'air ,  en  eourant  à  la  charge  ,  le  reprendre  au^  vol , 
et  faire  encore  beaucoup  d'autres  exploits  (2). 

Armes  aveit  è  bun  cheval 
Si  est  hardiz  é  bun  vassal. 
Devant  li  altres  cil  se  mist. 
Devant  Engleis  merveilles  fist. 
Sa  lance  prist  par  li  tuec 

(t  )  R.  de  Rou  par  Vaee. 

(a)  Voyez  ausri  :  Enais  liltéraircf  de  Walter  Seott  j  tome  xu'.  de  aei 
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Coni  se  ço  fust  un  'hastunet 
Encuntre  immt  haH  -la  geta 
Ët.parli  fer-recéoeJÀ. 
TtMs  liiiz  iasi  {^Uisa  laocc 
La  quarte  fciz  mult  près  s'avance 
Entre  li  Engteiz  la  lança 
Parmi  licors  un  en  nafra 
Puis  traists'espéc,  arrèrc  vint 
Geta  s'espée  kll  tînt 
Encuntre  luunt  y  puis  la  receit. 
L'un  iQst  à  faltrc  ki  ço  veit 
Ke  co  esteit  encantemcnt 
Ke  cil  fesout  devant  la  gent. 
Quant  Ueû  feis  Qykt  gfeelwj^ 
Etc.{i). 

Ces  traits  de  l[)f9y(^^  ^p(  ;^xm  ca9sigpés  dans  la 
frise  de  la  Tapisserie  à»  Baifeo^.  TiMUefer  après  tous 
ces  traits  de  couragfi,  et  »prô^  ^v^ir  iM4é4e  aa  main  deux 
guerriers  saxons ,  périt  lui-même  de  la  main  d'un  iroi- 
sièfBe  ;  et  aiissUAt  les  deux  armées  en  Tinrent  aux 
mains  (S)  ,  les  Normands  contnraant  tanfât  la  ehanson 
de  Kolland  ,  et  tantôt  criant  :  Biex  aïe  !  Sien  aide  (9)  ! 
C'est  ainsi  qne  te  rapportent  les  Mstorlens  anglais  Gnil- 
laume  de  Malmesbury  ^t  P^pri  Kniglitpn.  Le  sénéchal 

(t)  Uiitoire  des  rois  Anf^f^jqnf^i^  ^fM^PH  l^« 

(a)  Set  antequam  «pf|S oûffnt  craidan^ exjpa^ Noiuciannorum  no- 
mine  TaÛefer  ensem  jactiirao  eontin  eiêicAtftli»  hideinr  unam  veiilli- 
ferum  Angloram  nbi  occiif9fp|i|m  mffcîjl^  ,  «^wido  tf  idem  de  alîo 
fecit ,  set  tercium  qaoque  interadens  ipse  interfectos  est  ;  et  statim 
acies  înTÎcein  oflendenint ,  cum  cantUena  Rolandi  ex  parte  Norman- 
norum  incoata...  (  Henrici  Knighton  chron^i^  ]^ 

{})  Tnpicintihn»  ]&|9)M|ii«4«?»U  i.Pt  mftifm  vici  «^syilom 
dagnatnroe  aooenderet,  incumatociu^  Dei'auxilio  priBlium  ulrm^iw 
consertum.  (  Will.  Blalmesb.  1.  3.  ; 


DU  M05T  SAniTVllICHEL.  1S5 

du  comte  de  Mortain  se  distingua  aussi  parmi  tous  les 
autres  : 


Le  sire  de  la  Haie  Jitd  s'ipacgne  ne  ne  «iMiaie 

Ifiil  ne  tort  à'a  mort  ne  tr»ie 
Ke  peui  gMfk*  ctû  il  fait  pUie<i). 

• 

Les  Normands  taillèrent  en  pièces  les  Anglais ,  et  snr 
leurs  cadavres  répétèrent  tous  eu  chœur  la  chanson  de 
TaiUefer  (2).  Cette  victoire  mi  le  duc  de  Normandie 
sur  le  trdne  ;  néanmoins  la  guerre  contiaua  aux  extré- 
mités deVÂn|;leterre.  Plusieurs  guerriers  Normands,  se 
croyant  assez  riches ,  prirent  la  résolution  de  renoncer 
aux  fatigues  ;  d'autres  trouvaient  que  les  terres  des  An- 
glais ne  valaient  pas  la  peine  et  les  dangers  au  prix 
desquels  on  les  obtenait.  Dans  ce  temps-là^  jcontinue  Or- 
deric  yital^  quelques  dames  Normandes^  ennuyées  de 
Tabsence  de  leurs  maris  ;  envoyaient  des  courriers  les 
solliciter  de  revenir  promptement ,  ajoutant  que ,  si  leur 
retour  n'était  pas  prochain^  elles  se  pourvoiraient  d'autres 
époux.  Elles  n'osaient  pas  encore  se  rendre  auprès  d'eux, 
à  cause  du  peu  d'habitude  que  l'on  avait  alors  des  voyages 
par  mer.  D'ailleurs  en  Aiigleterre  on  était  ^xopitiauel-^ 
lement  sous  les  armes ,  jet  chaque  jour  on  entrepre* 
miit  jde  nouvelles  expéditions.)  qui  ue  se  faisaient  pas 
sans  «ne  j^cande  effusion  de  sanig  de  part  et  4'autre. 
Au  miUea  de  tant  de  motifs  <ie  i;ii^rre  ,  le  roi 
voiddU  retoiur  aopnàs  de  lui  ee^  chevaliers  i  à  cet  effet , 
il  leur  ofirait  d'une  manière  amicale  des  terres  avec  leurs 
j 

(I)  Vace. 

t^  trnShiaine  3e  Poitiien. 
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revenus,  ainsi  quune  grande  puissance,  et  leur  pro- 
mettait encore  de  plus  grands  biens  quand  tout  le  royaume 
serait  paeifié.  Les  anciens  barons  et  les  meilleurs  guer- 
riers éprouvaient  de  leur  c6té  toutes  sortes  d'inquiétudes, 
en  voyant  sans  cesse  au  milieu  des  dangers  de  la  guerre , 
le  roi ,  leurs  frères,  leurs  amis  et  leurs  compagnons  les 
plus  intimes  ;  d'ailleurs  ils  craignaient ,  s'ils  venaient  à 
partir ,  d'être  regardés  publiquement  comme  des  traîtres 
ou  au  moins  comme  de  l&ches  déserteurs.  Mais  que  fe- 
raient ces  honorables  athlètes ,  si  leurs  femmes  allaient 
souiller  par  l'adultère  le  lit  conjugal ,  et  marquer  leur 
lignée  de  la  tache  ineffaçable  de  l'infamie  ?  Cédant  à 
ces  motifs  ,  Hugues  de  Grandménil ,  qui  possédait  le 
comté  de  Gewisses,  c'est-à-dire,  le  pays  de  Win- 
chester ,  et  son  beau- frère  ,  Onfroy  du  Teilleul ,  qui 
avait  reçu  la  garde  du  fort  de  Hastings  ,  dès  le  premier 
jour  de  sa  construction  ,  partirent^  ainsi  que  plusieurs 
autres  seigneurs,  et  abandonnèrent  tristement,  et  malgré 
eux ,  leur  prince ,  accablé  de  travaux ,  chez  un  peuple 
étranger.  Ils  allèrent  donc  en  Neustrie  auprès  de  leurs 
dames  ;  mais  ils  ne  purent  jamais  par  la  suite ,  ni  eux , 
ni  leurs  héritiers  ,  recouvrer  les  biens  qu'ils  abandon- 
nèrent ainsi,  après  les  avoir  acquis  (i). 

Nous  trouvons  aussi  que  le  seigneur  de  Saint-Poix , 
étant  revenu  dans  ses  terres ,  fit  bâtir  l'église  et  le  châ- 
teau de  cette  paroisse.  Ceux  de  Saint-Pierre-Langer 
furent  aussi  élevés  à  la  suite  de  la  Conquête  (2). 

L'Angleterre  resta  accablée  de  calamités  de  tout  genre. 

(i)  Orderic  Vital  y  tooiexi»  page  177,   etc.,  traduction  de  M. 
Guiaot. 
(a)  Voyez  les  mémoires  de  la  société  des  anûquairei  de  -Normandie. 
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Daos  celle  exlrémité,  le  roi  s*enloiiradu  comle  de  Mor- 
lain  et  de  Hugues-le-Loup ,  qui  élait  arrive  après  la  bar 
.laille  de  Senlac.  Hugaes  avait  fourni  pour  Texpëdition 
•d'Angleterre  soixante  vaisseaux ,  et  il  avait  amené  avec 
lai  Robert  duTeilleul  (i) ,  et  plusieurs  autres  hommes  de 
marque.  Il  s'avance  fièrement  contre  les  ennemis  et  les 
taille  en  pièces.  York  tombe  en  son  pouvoir  pour  tou- 
jours. Le  comte  de  Mortain  y  reçut*quatorze  habitations  ^ 
onze  bancs  du  marché  à  la  viande  et  Téglise  deSt'.-^roix. 
Le  duoroi  combla  ce  guerrier,  courageux  des  plus  grands 
bienfaits;  il  lui  donna  973  manoirs (2).  Ce  mot,  qui  vient 
de.  manendo  (S)  ,  était  synonyme  ^  dans  la  langue  des 
Normands,  de  villa  en  latin  et  de  tune  en  anglais  /et 
désignait  une  vaste  portion  de  terre  avec  une  maison 
pour  Tnsage  du  seigneur ,  et  des  chaumières  pour  ses 
:  esclaves.  Le  seigneur .  ordinaire  en' cultivait  ou.  faisait 
cultiver  une  partie  pour  ses  propres  besoins ,  et  distri- 
buait le  reste  à  deux  ou  à  plusieurs  tenanciers  sous  con- 
dition de  tennre  militaire ,  ou  de  paiement  de  rente  ,  ou 
.  de  toute  autre  prestation .  ^ 

Le  comte  de  Mortain  devint  si  puissant  que  sa  cour 
ressemblait  à  celle  des  plus  grands  monarques  de  XYjk- 
ro(^.  Il  récompensa  son  fidèle  serviteur.  Girold  ^  et  lui 
donna  Téf^ise  du  Mesnilrainfrayavec  ses  dépendances. 
Girold  laissa  cet  héritage  à  ses  successeurs  (ft).    ...     i 

(i )$ezamiita naves.  Vojez  aotiqoités  Anglo-Normandes...  traduites 
par  M.  Lécbaadé  d'Anisy ,  publiées  à  Caen ,  cbes  Manoèl,  Uhraire. 

(t)  Histoire  i'Angletem  par  le  docteur  Jonh  linfanL  Vojrez  aussi 
le  Doinesday  Book  â  la  bibL  deCatn. 

(S)  Orderic  Vital  ^  édition  publiée  À  Caen  ,  en  4  toltimef  in-8o: 

(4)  Roberttts  comes  Moretonii  a  conqnsesUoDe  resni  AngUse  reTer* 
sus ,  ccdesiam  de  Mesnilrenfrendi  cum  cimiterid,  decinn  et  ptvsen- 
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U  M  restait  plus  à  eavaliir  que  la  contrée  voiàiue  de 
Chester ,  et  cette  ville  était  la  seule  des  grandes  cités 
d'Angleteme  qui  n  eût  pas  entendu  retentir  les  pas  des 
chevaux  de  Tétranger.  Après  avoir  passé  Tbiver  dans 
le  Nord ,  le  roi  GuiUaume  entreprit  en  personne  eette 
dernière  ei^pédi tien .  Il  traversa ,  par  des  chemins  jnaqne- 
là  impraticables  pour  les  chevaux,  la  chaîne  des  mon* 
tagnes  qui  s'étend  du  Sud  au  Nord  dans  toute  la  lon<- 
gueur  de  l'Anf^eterre ,  entra  en  vainqueur  dans  la  vifie 
de  Cbester ,  et  soumit  tout  le  reste  de  la  entrée.  Les 
corps  de  troupes  que  oûaunandait  un  Flamand,  nommé 
Gberband ,  restèrent  pour  la  garde  et  la  déisnse  de  la 
nouvelle  province  conquise.  Gherbaid  bu  le  premier 
capitaine  qui  porta  te  titre  de  conte  de  Chnster.  Pour 
soutenir  ce  titre  et  maintenir  ce  posie ,  Il  fui  eatpoaé  i 
de  grands  périk ,  tant  de  la  part  des  Anglais  qne  de 
la  part  des  fiallais,  qui  le  barceièreat  loi^^'iemps.  U 
s'eonujra  de  ces  fatigues  et  repartit  pour  son  pays.  Akrs 
le  roi  Gttiliaunie  donna  le  oomtë  de  Chestor  à  flngnes 
d'Avranches ,  surnommé  le  Loup,  paroe  qn'ilportait  une 
tète  de  knpp  peinte  sur  son  écn.  Ce  fut  de  l'avis  des 
hommes  safes  tpi'il  lui  confia  ce  eoniaé.  On  oonnaîssaît 
ton  Gonrage  indbmptabin  et  sa  Sdéyai  à  mme  éprenve. 
11  An  ^1^  cootte  awc  on  pontoir  aiMi  ahaslu  que  le 
roi  lui-même  (1). 

tatione  capcilasi,  qoc  indominico^m  conttift  dtt  fondaftam^  caidam 
fiddi  mo  Marienti  tifroldo ,  ob  igmuneiiiBPem  serritli ,  in  perpe- 
lOAm  étdh  hwmjkjta»  ,  et  ém  knmim  im  hnwilwn  o0iioMttt  poîsi- 
dendam.  Cum  vero  tuiharedei  pariofeigiim  tempas...  (C|it»tr  de  fab- 
baye  de  iUrinouUfirt.  J 

(ij  Ita  Ukeiè  ad  ,g|Udiaw  MCixi  ysB  iul  4eiifibat  As^^aïa.  EYani 
qortbWiaai^I».l68p», 
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Ce  seignenr ,  contions  toujours  Orderic  Vital  ,  étail 
grand  âmatear  du  siècle  et  des  pompes  séculières  qu*U 
regardait  comme  la  plus  riche  partie  des  béatitudes  hu- 
maines. Il  était  brave  à  la  guerre  ,  et  ami  du  jeu  et  do 
luxe  ;  il  n'était  pas  libéral ,  mais  prodigne  ;  il  condui- 
sait avec  lui  non  pas  sa  famille ,  mais  toujours  une  forte 
armée  ;  il  ne  gardait  aucune  mesure,  ni  pour  donner ^  ni 
pour  recevoir  ;  journellement  il  dévastait  ses  biens  y  et 
fisivorisait  beaucoup  plus  les  oiseleurs  et  les  chasseurs 
que  les  cultivateurs  et  les  prêtres.  Tout  entier  aux  dé- 
bauches de  la  taUe  et  surchargé  d*un  excessif  embon^ 
point ,  il  pouvait  à  peine  marclier  ^  H  se  livrait  sans 
retenue  à  fous  les  plaisirs  ;  il  e«t  de  différentes 
courtisanes  une  nonrtnreuse  lignée  de  Ywm  et  de  Tautre 
sexe  j  qui,  accablée  de  diverses  iiiforiiiiiéiE,  périt  presque 
tout  entière.  Il  avait  épousé  Ementrude,  fille  de  Hu- 
gues de  Clermont  en  Beanvaisîs,  de  laquelle  il  eut  Ri- 
chard ,  qui  périt  dans  un  naufrage  (1). 

Ce  guerrier,  établi  comte  de  Chester,  passa  avec  ses 
Keutenans  la  rivière  de  Bée ,  qui  fonnait ,  à  Textrémité 
de  la  tranchée  d'Offa ,  la  limite  septentrionale  des  terres 
^HoSses.  Ils  conquirent  le  pays  de  Flint,  qui  devint  une 
partie  du  comté  Normand  de  Chester ,  et  bâtirent  un  fort 
k  Khuddian.  Robert ,  un  de  ces  Ue«tenans ,  et  fils  d*On- 
firoy  du  Téilleul ,  en  fut  établi  gouverneur,  et  prit  le  nom 
de  Rhuddlan.  Avec  HngUes-le-Lo«p,  il  répandit  largement 
le  sang  des  Gallois.  Il  leur  livra  un  combat  meurtrier 
près  des  marais  de  Rhuddlan ,  lieu  déjà  noté  comme  fu- 
neste dans  la  mémoire  du  peuple  Carabrien ,  à  cause 

(t)  Orderic  Vital,  traduit  par  M-  Guizot ,  tome  ii ,  page  Qtf  ; 
tome  m  ,  page  4* 
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d*ane  grande  bataille  perdue  conire  les  Saxons,  vers  la  fin 
du  Tiii^.  siècle.  Un  singulier  monument  de  ces  deux  dé-, 
sastres  nationaux  subsistait  encore  y  il  y  a  peu  d^amnées  y 
dans  le  pays  de  Galles.  C'était  un  air  triste ,  sans  paroles, 
mais  qu'on  avait  coutume  d'appliquer  à  beaucoup  de 
sujets  mélancoliques  ;  on  l'appelait  l'air  des  marais  de 
Rhuddlan(l). 

De  vieux  récits  disent  que ,  quand  Hugues-le-Loup  se 
fut  installé  ,sous  le  titre  de  comte,  dans  la  province  de 
Chester,  il  fit  venir  de  Normandie  un  de  ses  anciens 
amis,  appelé  Nigel  ou  Lenoir ,  et  que  Lenoir  amena  avec 
lui  cinq  frères  :  Houdard,  Edouard,  Volinar,  Horsuinet 
Yolfan.  Hugues  leur  distribua  des  terres  dans  son  comté  ; 
il  donna  à  Lenoir  le  bourg  de  Halton,  près  de  la  rivière  de 
Mersey ,  et  l'institua  son  connétable  et  son  maréchal  hé- 
réditaire, c  est-à-dire,  que  toutes  les  fois  que  le  comte  de 
Chester  irait  à  la  guerre,  Lenoir  et  ses.héritiers,  en  allant, 
devaient  marcher  à  la  tête  de  toute  Tannée ,  et  se  trouver 
les  derniers  au  retour.  Ils  eurent  pour  leur  part  du  butin 
pris  sur  les  Gallois ,  toutes  les  bétes  à  quatre  membres. 
En  temps  de  paix ,  ils  eurent  droit  de  justice ,  pour  tous 
les  délits,  dans  le  district  de  Halton ,  et  firent  leur  profit 
des  amendes.  Leurs  serviteurs  jouissaient  du  privilège 
d'acheter ,  avant  qui  que  ce  fût ,  dans  la  ville  de  Chester , 
à  moins  c[ue  les  serviteurs  du  comte  ne  se  fussent  pré- 
sentés les  premiers.  Outre  ces  prérogatives ,  le  conné- 
table Lenoir  obtint,  pour  lui  et  ses  héritiers,  l'intendance 
des  chemins  et  des  rues  aux  foires  de  Chester,  lé  péage 
des  marchés  sur  toute  la  terre  de  Halton ,  tous  les  ani- 

m 

(i)  Orderic  Vital ,  et  hînf.  de  la  conquête  par  M.  Tliîerry. 
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maux  trouves  errans  dans  ce  district ,  et  enfin  le  droit 
d*étalage,  ou  la  liberté  de  vendre  ^  en  toute  franchise,  sans 
taxe  et  sans  péage,  toute  espèce  de  marchandise,  ex- 
cepté le  sel  et  les  chevaux. 

Houdard ,  le  premier  de  ces  cinq  frères ,  devint  à  peu 
près  pour.  Lenoir  ce  que  Lenoir  était  pour  le  comte 
Hugues  ;  il  fut  sénéchal  héréditaire  de  la  connétablie  de 
Halton.  Lenoir  son  seigneur  lui  donna  pourson  service  et 
son  hommage  (ce  sont  les  formules  du  temps  )  ,  les  terres 
de  Weston  et  d*Ashton.  Il  eut  comme  profits  de  guerre 
tous  les  taureaux  conquis  sur  les  Gallois ,  et  le  meilleur 
bœuf  pour  récompense  de  l'homme  d'armes  qui  portait 
sa  bannière.  Edouard ,  le  second  frère  ,  reçut  du  conné- 
table deux  journées  de  terre  à  Weston  ;  deux  autres  , 
Yolmar  et  Horsuin,  reçurent  ensemble  un  domaine  dans  le  * 
village  de  Runcone ,  et  le  cinquième  ^  appelé  Volfan ,  qui 
était  prêtre  ,  obtint  l'église  de  Runcone  (1).  On  voit  en- 
core dans  le  Domesday  Book,  que  le  comte  Hugues  eut  des  . 
possessions  que  la  belle  Eddeva  tenait  avant  lui ,  et  qu'il 
récompensa  les  guerriers  Bigot  et  Hamon  (2). 

Le  comte  Hugues ,  qui ,  au  rapport  d'Orderic  Vital , 
brillait  parmi  les  personnages  importans  d'Angleterre, 
avait  encore  avec  lui  quelques  hommes  honorables  ^ 
clercs  et  chevaliers ,  du  diocèse  d'Avranches,  auxquels  il  . 
se  félicitait  de  faire  partager  sa  fortune  et  ses  travaux.  Sa 
chapelle  était  desservie  par  un  clerc  d'Avranches ,  nom- 
mé Gerold ,  remarquable  par  sa  religion ,  son  honnêteté 
et  sa  science  dans  les  lettres.  Tous  les  jours    il  s'acquittait 

(t)  Histoire  de  la  Conquête ,  t.  i ,  p.  497.  Voyez  aussi  le  Doinesdaj 
Book  à  Caen  ,  p.  266. 

(9)  Hoc  tenuit  Eddcra  pulchra... 
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avec  fidélité  du  senice  divin ,  et  il  cûnsacrak  Iréqueni'- 
ment  avec  dévoiioii  la  sainte  Eucharistie.  Autant  qu'il  le 
pouvait^  il  excitait  les  gens  de  cour  à  ramendement  de 
leur  vie ,  en  leur  proposant  l'exemple  de  leurs  prédéces- 
seurs. Il  remarquait  dans  plusieurs,  et  reprenait ,  à  bon 
droit ,  la  passion  des  plaisirs  sensuels  ;  il  se  plaignait  de 
l'excessive  négligence  que  la  plupart  d*entre  eux  melr* 
laient  à  remplir  les  devoirs  que  prescrit  la  religion.  ^ 
Il  n'épargnait  pas  les  avertissemens  salutaires  aux  prin- 
cipaux barons  ^  aux  simples  chevaliers ,  ainsi  qu'à  bi 
jeune  noblesse  ;  il  tirait  abondamment  du  nouveau  Testa- 
ment et  des  nouveaux  Osâtes  des  chrétiens  les  exemples^ 
des  saints  guerriers  qui  étaient  dignes  d'îaiitatio».  En 
effet,  il  racontait éloquemment  les  Cùmbai»de  Démétrius 
et  de  George,  de  Théodore  et  de  Sebastîeit,  deAfeurice, 
chef  de  hi  légion  Thébaine ,  et  d'Eustaebe,  illustre  eapn 
taine ,  ainsi  que  de  ses  compagnoiid ,.  lesquels  méritèrêM 
par  le  martyre  d'être  couronnés  dai»  tes  cieut  ;  il  parlait 
aussi  de  Saint  Guillaume ,  qui ,  ajprès  de  longs  eom^ 
bats ,  renonça  au  siècle ,  et ,  sous  les  règles  mosacaies , 
combattit  glorieusement  pour  le  Seignemr.  Ses  exhorta- 
tions furent  utiles  à  beaucoup  de  personnes ,  qu'H  retira 
des  flots  du  monde  pour  les  conduire  en  sùrelé  dans  le 
port  de  la  vie  régulière.  Touchés  de  se»  pieuses  e\hor-  - 
tations ,  cinq  hommes  ilhisires ,  de  famille  de  comte , 
quittèrent  le  siècle  et  embrassèrent  la  vie  monastique. 
Voici  leurs  noms  :  Roger,  ftk  d'Eraeis,  neveu  de  Guil- 
laume de  Yarennes,  comte  de  Snrrey  ;  Emauld^fils  d'On- 
froy  du  Teilleul, neveu  de  Hugues  de  Grandménil, vicomte 
de  l^icester,  avec  Gitî  de  Mantes  sonécuyer;  Drogon, 
tils  de  Goisfred  du  Neufmarché  ,  et  Odon ,  efaapolain  du 
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comte  y  fils  d'Emulf  de  Dol  (1).  Ces  wfBeur»  se  reiiH 
dil^nt  k  0«cbe  (2)  ,  d'après  les  inspirations  d*£niaukd 
du  Teilleul ,  dont  ks  parens  avaîeni  bâti  .ceUe  abl>aye. 
Le  couTORl  lee  reçut  avec  joie.  Ik  y  vécurent  régulière- 
ineAl  pendant  long-^temps ,  el  l«î  procurèrent  de  grands 
avantages  par  leurs  soins  et  leur  sollicitude. 

Ainsi  Gerold,  selon  leiipressioii  dw  auteur  de  ce 
Vm^a  I  seublable  au  coci  qui  réveille  par  ses  chants  ceux 
qui  donnent  dans  les  ténèbres  de  la  irait ,  arrachait  au 
soflMaeil  de  Vàme  et  portait  au  bien  ceux  qui  se  plon- 
geaient dans  fui  oubli  fatal  du  ciel ,  et  dans  les  gouSires 
des  délices  mondaines.  Suivant  ses  disciples ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  se  rendre  à 
Ouche  ;  mais  9  par  la  volonté  de  Dieu  j  il  fut  forcé  de  res- 
ter en  Angleterre  y  où  il  devint  premiei*  abbé  de  Tewks- 
bury.  Placé  à  ce  haut  degré  du  gouvernement  pastoral  y 
il  s*acquft|a  avec  vigilance  des  fouçtions  de  La  sainte  pré« 
dieaiion  ^  qu'il  avait ,  pendant  sa  clçricaturc ,  exercée , 
et  de  manière  à  conduire  à  la  pureté  d'une  vie  innocente 
tant  de  personnes  livrées  à  la   débauche  et  à  la  ra- 
pacité.   C'est  ainsi  qu'avec  l'aide  do  Dieu  il  se  rendit 
secourable  à  beaucoup  de  pécheurs.   Il  donna  les  ins- 
tiUttioas  d'un  ordre  régulier  an  nouveau  monastère  ;  il 
attacha  aux  règles  monacales  la  troupe  nombreuse  des 
novices ,  et  fit  prendre  aux  néophytes  les  excellentes  ha- 
bitudes d'une  conduite  rigide.  Dans  tes  exercices  spiri* 
tuels ,  il  ne  quittait  pas  ses  subordonnés  ;  souvent  même 
il  devançait  les  plus  jeunes  dans  tes  choses  pénibles  y  et 

(i)  Orderic  Vital,  traduit  par  M.  Guizot ,  t.  m,  p.  4  et  suirantes. 
(2)  Ou  St.-Evroul. 
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disposait  prudemment  au-dehors  et  au-dedans  ,  avec  un 
zèle  ijtlelligent ,  toutes  les  affaires  de  la  maison.  Au 
bout  de  quelques  années ,  le  jaloux  Satan  s'éleva  contre 
le  troupeau  du  Seigneur,  et  vexa  avec  atrocité  ces  tendres 
brebis ,  apràs  avoir  méchamment  maltraité  leur  berger. 
En  effet ,  un  des  religieux  se  révolta  contre  son  abbé ,  et 
Faccusa  faussement.  Gerold  méprisa  ces  calonuies  ,  re- 
fusa d'en  venir  à  une  longue  explication ,  et  abandonna 
la  charge  qu'on  lui  avait  confiée.  Il  se  retira  à  Wincnester, 
et  mourut  quelque  temps  après  ,  ayant  accompli  conve- 
nablement tout  ce  que  devait  faire  un  serviteur  du  Sei- 
gneur (1). 

Hugues  d'Avranches  eut  aussi  des  pensées  salutaire^ , 
et  fut  Tauteur  de  plusieurs  monumens  religieux. 

Il  fonda  Vabbaye  de  St.-Sever  sur  les  confins  du 
diocèse  d'A>Tanches ,  et  y  attacha  divers  revenus.  Il 
donna  aux  religieux  la  ehapelle  St.-Jacques ,  près  de  la 
Haye-Paisnel ,  dans  le  diocèse  d'Avranches  ;  et  par  ce 
don  il  les  obligea  d'assister  tons  les  ans  ^  le  jour  de 
la  fête  de  St.  André  ,  au  chœur  de  la  cathédrale  d'A- 
vranches  ,  aux  côtés  de  Tévéque  j  ainsi  que  le  porte  la 
charte  (2). 

Dès  que  Hugues  eut  donné  cette  chapelle  ,  elle  de- 
vint un  prieuré  qui  jouit  aussitôt  de  deux  parties  des 
gerbes  de  la  petite  dlme  du  Tanu  3  le  chapitre  d'Avran- 
ches  reçut  un  pareil  revenu  (3).  Nous  lisons  dans  divers 

(1)  Orderie  Vittl ,  traduit  par  M.  Guixot  ^  t.  ut  >  p.  «)>  «t  mût. 

fa)  Ut  dum  d.  Andrée  solemnia  oelebrantur  Arboretani  praesulislateri 
asnatcredebeat...  qnod  infra  dJMcaiia  AbrinceHsis  limites  fanum  ha- 
beat  aille  ditioni  subjectnm  apudaepem  seu  hajam  paganelli  S.  Jacobi 
aomini  dicatnm. 

(3)  Monacbi  d«  Sto.  Sayaro  pt rtipiunt  duas  partis  garbarum  da  qua- 
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actes  que ,  daos  le  xv*.  siècle ,  Pierre-le^^harpeiitier  était 
prieur  de  St. -Jacques,  et  que  ,  dans  le  xvi".  ,  c'était 
M.  Samsou  de  St .-Germain  d'Ysigny. 

St.-Jacques  n'était  plus  alors  1  église  paroissiale  ;  ec 
fut  celle  de  St.-Nicolas ,  bâtie  sur  la  montagne  ,  et  à  peu 
près  au  milieu  de  la  ville  de  la  Haye-Paisnel  :  elle  s'é- 
tendait du  côté  du  Tanu  et  en  était  peu  distante ,  comme 
il  est  dit  dans  une  ancienne  transaction  entre  le  curé 
de  cette  paroisse  et  le  prieur  de  St.-Jacques.  C'est 
aussi  la  tradition  constante  ,  que  la  chapelle  St  .-Nicolas 
a  été  l'église  paroissiale.  Les  habiians  des  collines  voi- 
sines montrent  encore  l'emplacement  du  cimetière ,  et 
racontent  qu'en  creusant  le  sol  avec  le  soc  de  la  char- 
rue y  ils  ont  vu  souvent  rouler  devant  eux  des  osse- 
mens  humains.  On  trouve  aussi  dans  les  lieux  voisins 
des  fondemens  d'édiûees.  Il  ne  reste  plus  de  cette  chapelle 
que  des  amas  de  pierres  et  quelques  débris  de  colonnes. 
Ellefutentièrement  démolie  dans  le  xvii*.  siècle  ;  le  re- 
venu en  a  été  réuni  à  la  cure ,  à  la  charge  de  dire  six 
messes  ,  et  de  placer  une  croix  sur  ses  ruines  (1).  L'é- 
glise de  la  Magdeleine  servait  depuis  long-temps  d'église 
paroissiale  :  les  ravages  des  guerres  et  la  cruauté  des 
protestants  avaient  fait  fiiir  les  tilles  chrétiennes  qui  -' 
l'occupaient. 

Guillaume  Paisnel,au  retour  de  la  conquête,  fit  bâtir 
un  superbe  château ,  dont  il  reste  encore  de  vastes  dé- 
bris au  milieu  de  la  Haye-Paisnel.  Voici  ce  que  dit  un 

(Uni  alia  parra  décima...  quidam  canonicus  Abrincensis  percipit  diias 
'  partes  garbarum  parvae  decimac...  (  Le  livre  blanc  du  secrétariat  do 
Coutances.  ) 

(i)TitreB de  réglisedela  Haye-Paisnel. 
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auteur  de  cet  tempt  des  descendant  qu'il  laissa  en  Angle- 
terre : 

«  Fet  a  saver  e  a  remembrer  ke  William  paynel  vint 
ove  li  conquer.  d'Engleterre  ;  et  li  conquer.  li  dona 
par  son  service  e  le  cunte  d'Ewerwyke. ...  e  li  dona  en 
le  cunte  de  Nichol....  en  le  cunte  de  Leycestre  li  dona 
il  sàuteby  e  Bescaudeby....  Willielm.  paynel  prist  a 
famé  Alice  de  Romely  e  avoit  une  file  que  avoit  num- 
Ayice.  Icele  file  dona  le  roy  Henry  a  Robert  de  Gant 
pur  Sun  service.  Robert  ont  de  celé  un  file  que  aveit 
num  Alice.  Icele  Alice  dona  a  Gunnore  de  Qaunt 
Santeby  e  Bescaudeby.  Icele  Alice  esposa  Robert  le 

fiz-Harding  de  Bristome  e  engendra  Morice  de  Gant. 

• 

Quant  Gunnor  morrut  trahai  Sauteby  et  Bescaudeby  a 
Gilbert,  de  Gant  sun  fiz  cum  deins  âge.  puis  vint  Mo- 
riz  de  Gant  s'empleda  Gilbert  de  Gant  de  ces  deus 
villes  al  Banke  de  Lundres  si  ke  Wage  fu  doQe.  e  deus 
champiuns  armez  en  celé  curt  Tacord  fu  tele  qe  Gilbert 
rendi  a  Moriz  les  villes  quit  a  li  a  ses  heires.  par  celé 
concord  Moriz  donna  a  Estevene  de  Gant  la  frère  celi 
Gilbert  de  Gant  la  ville  de  Sauteby  ove  les  aporte- 
nances  ali  e  a  ces  heires  par  cirograf  feit  a  la  curt  le 
Boy.  Moriz  morut  sans  heir  de  sun  cors  e  c'hey  le 
«  héritage  a  Andreu'Lutrel.   » 

Ce  dernier  était  parent  des  Paisnel du  côté  de  sa  mère. 
Il  est  aussi  beaucoup  parlé  dans  les  annales  des  Anglais 
d'une  autre  Alice  de  Romely ,  appelée  aussi  quelquefois 
Ruminilly.  Elle  était  également  de  la  famille  des  seigneurs 
Romilly  du  diocèse  d'Avranches,  et  fille  de  Guillaume 
fils  de  Duncan.  Elle  eut  deux  époux,  et  resta  une  seconde 
foi^s  vtsuvc.  Elle  possédait  diverses  églises  qu'elle  donna 
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à  des  moimtères  (i).  Le  sieur  RomUly  reçut  sans  doute 
de  la  Conquête  des  domaines  dans  la  même  contrée. 
Guillauma  Paisnel  mourut  Tan  1087,  et  sa  mort  arracba 
des  larmes  à  tout  le  monde.  Un  Geoffiroy  Paisnet,  orée 
comte  de  Hunteiay  par  Guillaume-le-Roux ,  était  proche 
parent  de  ce  Guillaume  Paisnel ,  parent  aussi  de  Gervais 
Paisnel ,  qui  épousa  la  fille  et  héritière  du  baron  de  Du- 
deley.  Ce  comte  de  Huntelay  eut  un  fils,  appelé  Hugues 
Paisnel  dit  aux  grandes  mains,  et  qui  fut  sénéchal  d* Angle- 
terre. Le  seigneur  de  Soligny  s-'établit  aussi  en  ce  royaume, 
et  sa  famille  y  a  été  trèss^élèbre.  Les  Saint-Pierre-d* An- 
gleterre et  le  sir  Bunbury,  baronnet  du  comté  4eSu6bUi^| 
sont  descendus  du  seigneur  St.-Pierre-Langer.  On  trotre 
en  Angleterre  le  nom  des  descendans  de  Robert  de  Tanis. 
Le  seigneur  de  Brécey  obtint  des  concessions  dans  le 
Worcestershire ,  où  ses  biens  sont  encore  possédés  pair 
M.  Lygon,  membre  du  parlement,  pour  ce  comté.  La  fa- 
mille des  Avenel ,  seigneurs  des  Biards  ,  a  été  connue 
en  Angleterre  et  beaucoup  plus  en  Ecosse  ,  où  ib  ont 
fourni  au  théâtre  français  le  sujet  d*un  opéra  connii  sous 
le  nom  de  la  Dame-Blanche.  Les  historiens  nous  repré- 
sentent le  sénéchal  du  comte  de  Mortain  avec   un  nom- 
breux cortège  de  cheyalierSydont  les  uns  devaient  le  servir 
pour  cinq  hides  de  terre  et  d*autres  pour  moins  (2). 
Robert  de  Sourdeval  s'établit  aussi  en  Angleterre.  Ber- 
trand de  Verdun ,  natif  de  Barenton  ^  dont  la  famille 
anglaise  de  lord  Barrtngton  prétend  aussi  descendre , 
fut  récompensé  très-généreusement ,  et  eut ,  entre  autres 

(i)  Vojez  Monasticum  auglicanum  ,  t.  m  ,  io-folio. 

(a)  Ltbtr  niger  acaocarii ,  ou  livre  noir  tous  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  pa);e  27S.  Le  MeoonteBAit  4o  «rpdis. 
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hijài^  i^ibdà  ,te  >ip  proRûer  qui  bàiit  4nB  fai  forêt  de 
Hobae  y  une  maiBim  {Miur  ées  ermites  du  moQt  CÉmcA 
qu- il  muent  avec  hn  de  ta  Paiestine.  Enfin  le  sieup  Rooisei 
^'M  tigf  îles  dpcs  de  Bedfcirt.  Ces  divers  ëtablisaeaMHft 
de  seigneurs  normands  font  dire  aux  Anglais  d'aujourd'hui  r 
les  §ftm  de  Narn^tndi^  {iidniei»!  eneere  parmi  mus  et  y 
4eflWPF6fvpt  à  jagiai^*  9f^  ffofBsfipds  deseendent  tes 
luuiCftpeniKtfiQ^ges  d^  ça  pf^^  et  )esi  bommes  de  bastisoeiH 
dMon  aoi^t  fils  des  S^uLpos  (1).  Ma^  la  l^arcfe  la  pins 
dJ9itijmiée  de  b:9d^uMi  fngl^îse  e^t  sertie  du  m^ieii  dd 

iMWi  C'eat  im  de  Aps  tiare»  dQ  gteN. 

^^peiîsu^d9])QQn^aâiyQQcoi|tiefit'poifitles  nénisées 
seigneurs  ^^i  tMdMtaiqnt  la  freiHi^  de  9re(figde ,  ^seepté 
toutefois  celui  da  s^ignetr  du  Gauk ,  appelé  Ga«wfi  pai^ 
IMtaibieM  Pans^ijui  nous  apprend  qull  vint  avec  le  duc  à  la 
aHiqiiétedârABgletehne(3).  {la  avaient  été  étabUa  pour 
GOnteBir  dans  le  devoir  les  Bïretons  toujours  remuant. 
Nms  trouvons ,  après  la  bouqueté ,  Un  Robert  de  Quitot , 
qui  périt  dans  le  temps  au  milieu  d'uAe  révolte  du  Maine. 
U  avait  près,  de  qual*ante  neveux ,  tous  fiers  de  leurs 
titres ,  dit  Orderic  Vital.  Un  des  fiefs  de  cette  famille  était 
situé  auprès  de  la  ville  de  St.-James.  Aussi  voyons-nous 
figurer  dans  les  afiaires  de  ces  seigneurs ,  le  gouverneur 


(i)  Voyez  encore:  ox  censuali  Angliae  libro  quem  ipse  conqueftor 
auno  .re^  tui  xx  confici  iussit  : 

Catalogua  nobilium  qai  immédiate  pra^ia  a  rege  conquestore  te- 
nuerunt  :  Willelmus  de  3raiose  (  auprès  du  PontaubaultT,  Rogeriut, 
de  BusH  ,  Bigot ,  cornes  Morltoniensia,  cornes  Hugo ,  Bertrand  de 
Verdun  ,  Hascoit ,  Hernulfus  de  Hastinges  ,  Radalfns  Paganel ,  flûgus 
filius  Turgisj,  etc.  etc* 

(!x)  M.  de  Ggnnt  oui  venerat  in  Angliam  ad  conques^am  ,  et  acc£- 
ptrat  in  sorte  retributiornspost-victoriam... 
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deSl.-JmDM,  lUchardd'ÂvrwqbaftyetRii^lodd'Avraiictm, 
oaUf  de  Bretagne ,  entrer  da»»  cette  famille. 

Après  U  conquête  de  l'Angleterret  le  roi  Guillaume,  qui 
ayait  ù^%  achever  régli#^  du  priewr^  de  St.-Jasies,  et  qui 
avait  c«kmmandë  d'y  cop^truireun  ob&teauy  pour  la  garde  de 
saproviaoe»  et  en  avait  établi  commandant  Ridiard,  prévAt 
d'Avrwqliefi  (t) ,  y  attacha  encore  de  grands  revenua  (S). 
Il  enleva  aux  religieux  du  Mont  $t,-Micbel  la  propriété  de 
ce  hourg,  /a  foire  et  le  marché  de  la  CroîK ,  et  autres  pri^ 
vMéges  qu'il  attacha  au  eh&teau  de  St.-rJames  (3).  U  dit 
dans  sa  charte  :  que  les  religieux  de  Fleury  lui  ayant  der 
mandé  la  moitié  de  ces  biens  et  de  ces  droîlSf  à  condition 
qn'ilsf  s'associeraient  dans  la  moitié  de  oq  qui  lemr  avait  été 
domé  auparavant ,  il  avait  bien  voulu  satisfaire  à  leur 
demande.  De  plu»,  les  religieui^  furent  tenus  de  dire  nnt 
HDtes^  pour  son  salut ,  celui  de  son  épouse  et  de  ses 
^an»  f  et  de  nourrir  un  pauvre  le  samedi  de  chaque  ae* 
maîne-  Toute  la  communauté,  après  son  trépas»  serait  en- 
core exigée  à  des  aumi^nes ,  et  à  prier  Dieu  pour  le  rf^ios 
de  son  àme.  Cela  fut  fait  an  moi»  d'avril  Tan  1097  (k). 

Quelques  années  apr^»)  les  paroissiens  cessèrent  de  se 
rendre  à  St.-^Benoit ,  et  eojf^tmisîrent  une  chapelle  lans 


(l)  Pffesidi  Abrinceiiai. 

(3)  Anno  1067  Guilleloius  Npthu3  diii(  NormaimiaB  et  rex  AngU^ 
saiicti  lacoH  «dem  ad  Benronom  fhi^um  in  confînio  Normanni^e , 
f  prioratum  ordinis  sancti  Bcnedicti  Floriacensi  cœnobio  subdîtum  ) 
nec  modicis  nec  paucis  dotavit  proventibus ,  qai  tamen  ad  eum  mi- 
niine  pertinebaat*».  { Confie  ,  t.  ii.  ) 

(3)  Absttilit  sancto  Micbaeli  burgum  de  Beuron  et  feriam  <|ue  nuD<S 
eak  apçd  sanctuiii  J{|C9l>«n)  et  omnem  MoHam  de  Abrincateniâpago... 
abttulit  forum  deCruce  et  feriam  et  theloDeum.  Manuscrit  du  Mont  3%- 
Michel ,  no.  80. 

(4)  Annules  de  M^ibillon ,  toqac  v  >  page  5 ,  et  c|iartrier  de  M.  de 
Guiton. 
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Tinvocation  de  Saint  Martin  du  combat,  capella  Sti.  Mar* 
tînide  bello^(l)  ,  ainsi  appelée,  comme  celle  de  Has- 
tings ,  en  mémoire  de  cette  bataille  où  périt  la  liberté  des 
Anglais.  Elle  fut  annexe  et  succursale  de  St. -Benoit  de 
Beuvron,  desservie  comme  elle,  et  par  un  même  curé.  Les 
habitans  furent  imposés  à  un  seul  et  même  rôle  à  taille, 
comme  ne  faisant  qu'un  même  peuple  avec  ceux  de  St.- 
Benoit  (2).  Le  grand  portail  voûté  et  orné  de  plusieurs 
rangs  de  colonnes  romanes,  et  la  tour  que  Ton  conserve 
comme  monument ,  voilà  tout  ce  qui  reste  de  cette 
cbapelle. 

Le  duc  Guillaume  récompensa  les  religieux  du  Mont 
St. -Michel  pour  les  revenus  qu'ils  lui  avaient  x^és  (3). 
Ce  fut  sans  doute  avec  les  bienfaits  de  ce  grand  roi  que 
Tabbé  Renaud  fit  construire  les  bàtimens  du  Mont  St.- 
Michel ,  qui  existent  encore  de  nos  jours ,  et  qu'on  ap^ 
pelle  la  Merveille.  Il  n'oublia  pas  non  plus  ceux  qui 
l'avaient  suivi  dans  son  expédition.  Ils  eurent  le  gouver- 
nement des  plus  riches  abbayes  (&).  Le  Mont  St  .-Michel 
reçut  d'antres  biens  dans  le  Devenschire ,  des  salines  , 
des  moulins,  des  rentes  en  argent,  des  pâturages  et  des 
forêts.  La  comtesse  Ghida  avait  possédé  tous  ces  biens  ; 
c'est  ce  qu'on  lit  dans  le  Domesday  Book.  Ce  grand  roi 
fonda  aussi  le  prieuré  de  St. -Léonard  de  Vains ,  et  dota 
les  religieuses  de  Ste.-Anne,  qui  habitaient  à  Avranches. 


(fl)  Dans  les  anciens  titres,  on  traduisit  cm  mots  par  cenx-ci  :  St.- 
Martin  du  Belle. 

(a^  Ancien  manuscrit  du  prieuré  de  St.-Janies  dans  le  chartrier  de 
M.  de  Guiton. 

(3)  Cenalis,  tome  ii  sup.  in  episcopo  xiv  Joanne  Abriocensi.  ) 

r4)6aUia  Christiana  ,  t.  xi ,  p.  5i6  ;  et'annales  de  Mabillon ,  t.  t  , 
p.  5J. 
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Il  envoya  même  dans  leur  monastère  ses  deux  filles ,  qui 
le  contristaient  par  leur  inconduite  (i). 

Nous  lisons  la  souscription  de  ce  grand  roi  et  celle  de 
ses  barons  dans  une  transaction  qui  eut  lieu ,  après  leur 
retour  d^Angleterre ,  entre  les  religieux  du  Mont  St. -Mi- 
chel et  un  seigneur  voisin.  Voici  comment  raconte  cette 
afiairé  Tauteur  du  manuscrit,  n"".  80 ,  qui  vivait  dans  le 
xn*.  siècle  : 

Moi  Gerber  de  Poterel  j'ai  prié  Tabbé  Renaud  de  rece- 
voir parmi  ses  religieux  mon  fils  Drogon ,  et  la  moitié  de 
ma  terre  de  Poterel  ;  il  m*en  avait  gratifié ,  et  je  lui  en 
devais  lliommage;  il  Ta  accepté  volontiers.  Il  arriva  en- 
suite qu'un  certain  Roger ,  qui  possédait  Tautre  moitié , 
chercha  às'en  dessaisir,  et  la  vendit  aux  religieux  :  et,  en 
présence  de  tout  le  monde ,  il  en  reçut  dix  livres  tournois. 
M  se  retira  sur  une  autre  terre  qu'il  préferait,  auprès  de 
Herengardville.  Quelque  temps  après,  il  trouva  dans  la 
forêt  de  Bivie  les  porcs  de  Saint  Michel;  et^  poussé  par  le 
démon,  il  entraîna  dans  le  plus  épais  de  la  fbrèl  odoi  qui 
lesigardait,  et  Tassassina.  On  connut  bientôt  qu'il  avait 
conunis  ce  crime ,  et  Tabbé  Renaud  en  informa  le  duc  de 
Normandie.  Le  coupable  fut  chassé  de  la  province  ;  il 
traîna  une  vie  misérable  ,  errant  de  cité  en  cité.  Il 
cherdia  plusieurs  fois  à  rentrer  sur  le  sol  natal ,  et  ne  put 
obtemr  la  fin  de  son  exil.  Il  s'adressa  aussi  ant  religieux 
du  Mont  St.-Michel  ;  Tabbé  Renaud  lui  fit  savoir  que,  s'il 
renonçait  pour  toujours,  lui  et  les  siens  ^  à  cette  terre  qu'il 
avait  vendue,  il  rentrerait  dans  ses  biens  et  dans  la  mai- 
son de  ses  aïeux.  Les  barons  de  l'abbaye  et  les  religieux 

(i;  PreTOt  (l'Exiles,  tic  de  Guillaume-le-Conqucrant. 
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lai  conseillèrent  de  renoncer  à  ce  coin  de  terre  -,  il  pa- 
rut devant  le  duc  et  Tabbo  du  Mont  Sl.-Michel,  et  jura 
d  observer  religieusement  ce  qu'il  avait  promis.  Le  roi , 
son  épouse  Malhilde  j  ses  deux  fils  Robert  et  Guillaume, 
pour  rendre  cette  convention  durable ,  la  souscrivirent  de 
leur  propre  main.  On  voit  aussi  le  seing  de  Raoul  de  Saint- 
Jean ,  de  Haimon  de  Racilly,  de  Hugues,  prévôt  de 
Genêts ,  de  Liger ,  prévôt  d'Ardevon  ,  et  de  Jean ,  évéque 
d'Avranches  (1). 

Cet  évéque  fit  aussi  un  accord  avec  les  mêmes  religieux, 
qui  se  plaignaient  d'être  obligés  de  comparaltre,eux  et  les 
babitans  du  Mont,  à  la  moindre  (uiation  de  ses  ministres, 
et  ne  pouvaient  apporter  pour  excuse,  ni  les  embûches 
qu  ils  craignaient  de  la  part  des  Bretons,  ni  le  danger  de 
voyager  dans  tes  grèves  quand  la  mer  y  montait.  Le  pré- 

i 

(i)  |b  noroinc  Patris  et  Filiiet  Spiritiis  saocti. 

Notoïki  ait  omnibus  non  solum  presenllbus  »  9àà  et  futorls  quod  ego 
Qerbenu  d«  Palerel  dépriment^  me  pjiaperie  decque  ioADiranle  rmiui- 
sivivenerabilem  abbatein  Ranulfliin  ut  ad  monacnilem  ordinem  Dro- 
oofieni  qoemdani  ueum  filium  rvcSperet  cum  nedielate  nwe  ^eir»  de 
Poterel  «{uam  de  illo  in  liberali  servitio  tenebam  c^uod  ip9e  Ûbenter 
coneewit  poateat  pradictug  aUial  de  mwdaoi  ftdgero  cui  medittâs  al- 
terius  remanterat  ipaani  raedietatam  decem  libras  Cenomannensium 
quam  pluribus  vidèntlbns  et  attdientibM  émit  habebat  etenim  ipte 
KogerQ»  terr^n  apud  Herengirdii  tilltn  quam  plua  diliflebat  ibique 
recelait  abbas  autem  accepta  terra  in  dominio  ad  opus  ecciesîe  feclt  de 
îlla  medietarian  post  multum  vero  temporii  idem  Ro^bî  instigante 
diabolo  quadam  die  in  neoiore  Bivie  porcos  sancti  Micbaelis  inveniens 
Ihindolenter  et  neqnlter  snbiilcum  interfeeit  qnad  andiem  ibbas  Ra- 
BaU^incuEMtantar  conûtiNormannîae  patratiacel^i*  damorera  09ten- 
dit  cornes  autem  continue  ipsum  Rogèrum  ut  sue  magestafis  reum  a 
totiua  Sformaimie  pntria  eUmi^avit  traoatqto  aiitero|iiQn  miaûno  tom- 
poris  spatio  ipse  Rocerus  exterminium  ferre  non  valens  per  inter 
Buqtios  nraltoolefl  abbatcm  reqaîàvil  mandaw  et  iMaltiMn  deprecana 
ut  cum  duce  Normannie  ei  pacem  reformaret  libique  reconciliari  per- 
mitteret  taH  pacto  taHque  tenore  at  ipse  coram  predicto  duce  et  omni- 
bus prdceribui  ci  fan  lunmt  illam  tarram  de  Poterel  quam  veadider 
rat  qui  si  quidem  hoctacereet  eciam  audire  refugiens  tandem  stimu  • 
latus  consilio  monachorum  etabbatie  baronum  statuto  die...  (  Manus- 
crit ,  no.  80  )  Siguum  Hugonls  preposili  de  Genecio  Ligerii  preposili 
de  Ardevona... 
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lat  se  rendit  à  leurs  raisons,  et  donna  à  Tabbë  les  pouvoirs 
d'archidiacre  et  de  juger  en  dernier  ressort  certaines 
causes  ;  mais  il  se  réserva  les  afeires  majeures,  telles  que 
celles  de  la  validité  des  mariages  et  les  épreuves  du  fer 
chaud  (i). 

La  glose  française  sur  Tancien  coutumier  normand  nous 
apprend  que  la  preuve  par  le  fer  consistait  à  foire  poser 
les  mains  des  accusés  sur  une  «  grande  platine  de  fer 
«  chaude ,  que  quand  icelui  tourment  ne  leur  faisait  point 

•  de  mal ,  ils  étaient  réputés  innocens ,  et  à  Topposite 

•  ils  étaient  réputés  coupables.  • 

Les  religieux,  pour  reconnaître  les  bienfaits  de  Té- 
véque,  s'obligèrent  de  lui  présenter  tous  les  ans  un  ha- 
bit convenable,  trois  livres  d'encens  ,  autant  de  poivre, 
six  tablettes  de  cire  avec  trois  cierges,  le  jour  de  la  Pu- 
rification de  la  Sainte  Vierge  ;  en  outre ,  de  se  rendre 
tous  les  ans  en  procession  à  la  cathédrale  d'Avranches , 
en  portant  avec  eux  le  chef  de  St.  Aubert(2). 

Orderic  Vital  raconte  que  Lanfranc  fit  nommer  ce 
pieux  et  savant  prélat  à  l'archevêché  de  Rouen  (9)  -,  il 
fit  même  le  voyage  de  Rome  pour,  ce  sujet.  Le  souverain 
pontife  écrivit  à  Jean  d'Avranches  :  nous  avons  appris , 
par  la  relation  de  l'abbé  Lanfranc ,  que  le  glorieux  roi 
Guillaume  vous  avait  choisi  pour  occuper  le  siège  de 
Rouen ,  à  cause  de  la  candeur  de  votre  vie  et  de  la  pureté 
de  vos  mœurs ,  si  l'autorité  du  saint  Siège  confirmait 


,  (i)  Gallîa  Chiistiana ,  t.  xi ,  p.  5i6.  Annales  de  MabîHoti ,  t.  rr , 
p.  614. 

v!i)GaUiaChristiana,  t.  xi,  p.  5t5.  Aimales  de  MahiNmi ,   t.  iv, 
p.  6«5. 

(3)  Ad  hanc  apkem  toto  eonatu  Johannem  Abrincenseoi  praesiilem 
praferre  sategit...  1.  m. 
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cette  élection.  Nous  nous  rendons  volontiers  à  leurs 
prières  ,  et  vous  commandons ,  par  Tautorité  des  saints 
apôtres  ,  de  ne  pas  vous  opposer  à  ce  que  la  divine  pro- 
vidence attend  de  vo^.  Vous  avez  été  fidèle  dans  le  peu 
que  le  Seigneur  vous  avait  confié  -,  il  vous  est  beaucoup 
donné  maintenant:  souvenez-vous  qu*on  attendra  beau- 
coup de  vous,  et  que  vous  devez  nourrir  votre  troupeau 
de  la  parole  divine.  Nos  légats  vous  feront  connaître 
plus  au  long  notre  volonté  (1). 

Ce  pieux  évéque  n'oublia  point  les  avis  du  père  des 
chrétiens.  Ayant  trouvé  dans  son  Qouveau  diocèse  des 
ecclésiastiques  corrompus^  il  s'employa  tout  entier  à  les 
retirer  de  leurs  désordres  ^  mais ,  pleins  de  rage  et  de 
fureur  contre  lui ,  ils  voulurent  le  lapider  ;  il  fut  obligé 
de  sauver  sa  vie  par  une  fuite  précipitée ,  en  s  écriant 
avec  une  constance  de  martyr  :  Deus,  venerunt  gentes 
in  haereditatera  tuam,  et  poUuenmt  templum  sanctum 
tuum  (2). 

Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une  chose  semblable , 
lui  écrivit  Lanfranc  ?  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  ja- 

(i)  Alezander  episcopus  servus  serrorum  Dei^  Joanni  Abrincensium 
episcopo  salutem  et  apostolicain  benedlctionem. 

Comperimus  Lanfranciabbatisrelatione...  te  ex  elecUone  prinÊipis 
tui  dUectissimi  filii  nostri  GuiUelmi  régis  Atigloram ,  ob  vitae  et  mo- 
niin  probitatem  ad  majorein  aedem  promoTeudum  ,  û  ex  autoritate 
sedis  Apostolicae  fiierit  a&sensus ,  cui  Deo  autorc  praesidemus.  Nos  igi- 
liir  moti  illot-uin  precibus...  atciue  dilectioni  tua  Apoetolica  autoritate 

Sraecipimus  ut  quod  divina  dispensatio  de  te  pnevidit ,  non  contra- 
icsf...  ut  ti  in  modico  fuisti  fideliSy  in  mijori  bene  operari  non  de- 
fûnas,  populum  dÎTini  verbî  pabulo  reficiaB...  de  cetero  secretiorem 
animi  nostri  Toluntatem  planius  audies  per  nostrorum  legatorum  vc- 
ridicaro  rclationem. 

(3)  ToUendi  ab  ecdesîa...  usque  adeo  incurrit  invidiam  ut  ab  eis 
propter  prohibitas  sub  interiuniatione  anathematis  pellices  lapidibus 
appetitus...  (  Concilia Sta.  Rotomag.  ecclesiae ,  par  le  p.  Porameraye.) 
Vo^ez  aussi  histoire  des  archey^ques  de  Rouen ,  par  le  mrme ,  in- 
folio. 


^ 
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mais  lu  qne,  flepnis  le  temps  des  païens,  nne  semblable 
persëcntion  soit  arrivée  à  un  évêque.  Leur  vie  abomi- 
nable est  maintenant  connue  ;  leur  infamie  est  publique  ; 
les  temps  glorieux  du  règne  de  notre  roi ,  qu'ils  ont  obs- 
curci par  leurs  crimes  ,  brilleront  d*une  nouvelle  clarté. 
Je  me  dispose  à  lui  transmettre  votre  lettre  (!)•  H  saura 
faire  tomber  sur  leur  tête  le  glaive  des  lois ,  et  les  punir 
dans  sa  justice. 

Pendant  que  Tancien  évéque  d'Avranches  soufirail  per- 
sécution de  la  part  de  ses  propres  enfans  (î)  ,  Véglise 
d*Avranches  pleurait  le  départ  de  ce  bon  pasteur.  Ce 
tendre  père  ,  pour  montrer  Taffection  qu'il  avait  pour 
elle,  lui  donna  à  perpétuité  la  baronnie  de  St.-Philbert, 
proche  Pont-Audemer,  dont  les  revenus  étaient  très- 
considérables.  Il  n'oublia  jamais  son  ancien  diocèse ,  et 
contribua  beaucoup  à  la  construction  de  la  cathédrale 
qu'on  y  Ot  bâtir. 

Il  eut  pour  successeur  à  Avranches  le  docte  disciple 
de  Lanfranc,  qui  était  venu  d'Italie  avec  lui;  il  se  nom- 
mait Michel  :  il  était  très-savant ,  dit  Orderic  Vital ,  très- 
pieux,  et  tout  le  monde  le  respectait  (3). 

Ce  bon  pasteur  consola  l'église  d' Avranches,  qu'ilgou- 
yema  environ  vingts-cinq  ans.  Nous  trouvons  dans  une 
charte  du  Mont  St. -Michel  les  noms  de  quelques-uns 

(«)  A  teroporibus  paganonim  nulli  legitur  ereniase  episcopornm... . 
•purciisima  vita  eoruin  ,  qus  mulUs  regioçes  fœtore  tus  infamiae 
iam  aipenity  publicata  est...  quia  sicut  tempora  eiusobscurata  lunt... 
literas  régi  tnuumittere  dispono...  Mveritate  yindictaB.  (  D'Acheri.  ] 

(a)  Quia  filii  restii  erant,  si  filii  esse  vellent.  Lettre  de  Lanfranc  â 
Jean  d'ATranches.  Voyez  :  opéra  omnia  Lanfranci  cum  yita  et  épis- 
tolb  par  Dom  Jean  Luc  d'Acheri ,  in-foUo. 

(3)  ïn  looo  «jus  Michael  natiône  Italus ,  eruditionc  literarnm  im- 
butus,  stvdio  rtiigionis  Tcnerandus.*..  lib.  m. 
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de  se$  xiianoines ,  Gauslîn ,  Jean  Scboiastique  d'Avran- 
ches,  Erné  de  Yerdim.  C*étaient  les  amis  de  Guillaume 
d'Avrauches  ,  fils  de  Guitmond,  dont  la  mort  arracha 
des  pleurs  à  tous  les  Normands,  igoute  Orderic  Vital. 
Ce  seigneur,  par  le  conseil  de  Tévéque  et  de  ses  amis 
leschanoines,donna  la  dime  de  ses  vavassoreries  duLuoht 
à  Tabbaye  dû  Mont  St.-Michel,  et  signèrent  avec  lui  Ber- 
trand de  Verdun^  Raoul  de  la  Mouche ,  Raoul  de  St«-Jeaa 
et  Geofiroi  de  Cavigny  (1). 

Un  autre  seigneur  fit  aussi  en  ces  temps  des  donations 
à  la  même  abbaye  ;  il  se  nommait  Ascelin  de  Caugé.  % 
y  avait  pris  Thabit  religieux,  et  avait  donné  la  terre  àaat 
il  portait  le  nom.  Son  fils  Roger  Lohoth  renonça  aussi 
au  siècle.  Alors  Ascelin  fait  venir  ses  fils  et  ses  neveux , 
Gamier  Lohout  et  Guillaume  Lohout ,  Pailart  et  Roger 
de  Boilon ,  donne  en  leur  présence ,  pour  son  fils  qui  re- 
nonce au  monde ,  Téglise  de  Caugé   avec  ses  dtmes , 
six  acres  de  terre  qui  louchaient  à  Téglise,  et  une  por- 
tion de  pré  auprès  du  marais.  Jurez ,  leur  dit-il ,  sur 
TEvangile  que  vous  ne  réclamerez  jamais  ces  biens.  Ils 
s'approchent ,  étendent  la  main  sur  le  livre  et  prononcent 
le  serment.  Tout  le  monde  s'écrie  ensuite  :  que  ceux-là 
aient  leur  partage  avec  le  démon  qui  voudront  annuler 
ce  don  (2).  Cette  charte  fut  signée  par  Goérin  et  Rai- 
nald  de  Moidrey  ,  Gautier  de  Marigny  ,  Richelin  de 

(t)  Manuscrit  dit  Mont  St«~HiclieI ,  n^.  6o. 

(a)  Ego  AscelniiM  de  Cfll|^..«  religionit  habita  cvpiens  indui 
concesn  terram  illam...  Roger lus  Lohoth  (  ou  lohoth  )  fiUus  ncus  re- 
nuntîavit  seculo  et  dedi  pro  eo  ecdesiam  de  Calgeio  cum  omni  décima 
etsex  acris  terre  que  ipsiecclMiecontin«ebant  et  uno  frusto  prati 
juxta  marescani...  cum  dialioio  fiant  quinoc  donum  rescindere?  Ma* 
niiscrit ,  n®.  So. 
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Boucejr  ,  Flaul  de  la  Dodemanerie  ,  et  Richard  de 
Ciirey. 

Une  dame  fit  égalemeiit  y  soug  répiscopat  de  Michel , 
des  oonceMions  au  Mont  Sc.-MicheK  C'était  l'épouse 
d'un  seigneoT  ^  maamé  Iscirald  )  elle  donna  Téglise  de  la 
ChapeUe-Haiielin ,  qui  était  de  son  patrimoine  ^  deux 
masures  dans  le  bourg  de  Pierre ,  douze  acres  dans  le 
Yills^  de  la  Cbapdie  ,  et  trois  au-delà  de  la  rivière  qui 
s'appelait  le  Lair(l),  avec  quelques  autres  propriétés. 
Je  fais  ces  présens ,  dit  cette  dame ,  à  condition  que 
Vabbé  Koger ,  moine  du  monastère  de  Caen  ,  et  les  re- 
ligieux du  Mont  Sc.-Michel ,  recevront  mon  fils  Guil- 
lanme  parmi  eux ,  pour  embrasser  l'état  religieux  ^  et  l'ias- 
trufaront  dans  la  science  divine  (3). 

L'abbé  Roger ,  dont  il  est  ici  question ,  avait  succédé  à 
Renaud  de  Baycrux.  Ses  religieux  se  plaignirent  de  ce 
qu'il  avait  chassé  plusieurs  de  ses  frères  ,  que  le  roi, 
d'après  ses  repréteaiaiionsy  avait  envoyés  en  divers  mo- 
nastères ,  ce  qui  était  cause  de  la  ruine  du  leur.  La 
chronique  iijoute  qu'il  ne  sut  que  répondre  au  tribunal 
dn  prince  (3).  Mais  il  était  d^à  condamné  au  tribunal 
de  Dieu ,  si  l'on  en  croit  Robert  de  Tombelaine  ^  qui 


(i)  Ego  ffîldStffda  uxof  Isdividî  cuinsdaM  niUtîjf...  dûet  eanccdo 
ecciesiam  sancti  Marrini  de  capella  Uamelini  que  mei  juris  atque 
patrimoun  essé  dlgnoscitor...  do  etîam  dots  mastiras  rn  bargo  Petn... 
dniKlflciBi  acmt  ia  yilla  Capeile  et  très  ultra  Ligerim  fluvium...  KU- 
nuscrit  f  no.  8o. 

(a)Huîc  aatcm  donatîoni  cotMensit  Hameliira^r  fiiffis  tMus...  tali 
tenore  quateniu  doninus  Retenus  abbas  Cadoineiuis  cenobii  monachu.n 
et  monachi  Sti.  MichaelU  Guillelmum  filium  meuin  ad  monachatum 
récipient enmqae  in  omni  spiritali  doctrina  erudient...  Maniucrit  du 
MontSe.-Micbel ,  no.  So. 

(3)  Voyez  aussi  :  GaUia  Chrisliana  ,  t.  xi ,  p.  5i6. 


210  BlSTOIRl 

avait  été  aussi  relëgaé  dans  un  monastère  près  de 
fiayeux ,  comme  nous  l'avons  rapporté.  Ce  savant  ëcri- 
vit,  eh  ces  temps  où  nous  sommes  arrivés ,  aux  religieux 
du  Mont  St.-Michel  une  longue  lettre  ,  ainsi  conçue  : 
Robert  et  les  autres  frères ,  serviteurs  du  bienheur- 
reux  Yigor  ,  à  leurs  frères  qui  habitent  le  Mont  St.- 
Michel  (1). 

Je  vais  vous  raconter  une  chose  digne  de  mémoire  , 
une  chose  inouïe ,  dont  là  sigularité  à  frappé  ici  tout  le 
mondé^  etquidoitcepéndantencore  vous  intéresser  et  vous 
frapper  davantage,  puisqu'elle  est  de  vous  et  vous  est 
envoyée.  Un  de  nos  frères,  appelé  Hugues  ,  qui  habite 
parmi  nous,  neveu  deTabbé  Lon,  que  vous  connaisses 
parfaitement ,  puisqu'il  a  été  élevé  au  milieu  de  vous ,  a 
éprouvé  une  chose  dont  il  est  nécessaire  que  vous  soyez 
instruits.  Un  jour  que  nos  frères  célébraient  la  messe  da 
matin ,  il  était  an  milieu  d'eux ,  joyeux  et  bien  portant. 
Tout-à-coup  il  éprouve  un  léger  mal  de  tète  ;  il  pâlit , 
et ,  portant  la  main  à  son  front ,  il  se  lève  et  se  retire 
dans  sa  cellule.  Il  fut  saisi  de  cette  maladie  que  les 
médecins  appellent,  d'un  mot  grec,  épilepsie  ,  ou  lé  mal 
sacré ,  parce  qu'il  affecte  les  parties  sacrées  du  corps , 
comme  le  sont  la  tête  et  l'esprit.  Nous ,  nous  l'appelons, 
dans  le  langage  ordinaire  ,  le  mal  caduc  ,  parce  qu'il  fait 
tomber.  Il  fut  donc  frappé  de  cette  maladie  terrible ,  et, 
sur-4e-champ ,  il  perdit  le  jugement,  ferma  les  yeux 
et   se    les    serrait    avec   force  ;   il    se    roulait    sur 

(i)  Voyei  les  annales  du  savant  Mabillon  où  cette  lettre  est  rappor- 
tée tout  au  long ,  t.  ▼  ,  in-folio,  p.  669.  Ce  bénédictin  ,  qui  était  uli 
prodige  de  science  ,  l'avait  tirée  d'un  manoscrit  latin  de  la  biblioth. 
de  St  .-Etienne  de  C««n . 
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son  lit.  J'étais  alors  au  cloître  ^  assis  à  une  table  où  j'é- 
crivais. Un  des  religieux  entra  ,  et,tûut  troublé,  cria  d*une 
yfoix  sinistre  :  Hugues  se  meurt  !  Hugues  se  meurt  !  A  ces 
mots,  je  me  levai,  saisi  de  crainte,  et  je  le  suivis  en  cour 
ralit.  Nos  frères,  qui  avaient  fini  Toffice,  accoururent  aussi, 
apportant  la  croix  et  Teau bénite.  Nous  nous  jetâmes  à  ge- 
]ioux,et nousrécitâmesles  psaumes  de  la  pénitence.Je  le  fis 
ensuite  porter  dans  Téglise,  vis-à-vis  Tautel  de  St .-Nicolas.  ' 
Tout  le  monde  se  prosterna ,  on  pria  Dieu  avec  larmes. 
On  avait  récité  les  sept  psaumes ,  les  litanies  et  les  trente 
autres  psaumes  qu  on  a  coutume  de  dire  avant  Tofficedela 
nuit,lorsqu'ilse  leva  en  poussant  des  gémissemens  lamenta- 
bles, et  qui  nous  firent  mourir  de  douleur.  Je  m'approchai 
de  lui,  et  lui  demandai  en  pleurant  comment  il  se  trou- 
vait ;  mais  ,  me  regardant  d*un  air  triste  et  me  recon  r 
naissant  à  peine ,  il  fut  quelque  temps  sans  me  répondre  ; 
enfin  d*ane  voix  éteinte  :  je  suis  accablé ,  dit-il ,  tout 
brisé  et  moulu.  Je  fis  préparer  un  lit ,  et  je  m'assis  au- 
près de  lui.  Lui  ayant  adresse  quelques  paroles ,  il  ajou- 
ta :  j'ai  entendu  une  voix  terrible  qui  m'a  crié  :  pour- 
quoi es-tu  sorti  de  ton  monastère  ?  J'étais  saisi  de  terreur 
à.  ces  reproches ,  quand  une  voix  assez  douce  a  répondu 
sur-le-champ  :  qu'est-ce  que  cela  te  fait  ?  Avez-vous  vu 
quelque  chose,  lui  demandai-je  ?  Non ,  répondit-il^  j'ai 
seulement  entendu  ces  voix. 

Je  fis  appeler  deux  médecins  fameux  qui  étaient  dans 
la  ville  (1).  Mais  leur  art  fut  inutile  ;  il  était  repris  chaque 
jour,  et  il  soufirait  les  mêmes  douleurs.  J'étais  assidu 

(i)  Vocati  Sg^tur  roedici  duo  doctistimi ,  qui  in  civitate  praescotet 
adcranl...  Annales  de  Mabilloti.  t«t. 
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auprès  de  lui  ;  un  événement  si  triste  ne  me  permettait  pas 
de  m'en  séparer.  Un  jour,  en  entrant  dans  sa  demeure,  qui 
était  éloignée  de  celle  des  autres  ,  je  le  trouvai  assis 
au  milieu  de  ceux  que  je  lui  avais  donnés  pour  le  servir, 
riant  et  plaisantant  avec  eux.  Rien  n'avait  pu  lui  làire 
perdre  cette  légèreté  ,  cette  étourderie  que  vous  lui 
connaissiez.  Tout  entier  à  la  bouffonnerie,  il  ne  se  com- 
primait en  aucune  manière  ;  les  efforts  humains  n'avaient 
pu  y  remédier  ;  et ,  frappé  de  la  main  terrible  de  Dieu, 
souffi*ant  des  tourmens  horribles  ,  sa  dureté  n'en  était 
pas  amollie  :  bien  plus ,  son  funeste  penchant  n'en  parais 
sait  que  plus  fort. 

En  entrant  je  gardai  le  silence  :  quoique  ses  plaisaiH 
teries  me  déplussent  extrêmement ,  je  n'en  fis  rien  p»* 
rattre  -,  je  craignais  de  le  faire  retomber  dans  ses  tour* 
mens.  Il  se  pencha  vers  moi  et  me  dit  :  la  nuit  der- 
nière ,  pendant  mon  sommeil ,  il  m'a  paru  que  j'assistais 
au  jugement  de  Dieu.  Je  ne  puis  vous  raconter  combien 
j'étais  tourmenté  ,  et  quelle  iKmte  j'avais4  Tous  les  cri* 
mes  que  j'ai  commis  pendant  ma  vie  se  sont  présentés 
pour  m'accuser. 

En  écoutant  ceci  ,  et  n'apercevant  dans  lui  aucune 
erainteni  aucune  bienséance  ,  j'en  gémis  en  moinoiéme, 
et  restai  dans  l'étonnement  de  la  dureté  de  cet  hodime , 
qui ,  ayant  éprouvé  les  jugemens  de  Dieu ,  n'en  était  pas 
même  épouvanté.  H  passa  vingt  sept  jours  dans  cette  al- 
ternative de  douleurs  et  de  soulagement. 

Le  vingt-huitième  jour ,  comme  je  n'en  perdais  jamais 
le  souvenir,  après  le  repas  des  frères  ,  j'allai  le  visiter. 
Je  restai  long-tems  auprès  de  lui,  sans  qu'il  me  parlât; 
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éumné  deaoD  silence  J'ouvris  les  rideam  (i).  U  éttU 
étendu  sur  le  dos  y  les  yeux  fermés  j  mais  n'éproutant 
pas  les  secousses  ordinaires.  Je  Tagitai  et  Tappelai  par 
son  nom  ;  il  ne  donna  aucun  signe  de  vie.  Un  instant, 
après,  je  l'entendis  pousser  un  profond  soupir,  et  trois  fois 
dans  la  même  heure,  la  maladie  le  quitta  et  le  reprit. 
Après  ces  tourraens  horribles  :  mon  père ,  s'écria-4F^I , 
la  Buwvaise  nuit  que  je  vais  passer  !  J'ai  entends  une 
▼cnx  effrayante  :  adresse-toi ,  m'a-t^lle  dit ,  à  Robert 
ton  prieur  et  à  tes  frères ,  qu'ils  prient  >  car  si  la  di- 
vine nùsérioorde  ne  vient  à  ton  secovrs ,  la  nuit  va  être 
terrible  pour  toi  l  Je  vous  prie ,  mes  pères,  seconrea* 
moi ,  ayez  pitié  de  mes  soufrances  !  Oh  l  que  je  crains  ! 
Ces  paroles  épouvantables  me  remplirent  de  terreur.... 
Aussitôt  je  fis  appeler  quatre  de  nos  frères ,  et  nous 
attendîmes  dans  la  frayeur  ce  que  la   miséricorde  ou 
la  justice  de  Dieu  allait  décider  de  son  sort.  La  miit 
était  déjà  avancée  dans  sa  course;  tout  était  dans  le  silence 
et  dans   le  repos  ;  nous  seuls  veillions.  Tout*ji-<x>up , 
nous  le  vîmes  toaiber  sans  mouvement  -,  il  fut  pris  et  repris 
diverses  fois.  Je  fis  éveiller  tous  nos  frères  pour  qu'ils 
vinssentprier  avecnous.Nous  récitions  les  psanmes^quasd 
BOUS  l'e&tendimes  dtstinctement  :  mes  pères  y  j<e  suis  dé- 
livré pour  cette  fois  par  la  miséricorde  de  mon  Dieu  , 
je  ne  dois  être  repris  que  dans  trois  jours.  U  arriva  ce 
qu'il  avait  annoncé.   Cependant  son  ancienne  légèreté 
était  modérée  ;  il  était  timide  et  attendait  avec  anxiété 
ce  que  Dieu  déciderait  de  son  sort.  Je  l'avertis  de  re- 
connaître ce  qu'il  avait  été ,  de  confesser  ses  péchés ,  et 

(0  Sedi  jujLta  cortinam  ,  qux  ante  loctuni  fratris  tensapendcbat... 
ajieriensTeru  cortiuam...  Annales  de  BlabUlon  ,  t.  v»  p«  o<>u. 
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surtout  ceux  qui  l'avaient  tant  tourmenté  dans  cette  vi-' 
sion  qu'il  avait  eue  ;  il  le  fit  de  tout  son  cœur,  et  suivit 
tous  les  conseils  que  je  lui  avais  donnes. 
,  Le  troisième  jour  étant  arrivé,  il  avait  assisté,  hors  du 
chœur ,  à  Toflice  du  matin ,  dans  les  larmes  et  dans  la 
prière  ;  quand  il  parut  au  milieu  des  religieux  ,  il  se 
prosterna  en  notre  présence  et  resta  étendu  par  terre. 
Ses  gémîssemens  étaient  si  déchirans  ,  que  personne  ne 
put  y  tenir.  J'en  eus  le  cœur  brisé.  Ce  n'était  plus  cet 
homme  vain ,  léger  ;  humilié ,  confondu ,  étendu  sur  la 
poussière ,  ses  paroles  étaient  entrecoupées  de  sanglots  , 
il  demandait  justice  contre  lui-même. 

Tous  les  religieux  passèrent  ce  jour  dans  les  larmes  ;  ils 
distribuèrent  leur  dtner  ordinaire  à  des  pauvres ,  et  leur 
donnèrent  à  chacun  un  denier.  Je  fis  aussi  entrer  dans 
Tinfirmerie  un  pauvre  pour  manger  avec  lui,  et  il  reçut 
deux  deniers  (1).  C'était  à  notre  Seigneur,  dans  la  per- 
sonne du  pauvre ,  que  nous  faisions  ce  festin  et  cette  au- 
mâne ,  dans  une  nécessité  si  pressante.  Bientôt  notre  maU 
heureux  frère ,  assis  ettremblant ,  sentit  la  main  de  Dieu 
s'appesantir  sur  lui ,  et  tomba  sans  connaissance  ;  il  n'é- 
prouvait pas  néanmoins  les  agitations  violentes  que  je 
lui  avais  vues  ;  il  avait  les  yeux  et  les  poings  fermés,  et 
l'écume  lui  sortait  de  la  bouche.  Tout-à-coup,  nous  vt- 
mes  sa  main  droite  s'ouvrir,  et  la  portant  à  son  front,  il 
fit  trois  fois  le  signe  de  la  croix.  Nous  continuâmes  de 
réciter  des  psaumes  ;  il  reprit  ses  sens ,  se  frappa  la 
poitrine  et  dit  :  mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  que  je  suis  pressé  ! 
Nos  frères  continuant  toujours  de  psalmodier ,  je  lui 

(i)  Per  finsulut  tingulis  denariif...  Apnalei  deMabillon,  t.  y^ 
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demandai  pourquoi  il  agissait  et  pariait  ainsi  :  des  bétes 
cruelles  m'attaquent  et  me  pressent ,  répondit-il  -,  mais 
elles  viennent  de  se  retirer.  Nos  frères  alors  sortirent  pour 
aller  chanter  lolBce  du  soir  ;  il  ajouta  :  j*ai  vu  entrer,  il  y  a 
un  instant,  par  cette  petite  porte  ,  un  homme  noir  ,  hor-r 
rible;  la  frayeur  a  pénétré  jusqu'à  mes  os.  Il  avait  des 
yeux  flamboyans  ,  et  jetait  le  feu  par  la  bouche  jusque 
sur  moi.  Il  traînait  à  sa  suite  deux  chiens  affreux  qui 
lançaient  aussi  le  feu ,  pour  me  consumer.  Saisi  de  crainte 
et  de  tremblement ,  j'ai  combattu  contre  celui  qui  s'était 
lancé  sur  moi ,  et  je  l'ai  mis  en  fuite.  Je  sms  aussi  parvenu 
à  chasser  l'autre ,  et  cet  homme,  qui  était  devant  ma  face, 
je  l'ai  terrassé ,  et  j'ai  été  délivré  de  ces  troi  s  horribles 
monstres. 

Je  compris  alors  que  les  trois  coups  qu'il  avait  donnés , 
étaient  ces  trois  signes  de  croix  qu'il  avait  faits.  Il  avait 
une  telle  lassitude  dans  tous  les  membres,  et  sa  faiblesse 
était  si  grande,  qu'il  restait  immobile,  étendu  .sur  son 
lit ,  et  accablé  par  le  poids  énorme  de  cette  horrible  mar 
ladie  ;  il  disait  que  ce  n'était  rien  néanmoins  en  comparai-^ 
sonde  lacraintequile  faisait  sécher  de  frayeur.  Le  poil  d0 
ma  ohair ,  disait-il,  se  hérisse  d'horreur  ,  quand  je  pense 
à  ces  horribles  bétes ,  je  tremble ,  de  les  revoir  encore. 
C'est  ainsi  que  nous  parlions  ensemble ,  et,  voilà  que  la 
nuit,  enveloppant  tout  de  son  ombre,  il  fut  encore  repris , 
rendit  l'écume  par  la  bouche ,  porta  la  main  à  son  front , 
et  fit  sur  lui  tout  entier  le  signe  de  la  croix.  Étant  revenu  à 
lui  :  j'ai  vu ,  dit-il ,  trois  hommes  entrer  dans  cette  cellule; 
ils  avaient  à  la  main  trois  lances  d'un  feu  qui  portait  une 
odeur  fétide  -,  ils  ont  voulu  m'en  percer,  mais  avec  le  signe 
d'une  croix ,  qu'il  me  sembUût  tenir  à  1^  main ,  je  me 
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défeadaiê  et  jt  les  cbassais.  Car ,  pemànki  quHl  ftoufùrail 
ainsi,  nous  lui  faisions  tenir  à  la'main  une  croix. 

Il  parut  avoir  reçu  quelque  consolation  ;  cependant  ses 
larmes  corièrent  le  long  de  ses  joues  bnUantes,  et  il  se 
plaignit  en  gémissant  de  ses  longues  souffi^ances.  Pour  le 
consoler ,  je  tne  mis  à  parler  des  saintes  écritures  et  du 
mystère  de  la  Sainte  Trinité  ;  la  nuit  était  déjà  avancée 
dans  sa  course  ^  il  m'écoutait  avec  intérêt  :  tout-4-coup 
son  attention  cesse ,  il  ferme  les  yeux,  et  perd  tout  senti- 
ment. Dans  cet  état  il  joignit  les  mains,  comme  s'il  eût 
prié,  et  les  éleva  vers  le  del.  Nous,  nous  récitions  le 
symbole]QMf0Mmfti#,  que  nousf|vio«sdéjà  à  moitié  répété, 
qu»id  ouvrant  les  yeux,  H  tenant  les  mains  élevées, 
jointes  encore ,  il  s*écria  :  gloire  à  vous,  mon  Dieu  !  Nous 
nous  MK^es  de  finir  le  symbole ,  et  hd  «ontinnait  tou- 
jours !  gloire  à  vous ,  mon  Dieu  !  Pendanl;  quckpien  mo-t 
mens,  il  me  re^^arda  d'un  air  pensif,  ensuite  il  4it:  foitas 
venir,  mon  père,  tous  les  religieux  du  MontStoMicbel , 
qui  résident  ici.  J'eus  de  la  peii^  à  y  consentir,  je  crair 
gnaîsquelque  illusion,  jecraignaisde  fatiguer  nosfrères^qnl 
allaient  bientôt  se  lever  pour  les  nocturnes.  Il  ajouta  qu'il 
était  expédient  que  cela  fût  fait.  Ils  arrivèrent  prompte* 
ment.  De  la  part  de  Dieu ,  dit*il ,  de  ceDe  de  St.-Michel 
et  deSt.-Yîger,  votre  patron,  je  vous  dis  à  tous  de  pe 
jamms  retourner  au  Mont  St.-Micbel ,  pendant  la  vie  de 
celui  qui  y  est  maintenant  abbé;  si  vous  y  allez  poury 
demeurer ,  vous  aurez  une  mauvaise  fin  et  une  mort  ab^ 
minable.  Comme  ils  donnaient  des  marques  de  leur  as^ 
sentiment  à  ce  qu'il  leur  disait,  et  pleuraient  de  joie,  il 
ajouta  :  le  Seigneur  vous  dcmnera  des  preuves  de  la  vérité 
de  mes  paroles.  Je  dis  alors  à  nos  frères  du  Mont  :  vous 
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aves  entendu  ,  Messeigneors ,  ce qne  Dieu  vous  ordonne; 
T0I16  pourez  aller  vous  reposer  sur  vos  lits.  Us  se  reti- 
raient ;  mais  voyant  notre  pauvre  firère  retomber  encore , 
je  les  rappelai ,  et  nous  récitâmes  ensemble  le  symbole 
Quieumque  ;  nous  ajoutions  le  Gloria  Patri ,  quand  nous 
vhnes  notre  frère  s'asseoir  sur  son  lit  :  que  le  Seigneur  soit 
béni  !  s'écria-t-il ,  que  le  Seigneur  soit  béni  !  et  il  joignit 
les  mains  et  adora  le  Seigneur.  Il  nous  regarda  avec  des 
yeux  pleins  de  joie  :  si  jamais,  dans  toute  ma  vie  ^  et  pei^ 
dant  la  vdtre ,  dit-il ,  je  suis  repris  de  cette  maladie , 
dont  j*ai  été  accablé  y  les  paroles  que  je  viens  de  vous  dire 
seront  fausses.  Mais  voilà  que  je  suis  guéri  entièrement  \ 
je  puis  me  lever ,  aller,  et  agir  oomme  un  d'entre  vous  ; 
et  nous  iîme&  sur  son  visage  je  ne  sais  quelle  marque 
divine  de  santé ,  et  celui  qui  était  un  instant  avant  éten- 
du sur  un  lit  de  douleur ,  froissé ,  brisé ,  tourmenté , 
ayant  perdu  Fusage  des  membres  et  ne  pouvant  se  re- 
muer y  paraissait  joyeux ,  fort ,  courageux  et  se  portant 
bien. 

Il  est  aujonrdliui  dans  le  monastère ,  et  bénit  le  Sei- 
gneur qui,  comme  un  tendre  père,  Ta  frappé  et  guéri  ;  il 
jouit  d'une  parfaite  santé  et  ses  mœurs  sont  entièrement 
changées  (i). 

Ici  finit  le  récit  de  Robert  de  Tombelaine.  Ce  savajat , 
Toyant  dans  les  fers  Eudes,  évéque  de  Bayeux ,  frère  du 
comte  de  Mortain  ,  et  bienllBÛteur  du  monastère  de  St.- 
Yigor ,  partit  pour  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  distinction 
par  le  souverain  pontife  ,  qui  le  retint  auprès  de  lui.  Le 


(t;  Voyez  les  annales  do  MabiUon ,  tome  v  >  p«s^  369>  37u ,  659et 
sulfantei. 
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pape  étant  mort,  Robert  retourna  au  Mont  St.-Michel  ^ 
d'où  il  avait  été  appelé  pour  gouverner  les  religieux  de 
St.-Vigor.  Ceuxrci  se  dispersèrent  également ,  eteeux  qui 
avaient  été  tirés  du  Mont  St.-Michel  y  retournèrent (i). 
Cette  abbaye  devenait  de  plus  en  plus  florissante,  Robert, 
comte  de  Mortain,  lui  fit  aussi  des  présens  considé^ 
rables.  On  trouve  dans  le  Moncuiicumanglioanumime 
charte  de  ce  prince,  où  il  dit  que,  pour  le  salut  de  son  âme, 
celui  de  son  épouse,  pour  le  salut,  la  prospérité,  la 
santé  du  glorieux  roi  Guillaume ,  il  donne  ^  Diçu  et  aux 
religieux  du  Mont  St.-Michel  le  prieuré  de  Comwaill 
et  la  moitié  d*une  hide  de  terre ,  avec  toutes  les  exemp- 
tions dont  il  jouissait  lui-même.  Il  ajoute  :  la  providence 
a  béni  mon  mariage  et  m*a  donné  un  fils  ;  je  dois  ce  cher 
enfant  aux  mérites  du  St.  Archange  et  aux  prières  de 
ces  bons  religieux  ;  c'est  pourquoi  je  leur  accorde  de  plus 
trois  acres  de  terre ,  et  ils  ne  seront  soumis  en  rien  à  la 
justice  du  roi ,  si  ce  n'est  pour  l'homicide  (2). 

Aujourd*hui  le  prieuré  de  Comwaill  est  possédé  par  sir 
John-St.-Aubin  ,  baronnet ,  dont  la  famille  est  d'origine 
avranchinaise. 

Le  comte  de  Mortaîn,  avec  son  épouse  Mathilde  et  son 
fils  Guillaume ,  fonda  dans  sa  capitale ,  à  Mortain ,  une 
église  superbe  qu'on  y  voit  encore ,  sur  les  débris  d'tme 


(t)  Orderic  Vital ,  1.  8  ;  aniulet  de  BIdbillon  ;  G^Uia  ChritUana  , 

t.  XI  t  p.  4o4« 

(a)  Ego  Robertus  Dei  cratia  Moritonii  cornes  igné  divini  amorii 
•occentai...  h^Mos  in  bello  Sancti  MichaelM  Texifiom  qaoniam  pro 
anime  mtm  sainte  atqne  mess  oon|u^  ,  sen  pro  sainte ,  prosperitato , 
incolumitate  Guîllclnii  gloriosissimi  régis.-,  do  et  concedo  Montent 
S.  Michaelis  de  Comubia...  cum  dimidia  terras  hida...  posteàauteoi 
ut  certiisime  comp^  »  beati  Mîchaelis  mentis  moaachorumqne  suf- 
fragtis  mîchi  a  Deo  ex  propria  conjuge  mea  61io  concesso ,  auxi  do- 
Bam.., 
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ancieime  cbapelle  (1).  Célaîl  Tan  1082  (2).  Ce  fui  en 
rhonneur  de  Dieu  et  du  saint  confesseur  Evroul ,  pour  son 
salut ,  celui  de  ses  ancêtres  et  de  ses  successeurs  (3).  De 
seize  canonicats  dont  cette  collégiale  fut  composée ,  et  qui 
furent  érigés  par  Tévêque  d'Avranches  en  titres  de  béné- 
fices ,  quatre  furent  fondés  par  le  prince  Robert  seul , 
cinq  par  le  même  prince  et  ses  barons  conjointement ,  et 
les  sept  autres  par  chaque  baron  en  particulier  {ix).  Le 
comte  n'établit  que  deux  dignités  parmi  les  chanoines , 
savoir  :  le  doyen  et  le  chantre  (5)  ;  ensuite  il  régla  les 
autres  prébendes.  Il  donna  à  Vune  d'elles  l'église  de  St.- 
Clément ,  avec  Termitage  et  cinq  acres  de  terre  à  l'en- 
tour  j  la  tenue  de  quatre  vaches ,  et  les  dîmes  de  toute  la 
Lande-Pourrie  (6).  Celte  lande,  d'environ  six  lieues  de 
long,  sur  quatre  de  large ,  était  dans  son  origine  toute  en 
bois.  Enl082,  elle  se  divisait  déjà  eh  forêt^,  enlapdes, en 
bruyères,  en  herbages,  en  pâturages  et  en  terres  cultivées. 


(i)  Cum  Mathilde  comitîssa  uxore  ejas  gratia  inspirante  ecclesiam 
novam  in  castro  movet.  Manuscrit  latin  du  chtftrier  de  Mortain  , 
du  xii'.  siéde. 

(a)  An.  ab  Incarn.  io8a  ,  régnante  Willelmo  rege  Anglorum  et 
Dux  Normannorum  Robertus  cornes  movet.  Le  même  manuscrit  latin 
gothique. 

(3)  In  nomine...  Ego  Robertus...  notifico...  quoniam  in  honorem 
Dû  et  sancti  EbrulB  confessoris...  pro  sainte.,.  Cbarte  delà  fonda- 
tion /  et  le  manuscrit  ci-dessus  où  on  lit  distinctement  :  in  honoreia 
Dei  et  S.  Ebnisphi  confessons  constru^pt. 

(4)  Charte  de  la  fondation. 

(5)  Ad  decanantus  honore...  ad  instaurandum  cantoris  honorem... 
bis  honoribus  constitutis...  Charte  de  la  fondation. 

(6)  Alias  in  eadem  ecdesia  cornes  idem  instauravit'  prebendas.  In 
unam  igitur  earum  dédit  ecclosiam  Sti.  démentis  cum  tota  heremo 
et  com  auinque  acris  terre  bine  et  istinc  et  passuvaro  quatuor  Taeca- 
mm  et  accimam  totins  parrochie  et  ferie  yaccariarum  et  bergariarum 
et  dedmam  totias  Lapde-Pot^de  blondi  pasu^gii...  Charte  de  la 
fondation. 
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Les^  paroisses  voisines  se  soot  agrandies  aux  dépens  de 
celle  forêt.  Dans  les  paroisses  de  St.-Clément ,  de  Gers  et 
d*YvrandeSy  il  n'y  avait  encore,  en  1558,  de  domainean- 
cien  non  afféagé,  ni  de  territoire  paroissial,  que  220  acres 
dans  St.-Clément,  250  dans  Gers  et  dans  l'enclos  du  prieu- 
ré d'Yvrandes;  d'où  il  suit  que  tout  le  reste  des  terres  est 
ûfféagé  ou  usurpé  de  la  forêt  (1)  :  le  comte  Robert  attacha 
à  la  prébende  théologale  les  deux  tiers  des  dîmes  de  tout 
le  Teilleul,  toute  la  dtme  du  verger  et  de  la  vigne.  C'é- 
taient des  terres  de  son  château ,  en  verger  et  ea  vigne , 
qui  conservent  encore  aujourd'hui  ce  nom.  Il  dota  la  pré- 
bende de  Vîrey  d'une  portion  de  son  domaine  en  cette  pa- 
roisse. Ce  domaine  consistait  en  plaine  et  en  boi^,  et  se 
nommait  la  terre  de  la  Lande,  que  le  chapelain  Lambert 
tenait  auparavant  dé  lui  en  aumône  (2). 

Le  seigneur  de  Virey ,  qui  était  un  baron  puissant , 
voulut  d'abord  s'y  opposer.  Il  se  nommait  Magnide  (5), 
et  son  fief,  autrem^t  appelé  de  Landivy ,  était  un  plein 
fief  de  Haubert ,  sur  la  rivière  de  Selune ,  Yvrande  et  le 
ruisseau  de  Mandouët,  et,  l'an  i486 ,  «  s'extendoit  èspa- 
«  roisses  de  Virey ,  Buays  et  St.  Syphorien.  »  Mais  il  se 
laissa  entraîner  à  l'exemple  des  antres  barons,  et  se  dé- 
termina à  enrichir  cette  pfébende ,  en  y  ajoutant  dans 
Virey  autant  de  sa  terre  que  le  comte  Robert  y  donnait 
de  la  sienne ,  et  en  y  joignant  encore  ses  dimea  dans  la 


(i)  Vieux  titres  du  chartrier  db  Mortain,  reafernét  dans  on  grand 
coffre  de  bois. 

(a^  Terram  quoqua  Lande  qoa»  Lambart»  capellaiiitta  Roberto 
comité  in  eUemosyBan  teoebat  in  piano  et  in  boaco  ine  oooies  in 
unlut  prébende  constitutionem  conceetii...  Charte  de  la  fondation. 

(3)  MapiidideVireîoaMenaaqui  eamcalumniabatur...  Charte  de 
la  fondaUon. 
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paroisse  de  Bnays,  son  plaid,  et  M  acres  de  son  propre  do* 
inaine(l). 

La  chapelle  qae  desserrait  le  chapelain  Lambert  de- 
vint nn  prieoré.  Elle  était  près  de  la  maison  de  la  Ge- 
randaisy  qui  était  une  des  aînesses  relevantes  du  fief  du 
prieuré.  Elle  fut  abandonnée;  les  seigneurs  de  Yirey  en 
bâtirent  une  nouvelle,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Le  comte  de  Mortain  attacha  également  à  sa  chapelle 
les  prébendes  de  Cuves ,  de  St.-Laurent ,  de  Bion ,  du 
Fr(^ne-Poret ,  deRefuveille ,  deHusson,  deMontigny  et 
ilu  Mesnil-Gilbert.  Il  régla  qull  n'y  aurait  qn*un  collège 
dans  tout  le  val  de  Mortain ,  et  il  en  donna  la  direction 
à  ses  chanoines,  qui  commencèrent  dès  lorsà'y  nommer  des 
régens  et.  à  condamner  à  l'amende  ceux  qui  s'ingéraient 
d'^iseigner  sans  leur  approbation  (2).  Il  voulut  que,  quand 
les  chanoines  se  trouveraient  avec  lui  quelque  part ,  ils 
fussent  partagés  comme  ses  chapelains ,  et  il  fit  l'honneur 
au  mattre.  d'école  de  lui  accorder  sa  table  à  Mortain ,  avec 
le  doyen  et  le  chantre  (3).  Il  ajouta  qu'il  ne  voulait  point 
que  les  causes  de  ses  chanoines  fussent  portées  ailleurs 
que  dans  le  chapitre,  et  il  leur  fit  la  concession  sur  les  vas- 
saux de  leurs  prébendes ,  des  revenus  seigneuriaux  et  des 
amendes  des  forfaitures.  Il  ne  se  réserva  que  la  peine 

(i)  Postea  yero  ad  ejusdem  prébende  augmentum  idem  Masnidiia 
dédit  in  Vîreio  jnxta  Landam  tantumdein  terre  sue  edyaleni  quan- 
tum terra  de  Landa  valebat  et  in  Buadesio  dédit  duas  parles  décime 
omnium  dominiomm  suorum  et  placitium  lunm  et  juxU  iUud  qua- 
draginta  acras  terre  de  dominio  suo.  Charte  de  la  fondation. 

(a)  Ccmstitatun  est  ne  in^  tota  vaile  Moretonlialia  schola  haberetur 
prater  schoUm^tl  Ebnelphi  quod  ti  alkubî  libri  repertrentur  a  canonicis 
eaperentnr.  (  Id.) 

(3)  Ubicunque  eanonici  cum  comité  fuerint  in  oblatione  sua  par  - 
tiunlar  tanquam  proprii  eapeUani  decannm  Tero  et  cantorem  quando 
apud  Moretonium  moraretur  ut  proprioe  capeUanos  de  mensa  sua  esse 
constituit  etiam  magistrum  scbole*  (  Id.  ) 
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capitale  (1).  Il  les  déclara  libres  de  toute  charge,  et 
ajouta  que  Tinjare  qu  on  ferait  à  eux  ou  à  leurs  homnieâf 
serait  réputée  faite  à  lui-même  (2).  C*est  saos  doute  pour 
marquer  cette  puissance,  qu  il  y  avait  dans  Téglise  de  Moi*^ 
tain  un  usage  de  porter  une  épée  nue  à  la  procession , 
comme  on  porte  les  bannières  ailleurs  ;  et  c  est  peut-être 
aussi  pour  cela  que  la  haute  justice  était  appelée  en 
Normandie  les  plaids  de  Tépée  (3).  Cétaitune  marque 
de  la  dépendance  du  chapitre  envers  le  prince  son  fonda- 
teur (4). 

La  chapelle  fut  aussi  exempte  de  la  juridiction  de  Vé- 
vêque  d*Avranche$,  excepté  que  deux  des  chanoines 
furent  tenus  d'assister  au  synode  épiscopal ,  que  le 
chapelain  viendrait  chercher  à  Avranches  le  St.-Chréme , 
et  ensuite  que  le  chapitre  de  Moriain  serait ,  suivant  les 
uns ,  sujet  à  rinlerdit  de  Tévéque ,  ou,  suivant  les  autres , 
que  le  chapitre  recevrait  Tinterdit  que  1  evêque  mettrait 
sur  une  ville  ou  village ,  des  mains  de  Farchidiacre  ou  du 
doyen  rural ,  ppur  le  publier(5)4  Les  termes  de  la  charte 

(l)Nuncaatenà  libertatem  cornes  idom  canonicis  coDccssit  ne  «ine 
SUD  mopitione  decanî  sui  et  nUi  in  capitalo  suo  in  caiitam  dacantur 
in  hominibus  yero  prebendarum  snarum  redditus  secuiares  forefac* 
turas  quas  eis  conles  habebat  canOnîcis  coucésût'  pister  sangdinis 
yindictam  quam  adjustitie  sue  conservationem  retinuit.  (Id.  ) 

(a)  Omnes  yero  homines  prebendarum  per  totum  bonorem  jMoreto- 
nii  in  Normannia  a  consuetudine  liberos  et  immunes  esse  decrevit... 
quod  quicumque  illis  injuriam  vel  damnum  intulerit  tanquam  de 
injuria  et  damno  comîtlk  cdram  îllo  Vel  justitia  suâ  apud  Moretonium 
teneatut.  Charte  de  la  fondation. 

(3)  Placitum  ensîs  ou  placitum  spatss.  Cluurte  de  Pliilippe-le-Bel 
à  l'évéqne  d'Erréux  ,  en  11196. 

(4)  Les  auteurs  de  la  nova  Gallia.Christiana  n'avaient  pu  découvrir 
Tori^ine  de  cet  usage.  I)ana  la  citation  delà  charte,  noua  bous  sommes 
aussi  servis  des  lettres  patentes  de  PhUippe-de-Valois ,  citées  par  ces 
mêmes  Bénédictins. 

(5)  Liberiaie  jd>  oroni  consuetudine  episcopali  concassa  eicepto  hoc. 
quod  duo  canonici  syoodo  debent  interesse  et  capellaûus  a  civitate 
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n*étaieotpas  clairs  ;  de  là  Torigine  de  beaucoup  de  prcH 
ces  (1).  Le  comte  Robert ,  eu  récompense ,  permit  au  cha^ 
pitre  de  prendre ,  tous  les  ans,  un  cerf  et  un  épenrier  dans 
la  forêt  de  la  Lande-Pourrie  (2).  lUui  donna  aussi  la  moitié 
du  droit  de  justice,  qui  était  commun  entr'eux  (S) ,  soit 
le  droit  d'assembler  le  peuple  pour  tenir  ses  plaids,  soit 
celui  d'une  justice  temporelle  dans  la  ville  d'Ayranches. 
Enfin  Tarchevéque  de  Rouen  et  les  autres  prélats  de  Nor- 
mandie, avec  le  roi  d'Angleterre,  s'assemblèrent  pour  dé* 
dier  l'église ,  approuver  et  ratifier  la  fondation  et  les  pri- 
vilèges ,  et  ils  conclurent  la  charte  en  ces  termes  :  ana-^ 
thème  à  tous  ceux  qui  attenteront  à  ces  privilèges  (^ix)  ! 

Michel ,  évéque  d'Avranches ,  la  même  année  que  fut 
fondée  la  collégiale  de  Mortain ,  reçut  pour  son  chapitre 
la  propriété  du  manoir  de  St.-Gervais  dans  sa  ville  épis- 
copale.  Celui  qui  fit  cette  donation  se  nommait  Guillaume, 
seigneur  des  Regnaudières,  un  des  successeurs  des  che- 
valiers Gervais  et  Protais.  Il  avait  épousé  Marie  deThouars, 
et  était  fils  du  chevalier  Richard  des  Regnaudières  et  de 
Gonnor  de  Montgommery.  Il  était  ainsi  allié  à  deux  fa* 
milles  puissantes  en  Normandie ,  en  Bretagne  et  en  Angle- 
terrCi  L'acte  de  la  donation  fut  écrit  dans  la  langue  ro- 


Abrineeon  «anctum  Chrisma  déferre  debetetinterdictam  episcopal^ 
débet  capitulum  suicipere  ab  archidiaconis  vel  decanis   (  Charte.  ) 

(i  )  Titres  du  chartrier  de  Mortain. 

(a)  Decimam  yenationis  Lande  Putride  et  accipitrem  et  unum  cer- 
tiInLannoatim... 

(3)  Concessit  ei  dimidia epiccopaliaque tnnc  ertntîUis communia... 
Charte. 

(4)  Hamm  aotem  lîbertatum  Tiolatorei,  deaUructorea  et  dUninntorei 
perpetno  anathema...  Voyelles  titres,  chartes^  pancartes  du  char- 
trier de  Mortain. 
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maiie  (1)  9  et  passe  devant  Paul  de  Lanclastre,  écuyer  ca- 
pitaine de  Yusvaltheniy  et  vicomte  de  la  cité  d'Avranches 
pour  le  roi  Guillaume  et  David  Pincbon ,  clerc  juré  et 
établi  pour  le  roi.  Let  donateurs  retinrent  une  place  pour 
leur  sépulture,  et  ils  stipulèrent  qu'en  certains  jours  de 
Tannée  on  jetterait  de  Teau  bénite  sur  leur  tombeau,  et  on 
réciterait'les  prières  de  Téglise  pour  les  morts(2). 

La  même  année  encore ,  c*est-à-dire  Tan  1082 ,  fut  fon- 
dé  le  prieuré  des  Biards.  On  trouve  dans  le  cartulaire  de 
Tabbaye  de  là  Couture  au  Mans  ,  Torigine  du  prieuré  des 
Biards  (S).  Un  seigneur  du  diocèse  d'Avranches,  appelé 
Johèl  (/i) ,  s'était  retiré  dans  cette  abbaye,  dont  il  devint 
bientôt  abbé.  Il  était  aussi  illustre  par  ses  talens  et  sa 
piété  que  par  sa  naissance.  Il  composa  une  vie  de  Saint 
Nicolas,  on  Ton  voit  la  vénération  des  souverains  d*alors 
pour  ce  grandsaint  (5).  Jobel  mourut  Tan  1097,  laissant 
une  haute  réputation  de  piété  (6).  Baldric  composa  ces 
vers  à  sa  louange  et  à  celle  de  Févéque  Hoel: 

Singultus  duplices  rotula  pagina  profert: 
Primum  namque  Johel ,  dcniqii^  flevitHoël. 
Abbas  alter  erat    alter  fuit  ordtne  pnesnl  : 

(1)  On  n*en  cite  point  ici ,  parce  (fit  le  style  en  a  été  corrige. 
Voyez  les  manuscrits  du  docteur  Cousin  à  la  biblioth.  d'ÀTranches. 

(a)  On  peut  yoir  de  là  combien  est  fausse  une  note  insérée  dans 
Fannuaire  du  département  de  la  Manche,  ânn.  f  eSi ,  p.  362. 

(3)  Cartulaire  déposé  à  la  biblioth.  publique  du  Mans. 

(4)  Et  hic  ex  diocesi  Abr.  orinndus  erat...  Cartalaire  de  la  Couture. 
Bx  diocesi  Abrincatensi...  Registre  de  Tévéché  du  Mans,  ëoniw  par  N. 
Pichon  ,  en  1609  ,  i  la  biblioth.  publique  du  Blans. 

(5)  On  Ht  dans  cette  vie  que  Geoffroy»  comte  d'Anjou^  avait  re^  des 
reliques  de  St.  Nioolaa  que  Haiwicus  Aiamanhisp  imperator  ob  prae- 
claram  strenaitatia^os  tamani  et  senritia  multa  ab  eo  aibi  honeste  im- 
pensa inter  alia  munera  ipsi  dederat... 

(6)  Memoria  Johefliin  nocrologio  fi  nonasjulii. 
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Hi  cenomannis  sol  scilicet  eistiterant« 

Hos  qaoque  morte  pari  modico  Deus  attigit  ambos, 

Utsint  tfanslati  sidéra  magna  poli. 

Amborom  parîternobis  exempla  refiilgeot  : 

Ambo  nmic  nostras  irradient  tenebras. 

Pendant  sa  vie ,  dit  Baldric ,  il  éclaira  de  ses  rayons  y 
comme  le  soleil,  les  habitans  du  Maine,  et  les  réchauffa 
par  sa  sainte  ardeur.  A  sa  mort,  le  Seigneur  en  fit  un  nou- 
vel astre  qui  dissipe  nos  ténèbres,  et  dont  Te^emple  jette 
la  plus  vif  éclat. 

Il  avait  laissé  dans  le  monde  deux  frères ,  Gautier  et 
Raoul  d'Astin,  qui,  à  ses  prières,  avaient  donné  à  Tabbaye 
de  la  Couture  l'église  de  Yezins ,  et  ce  fut  là  Torigine  du 
prieuré  des  Biards  (1).  Ils  lui  donnèrent  encore  tout  ce 
qui  appartenait  à  cette  église ,  les  dîmes  ,  le  cimetière , 
six  acres  de  terre  et  les  ofErandes  de  Tautel. 

Ces  seigneurs  étaient  fort  riches  ;  ils  piôssédaient  de 
nombreux  troupeaux  de  cavales,  de  vaches  et  de  brebis. 
Ils  en  accordèrent  aussi  la  dtme.  Ils  firent  ces  donations 
en  présence  de  Rainald  enfant,  fils  de  Ranulphe  Avenel  ; 
de  Hugues,  fils  d'Herbert  de  Boucey  ;  de  Hugues  du  Tanu, 
de  Herbert  deMilly,  de  Hagan  de  Villiers  etd'Emeste. 
L'homme  d'armes  de  d'Astin ,  et  celui  de  Gautier  étaient 
aussi  présens.  Trois  jours  après,  dans  la  chapelle  de  son 
château  ,  en  présence  de  Normand  fils  ,  de  Gamier ,  de 
Jobeling  et  de  Hugues  le  chapelain  (2) ,  Guillaume  des 

(t)  Cujus  fratrei  ecclesiam  d«  Vezins  donant  uode  prioratuf  de 
Bian  «t  sequitar  anno  i  oSa.  Carlolaire  de  la  Couture. 

Cii)us  fratrei  ecclesiam  de  Vezins  donat  ;  unde  prioratiu  de  Biarda. 
RegUUre  précité. 

(a)  Charte  du  cartiilaire  de  la  Couture  ,  donnée  an  public  par  les 
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Biards  ajouta  une  acre  de  terre  près  de  son  verger  pour 
faire  une  vigne ,  et  donna  son  consentement  à  la  donation 
précédente.  L'un  et  Vautre  reçurent  Tapprobation  de 
Michel ,  évêque  d'AVranches. 

Long-temps  après ,  les  héritiers  des  donateurs  récla- 
mèrent Téglise  de  Yezins-  C'étaient  Guillaume  d^Astin^ses 
frères  Jacques  et  Gervais ,  son  beau-frère  Guillaume  de  la 
Flèche,  qui  avait  épousé  sa  sœur  Haoys.  L'affaire  s'arran- 
gea devant  l'évêque  d'Avranches  ^  ils  reçurent  des  reli- 
gieux soixante  sous ,  monnaie  du  Mans  ;  mais  Jacques 
d'Astin,  frère  de  Guillaume ,  reçut  du  prieur  des  Biards 
une  rente  annuelle  de  cinq  sous ,  jusqu'à  ce  que  les 
religieux  lui  eussent  conféré  quelque  bénéfice  ecclé- 
siastique (1).  Cela  se  passait  l'an  107/»,  en  présence 
de  plusieurs  personnes  remarquables,  Gillebert,  archi- 
diacre ;  Roger,  chantre  de  la  cathédrale  ;  Guillaume,  tré- 
sorier ;  maître  Ernese  ,  Guillaume  Testard ,  maître 
Richard ,  lîugues-Troisny  et  Guillaume  de  Lolif  ;  du  ci^té 
de  l'abbé ,  Guillaume  de  Champfort,  prieur  des  Biards,  et 
Guiard  le  secrétaire,  Gervais  du  Rosel,  Robert^  prêtre  de 
la  même  église  ;  le  prêtre  Guillaume,  Robert  des  Biards  , 
Gautier  de  Chalendrey ,  Radulphe  de  Fontenay ,  et  plu- 
sieurs autres  (2).  A  la  page  2U  du  cartulaire  de  l'abbaye 

frères  de  Ste«  Blarthe ,  et  relatée  dans  lexi*.  vol.  da  Gallia  Christiana. 
On  lit  dans  le  cartulaire:  acram  unam  terre^  et  non  pas  oscam  unam 
terrain  ,  comme  on  le  irouye  dans  tous  les  imprimés. 

(i)  Ici  la  charte  originale  n'a  point  été  encore  exactement  copiée  par 
les  frères  de  Ste.  Marthe  et  le  nova  Gallia  Christiana;  il  £iut  lire: 
caeteium  Jacobo  d'Astin  frl  Gnill  d'Astin  abbas  et  monachi  de  Culture 
concebsemut  pro  amore  Dei  in  eleemosinam  quinque  solidos  cenoman 
inunetae  redeudos  ei  annuatim  ]>er  mamim  prions  de  Bien  quousque 
in  aliquo  beneficio  eccletiastioo  ei  provîderent. 

(a)  Vojez  la  charte  tout  entière  dans  le  Gallia  Christiana ,  t.  xi , 
p.  to; ,  instrumenta.  On  lit  auaai  dans  le  registre  de  l'évéché  da  Mans, 
précité  :  Walterius  et  lUdalfus  Dastunus  deprecatione  D.  abbatis 
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<Je  Ja  Couture 9  écrit  dans  le  xiv*.  siècle;  un  évéque 
d'AvrancheSy  oommé  GuiUaume ,  certifie  que  KoIaQd  Ave- 
nel  avait  reiioncé  auiL  droits  qu'il  préteodait  sur  l'église 
des  Biards  (1).  Et  à  la  page  25yun  autre  Guillaume, 
évéqae  d'Avranches,  atteste  avoir  vu  les  lettres  de  son  pré- 
décesseur où  était  la  sentence  qui  adjugeait  aux  reli^eax 
d«  la  Couture  Téglise  des  Biards  (2).  On  y  trouve  aussi 
une  charte  de  Gautier,  archevêque  de  Rouen,  qui  oonfiivia 
Véglise  des  Biards  à  Tabbaye  de  la  Couture,  et  porte  que 
Guillaume  Avenel,  seigneur  des  Biards.,  avait  renoncé  à 
toute  réclamation  -,  c'était  dans  le  temps  que  le  roi  Richard 
revenait  de  l'Allemagne  (3). 

On  ne  trouve  plus  qu'une  Aquise  des  Biards,  qui  mou- 
rut dans  le  xrv^.  siècle.  Elle  était  prieure  du  Pré  dans  la 
viUe  du  Mansj  elle  devint  abbesae. 

Robert,  comte  de  Mortain,  fonda  le  prieuré  du  Rodber 

Joheli  frattit  «omin  Qeo  et  S.  Petro  de  Ctiltura  «Merunt  eeclttiam  de 
Yeiini  aooo  io&atui>  Aliobâole  episcopo  Abriucat.  quod  aanMit^uU- 
leknot  lie  BUrdU  etc.  quod  poitea  ccMilirinatiir  per  GuUleimuiD  d'A*- 
tina  an.  1174-  Aichardo  Abrincat  epifcopo  pfive. 

(i)UDiTerns  epkcopifideDbiisad  qcros  prescns  scriptaiii  penrenerit 
W.  bi  grartia  Abrenc.  çpiic.  salutem  in  domino,  iofonnetnr  univer- 
titas  mettra  quod..  RoUandi  AvcneH'militis  ea  una  parte  et  Otiarinom 
idybatem  et  monacbos  S.  Pétri  de  Cakura  cenomanUe  ea  altéra  sapra 
pactlaiD  ecclesiae  de  Biards...  îpst  coram  nobis  apud  Biard  de  man- 
date baUivoi  domini  régis...  Roland  Avenel*..  amicqrun...  oonsUio 
qui  cum  eo  ad  hoc  vénérant  pactionern  eQcle«ie  de  Biards  in  quod  in 
eadem  ecclesia  reclamabat... 

(a)  Willus  Abrenccnsis  episcopus  testatur  quod  Tidii  litlerat  tWi 
predeqeMoris  «ui  (j^uib!  controversia  circa  ^celesUm  de  Biars  coram 
G.  de  Sto.  Vincentio  et  P.  de  Bellolocoabbatibus  judicib  !  a  papa  de-^ 
legatis  terminatur  U.  abb*.  de  Cultura  Herberto  de  Notî  eleemosyna- 
rio  etc. 

(^)4>ai»)bii9pre0enlibii8  ûdelibue  ad  quoe  preaens  scciptum  ptr?«- 
nerii  Wateriti»...  de  eccleiia  de  iSiards...  Kotlioiiiattensis  arohiep.  sa- 
Ukktm  i«  dcNRiBO.  «lovcrit  univerBitaB  vestni  quod  wiUeiraos  Aveoet 
liUleB  dofMiue  de  Aiara. . .  aimd  abbatiaii  de  Cukiura  publiée  prolessiM 
tet  iMi  NOkumiie.M  reeaJÎÎiaius  -ftictuai  fiuiiiM-eo  tempore  quu  tuuQ 
«afiAMie  Rîohardus  roy  Anglomm  de  Aiemanta  veoU.. 
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auprès  de  son  cliàlcau.  11  donna  aux  religieux  qui  devaient 
y  résider,  la  terre  que  le  clerc  Norgot  tenait  en  prébende 
des  chanoines  de  1  église  de  St.-Evrouiy  avec  la  dtme 
entre  laCance  et  le  Darel,  et  le  bois  dans  ses  forêts  pour 
leur  chauffage  >  il  leur  donna  également  Téglise  de  Ste.- 
Marie ,  qui  appartenait  à  St.-Evroul  et  à  la  prébende  du 
clerc  Norgot  (l)j  il  fit  ces  donations  pour  le  salut  du 
roi  et  delà  reine,  pour  le  sien  et  celui  de  son  épouse. 
C'était  l'an  1082  (2). 

Six  ans  après,  le  même  comte  leur  accorda  une  pré- 
bende dans  Tégliscde  St.-Evroul,  c'est-à-dire,  danslacol' 
legiale  qu'il  avait  fondée  (3).  Ils  augmentèrent  encore  leui*s 
biens,  lui  et  son  fils  Guillaume,  dans  leCotentin  et  en  An- 
gleterre. Us  reçurent  la  dtme  de  la  célèbre  foire  de  Mon- 
martain,  en  présence  d'Harcouet  de  St.-Hilaire  et  d'Adam 
deMaleherbe(i!i).  On  voit  figurer  parmi  les  témoins,  dans 

(i)  In  codice  qoippe  donationum  NorraannîcaniinconcetntraQna- 
cliis  ibi  mansurU  ecciesiam  SUe.  MarUe  juxta  castrum  luam  Horito- 
nium  sitam  et  terram  quam  Noijod  (  ou  Norgod  )  clericus  ia  preboi- 
dam  a  canonicis  ecclesîae  S.  Ebrulû  in  eodem  Castro  titae  cum  décima 
inter  Cantram  et  Darel  et  sepulturamejuadem  ecclesis  item  capere  in 
boscis  suis  botcam  ad  suum  dominicum  dumtaxat  vel  proprium... 
item  quod  monachorum  porci  cum  suis  dominicis  ubicumque  pasce* 
rentur  etc.  id  actum  anno  Incarnat.  1082.  (  Bfanuscrît  de  JUarmou- 
tier  déposé  à  la  biblioth.  publique  de  Tours.  ) 

(a)  Annales  de  Mabillon  ^  t.  t  ^  in-fol.  p.  187. 

(31  Anno  Incarnationis  1088  monachîs  Sise.  Bfariae  Moritonii  pre- 
bendam  in  ecclesia  canonicorum  S.  Ebrulfi  ejosdem  castri  attribuit. 
(  Même  manuscrit  de  Marm.  ) 

(4)  Robertus  comes  Moritonii  decimam  feria  raontis  S.  Martini  ia 
CoDstantino  et  Constantiarum  et  de  Humeello  et  décima  forest»  Ca> 
rentiarum  et  decimam  Grimoldi  Tilbe  et  medietatem  ecclesi»  Lîngre- 
vills  et  totius  sui  feni  in  eadem  villa  donavit  que  omnia  filius  «jus 
Wilelmus  couces&it  et  plora  addidit  et  praesertim  maneria  de  Wiungle 
et  Wideham  in  Anglia ,  ubi  etîam  duo  alla  dictus  comes  Robertus 
ante  concesserat  Fidèle  et  Bla^baro  quod  quidem  augmentum  factum 
est  et  oonceditum  Uikoto  Majoris-Monasterii  abbati  presentibus  cam 
eo  c.\  monachis  ejus  Gilone  oe  Castro  Anschitilli  RÂmaldo  Girôeîo 
Roberto  priore  Bloritonii  etex  kicis  Arscuto  de  Sto.  UiUrio  et  Adam 
Malaberba.  (  Manuscrit  cité  ci-dessus.  )  Harcoit  vient  de  her ,  qui,  en 
^Icmand,  signifie  maître,  et  de  cortis  qui  s'est  dit  pour  pelais,  château. 
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diverses  dharles  en  leur  faTcur ,  rarchevéque  de  Rouen , 
Tévéque  d^Avranches ,  le  roi  d'Angleterre ,  la  reine  Mar 
tbilde ,  le  primat  St.  Anselme  y  la  comtesse  Adèle  de  Mor- 
tain  I  Hugues  de  Montgommery ,  Robert  de  Belesme ,  Ro- 
ger de  Poitiers  y  et  les  comtes  de  Mortain  (1).  Le  comte 
Guillaume  fit  un  accord  avec  Tabbé  de  Marmoutier,  par  le- 
quel cet  ibbé  devait  entreienilr  continuellement  20  relir 
gieux  au  prieuré  du  Rocher  (2).  L'an  1028,  ilsrecoq* 
vrèrent  Féglise  de  Romagny  ,  qu'ils  avaient  reçue  de  Ha- 
melin  dlsigny,  et  ce  fut  en  présence  de  quelques  barons 
du  comté  de  Mortain  ,  Ranulfe  Avenel ,  Adam  de  Male^ 
herbe ,  Richard  de  Touchet ,  le  vicomte  Arnulfe  y  Robctrt 
de  St. -George,  Guillaume  de  Husson ,  Eude  de  Bailleul, 
Gervaîs  de  Chancey  et  le  vicomte  Etienne.  C'était  du  temps 
de  Guillaume,  prieur  du  Rocher  ;  son  prédécesseur  s'ap- 
pelait Robert  (3)  ,  et  son  successeur  Raoul. 

Quelque  temps  après,  l'archevêque  de  Rouen  et  Tévéque 
d'Avranches  confirmèrent  la  donation  qu'il  avait  faite 
à  ces  religieux  de  l'église  de  Rion  et  des  terres  de  Ron^ 
cey  (^).  Ils  reçurent  encore  les  églises  du  Mesnilrain- 
fray,  de  Touchet ,  de  Juvigny  et  de  St. -Martin  de  Lan- 

r 

(i)Maniucrit  deMarmoutler  cité  ci-d«asiif. 

(a)  Cornes  Wilelmiu  cum  ibbate  Majoriir-BIoiiait.  ttSpulatMMnni  qmoà 
continu  o  vigenti  monacbi  in  hoc  prioratu  Deo  difOtam  obttqainm 
exhibèrent...  même  manoflciit. 

(3)  Ai  tmio  iia8...  de  baroniboe  eonitie  Ranalfin  AfendUo» 
Adam  deMalaherba  Richardua  de  Toechot,  Aniuifiii  vÎMComea  i&pr 
bertnsde  Sto.  Georgio  Wilelmiif  de  Eentan,  Endode  BaîUolo,..Ger!^ 
▼afius  de  Cancedio  et  Stephanua  Ticecomes  ecçleaiam  de  RomeKÎaco 
qnam  olim  Hamelinui  de  Isinniacoet  bcredeailîusS.  Marâde  Mmfïr 
toniooonceaterant...adicripflit..  même  roaDiucrit.  ; 

GuiUehnoa  prior  Moritonii  Frotmundo  abbaa  S.  Faronu^  OiU 
Uajoris-llfonast.  prnaentes. 

(4)  Pnebenda  de  SioBif  et  Ruaocio.**  mime  maniucrit. 


•         ...'•.! 
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dl«n(*ft  (1).  Non  CDiHens  de  tous  ces  biens ,  ils  dispurèreut 
fés  tn^Mts  MX  chânohie^  de  Mortain.  L*aflhrre  Ait  phidée 
à  ftouétt  eti  prëseiîce  da  roi ,  et  là  sentence  portait  que  les 
mcfvts  de  fa  vilté  appaniendraient  aux  chanoines ,  et  qae 
hn  relfgienl  àuraietlt  Favantage  de  portée  à  leur  église 
cent  quî  motnrraiefnt  faûfs  les  inurs  (2).  L'annëciOSB, 
^xSétty  cbuncde  Momii^,  fit  aussi  im  accord  avec  les  fe- 
Ugiéttide  Fletfrf^  (|trf  atàient  un  ttonast^  h  St.-fiilairC; 
VtmlàfiDft  Cdfii^trtire  un  ctiliteatt  sur  leur  domaine ,  il  leur 
ÉtMfÂû:  lé  dttiémé  dé  cef  bourg ,  Ht^re  et  exempt  de  toute 
éipèce  dé  dfoitS;  éxtëpié  ceTut  dliospice,  quit  se  réserva. 
té  M  d'Atfgléterre^)  et  ses  déul  fits  Robert  et  Cumaume, 
consentirent  S  cet  accord ,  et  oh  y  trouvé  feur  souscrip- 
tion (80- 
L^an  1087 ,  les  deux  jeunes  princes  llobért  et  Guillaume 


M  Id  cartulario  âerbertu^  epîscopiis  4brinéensift  anno  i  f6o  recen<^ 
guider  riflgoU  Ibona  oimiiirquii  OUaJusMMannttriam  in  mi  tliocMi  ob^ 
tinâuit  et  eidem  itla  confirmât  actum  i(i  est  epacta  xj  concurrente  5 
eUkCr  hmitlb  iti^t.  6;  ic^tiMr  apiMl  AMA^tts  et  lèté#  écvléÂÎiii  h«  no^ 
minatin  euirinuintui'  etiain  in  autoeraplio  :, 

S^nèts  Mirl»  de  Môrétèhio  ^anèf*  WdVilé  dé  to^èTo  Stàictx  Ma- 
rnr  4e  Roniàipitrfolb  SMcté  MAn»  d4  Moiitf  ilraÎBfîredi ,  SanoH  Petd 
deBîon,  Sancti  BricciideMontand,  Sancti  Martini  de  LandeUîsecclesia 
do  Saciaco  de  Alceco  deArcogiis  et  capeUa  Osmundi  AseUi.  (Cartulaire 
de  Marmoutier  déposé  à  Tours.  )Ecclesîam  etiam  de  Juvigneo  cum 
presentationepresbiterii  fiiiilîelUitftf  de  Jutî^dô  donataiVtfo  ii63... 
lUiéulpiwytorilie  motti^Mv  llloHfDiil&.  (  Manutent  ée  ManAMitier 
défNtté^  i  le  Mlidtlu  f»ubN^[tw  <k  Tatn.  ) 

(3)  Robertas  cornes  prsbendam  attribua  èdftitcjpHiefmVam  candtfléi 
nfdka  êèrmà  ««ftièntw  te  caaiéterio  S.Harist  recoMlamuro.  Alter- 
CÊihm  Tllmnieiitl*  fiM  stpoli«ra'  optridabomiÉ.  dàm  a4  iuÈln  ec^miàtm 
iH>tmq#ê  triAi«IPe  MfdiebMit-  dtstHam  rèt  e*C  Rot«itegi  in  praMstSa 
figto  it  fliJ|Bôiil*  tUnbo  awliiepÎMopi  Riqbiirdft.  Afarinc.  eplsc.  adic- 
ttfaiiia'ew  ttl  qtfidttoîd  hitnl  foorat  opfidif  fonc  aaiatètatas  coarare- 
iMDdaretiir  ad  candtoUoraaA  pMwhiam  vedmémniur  calera  qn»  toits 
«Mitail  madachonitti  |MirMliffliii  rcKtaoerentui'.  (  MaBuacrk  da  Mar- 
moatiar  dépoté  i(  Tours.  ) 

(3)  y oyas  «ttlMliii  éb  MaMUoii  >  têmë  t  »  pafa  1 9I  ;  ai  0*Ui  à  Càris- 
tiafit  >  t.  XI ,  p.  476  at  477* 
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succédèrent  au  conquérant ,  l*un  dans  le  duché  de  Nol*- 
mandie,  et  Tautre  dans  le  royaume  d*Ângleterre.  Il  ayâit 
encore  un  troisième  fils^  appelé  Henri|  qui  acheta  de  son 
frère  atné  le  G>tentin  et  l'Avranchin.  Il  fit  fortifier  la 
Tille  d'Avranches  et  construire  à  neuf  le  château  de  Pon* 
torson  i  il  établit  des  écoles  gratuites  et  publiques  où  les 
jeunes  gens  vinrwit  s'exercer  au  métier  des  armes  i  Pen- 
dant ce  temps,  le  comte  de  Mortaki  et  Vévéque  deBayeux^ 
sonfirère,  prirent  les  armes,  pour  porter  sur  le  trtaed'An^ 
gleterre  le  duo  de  Normandie ,  et  s'enfermèrent  dans  la 
ville  de  Rochester.  Robert  du  TeiUeul ,  ou  de  Rhuddlan, 
accourut  pour  les  secourir  ;  mais  lorsqu'il  combattait 
vaillamment  pour  la  cause  de  ses  anciens  amis,  Grithfrid^ 
roi  des  Gallois,  envahit  les  frontières  de  TAngleterfe  i  ei 
versa  beaucoup  de  sang  dans  les  environs  de  Rhuddlan  ; 
il  fit  un  butin  considérable,  et  emmena  un  grandnombre 
d'hommes  en  captivité.  Robert,  seigneur  de  Rhnddian, 
revenant  du  siège  de  Rochester,  apprit  ces  affreuses 
nouvelles.  Dans  l'amertume  de  sa  douleur ,  il  fit  éclater 
de  grands  gémissemens ,  et  manifesta  sa  colère  par  les 
plus  terribles  menaces  (1). 

Ce  comte  était  un  chevalier  courageux  et  actif,  ékn 
queiit  et  redoutable,  libéral  et  méritant  beaucoup  d'éloges . 
pour  ses  nombreuses  prouesses.  Il  avaic  été  écuyer  du  roi 
Edouard  ,  et  avait  reçu  de  lui  le  baudrier  de  chevalier.  = 
UmfridySonpère^  était  fils  d'Umfrid  de  race  danoise.  Sa 
mène  Adelise ,  sœur  de  Hugues  de  Grandménil,  apparte- 
n^ût  à  l'illustre  famille  de  Giroie.  Au  milieu  de  ses  ira- 
vaux  guerriers ,  ce  vaillant  champion  ne  négligeait  pas  l'é- 

(i)  Ord«ric  Yiul ,  t.  m ,  trad.  de  M.  Guizot. 
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glise.  II  honorait  avec  affection  les  clercs  et  les  moines,  et, 
selon  ses  moyens,  il  donnait  de  bon  cœur  des  aumônes  aux' 
pauvres.  Il  aima  beaucoup  surtout ,  et  enrichit ,  autant 
<IQ*il  le  put ,  le  couvent  d*Ouche,  où  ses  frères  Emauld  et 
Roger  étaient  moines,  et  où  reposaient  son  père ,  sa  mère 
et  quelques  autres  de  ses  parens.  C*est  ce  qui  le  déter- 
mina à  donner  à  ce  couvent  Téglise  du  Teilleul,  et  la  dtme 
deladtme  de  sa  table,  et  d'autres  biens  considérables. 

Il  avait  passé  en  Angleterre ,  après  la  bataille  de  Sen- 
lac,  avec  son  cousin  Hugues,  fils  de  Richard  d'Avranches , 
surnommé  Goz  ;  il  se  fit  toujours  remarquer  parmi  les 
plus  vaillants  dans  toutes  les  affaires  de  guerre.  Après 
beaucoup  d'exploits,  Hugues  reçut  le  comté  de  Chestcr, 
et  Robert  fut  fait  chef  de  son  armée  et  gouverneur  de 
toute  la  province.  Alors  les  Bretons  ,  qui  étaient  voisins, 
et  que  Ton  appelle  vulgairement  Gallois  ,  se  portaient  à 
de  grands  excès  contrôle  roi  Guillaume  et  ses  partisans. 
Le  roi  décida  qu'il  serait  bâti  à  Rhuddian  une  place  forte 
pour  tenir  les  Gallois  en  respect ,  et  elle  fut  confiée  à  Ro- 
bert ,  pour  qu'il  défendit  le  royaume  d'Angleterre  contre 
les  barbares.  Ce  marquis  belliqueux  eut  souvent  à  com- 
battre contre  cette  nation  turbulente,  et  versa  beaucoup 
de  sang  dans  différentes  rencontres.  Il  étendit  ses  fron- 
tières aux  dépens  des  Bretons,  repoussés  de  vive  force,  et 
b&tit  une  citadelle  très-forte  sur  le  mont  d^Agaunoth,  qui 
touche  à  la  mer.  Pendant  quinze  ans,  il  porta  de  rudes 
coups  aux  Bretons ,  et  envahit  le  territoire  de  ces  peuples, 
qui,  fiers  de  leur  antique  liberté ,  ne  voulaient  être  tenus 
à  rien  envers  les  Normands.  Poursuivant  l'ennemi  à  tra- 
vers les  forêts ,  les  étangs  et  les  monts  es<:arpés ,  il  le  bat- 
tit de  toutes  les  manières.  En  effet,  il  tuait  les  uns  comme 
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des  troupeaux  quand  ils  tombaient  dans  ses  mains  ;  il  je- 
tait les  autres  pour  long-temps  dans  les  fers,  ou  les  sou- 
mettait cruellement  à  une  injuste  servitude.  Il  n*esl  pas 
permis  à  un  chrétien  d*opprimer  ainsi  ses  frères,  qui  ont 
par  le  sacré  baptême  acquis  une  nouvelle  vie  dans  la  foi 
du  Christ.  L'orgueil  et  la  cupidité,  qui  s'emparent  par  tout 
l'univers  du  cœur  des  mortels ,  portaient  sans  mesure  le 
marquis  Robert  à  l'amour  du  butin  et  à  des  homicides , 
qui,  par  la  suite ,  le  plongèrent  dans  un  horrible  précipice. 

Ce  sont  les  réflexions  du  bon  historien  Orderic  Vital. 
Il  continue  : 

En  s'en  revenant  donc  du  siège  de  Rochester ,  Robert  ap- 
pritque,  le  troisième  jour  de  juillet,  Grithfrid,  roi  des  Gal- 
lois, avait  abordé  avec  trois  vaisseaux  sous  la  montagne  que 
l'on  appelle  Hermohève ,  et  que  la  troupe  de  ces  pirates 
s'étaitrépandue,  comme  des  loups  ravisseurs,  dans  le  pays, 
pour  le  ravager.  Cependant  la  mer  vint  à  se  retirer  au 
moment  du  reflux ,  et  la  flotte  de  ces  corsaires  resta  à  sec 
sur  le  rivage.  Grithfrid,  pendant  ce  temps-là,  parcourait 
les  c6tes  ;  il  enlevait  les  hommes  et  les  bestiaux  ;  puis  il  se 
rendit  en  hâte  vers  ses  vaisseaux  restés  à  sec.  Dans  cette 
circonstance  ,  les  cris  du  peuple  arrachèrent  au  sommeil 
Robert,  qui  faisait  la  méridienne,  et  lui  firent  connaître 
l'incursion  des  ennemis  sur  ses  terres.  Sans  balancer ,  il 
se  leva  dans  le  costume  où  il  se  trouvait ,  et  envoya 
k  l'instant  même  dans  tout  le  pays  ses  hérauts  pour 
rassembler  la  troupe  de  ses  soldats.  Alors,  sans  avoir  pris 
soin  de  se  revêtir  de  ses  armes ,  s'étant  mis  k  la  tête  d'un 
petit  nombre  de  guerriers ,  il  s'attacha  à  la  poursuite  des 
Gallois ,  et  vit  du  sommet  du  mont  Hermohève ,  qui  est 
très-élévé ,  les  pirates  enchaîner  leurs  captifs  et  les  jeter 
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^ftnâ  leurs  navires  a ve«  les  troupeaux  qu'ils  ayaidni  enlevés . 
A  cette  vue  y  rintrëpide  marquis  frémit  oomioe  un  noble 
lion ,  et  engagea  le  petit  nombre  de  soldats  qu'il  (Condui- 
sait f  et  qui  n'étaient  pas  mieux  armés  que  lui-même ,  à 
iiharger  les  Gallois  sur  la  grève  encore  sèche ,  avant  que 
le  flux  vint  la  recouvrir.  Ces  hommefe  lui  représentèrent 
qu'ils  étaient  en  petit  nombre,  et  la  difficulté  de  descendré 
le  kmg  du  précipice  de  cette  côte  escarpée.  Enfin,  Robert, 
voyant  que  la  troupe  ennetnie  attendait  avec  son  butin  le 
retotif  dé  la  iler  pour  s'enfuir  ^  éprouva  une  vive  douleur, 
et  se  détermina,  impatient  qu'il  était  de  tout  retard,  à 
descendre  sans  cuirassé  vers  l'ennenii ,  et  par  une  pente 
diffidie,  avec  un  Seul  chevalier,  nommé  Osbem  d'Orgères. 
Les  ennemis  le  voyant  couvert  d'un  simple  bouclier,  et 
ao^mpagnéd'un  seul  homme,  lui  décochent  Unanimement 
leurs  flèches,  chargent  son  écu  d'un  poids  insupportable 
de  traits ,  et  blessent  à  mort  le  Vaillant  Osbem.  Takit  que 
Robert  resta  debout  et  tînt  son  boaclier ,  personne  n'eut 
hl  hardiesse  de  l'approcher  y  ni  de  l'attâqUer  avec  l'épée. 
Enfltt  cebelliqiwuM  hél*os,  percé  de  flèches  ^  fut  forcé  dé 
fléchir  le  genou,  ét^  épuisé  de  fisfigueSf  U  laissa  échapper  le 
bouclier,  surchargé  du  poids  qui  l'aécablâit,  puis  recom- 
manda son  àmé  à  Dieu  el  à  Slé<  Marié,  tnèré  du  Sauveur, 
▲lora  tous  les  pirates  se  préoipketit  sur  lui ,  et  à  la  vUé 
des  siens  lui  eoupent  la  tète  ^  etrnttacheftt  au  fnât  deleur 
vaisseau  en  signe  de  victoire^  Du  sontanet  de  la  monta^Ci 
plusieurs  virontoe  ^[>ectade  aveo  tuie  grande  dMiIeuret 
m  répandant  des  lantoes  ;  maie  ils  ne  pMVaient  secourir 
lefer  alattre.  Eilfili  lés  hoAmles  de  toute  la  province  se  ré- 
unirent ,  Mils  inulilemeat  ^  puisqu'ils  ne  fmrent  SaUvér 
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leur  cbeFdéjà  mis  à  mort.  Dans  Téxcès  de  leur  trislèssé, 
ayant  enfin  préparé  des  vaisseaux ,  ils  se  mirent  à  la  poaf- 
suite  des  pirates,  qui  s^enfuyaient  sur  là  mer,  et  au  mât 
desq[tlets  ils  voj^dient  avec  une  profonde  affliction  la  léte 
de  leur  chef.  Grithfrid  et  ses  complices^  voyant  qu'on  les 
poursuivait  ,  et  considérant  la  fureur  quépfouvaieilt  lies 
Normands  de  Toutrage  fait  à  leur  chef,  détachèrent  ta 
tête  et  la  jetèrent  dans  les  flots.  A  cette  vue,  leâ  ehevaliéfs 
de  Robert  cessèrent  de  poufsuivre  inutileineât  les  asâds^ 
sins.  On  fit  Venlèvement  du  corps  au  milieu  du  grafld 
deuil  des  Ânglaiset  des  Normands,  tl  futpôfté  à  Cheàtôf , 
o&  on  Ténsevelit  dans  le  monastère  de  la  vierge  Stô.-> 
Valburge,  que  &ugues,' comte  de  Cbestèr,  avait  b&ti  depUii 
peu  de  temps. 

Au  bout  dé  qtiélqùéâ  a&iiées ,  lè  mcibe  Efflàtild ,  ih 
dTâifrid  y  pastô  en  Angleteffé ,  ênlévsi  lés  restés  dé  son 
firèfé  Hébert ,  et  les  transporta  êki  Nôrmaiidié  au  môna^ 
tère  dTKiché.  Erfiauld,  après  avoir  déposé  au  milieu  dé^ 
totbbétttii  de  &a  (kmlllè  lés  rentes  Inanimés  dé  son  frère , 
vécut  ëûcbfé  plu&(éui*à  aânéeâ  danâ  la  p^éfésslon  de  la  vlé 
iû(mMi(fdë.  Il  montra  toujours  beaucoup  d'ardeur  pour 
les  intérêts  de  son  église,  pour  laquelle  il  passa  plusieurs 
fois  en  Angleterre ,  en  Pouille ,  en  Calabre  et  en  Sicile , 
afin  de  renrichir  de  la  dépouille  de  ses  parens»  Cest  alors 
qtf  II  alla  tmtver  «m  ttète  Guillaume,  abbé  de  St"" .  Euphé- 
mie»  Guillaume  de  Crandménil,  son  cousin^  et  plusieure 
«ima  de  i^  parém,  et  letir  «ilem  iveé  une  déoce 
violence  le  plus  qu'il  put  de  secours  pour  ton  couvent* 
Cést  par  ses  hoîm  que  lé  tétdbeau  dé  son  fnère  fut 
décoré  tf me  insade  de  pierre.  Le  peimre  Raintuld  ^ 
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nommé  Barthélemi,  peignit  de  diverses  couleurs  cette 
arcade  et  ce  tombeau  (1). 

Cependant  le  roi  d'Angleterre  Guillaume ,  surnommé  le 
Roux ,  étant  parvenu  à  pacifier  ses  états ,  jeta  des  regards 
de  courroux  vers  la  Normandie  j  et  demanda  à  ses  barons 
s*ils  voulaient  le  venger  de  son  perfide  frère.  Ils  jurèrent 
de  l'accompagner  partout  où  ils  les  conduirait.  Il  aborde 
en  Normandie,  et  ses  troupes  se  dirigent  sur  Rouen.  Le 
prince  Henri,  à  la  tête  delà  jeunesse  avranchiiiaise,  vole 
au  secours  de  son  frère  Robert,  et  taille  en  pièces  les 
troupes  saxonnes.  Néanmoins  le  duc,  voyant  une  nouvelle 
anQée  prête  à  dévaster  ses  états,  demande  la  paix,  et, 
dans  un  des  articles  ,  cède  au  roi  d'Angleterre  le  Mont 
St.-Michel  et  Cherbourg,  qui  ne  dépendaient  plus  delui. 
Henri, outré deTinjustice  qu'on  lui  faisait^  se  souvenant, 
dit  Henri  de  Knighton  (2) ,  qu'il  avait  été  injustement 
oublié  à  la  mort  de  son  père ,  dans  le  partage  des  terres, 
et,  ajoute  Polydor  Yergile,  espérant  de  ia  discorde  de  ses 
deux  frères  que  la  Normandie  deviendrait  son  héritage  (3), 
rassemble  le  plus  qu'il  peut  de  troupes ,  et  fait  du  Mont 
St.-Michel  sa  place  d'armes  (4).  Quelques  années  aupa- 


{i\  Orderic  Vital ,  t.  m ,  traduction  de  M.  Goizot. 

(a)  Interea  lertius  frater  Henricot  infrendens  qnod  nil  ubi  de  terris 
impértiebatur...  Henrid  de  Knighton  chronica. 

(3)  Interea  Henricos  minor  natufrater  arbilrana  Mormanniam  •&•« 
discordia  fratrum  jam  preds  datum  iri...  polydoi  VergiUi  Anglica 
hiftoria  ,  !•  x ,  in-fol. 

(4)  Intérim  Germanus  eorum  Henriciu...  cam  omnibus  militibos 

Sios  habere  poterat  Montem  Sancti  Blichaelii  intravit.  (  Historiae  An« 
^  icansB  scriptores  x ,  1. 1 ,  in-folio.  ) 

Comparatis  copiis  oppidum  auod  est  ad  promontorium  iBh 
Michaelis...  în  oceanoque  contra  fiorraanicum  littus  Britannias  cite^ 
riori  affine  eminet ,  celertter  ôccupavit  que  ipae  etiam  aliquid  predfev 
faceret.(  Polydoi  Vergilii  AngUc«histori«,l.  x.  > 
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ravant,  JûhoYaeuSy  évéque  deDol,  s'y  était  fortifie  pour  faire 
la  guerre  à  ses  diocésains,  qui  Tavaient  chassé.  Henri  ra- 
vage les  terres  du  roi  d'Angleterre,  dépouille  ses  sujets 
on  les  jette  dans  les  fers  (1).  Guillaume  rassemble  une 
année  et  arrive  avec  son  frère  Robert  pour  défendre  ses 
sujets  (2).  Henri  se  renferme  alors  dans  le  Mont  St.-Mi- 
chely  et  les  princes  établissentleur  camp  sur  les  grèves  (3) . 
C'était  un  assez  beau  spectacle  que  cette  multitude  de 
tentes  sur  les  côtes ,  ces  divers  couleurs  mêlées  à  la  ver- 
dure des  arbres.  De  l'autre  c6té ,  on  voyait  briller  les  pa- 
naches sur  les  remparts  du  MontSt.-Michel.  Le  soleil,  dar- 
dant ses  rayons  contre  les  casques  et  les  lances,  je- 
tait un  éclat  éblouissant.  La  nuit,  mille  torches  éclairaient 
le  dôme  du  Mont ,  qui  semblait  être  un  météore  dans  les 
cieux. 

Tous  les  jours  ces  guerriers,  la  lance  an  poing,  la  vi- 
sière baissée,  s'avançaient  au  milieu  des  grèves ,  et  bri- 
saient leurs  lances  les  uns  contre  les  autres  {h).  Les 
femities  timides,  assises  sur  les  coteaux,  considéraient  de 
loin  ces  combats ,  et  faisaient  au  ciel  des  vœux  pour  leurs 
époux  et  leurs  enfans.  La  grève  était  bientôt  couverte  de 
débris  d'armes,  de  tronçons  de  lances,  de  casques,  de 

(i)  Kegiaque  terrain  devasUTÎt  et  ejui  homines  qiiojdain  captivaTÎt, 
quosdam  eipoliarit.  (  Historiae  AngUcana  scriptores,x  ,Ui,  in-foUo, 
psge  ai6.  ) 

(a)  Ea  propter  rez  et  cornes  exercita  congregato...  (  historûe  Angli- 
cane acriptores  X  ,  1. 1 ,  in-fol.  )  quod  ubi  rex  coenovit  rimul  cam  ducft 
ad  expugnandum  oppidum  profectus...  (  Polj^dfoi  Vergilii. } 

(3;  Blontem  Michaelis  occupavit ,  atrumqae  fratrem  Ticissim  in-  . 
curtavit...  (  Uenrici  de  Knighlon  chronica.  )  Obsidio  Montis   hujns 

auf  fiu:ta  esta  G llenrico  fratre  eorum  in  hoc  Monte  incliuo  hcx. 

Calendrier ,  manascrit  du  Mont  St.-Michel. 

(4)  Mnltis  tumnltuariis  praeliitnonûuefaorum  militum  ac  jumtn- 
torum  code  (  polydoi  Vergilii  )  montem  obsederunt  et  fréquenter  cum 
eopreUum  commiserunt ,  et  homines  et  cquos  nonnullos  perdiderunt. 
(  ffittoria  An^icanse  icriptores  x  ^  1. 1^  in-foUo ,  p.  ai6.  ) 


Mh  UISTOIEB 

haraoUet  de  <;aparaçoi>6  décbiiH^^.  La  laer^  mugissant  dans 
le  loimaÎQ ,  mettait  fin  aux  combats  et  couvrait  de  ses 
flots  le  champ  de  bataille,  jtllerejeuût  sur  les  bords  du  ri- 
vage les  corps  des  chevaliers  qui  avaient  succombé,  etdçs 
solitaires  les  recueillaient  et  les  déposaient  dans  un  tom- 
beau de  sable.  Le  roi,  voyant  que  le  siège  traînait  en  lon- 
gueur,  résolut  de  cerner  de  plus  près  la  place  et  de  la  pren- 
dre par  famine  (i).  Il  avait  assis  son  camp  dans  les  envi- 
rons de  la  cité  de  Génois  î  il  fit  passer  des  troupes  de  lautre 
côté  d«  ]tfoat  dans  le  village  d'Ardevon  ,  appanenanc 
au  duc  Robert,  qui  venait  d*y  accorder  aux  religieux  de  ce 
Mont  un  marché  et  une  foire  qui  s'y  tenait  tous  les  ans 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  (2).  La  fiSLce  ainsi  cer- 
née ,  Henri  sentit  bientôt  les  incommodités  de  la  soif  ;  les 
princes  ses  frères  virent  néanmoins,  pendant  plus  dé  qua- 
rante jours,  leurs  efforts  inutiles  (3).  Ils  passèrent  tout 
le  carême  (A)  à  se  morfondre  devant  cette  place,  qui  était 
alors  peu  fortifiée  (5).  Le  prince  Henri  et  ses  chevaliers 
disaient  des  prodiges  de  valeur.  Dans  une  rencontre,  le  roi 
d'Angleterre,  s'étant  avancé  à  la  tête  des  siens ,  eut  son 
cheval  tué  sous  lui.  Il  Tavait  le  matin  méyooie  acheté  quin^ 
marcs  d'argent*  Le  prince  fut  long-teipps  traîné  par  les 

(i)  Fruitra  montem  «acencUre  tentant.  Poitta  poiitis  circa  nMlices 
Moatif  castrU...  (polydoi  VergiUi  )  aed  âUU  incaituiD  diù  laboranti- 
boi...  Robert  da  Mont  St.-Blicnd. 

(a)  Concedo  nercatum  in  vUla  ^pie  Tocatnr  Arde?on  et  in  eadem 
tUU  feriiwD  annalem  in  fi^Yitaie  natiritatis  béate  Marie...  v.  lixil. 
THb  Manufcrit»  no.  30. 

Oi  AmpUot  quadsagiaU  die»  obtadit...  (  Poljdot  Vergilii.  A^|;Uc« 
biitori»  Ubsr  s.  ; 

(4)  Par  lota«i  qwulregeMnuMn.(flietorâ  Anglîcanji  icriptMaex, 
t.  I ,  in-folio  ,  p.  ai6.  ) 

(5)  Mattirâ  imuritiiiimnai.....  (  Poljdoi  Vergilil  Anfiliae  UstanB 
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pieds,  et  ne  dat  um  ^ut  qu'à  la  bonté  de  sa  ciiirasi6(l). 
MtisTOÎlàque  UKitràK»iip  le  chevalier^qui  Tavaii  reqveraë , 
saisie  son  tpée ,  et  s*avance  pour  lui  conpêr  la  tdte  ; 
Goillaume  s'ëorie  :  arrête ,  chevalier ,  je  suis  le  roi.  A  09 
m  le  gnerrier  baisse  la  pointe  de  son  épëe  et  la  r^mçt 
dans  le  fourreau.  La  foule  des  soldats  reste  interdite ,  et 
il  se  foit  sur-le-champ  une  suspension  d^armes.  Les  as* 
sièges  etles  assiégeants  se  réunissent  autour  dumonarque« 
On  lui  présente  un  cheval  frais  sur  lequel  il  monte  ;  avant 
df  me  retirer,  dit-il ,  je  souhaite  de  connaître  le  vaillant 
chevalier  qui  m*a  porté  à  terre  :  sire ,  répond  le  chevalîer, 
c'est  moi  ;  je  croyais  combattre  un  chevalier  comme  moi, 
et  je  n'ai  pas  pensé  qu'un  grand  roi,  tel  que  vous,  voulût 
s'exposer  à  un  semblable  danger.  Par  la  fhce  St.  Lqc  , 
répartit  le  roi ,  vous  tiendrez  une  des  premières  places 
parmi  ceux  que  j'honore  de  mon  amitié  (2). 

Cependant  Henri,  se  voyant  de  plus  en  plus  pressé  par 
la  disette  d'eau ,  envoya  à  son  frère  Robert  un  homme 
qui  lui  fit  entendre  des  paroles  de  paix  et  de  douceur  : 
n'est-ce  pas  être  impie ,  lui  dit-il ,  que  de  refuser  à  un 
frère  de  l'eau ,  qui  est  commune  à  tous  les  mortels  ?  Le 
•courage  ^  la  bravoure,  voilà  ce  qu'il  faut  employer  dans  la 
guerre,  et  non  pas  recourir  à  la  violence  des  élémens. 

(«)  Ubi  <|aadain  die  rex  Williclmus  tal>eniacu(um  inum  «grevus 
cam  paucis ,  irrait  in  multos  hostes  ipse  iquproyisus  ,  aet  equo  êuo 
fob  femoribus  sab  occiso ,  ipse  per  pedem  diu  tractus  probStâte  lori- 
tm  mm  salvatM  cat  b6  laederetun  (  Uenriti  de  Knightoo  dumûca.) 

(a)  Miles  aotem  qui  eum  dejecerat  manum  ad  capalnm  gladii  toi 
aptayit  ut  regem  feriret.  Cui  rex  :  quiesce  nebalo ,  rex  Angliae  sam 
ego.  Tremimt  vocem  Tulgos  militun  ,  alterum  eqaun  régi  adducant. 
Quo  aacenio ,  inquirit  quis  eum  dejeeerit.  Bgo ,  ait  nailee  iUe  qui  hoe 
feoeimt  »  Dec  paUvi  regem  deicere  set  miUtenu  Ktrex  :  Deryttltun»  de 
Ituca  et  tu  mihi  de  cmrQ  ctrior  eria.  f  Henrici  de  Kn^tQn.  J  Vpyei 
encore  :  hiatotrs  de  Tbou ,  histoire  d'Angleterre  par  Ijrrd^  etc. 
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Robert  était  naturellement  brave  et  généreux.  Ce  peu  de 
mots  firent  impression  sur  lui,  et  il  accorda  de  Teau  à  son 
frère.  Le  roi  d'Angleterre  Tapprit,  et  lui  dit  en  se  moquant  : 
est-ce  ainsi  que  tous  avez  appris  à  vaincre  vos  ennemis. 
Comment  en  viendrez^vous  à  bout  en  leur  fournissant  ce 
dont  ils  manquent  (1)?  Est^^e  que  vous  préférez  Teau,  lui 
répartit  Rob^t,  à  la  vie  de  votre  frère?  Où  trouverons- 
nous  un  autre  frère  y  quand  nous  aurons  perdu  celui-ci  ? 
Sur  cela  le  roi  résolut  de  lever  le  siège  (2) ,  dont  il  était 
d'ailleurs  entiuyé  (S),  et  il  se  retira.  Peu  de  temps 
aprèsi  Henri  mit  bas  les  armes,  et  se  réconcilia  avec  ses 
frères  (4). 

Le  roi  d'Angleterre  eut  pour  homme  d'armes  à  ce 
siège  André  de  Vitré.  Dans  les  guerres  de  ces  trois  frères 
ennemis  y  de  Vitré  avait  renconpré  un  jour  les  chevaliers 
du  Comte  de  Mortain,  qui  ravageaient  ses  terres  de  Fou- 
gères, nies  avait  attaqués,  et,  après  une  vigoureuse  résis- 
tance ,  il  en  avait  tué  quelques-uns  et  emmené  un  grand 
nombre  prisonniers.  Le  comte  Robert  apprit  ses  prouesses. 


(«)  Cum  îgitur  Hienrictu  ab  utriscrue  fratribui  iu  obsideretor  ut  aqua 
tîbi  deBcerety  misîtad  Robertum  tratrem  •uum  yiniin  utiane  leniorii 
animî  dicens,  impium  fore  aquam  negarc  qu«  omni  mortaii  commu- 
uis  est ,  magiaque  civUe  fore  pugnare  TÎrtute  militum  qiiam  yiolentia 
elementorum.  Tune  iUe  aquam  coDcessit.  Ouod  rex  Willielmus  an- 
diena  derisit  factum  ,  dicens  :  siccine  didiciati ,  o  Roberte  bostes 
tuot  debellare ,  potum  prebem?  (  Heorici  de  Knighton  cbronica.  ) 

Quomodo  eam  domabimus ,  n  eum  in  pastu  et  in  potn  indnlaeri- 
mus?  (  GnUlaume  de  Mahnesbury ,  recueil  des  hiatoriens  de  France.  ) 

(a)  Coi  Robertua  :  nunquid  aquam  (ratri  tao  pneponderaadimittena 
eum  mori  ?  Si  eum  amiserimua  quem  alium  habebimua?  ad  hsec  rex 
WiUicimua  reaohrit  praslium.  (  Henrici  de  Knighton  cbronica.  ) 

(3)  At  rex  cum  obsidionia  dintinas  pertaeaua  fuiaaet ,  impacatna  re- 
ceasit.  (  Hiatoriae  Anglicanse  acriptorea  x ,  t.  i.  ) 

(4)  Sed  tandem  infecto  nisodo ,  rerum  inopia  est  coactua  abire. 
Henricoa  poitmodnm  ultrè  abjectia  armia ,  in  fratrum  beneYolentian 
et  coBcorcuam  yenit.  (  Poljdoi  Vergilii  Anglicse  hiatoriae  liber  x.  ) 
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et  lui  offrit  sii  ÎBHe  Agnès  en  mariage.  Lé  di^etalier  Bre^ 
Uïn  accepta  tin  si  grand  honneur  y  et  donna  à  son  èpôtt^ 
«  totUe  la  dot  d'Ynognen  de  Fougères ,  sa  grand* 
mèt*e  (1).  »  Il  en  eut  un  fils ,  et  son  grand  père  Robert 
lenbmilià  j  etltii  donna  son  nom. 

Les  qttérellèfs  des  â*èires  ennemis  se  rallunàèrént  bien- 
tM ,  et  le  pays  d' Atranches  allait  être  efiùore  en  ph)ie 
aul  tslvages ,  quand  tont-à-coup  leis  évéqti^is ,  pbttr  dé- 
tourner les  fléaUi  des  guerres  civile ,  moutrèrëtit  Mx 
guerriers  une  terre  à  conquérir ,  où  la  gloire  et  Ki  t^lt- 
gioH  les  appelsriletit.  tk  pH^chèl^t  b  pfëttilène  tiiH)isitâ^. 
UëteqUè  d'Atrirttcliesd'alofs  se  ik)tiifliait  ftt^  ;  il  t^âit 
de  succéder  à  MîtÂé.  Cet  étèqûe  ëlaît  jpw&ttt^hè  W*(!f 
d'Avrimchës ,  où  nous  allons  bieùtdt  trôurer  un  habitâht 
de  ce  ttofti ,  ou  de  la  TurgiMèrê ,  vlUàgé  antique  au  pied 
du  MotttoJottts.  Ott  lé  Vit  Ùân^  «a  cathédrale,  uti  gràhd 
crMtfit  &  lit  main,  ârec  un  œil  et  un  geste  diiiittés  ,  prè- 
chérla  dëlitrance  des  lieux  saints.  Il  gagna  ses  auditeurs , 
et  tous  s'écrièretit  :  Bicx  el  volt!  DiëU  le  veut  (è)  î  On 
trMve  eucorè  ces  paroles  gavées  dans  les  vieilles  habita 
tiôlte  de  TA^râtUChin ,  et  en  particulier  âur  uue  gràndd 
pierre  dans  le  château  de  la  Vllleberge  ,  â  Monianel. 

Al6r^  partirent  de  f  Avranchin  Robert  dé  Soilrd'eVal , 
Jean  de  Brecey ,  Jeau  de  Boisyvbn ,  Guitlâtlme  âefvain  de 
St.-Poix  et  G^iVàin  Sèrvaîn ,  Rofllândde  Verdun ,  ïlloltiàs 
de  la  Luzerùè! ,  Oéoffl*bi  f  erTey  dè^  Kards ,  Michel  de 


(i;  Les  chroniques  de  Vitré  ,  p.  14  et  suiv. 

{%)  C'était  le  cri  des  guerriers  de  France    et  d'Angletcrc.  Voyez  là 
chronique  du  mont  Cassin. 

I.  IG 
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Yîllaines  ^  Guillaume  Le  Moigne ,  Guillaume  Roussel , 
Alain  de  Clinchamp ,  Guillaume  Avenel  des  Biards ,  Frai- 
lin  Avenel,  Guillebert  Malemains,  Frallin  Malemains, 
Adam  deSt.-Laurent,  Guillaume  de  St.-Hilaire,  Pierre 
Ruaut ,  Richard  de  St.-Tray.  Ils  furent  suivis  par 
les  sieurs  de  la  Rochelle ,  de  Servon,  de  Yilliers  , 
de  Soligny ,  de  Montaigu  j  de  St.  -  Germain  ;  les 
seigneurs  Paisnel  quittèrent  aussi  leurs  manoirs  anti- 
ques ,  et  se  joignirent  à  leurs  anciens  compagnons 
d*armes  (1). 

Tous  ces  guerriers  se  rangèrent  aous  les  drapeaux  du 
duc  de  Normandie  y  qui  avait  engagé  pour  une  somme 
d  argent  1#  Cotentin  etTAvranchin  au  prince  Henri,  et  le 
reste  de  la  province  au  roi  d* Angleterre.  Il  fit  des  pro- 
diges de  valeur  aux  batailles  de  Dorilée,  d'Antioche,  et 
au  siège  de  Jérusalem.  Cent  fois  les  chrétiens ,  sans  ses 
efforts  prodigieux  et  ceux  de  ses  chevaliers,  qui  marchaient 
toujours  à  la  tête  de  Tarmée ,  eussent  succombé  dans  les 
déserts  brùlans  y  au  passage  des  torrens  et  à  Tassant  des 
forteresses.  Robert  suspendit  en  trophée,  aux  voûtes  du 
£l.-Sépulcre ,  Tétendard  et  Tépée  du  soudan.  On  lui 
présenta  la  couronne  de  Jérusalem ,  il  la  refusa.  Les  an- 
nales des  Sarrasins  et  celle  des  chrétiens  sont  remplies 
de  ses  exploits  et  de  ceux  de  ses  guerriers. 

Au»  retour  de  la  terre  sainte  ,  il  prit  pour  épouse  en 
Italie  Sybille,  fille  du  comte  de  Conversana.  Il  revint 
avec  elle  en  Normandie  ,  et  il  alla  au  Mont  St  .-Michel 


(i)  Voyez  les  lUlef  dt  ca  goerrien  dans  Duchesnt ,  Goube,  Atas- 
SfTilIe^  etc. 
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îciidre  grâces  aa  Seigneur  de  son  heureux  retour ,  et 
ùnpiorer  l'assistance  du  patron  de  la  Normandie  (1). 


(OMm»  septembri^  Rcxlbertusdiix  in  Normanniam  Tenit  et  a  suis 

ttnptoicini  90>jlUi  comuge  sua  Montem  Sti.  Ifichaelis  archangeli 

de  ptticob  ouris  adiit.  loi  pro  reditu  salvo  de  longinqua   peregri- 

Aaubiieneo  gratiat  e^it ,  ac  postea  sponsam  suain  Goifiredi  de  Con- 

^(««i  filiaoi  cogoofit ,  qua  sequenti  anno  filium  ei  peperit.  (  Or- 

■wK  Vltu,  J 


CHAPITRE   XII. 


XII*.   SIÈCLE. 


ROIS  DE  rRANCS  ,   SEIG?IECJIS  DOMI?l\?IS  DU  PATS  d'aVRAMCREI. 

Louis  VI.  LouU  VII. 

ROIS   o'aNCLETERRX,  et   ducs    FEUDATAIRES   DE    NORMAIIOIE 

Henri!.  Etienne.  Henri  II.  Richard,  C<sur-de-Liou.    Jean-Sans« 

Terre. 

ivÊQUis  d'avraxcbes. 

Richard  de  Beaufai  ou  de  Beaufou,  11 34.  Richard  de  SoUigny  ou 
Sulligny,  ii43.  Herbert,  iiS^.  Achard,  1161.  Richard  III,  1171. 
Gaillaome  BareU  118^.  Guillaume-de-Chemillé  ,  1191.  Guil- 
laume Piolom,  1199. 


Pendant  que  les  guerriers  du  diocèse  d*AvraQchcs 
aidaient  à  fonder  un  royaume  à  Jérusalem ,   le  prince 
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HeMi^.qidgoQveniaitlefir  contrée,  voyant  queiMin  frère 
GaSIaiitte  était  descendu  dans  la  toonbe ,  bmhu  aar  loa 
trtee.  Merlkilavtk  aini  prédit:  il  aura  peur  «uoeettaeiir^ 
avait41  dit)  tn  Uon  de  jastioe,  dont  les  rwgMaeineBS  fieront 
trembler  les  toim  de  la  Gaule  ut  les  dragons  des  tlea  (i)w 
Alors  on  déroulait  avec  nn  gfMid  respnet  le  Ihrre  dei 
prophéties  de  Merlin ,  famein  dsns  rh«teim  d'Asg^ 
terre  dn  v^  siècle.  Hngut^  ^  eomie  de  Chester  et  d'Aw 
vrancbesymennit  aussi  dsftsttstoDipsy  et  «nt  pour  sneoen^ 
sem*  BOB  flls  Richard.  Ce  îeuneinince  ,  qui  avait  fùnt 
eonnrftable  GviHaiMaM ,  miîf  en  diocèse  dUvmilchts  ^ 
étant  allé  an  Jonr  en  pèlerinage  à  Téglisa  de  Sainte 
Wénéfnde  à  Holsrwel ,  se  vit  toiit^à«*conp  oarné  de  tons 
cAtés  par  les  troapés  GaMeises  qui  desœndtieni  -des 
montagnes.  Iljngeàque  laftiitccemme  la  défense lnléi£|it 
impossible  ^  et  ne  mit  sa  coûfianee  qu'en  Die».  H  wr 
voqna  du  tond  de  son  conir  la  patronne  de  Chester,  Ste.* 
Wérëbnrge,  et  aussilèt  ik  vit  filir  les  QaUots.  Son  eçnnér 
table  ikiillanme  s'était  jeté  à  travers  h  I>ée  ^vcic  ma 
armée,  poar  le  secoraîr.  Arendrabunémaou  il  avait  pas^ 
miracaleuseaient  cette  rivière ,  ponr  voler  au  seqouri^  4? 
son  matif  e,  ftichard  fonda  une  abbaye.Ce  lien,  dit  6m4#«- 
haw,  se  nonmie  encore  ConstalileBandes ,  o'es^rMnre»  le 
G<Bé  du  connétable  (2).  Le  coftmenodment  de  ce  sièid^ 
-vit  terminer  aussi  les  joura  de  Robert ,  eomt^  de  Morr 
tain.  Ce  ^aerrier,  illneire  par  cent  £ombai&>  imonm^ 
dans  de  'graifds  sentimens  de  pi^ë ,  et  son  tts  Gatlr 

j(i)  5|iecedet  leo  iusliliae  ad  cuius  Vueitiun  G^ïlicanae  turres  et  in- 
%i/tAm  dracoses  tremelmnt.  (  Oc  vità  iSdofiet  <Srt)tei  rëgis  ,  Sugtrii 
êJbh,  nber.  ) 

(3)  Religieux  de  Chester ,  qui  vivait  au  xvi*.  siccle ,  et  qui  iravaiJlait 
d'après  le  cartulaire  de  son  monatt^e. 
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lamne  tid  succéda.  Alors  de  saints  ermices ,  protégés 
par  ces  prinees,  habitaient  le  pays  de'Mortain.  St.^i- 
Guillaïune  Firmat ,  né  à  Tours,  est  le  premier  ermite  qui 
ait  fixé  son  séjour  dans  la  forêt  de  Savigny .  Il  y  bâtit  une 
ceMule,  et  y  resta  quelque  temps;  mais  trouvant  une 
kabitatioh    pins  convenable   dans    une  forêt   près  du 
Teilleul ,  il  se  proposa  d*y  fixer  son  séjour.   C*est  de  là 
qu'il  allait  souvent  faire  sa  prière  à  Mortain.  On  montre 
encore  à  Husson ,  sur  son  chemin. ,  la  fontaine  où  il  se 
désaltérait  ;  elle  porte  son  nom.  Deux  <:hatioines  de  St.- 
Evroul  de  Mortain ,  nommés  Josselia  et  Hijdi>ert,  qui  Ta-n 
valent  connu  particulièrement,  ayant  appris  sa  mort,  par- 
tirent en  hâte  pour  assister  à  ses  funérailles.  Le  onzième 
jour  après  son  décès ,  le  peuple  de  Domfront,  d'un  côté  , 
et  celui  de  Mayenne,  de  Tautre,  s'assemblèrent  pour  eur 
lever  son  corps.  Mais  Téglise  de  Mortain  fut  trouvée  plus 
digne  d*étre  honorée  des  cendres  de  ce  saint ,  suivant  la 
prédiction  qu'il  en  avait  feite  lui-même  auparavant ,  et , 
par  ordre  du  comte  de  Mortain ,  le  clergé  de  oette  ville , 
accompagné  d'un  peuple  innombrable,   descendit  des 
montagnes,  et  arriva  dans  la  forêt,  oh  on  lui  remit  le  corps 
de  l'homme  de  Dieu.  Lorsqu'il  fut  question  de  choisir  une 
place  pour  le  tombeau ,  il  y  eut  des  personnes  qui  per- 
cèrent la  foule  et  dirent  qu'elles  avaient  ouï  4e  la  bouche 
même  de  St. -Firmat,  lorsqu'il  se  :  lavait  un  jour  les 
mains  dans  cette  église,  que  le  lieu,  où  l'çau  tombait  de 
ses  mains,  était  une  place  convenable  pour  la. sépulture 
des  ecclésiastiques.  On  plaça  donc  le  tombeau   où  est 
son  autel  aujourd'hui,  et  on  y  r^i^feroisi  le  corps  du  saint, 
qui  répandit  une  si  agréable  odeur,  quoique  ce  fât  le 
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treizième  jour  après  sa  mort ,  qu'on  ne  douta  plus  de  U 
gloire  du  saint  confesseur. 

Depuis  ce  temps  ,  on  vit  à  son  tombeau  les  malades 
guérir  de  leurs  infirmités  y  Touïe  rendue  aux  sourds  et  la 
vue  aut  aveugles.  Une  maladie  pestilentielle  ravagea  la 
ville  i  les  habilans  coururent  en  foule  à  son  tombeau,  et  la 
Providence,  fléchie  par  les  prières  du  saint  et  les  gémis- 
semens  de  son  peuple ,  fit  cesser  ce  fléau  terrible.  Etienne 
de  Fougères,  évéque  de  Rennes,  écrivit  au  commence- 
ment du  xii".  siècle  la  vie  de  ce  serviteur  de  Dieu; 
et  c*e6t  de  ce  manuscrit  latin ,  sur  parchemin ,  conservé 
dans  le  chartrier  de  Mortain ,  qu'on  a  tiré  ce  qu'on 
vient  de  dire.  L'évéque  de  Bennes  écrivit  aussi  la  vie  d*un 
autre  solitaire,  appelé  St.  Vital,  qui  vivait  dansée  même 
temps.  U  naquit  dans  le  comté  de  Mortain  ;  son 
père  se  nommait  Rainfroy  ,  et  sa  mère  ,  Roharde.  Ils 
avaient  du  bien  qu  ils  faisaient  cultiver  ,  et  ils  en  emplo- 
yaient la  meilleure  partie  en  charités,  particulière- 
ment à  exercer  Thospitalité.  Après  ses  humanités , 
Vital  quitta  ses  parens ,  pour  chercher  d'autres  maîtres^ 
et  fit  de  grands  progrès  dans  les  sciences.  Puis  de  retour 
chez  lui ,  i)  fut  ordonné  prêtre,  et  devint  chapelain  du 
comte  de  Mortain ,  qui  lui  donna  encore  une  prébende 
dans  la  collégiale  qu'il  venait  de  fonder.  Le  comte  Guil- 
laume lui  donna  aussi  les  aumdnes  de  Mortain.  Mais  le 
serviteur  de  Dieu,  quelque  temps  après,  quitta  son  béné- 
fice ,  céda  les  aumônes  à  une  abbaye  de  Caen  (1) ,  ven- 
ait son  biçn ,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres,  ^  ^  re^ 

(i)  Ooi  furent  readuet  eniuitf  à  SaTÎgoy.  CUUU  ChrMiUii%  9^tlr* 
page  5\i. 
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lim  dans  fe»  rocbefs  et  Mortnin ,  où  il  reçut  d'autres 
ermites  (i). 

Bebereka  encore  une  phis  grande  aoliende,  et  il  s'en- 
fuit dans  ta  ferét  deCraen  en  Anjon.  Là^  d'iantres  ermites 
allaietit  quelquefois  le  yisîter  ;  et  Ton  vit  se  renouveler 
tout  ee  qaVm  raconte  des  solitaires  de  hrThébatde.  On 
Tenail  le  consulter  de  fort  loin ,  et  tous  s'en  retournaient 
ééHiés  ef  consolés*  H  7  en  eut  même  plusieurs  qui  ^rent 
convertis  par  ses  exhortations  (3).  Onvit  bientèt  s'élever 
beaneoup  de  eeHries  autour  de  la  sienne.  Bernard  d'Abbe- 
viHe,  oélèbrepdupses  talens^  poor  sa  piété,  se  rendit  dans 
cette  fopét  f  et  demanda  à  Vital  la  permissiofi  de  vivre 
parmi  sas  emiites.  Vital  assembla  les  solitaires,  et 
Umr  parla  ainsi  :  mes  pères,  il  s*est  présenté  un  incon- 
M  qui  demande  à  suivre  notre  règle  ;  il  parait  doué 
d^xeellmites  dispositions.  Je  suis  d'avis  qiîV>n  le  reçoive  ; 
qu'en  pensee-veus  ?  S-'ll  demande  avec  tant  d'instance , 
c'est  signe  qu'il  sera  fervent.  Qull  soit  reçu.  Vital 
le  o^mdsisit  dmis  foutes  les  cellules ,  a&n  qu'il  ehoi* 
sit  le  lieu  de  sa  pésiâenee.  Il  y  avait  parmi  ces 
anacliorètes  un  pauvre  ermite ,  nommé  Pierre ,  igno» 
rant  dans  fart  de  l'agriculture;  il  ne  savait  ni  planter,  ni 
semer,  il  connaissait  seulement  le  métier  de  tourneur.  Sa 
nourriture  étaît  quelques  fruits  sauvages.  Sa  petite  loge, 
eon|iosé& d^écorees  d'arbres  ,  tenant  aune  église  de  St.- 
Médard  $  ec  parce  que  le  vent  avait  déjà  renversé  lamoF* 
tié  de  son  édifice ,  il  avait-  attaché  l'auim  à  des  branches 
de  chêne  poar  le  rendre  plus  fef^.  Cette  pauvreté  plut 

{2)  Voyez  encore  G«Um  Christiana^  t.  xi ,  p.  54^. 
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i  Berpard ,  H  ji  choisit  cette  cabane  et  cet  h6te.  Le  pauvre 
solitaire,  toat  ravi  de  m  choix  y  donna  à  Bernard  toutes  les 
marques  d'amitié  possibles,  et  lui  assura  qu'il  le  ferait  héri- 
lierde  toutes  ses  richesses ,  qu'il  lui  apprendrait  son  mé- 
tier ,  et  lui  en  laisserait  les  instnimens  par  son  testament. 
Ensuite  ii  voulut  régaler  ses  hôtes ,  mais  il  ne  trouva  pas 
de  quoi  en  nourrir  un  seul  ;  il  alla  cueillir  dans  le  bois  des 
m^res  sauvageset  d'autres  fruits  semblables.  Dieu  permit 
aussi  qu'il  trouvât  dans  le  tronc  d'un  arbre  du  miel , 
qu'il  leur  apporta  (i). 

Yonà  quels  étaient  les  compagnons  de  Vital  dans  ce- 
désert.  Après  y  avoir  vécu  long-temps,  il  le  quitta  et  vint 
dans  la  forêt  de  Savigny  établir  sa  résidence.  Il  obtint  les 
ruines  d'un  vieux  château  près  le  bourg  de  Savigny,  et 
il  y  construisit  un  monastère  ()).  C'était  l'an  1105. 
Il  s'appliqua  aussi  ft  la  conversion  des  âmes.  Il  sortait 
quelquefois  de  sa  cellule,  et,  marchant  nu-pieds,  et  cou- 
chant sur  là  paille ,  il  parcourait  les  pays  voisins  pour 
annoncer  l'évangile  (S).  Il  était  profondément  instruit, 
dit  Qrderic  Vital ,  dans  la  connaissance  des  lettres ,  doué 
de  force  et  d'éloquence,  et  courageux  à  faire  ce  qull 
voulait.  Dans  ses  sermons,  il  n'épargnait  ni  les  faibles ,  ni 
les  puissans  ;  il  élevait  sa  voix  comme  le  son  de  la  trom- 

(0  Voyez  kl  annales  de  Mat»illop»  %oiii»v,  in-fol. ,  p.  St):,  3^4  > 
3i5.  3781  4^1  y  ^ ,  475,  49^-  ^^  <l®  m^me  la  yie  des  saints  de 
IWdre  de  8t.  BttiMt  fi.  h,  in*qaarto  >  pt  99  et  soiv. 

(^}  Dominiif  salem  Vitali»  ^  in  esdeip  mUtt ,  o? Uan  sUn  asdificiiTe- 
rat ,  distantem  ab  istis  ,  duql^us  fcre  stadiis ,  in  qua  ,  postea  cœno- 
hioAcenstroxil...  itaque  VitaKa  tUio  prius  ccflolam  pro  se ,  uti  eio- 
iDÎU £!ibricayit  anno  iio5.  Postea  monasterium  an  iiia«(  ^x  aiitpro 
eosero  Ganfrïdo  Gosso  cap.  xxxi,  ritae  B.  Bernard!  'nronensis.)  Voyez 
encore  l'histoire  ecclésiastique  de  Fleuri  ,  qui  écrivait  d'après  les 
titres  de  Fabbaye. 

(3)  Voyez  hist.  ecclésiastique  de  Fleuri. 
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pette,  selon  la  prédiction  dlsaïe,  annonçant  au  penplc 
chrétien  ses  forfaits,  et  à  la  maison  de  Jacob  ses  péchés. 
Aussi  les  rois  et  le  princes  le  respectaient.  La  multitude 
se  levait  avant  le  jour  pour  aller  écouter  ses  paroles.  En 
entendant  de  lui  le  détail  des  fautes  qu'ils  avaient  autre- 
fois commises  en  cachette ,  tous  revenaient  de  ses  entre- 
tiens aflDigés  et  confus.  Toutes  les  classes  de  la  société 
étaient  profondéQient  atteintes  par  ses  véridiques  répri- 
mandes. Elles  faisaient  trembler  tout  le  peuple  en  sa  pré- 
sence, et  Tun  ^t  l'autre  sexe,  couverts  de  rougeur,  étaient 
confondus  de  honte  à  ses  reproches.  Il  réprimandait  ou- 
vertement les  vices  misa  nu,  et  accablait  rudement  de 
reproches  honteux  ceux  qui  celaient  leurs  mauvaises 
actions.  C'est  ainsi  que  le  plus  souvent  il  mettait  à  la  rai- 
son les  champions  les  plus  orgueilleux  et  lesattroupemcQs 
désordonnés  du  peuple  ;  qu'il  faisait  trembler  les  dames 
opulentes  qui  s'habillaient  délicatement  de  vetémens  de 
soie  et  de  pelleteries  de  Canosa  ;  qu'il  atteignait  le  vice 
avec  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu ,  frappait  fortement 
les  consciences  souillées  d'impureté,  et  les  épouvantait 
par  le  tonnerre  retentissant  des  divines  réprimandes. 
Ainsi  cet  homme  habile ,  qui  semait  les  dons  de  la  parole, 
rendit  de  grands  services ,  réunit  auprès  de  lui  beaucoup 
de  monde,  et  combattit  plusieurs  années  dans  le  couvent 
qu'il  avait  fondé  à  Savigny  (i). 

La  construction  de  ce  monastère ,  selon  Orderic  Vital , 
dura  sept  ans ,  et  ne  fut  achevée  que  l'an  1112.  Pendant 
ce  temps ,  Vital  s'occupa  à  établir  on  monastère  de  fiUes , 
4ans  le  Val  de  Mortain ,  entre  deux  collines  ,  sur  le  bord 

(i  )  Orderic  Vital ,  1 .  viii . 
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de  deax  niisseaax  ,  appelés  Ganche  et  Ganchon  (1). 
Guillaume,  comte  de  Mortain,  en  fut  le  fondateur  ;  il  dit 
dans  sa  charte  que  ce  fut  pour  le  repos  de  son  âme ,  et  pour 
celui  des  seigneurs  rois  d'Angleterre  et  princes  de  Nor- 
mandie ,  et  de  ses  amis  tant  vivants  que  défunts.  Aussi 
plusieurs  seigneursfirent-ils  à  ce  monastère  des  donations. 
Le  prince  lui  accorda  Féglise  de  St.-Hilaire  du  Neubourg, 
c[ui  appartenait  à  la  collégiale ,  et  il  lui  donna  en  échange 
celle  dTvrande  avec  le  fonds  du  presbytère,  et  toute  la 
commune  de  Juvigny  (2).  A  son  exemple ,  plusieurs  de 
ses  barons  donnèrent  ce  qu'ils  avaient  au  Neubourg  ;  le 
vicomte  Hamuf  donna  deux  masures  ;  Milon-le^hambrier^ 
deux  ;  Gui  de  Laud  et  Robert ,  grand  échanson  ,  chacun 
trois;  Roger, une,  et  Robert,  fils  de  Girald,  une  vigne 
qu'il  avait  en  cet  endroit.  Les  religieuses  reçurent  encore 
plusieurs  autres  biens ,  entre  autres  le  droit  de  prendre 
tout  le  bois  dont  elles  auraient  besoin ,  dans  la  forêt  du 
comte .  Hugues  Pontaut  leut  donna  le  fief  des  Pendus  à  Soui^- 
deval  (3);  Richard  d'Estréé,  la  terre  que  possédait  sa  mère 
en  cette  paroisse  ;  Adam  de  Malherbe ,  sept  masures  au 
pont  d'Egrenne;  Robert,  fils  d'Ostrain,  soixante  acres  de 
terre  à  Refuveille  ,  et  dix  à  Montfautrel  (4). 


(i)  Bans  rinvcntaire  dej  titres  et  des  chartes  de  cette  abbara; 
manuscrit  que  nous  possédons ,  elles  sont  ainsi  appelées.  Dans  le  Gallia 
Christiana  et  le  Neustria  Pia^  eUes  sont  désignées  sous  le  nom  de  Cafiie 
et  Canson. 

(a)  Dans  Tinventaire,  totam  feriam  de  Juvigney  est  ainsi  traduit 

'  (3)  Dans  le  même  inventaire  manuscrit  |  Hugo  de  pontifia...  feo* 
dam  de  suspensis  est  ainsi  traduit* 


(4)  On  trouTe  dans  le  chartrier  de  Mortai  n  la  charte  de  la  fonda- 
dans  le  Gallia  Christiana  et  dans 
XIII  et  dernier  I  page   298,   ip- 


tion  ;  elle  n'est  plus  lisible.  Voyez-la  dans  le  Gallia  Christiana  et  dans 
le  spicilegtum  de  d'Acheri ,  tome 


quarto. 


252  HISTOIRE 

On  troav*  dans  le  chartrier  de  MoiHjiia  une  coUatioa 
du  titre  de  la  fondation  ,  par-devant  les  notaires  de  Mor- 
tain  I  où  la  fondation  est  rapportée  mot  à  mot ,  avec  une 
confimation  de  Henri  I".  roi  d'Angleterre ,  en  parche- 
min, mais  en  mauvaise  forme  (i). 

Saint  Vital  plaça  à  la  tête  de  cette  communauté  sa  sœur 
Adelinc  j  et  les  dames  furent  appelées  les  Blanches ,  de 
la  couleur  de  Thabit  qu'elles  prirent  alors.  C'était 
aussi  le  nom  que  quelques  auteurs  latins  ont  donné 
aux  fées  du  paganisme  y  albas  dominas.  Marbode , 
évêque  de  Rennes,  avant  appris  qu'il  avait  fourni  ce 
pieux  asile  à  un  sexe  faible  et  souvent  malheureux,  lui 
écrivit  pour  le  prier  de  recevoir  parini  ces  filles  chré* 
tiennes  une  pauvre  enfant,  dénuée  de  tout  secours  bu^ 
main.  Son  père  s'était  i^tirédans  un  couvent,  et  sa  mère 
^lait  si  pauvre  qu'elle  ne  put  trouver  la  somme  d'argent 
qu'on  exigeait  pour  la  dot  de  sa  fille  dans  un  riche  mo- 
nastère. Cette  jeune  fille  est  déjà  avancée  dans  les  lettres, 
lui  disait-<il  ;  mais, dans  nos  anciens  monastères, ce  n'est 
guère  l'osage  de  préCérer  la  science  à  l'argent.  C'est 
pourquoi  j'ai  pensé  à  vous ,  mon  cher  frère ,  rendez* 
moi  ce  service  par  amour  de  celui  qui  est  le  père  des  or- 
phelins et  le  protecteur  des  veuves  ,  et  je  ferai  tout  ce^ 
qui  dépendra  de  moi  pour  vous  satisfaire  (2). 

(i)  Bans  une  Haflse.de  papiers ,  eotée  A» 

(a)  Marbodus  minimus  epUcoporum  Vitali  serro  Dei ,  bonloperis 
perseverantiani. 

AudifiniM  religioMB»  taam  iacniiMUf  aAimabuf  atudjasa  insistere , 
et  non  que  sua  sunt  qiuerere ,  sedqws  aliomn  p  utaaln  fiant.  Adeo 
ut  monasterium  fe^înarnm  ,  Deo  coopérante  ,  instituisse  te  asserant , 
Ht  et  infirmiorî  wnuk  muHibri  tua  non  deiît  compassio.  Propter  ea 
MBctltalem  tnam ,  dUectisiinie  frater  ,  supplûciter  mterpelto  ,  ut  io 
illo  tuo  crege  recîpere  digneris  pupillam  quamdam ,  in  virginitate 
Bfo  senrire  cupientem,  humano  ad  pracsens  auzilio  destitutam  :  cigas 
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.  Une  B^eau  de  Morudn  et  une  autre  rdigieuse^  ^PP^ 
lée  Miogttidiei  succédèrent  à  Adeline  ;  c  est  tout  ce  qu'as 
Gonuatt  de  ces  temps  sur  ces  abbesses.  Un  éyënenent 
nialheiireux  leur  fit  perdre  les  secours  et  la  protection 
de  leur  fondateur,  Guillaume  de  Mortain.  Se  plai- 
ipant  de  œ  que  le  roi  Henri  Tatait  dépouillé  du  com- 
té de  Comouailles  y  il  joignit  ses  armes  à  celles  du 
duc  de  Normandie ,  qui  prétendait  que  la  couronne  d* An- 
gleterre lui  appartenait.  Les  habitans  du  diocèse  dA- 
vrancbes  soutinrent  la  cause  de  ces  princes.  Vace  le  ra-^ 
conte  ainsi  dans  le  style  de  ce  temps  : 

L'altre  gent  ont  le  duc  o  soi 
Qui  retnaindront  contre  le  roi 
Venir  fit  ceux  du  Costentîn 
E  ceux  de  Mortain 
£  d'Avrancheski  est  plus  loin. 

Henri  y  comme  successeur  de  Guillaume-le-Roux,  avait 
conservé  dans  le  diocèse  d'Avranches  le  Mont  St.-Mî» 
chel.  D'autres  seigneurs  de  TAvranchin ,  dont  les  posses- 
sions étaient  immenses  en  Angleterre,  lui  restèrent 
attachés  ;  ainsi  on  vit  combattre  à  ses  côtés  Ridiard  , 
comte  de  Chester  et  d'Avrancbes ,  et  Thomas,  seigneur  de 
St.-Jean-)e-Thomas.  Bientôt  tout  le  pays  fut  rempli  de 

carnalis  pater  in  monasterio  convenus,  saBCulo  renimtiavit  :  maler 
vero  ad  coopacandum  eâdcm  poeUa  in  dÎTitiKtis  monasferiîs  iociim 
pro  sua  pattpertate  adipirare  non  potest.  Nam  Iic6t  eadem  puella  Jil- 
feras  partim  didicarit ,  prava  taineD  consuetudo  in  aiUiqnis  monas- 
terUsapud  Bosobtinuit  ut  pecunia  scientiaB  pneferatur.  kleèad  tuam 
religionem  in  hac  petitione  confugiendum  pulavi,  qnam  ab  Uta  con- 
tagicme  immuncni  ease  non  dubito.  Fac  ergo  (|Qod  peto ,  dilectinîMe 
frateir ,  non  tam  pro  meo  ,  quam  proiUius  amoro  qui  pater  est  orpha- 
noram  et  jndex  viduarum  eâ^tamcn  conditione,  uCetago  tibVli- 
benter  îndulgeam  ,  si  quid  a  mea  bumilitate  petendum  putavorîs. 
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meurtres  et  d'incendies.  Les  gémissemens  des  femmes 
éplorées  se  mêlaient  aux  cris  de  guerre  ;  les  enfans  j  les 
vieillards  épouvantés  fuyaient ,  revenaient,  s'égaraient. 
Après  n'y  avoir  laissé  que  des  ruines ,  les  armées  se  trou- 
vèrent  en  présence ,  sur  les  terres  du  comte  de  Mortain  ^ 
aux  environs  de  Tinchebray.  Le  comte  Guillaume  fit  de 
grandes  provisions  de  tout  ce  qu'il  savait  manquer  aux 
assiégés ,  et  introduisit  ce  convoi  dans  la  place ,  à  la  vue 
et  au  grand  déplaisir  de  l'armée  ennemie  (1).  Alors  Henri 
fit  construire  un  château  de  blocus  ,  pour  presser  davan- 
tage et  empêcher  de  ravitailler  Tinchebray  ;  il  en  confia 
la  garde  à  Thomas  de  St.-Jean  (2).  Robert  fut  forcé  d'en 
venir  aux  mains.  Une  comète  parut  tout-à-coup  dans  les 
cieux.  Cette  étoile  flamboyante  répandit  la  terreur  dans 
les  deux  camps^  et  fit  juger  que  cette  guerre  impie  avait 
attiré  le  courroux  du  ciel.  On  la  voyait  tous  les  soirs  à  la 
même  heure,  entre  le  midi  et  l'occident,  et  elle  paraissait 
petite  et  obscure  ;  mais  il  en  sortait  une  clarté  extraordi- 
naire. On  vit  aussi  s'élever,  ducôté  de  l'orient  et  du  nord , 
une  autre  clarté  qui  s'agrandit  et  vint  se  jeter  sur 
l'étoile  (3). 

La  haine  avait  poussé  dans  le  cœur  des  deux  frères  de 

(i)  Porro  GuJUelmus  Moritonii  cornes  ,  ingentem  ciborum  aliarum- 
que  reram  quibus  obsessos  indigere  noverat ,  apfMiratuni  condiixit  , 

reciisque  satellitibus  id  cam  mœrore  coQtempUntibus  introduxit 

Orderic  Vital. 

(i)^  Ibique  Thomam  de  sancto  Joanne ,  aim  multis  equitibus  et 
peditibus,  ad  arcendos  castremei  constituit.  Orderic  Vital. 

f3)  In  Tespera  ostensa  est  quaedam  insolita  stella ,  et  per  xxt  dies 
eodem  modo  eademque  hora  Tisa  est  lucere  inter  austrum  et  occi- 
dentem.  Parra  enim  yiia  est  et  obecura ,  ked  splendor  qui  de  ea  exivit 
valdè  erat  clarus ,  et  quasi  ingens  trabes  de  orientali  et  aquilonali  par- 
te claritas  ingestit  se  ïn  eandem  steUan  (Hiitoris  AngÛcanae  scriplores, 
1. 1 ,  in-folio ,  p.  339*  ) 
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si  profondes  racines,  que  rien  ne  put  les  arrêter.  Ils  agi- 
tèrent leurs  lances  et  donnèrent  le  signal  du  combat.  On 
dit  que  ce  fut  le  roi  Henri  qui  porta  les  premiers  coups. 
Le  brave  Robert  fit  d*abord  ployer  les  Anglais  ;  mais  ,  mal- 
gré ses  prodiges  de  valeur  et  les  efforts  de  ses  braves  Nor^ 
mands  y  la  cavalerie  bretonne  mit  le  désordre  dans  les 
rangs,  et  son  armée  fut  mise  en  déroute  (1).  Il  fallut  cé- 
der au  nombre  et  se  rendre  prisonnier.  Infortuné  Robert  1 
ses  lauriers  furent  flétris.  Traîné  comme  un  vil  esclave  , 
renfermé  dans .  un  cachot  ténébreux ,  pendant  plus  de 
trente  ans ,  il  vît  des  satellites  lui  arracher  les  yeux ,  ses 
amis,  ses  parens  Voublier  ;  et,  privé  de  tout  secours,  sans 
consolation  de  personne ,  il  mourut  abandonné  du  monde 
entier  (2). 

.  Guillaume  de  Mortain  partagea  sa  prison ,  et  perdit 
fon  comté  de  Mortain.  Robert  de  Vitré,  fils  d'Ândi*é, 
courut  alors  saisir  cet  héritage  qui  lui  appartenait  ;  mais 
il  ne  trouva  personne  qui  le  reçut ^  et  il  fut  obligé  de  se 
retirer  chez  le  seigneur  des  Riards.  Rientât  même  il  y  fut 
assiégé  par  Etienne,  comte  de  Rlois,  à  qui  Henri  avait 
donné  ce  comté.  Il  avait  épousé  Maliide,  fille  dTustache 
de  Roulogne  et  de  Marie,  fille  de  Guillaume  Querlan. 
Robert  de  Vitré  sortit  au-devant  de  son  ennemi,  et  le  força 
de  se  retirer.  Mais,  vaincu  dans  un  autre  combat,  il  per-* 
dit  ses  terres  dans  le  diocèse  d*Avranches  (S). 

Etienne,  comte  de  Mortain,  s  occupa  alors  des  établis- 
semens  de  ses  prédécesseurs.  Il  approuva  la  fondation  de 

(  j)  Chroniques  de  Vitre ,  p.  17. 

(a)  Histoire  d'Angleterre  par  le  docteur  Jonh  Lingard.  Crudeliter 
exceulavlt  eum. . .  Brompion . 

(3)  Chroniques  de  Vitre  ,  p.    17. 
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la  collégiale.  Le  déport  de  chaque  prébende,  qui  viendrait 
à  n^Kpier,  fut  donné  à  la  fabrique,  du  consentement  de 
Turgis ,  évéque  d'Avranches ,  qui  vottlat  cotieourir  à  cette 
pieuse  fondation.  Cette  clause  est  einployéé  dans  les 
lettres  patentes  de  Pfailippe^de^yalois ,  au  mois  d'octobre 
13  J5  y  comme  une  des  conditions  Aé  la  fondation. 

Le  comte  doilna  aussi  une  somme  d'argent  pour  le  la^ 
minaire  de  lautel  St.  Firmàt ,  qu'on  leva  de  terre  quel- 
ques années  après ,  en  grande  céi^monie.  Son  corps  fut 
élevé  sur  deux  piliers  ,  dans  la  néf  de  Téglise  ,  du  côté 
du  midi.  Mais  on  en  détacha  la  tête  et  Tos  du  bras,  pour 
les  exposer  à  la  vénération  des  fldèles ,  et  on  les  con- 
serve encore  de  nos  jours  (i). 

Etienne  prit  aussi  sous  sa  protection  les  religieuses  de 
Tabbaye  Blanche  ;  il  leur  donna  le  fief  de  Grangère  dans  le 
Teiiieul,  où  éiaienC  comprises  la  petite  ec  la  grande 
Goitonnière  (S) ,  dont  Tune  devait  cinq  boisseaux  de  fn^ 
ment ,  et  l'autre ,  dix^huit. 

Divers  seigneurs  firent  aussi  à  ce  monastère  des  con- 
cessions qui  le  dédommagèrent  de  la  perte  de  son  fon- 
dateur. Une  charte  contient  la  donation  de  1  église  de  Cou- 
louvfay ,  faite  en  aumône  perpétuelle  aux  moniales  de 
Mortain  par  Robert  de  Cuves ,  de  concert  avec  ses  deux 
filles.  Le  patronage  de  celle  de  Gatmo  leur  fut  aussi 
accordé  (3).  Roger  de  Milly  leur  donna  poor  le  salut  de 

(i)  Ad  augendam  decem  solidos  ad  laminare  altaris  S.  Firmati. 
Titre  latia  dn  chartrîer  de  BIo#tâin. 

(a)  Titres  du  chartrier  de  Mortain.  Inventaire  des  chartes ,  penès 
nos.  . 

(3)  Deinccps  iciatbquod  ego  nominatos  episcopus  Abriocensis  ec- 
cU»ie  Guillelmo  nepoU  Roberti  de  Briar  predictam  ecclçsiam  ooncessi 
sanctiinonalium  presentatu  in  perpetuam  ecdesiain...  Inventaire  des 
chartes  d«  Tabbaye  Blanche  ,  penès  noi . 
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Bcn  àmè ,  et  éé  ceUes  de  ses  prédéceflBeiirB  et  mcce^ 
seun,  Il  masve  ée  Goddroy  de  Lona  el  d^BliltUn»  , 
^D  frère ,  située  à  Milly  ;  et  ceun^^i  fureté  IcMs  de 
pàrter  lous  le&  aas  aux  rdigieuse»^  »  la  fête  de  St.- 
Miehel  y  trois  quartiers  et  demi  de  fro»ent ,  et,  à  ht 
Baiivîtë  du  Seigoeor,  dèuspovlèset  deux,  deniers  rn^n- 
eea«u  GmUàame  de  la  Bosoge  leur  eéda  line  métairie  à 
St.  Barthélémy;  Gilbeit  Bacton,  chevaUer  de  LandèUti», 
imgi  sous  de  liante  Imnaelk.  Elieftiie  et  Heurt  II,  son 
SBÉcesseor,  confimèrent  ces  donatioos ,  sdusi  ip»  le  {forte 
la  doUatioii  d*«ii  tîtjre  fort  aneB»,  sans  date  y  signé  par 
Bigot  et  Gaubeiy  nalaires  (i). 

Les  bonnea  religieuses ,  à  Vabri  sur  les  iK>rds  de  la  fi- 
lière de  Ganse  et  dans  le  sein  du  roeher,  passàreat  lear 
vie  dans  k  prière  etdânafe  tratail }  elles  M  lai^fcèrent 
à  la  postérité  que  le  souvenir  de  leur  sainteté,  et  même 
les  noms  de  déliés  ifoi  les  gMtemèrent  ne  furent  point 
écrits  :  ee  nW  qu*i  1»  fin  du  ut*',  siècle ,  qd'ob  trouve 
lés  noms  de  familte  de  quelques-unes,  qui  ne  firent  que 
passer  et  iutent  aussitôt  oubliées.  De  l'antre  eèté  de 
Mortain ,  le  roi  Henri  fonda  aussi  un  monastèj^e  de  re<- 
ligîenses,  EDes  ne  demandaient  qo'utte  grotte ,  des  kerbes 
et  une  sonree  d^eau  Umpide.  Ce  tte  fut  d^abord  qu'mi 
petit  ermitage.  Une  sainte  fille  s'y  était  retirée  avec  sa 
compagne  :  Eélas  1  que  mon  pélerinageest  loajp,  s^écriait- 
éffe  fioitveilt  r  J'ai  demeuré  avec  les  hàbltans  de  Cëdâr ,  et 
mon  àme  a  été  Iwg-temps  étrangère  sur  la  terf  e.  Wk 
aiikiait  aussi  à  répéter  ces  paroles:  je  n'ai  éproCivé  qpie 


(t)  YoyM  (wnr  U>Qt«i  cet  doMlicMU  et  confitmatjioDf .  les  ckutet 
latine^Mi  BMchemui,  dam  des  liaMëe  ooliM  ib,  B ,  € ,  dans  le  chw- 
trier  de  Mortaiu. 

I.  17 
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des  affliclioiit  et  des  épines.  Qui  me  donnera  des  ailes 
semblables  à  celles  de  la  colombe ,  afin  que  je  m'envole  et 
que  je  trouve  un  lieu  de  repos  ? 

Un  jour,  elle  entendit  frapper  à  la  porte  de  sa  cellule, 
fermée  de  tous  côtés.  Elle  ouvrit  une  petite  fenêtre.  C'é- 
tait encore  une  jeune  vierge  qui  cherchait  un  asile.  Elle 
se  nommait  Hemme.  Elle  eut  pitié  de  cette  jeune  fille,  et 
elle  la  reçut  dans  sa  maison. 

On  parla  au  roi  Henri  de  ce  saint  asile  ;  il  entreprit 
de  le  soutenir.  Il  accorda  aux  religieuses  une  antique  cha- 
pelle ,  appelée  Ste.*Marfe  de  Mostons ,  sous  les  rochers 
de  Mortain  (1).  Ses  barons  voulurent  aussi  participer  à 
ce  pieux  établissement.  Hadine  de  Regaville  et  Raoul  de 
Boucey  leur  accordèrent  deux  gerbes  sur  leur  fonds  de 
BHs.  Une  dame,  nommée  Julienne,  épouse  d'Anger,  et  ses 
héritiers  donnèrent  un  gage  qu'ils  avaient  à  Awanches 
sur  la  maison  de  Roger  Pilère ,  la  moitié  de  la  vigne  de 
Reginald  de  St. -Saturnin ,  et  la  terre  voisine  de  cette 
vigne  ;  Robert  Avenel ,  une  métairie  sur  le  Mont  Benoit, 
du  consentement  de  Geoflroy  de  Normes  et  de  ses  héri- 
tiers (2). 

Plusieurs  autres  barons  de  Normandie  et  des  lieux  voi- 
sins leur  concédèrent  des  dîmes  sur  leurs  terres  ,  leurs 

(i]  Ecclenam  SUb.  Maris  de  Moslons  in  Landa  Putrida  quain  Hen- 
ricQs  illustrU  Anglorum  rex  vubis  et  p.  fos  ecclesiaD  vestrae  ralionabi- 
liter  conceaût*lib«rtate8  etiam  et  rationabiles  consuetudines  ab  eodem 
rege  vobis  concessas  autboritate  apostolica  confirmamus.  Bulle  de 
^w^aodre  III  ,  aiiii63.  Cbartrier  ae  M.  le  curé  d'A?rancbet. 

(a)  Ex  doDo  Hadin  de  Regaviila  et  Raaulpbi  de  Boccleio  duas 
guerbas  do  feudo  bdo  de  Blis  :  ez  dono  JuHauae  tœminae  Angeri  et  bae^ 
redum  suorum  vadium  quod  apud  Abrincas  babebat  in  domo  Rogerii 
Pilere  et  dimidiam  vineam  Iieginaldi  de  Sto.  Saturnino  et  terram 
quadidam  qnaB  juzta  vineam  tita  est  :  ex  dono  Koberti  Avend  ne- 
dietariam  iinam  ad  monleni  Benedictum  Gaufrido  de  Normlii  et 
hcredibus  suis  concedentibut.  Même  bulle. 
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moulins ,  on  d^antres  redevances  (1).  Un  seigneur  vou^- 
lut  qu'elles  eussent  la  dime  du  pain  qui  serait  servi  sur 
sa  table  (2). 

DansTévêché  deCoulances,  Raoul,  abbé  de  Lessay,leur 
donna  une  petite  chapelle  de  St.  Michel ,  dans  la  forêt 
de  Litbaire.  Cest  St.  -  Michel  du  Boscq.  La  charte 
fut  collationnée  en  Tan  12^6.  Depuis  peu  de  temps, 
les  seigneurs  de  la  Haye  avaient  chargé  les  religieux 
de  Lessay  du  soin  de  cette  chapelle  (3).  On  ne 
les  yit  point  s'y  établir.  Quelques  pauvres  religieuses  de 
Mostons  (  Moutons  )  s'y  renfermèrent ,  et  Richard  de  la 
Haye  vint  à  leur  secours.  11  leur  apporta  une  charte  sur 
parchemin  ,qu'il  déposa  sur  Tautel.  On  y  lisait  :  qu'il  par- 
vienne à  la  connaissance  de  tous ,  tant  de  ceux  qui  sont 
présens  que  de  ceux  qui  doivent  venir  après ,  que  moi 
Richard  de  la  Haye,  pour  mon  salut  et  celui  de  mes  an- 
cêtres ,  j'ai  donné  aux  chapelains  de  Ste. -Marie  du  Parc 
et  de  St. -Michel  du  Boscq,  et  aux  saintes  religieuses  qui 
servent  Dieu  en  ce  lieu ,  dix  quartiers  de  froment  à  Va- 


(i)  Ex  dono  Alatii  de  Falesia  totam  terrain  apuJ  Toryay ,  duat 
partes  decimse  ejusdem  terrae...  ex  dono  Radulpbi  de  Blagnaviila  de- 
cimam  partem  tertix  decimae  de  Popevilla  fratre  suc  concedente  qui 
in  ecclesia  ejusdem  villas  canonice  ministrat  et  decimam  toolendinl 
de  PopeviUa  et  Diolendinorum  suorum  de  Britone.  Kx  dono  Radulphi 
de  Pire  sex  quartarios  fruioenti  in  eadem  villa.  Ex.  dono  Reginaidi 
de  Castellogonterii  uuam  carrucatam  terra  capellom  de  llaslcra  cano- 
nice vobis  concessam.  Même  bulle. 

(a)  Ëxdono  Willelmi  de  Queval  dimidiam  decimam  panum  suorum 
et  medietatem  decimae  totius  procnrationb  suaeet  decem  acras  terrse 
^decimam  molendinorum  suorum  de  Ueugaviila  haeredibus  suisconce- 
dentibus.  filéme  bulle. 

(3)  La  grande  charte  accordée  â  Cherbourg  aux  religieux  de  Lessay, 
par  Uenn  1*^. ,  roi  d'Angleterre,  en  1126 ,  ne  parle  point  de  cette 
chapelle  ^  ce  n'est  qu'une  bulle  du  souverain  pouUfe,  datée  de  l'ajt 
liSo,  qui  en  fait  mention  parmi  les  anciennes  propriétés  de  l'abbaye 
de  Lessay. 
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rengQêbee  (i).  U  leur  accorda  autai  la  terira  qui  était 
aatoor  de  la  chapelle  (X)\  1^  charte  était  signée  par 
mattre  Richard  de  la  Haye,  prêtre  des  paysans,  Raoul  de 
Loucy  et  Raoul  chapelains  (S). 

Un  autre  seigneur  de  la  Haye,  appelé  Raoul,  fit  aussi 
dans  le  même  temps  des  donations  au  monastère  qui  s*é- 
tablissait  en  ce  lieu  (&).  C'était  vers  Tan  1150  c[ne  Ton 
jeta  ainsi  les  fondemens  du  prieuré  de  St.-Michel  du 
Boscq ,  qui  dépendit  de  celui  de  Moutons.  L'éréque  de 
Coutances  vint  dans  ce  même  temps  en  confirmer  toutes 
les  possessions,  et  dédier  ce  monastère  en  Thonneur  de 
St.  Michel.  Ce  prélat  se  nommait  Richard  de  Bohon  (5). 
L'assemblée  fut  très-noHibreuse.  Philippe,  archidiacre,  et 
Pierre,  doyen  de  St. -Suzanne,  s'y  iroUYèreAt.  L*abbé  de 

(i)  NoUim  ait  omnibus  tam  futuiis  quapi  pmeatilmt  qood  ego 
Richardas  de  Haya  dedi  pro  anima  roea  et  omnibus  antecessoribuf 
M«ii  capelknls  bl«.  Mari»  de  Pfrco  el  Sancii  Miokaelb  de  Bosco  et 
sanctimouialibus  ibi  Dco  servientibus  decem  quarteria  fruocnti 
apfùl  Vavenguebec  et  onnes  quietationes  suas  in  terra  mea  et  in  fores- 
tis  meis  et  narcis  mets  et  suum  mareiaum  ad  aedificaiionem  deoionnft 
suaruniet  tocumsuum  et  dausuram  segctum.  Charte  du  chartrier  de 
M.  le  curé-d'Avranches. 

(a)  EsL  dono  Richardi  de  Haya  terram  totam  qua  sita  est  juxta  pne- 
dietam  capellam  Sti.  Michaells  in  forcsta  de  Luteara  qum  excoli  p<H 
test.  Même  balte. 

(3)  Et  ut  hoMC  firmum  sit  et  inconeassum  permaBaat  pAtes  lit- 
teras  sigilli  mei  numnune  roboravi  testibus  kis  niagistro  Rîchardo 
4e  Hiqre  pagpnorum  presbytère  Radulpho  de  Lo«cy  et  Radnlpko  ca- 
pellanis  et  pluribos  allia.  SUme  chactt  que  ci^-dessus« 

(i)  Ex  dono  Radulphi  de  Haya  decem  qaartarios  frumenti  in  mo- 
limdino  suo  de  Placeîit,  BoUe  da  pape* 

(5)  Diketîs  in  Christo  fidelibos  tmlivrns  ad  qnoe  prsesens  scrlpt«m 
pen enerit  Rkbardus  Dei-  gnitia  Constantlensis  episcopus  in  domîii^ 
sahitem.  Requisiti  et  rogati  a  pauperibus  Christi  anciUîs  mouialibus 
Sancti  MicbaiBlis  de  nemore  eanim  monatterium  in  honore  et  nomine 
Sancti  Michaelit  dedicarimas  et  doontioMs  parochianonim  nostr^ 
rum  Cm:*»  eccMsB  quorom  maxima  moltituclo  ipsa  dîe  nobiecom  «i- 
fuit  prsscuti  scripto  et  sigiUo  nostro  coDfirmiyimas.  (  Charts  dn 
rhortier  de  M.  le  curé  d'Arranches.  ) 
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Lessay  7  raNMivda  l'acte  de  sa  donatioii  (i).  Richard  de 
la  Haye  y  donna  dix  quartiers  de  froment  i  prendre  snr 
sen  moulin  de  GreiheviUe  ;  il  expUqna  qu'il  donnai  t 
ans»  la  cbapdie  du  Parc ,  le  boi»  nécessaire  pour  le 
dumffiige,  elil  fit  quantité  d'autres  donations (1).  Pierre, 
chapelain  de  Guillaume,  écrint  les  actes  de  cette  assem- 
blée. 

Depuis  ce  temps  jusqu'à  la  réi^ution  de  France ,  des 
religieuses  de  Moutons  ont  été  envoyées  gou?emer  ce 
monastère. 

Celui  de  Moutons  fut  conirmé  par  le  souTorain  pontift, 
Fan  1168.  Voici  le  fond  de  son  discours  :  Alexandre, 
évéque,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu^  i  ses  filles  bien 
aimées  dans  le  Seigneur ,  £mme ,  prieure  de  Ste.-Marie 
de  Moutons,  et  à  ses  soeurs,  tant  présentes  que  futures,  qui 
professent  la  vie  régulière.  C'est  avec  la  plus  grande  joie 
que  nous  avons  entendu  l'exposition  de  votre  demande  (S), 
à  conforme  à  la  raison  et  si  digne  des  cœurs  honnêtes. 

(i)  Impriflib  abbat  Radolphut  Exaquii  dedlt  locvm  «{oantum  ad  aa 
nartinabal  aanctc  Marie  de  Moatam  et  •ororibua  loci  scUkat  ioouii 
Sajscti  MichaelU.  Même  charte. 

(a)  Ekhardua  de  Haya  dédît  prefata  eccleri»  Sanef i  Micbaalit  x 
qoait.  franenti  in  molendino  ano  de  CreUievilla  et  terram  ...  de  Va^ 
migwebec  et  îUam  iuxta  praeiata»  terram  usque  ia  aqaam  et  ex  altara 
parte  ^mm  usque  ad  ?iaiii  Ctrsalem  de  Aureavalle  t  acras  terr»...  In*- 
anper  Kieharotis  de  Haya  ad  periectionem  loci  donarit  capellaiii  éê 
Fareo  et  in  foresta  sua  ignem  et  mareinom  testibas  hit  PhiKppoa 
«diidiaeoniis  Richardus  episeopus  Petms  deeanus  sanetn  Stttanma 
et  Petrus  capellaïKis  Wîlieimi  scripsit  lata  qus  qui  tenebnnt  et  an- 
muithn  reddiderint  et  ei  et  lieredes  his  rita  asterna  beatituiKnli  aaiea. 
Même  charte. 

(3)  Alezander  III  episeopus  serrus  servomm  Dei  diiectls  in  Christo 
fiUaDQs  Emma  prionssae  S.  Marias  de  Moutons  «jusque  aororibus 
tam  pnesentibus  quam  futuris  regularem  Titam  professîs  in  perfksiuuDi 
qaouens  a  nobis  ibud  petitur  qiiod  rationi  et  honestati  conrenire  di- 
gDoscitnr  animo  nos  decet  libenti  concédera  et  petantiuai  desideriis 
coD^um.  impertiri  sûffragiam  aa  proptai  dilacla  in  domino  fîliu  rot* 
tris  justis  pottulationibua  dementer  aanuimns  et  ecdcsiam  BcsUia. 
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Nous  vous  prenons  sous  notre  protecUion  et  vous  plaçons 
sous  1  égide  de  St.  Pierre.  Celui  qui  osera  dévaster  vos  pos- 
sessions, ou  profaner  votre  église,  ou  empêcher  Téleclion 
libre  parmi  les  sœurs  de  celle  qui  te  succédera,  £mme, 
fdle  aimée  dans  le  Seigneur ,  ou  enfin  qui  voudra  effacer 
quelques  lignes  de  ces  pages ,  qn  il  sache  que  par  sa  ma- 
lice il  sera  privé  de  tout  pouvoir  et  d*honneur ,  soumis  au 
jugement  terrible  de  Dieu ,  étranger  au  corps  et  au  sang 
de  Jésus-Christ ,  et  à  sa  mort  tombera  entre  les  mains 
d'un  Dieu  vengeur.  Au  contraire,  ceux  qui  respecteront 
tous  vos  droits ,  qu'ils  reçoivent  la  paix ,  goûtent  le  fruit 
d'une  bonne  œuvre ,  et  la  récompense  éternelle  à  la  mort. 
Amen  (1).  L'archevêque  de  Rouen  fut  aussi  prié  de  con- 
firmer les  donations  faites  au  prieuré  de  Mou  tons.  £mme 
gouvernait  encore  ce  saint  monastère,  et  fut  bientôt  rem- 
placée par  Eléonore  de  Falaise.  L'archevêque  déclara  qu'il 

(i)  Mari»  de  Moustont  in  c|[ua  diis  estis  obsequio  mancipata  sub 
Beati  Pétri  et  nostra  protectioDe  suscipimus  et  pfitis  scripti  patro- 
cinio  comiDimimus  inprimis  siquidem  statueDtes  ut  ordo  monasticus 
secundùm  Deum  etBti.Benedicti  regulaui  in  éadem  ecclesia  noscilur 
institutus  fiituris  temporibus  inviolabiliter  observetur  propterea  quas- 
cunique  possessiones  quscumque  bona  eadem  ecclesia  in  praesentia- 
rum  juste  et  canonice  posndetaut  in  futuruni  concejtsione  pontificum 
largitione  rcgum  vel  principum  oblatione  fidelium  aeu  aliis  justia 
modis  Deo  propitio  poterit  aoipiaci  6rm4  vobîs  vestrisqne  successori- 
bus  et  illibata  permaneant  in  quibus  hxt  propriis  duximus  exponenda 
yocabulis...  sane  novalium  vestrorum  quse  propriis  sumptibus  colitif^ 
sife  de  nutrimentis  vestrorum  animaiium  nullus  a  vobis  décimas 
praesumat  exi^ere  obeonte  vero  te  nunc  ejusdem  loci  priorUsa  vel 
tuarum  qualibet  succedentium  nuUa  ibi  a  qualibet  subreptionis  as- 
tutia  seu  violentia  prasponatur  nisi  quam  sorores  communi  con- 
sensu  vel  sororum  pars  sanioris,  consilii  secundùm  Dei  timorem  et  Bi. 
Benedicti  re(|;ulam  prseviderint  eligendam  decemimus  ergo  ut  nulli 
homini  liceat  praefatam  ecclesiam  temere  perturbare  aut  ejus  possessio- 
nes auferre  vel  ablatas  retinere  roinuere  seu  quibuslibet  vexationi- 
bus  fatigare  ned  omnia  intégra  consenrentur  eorum  pro  quorum  gu- 
beruationeac  sustentatione  CQncessa  sunt  usibusomnimodis  profutura 
sslva  sedis  Apostolicse  authoritate  et  diœcesani  episcopi  canonicâ  Justin 
tia.  Si  qua  igitur....  Balle  du  Pape  du  chartrier  de  M.  le  curé  d'A- 
vrancbes. 
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plaçait  ces  pauvres  religieuses  sous  la  protection  de  l'ë- 
glise  métropolitaine ,  et  leur  souhaita  la  grâce ,  le  salut 
et  la  vie  éternelle  (i). 

Cette  confirmation  fut  relatée  dans  une  charte  d*un  de 
ses  successeurs ,  dont  le  sceau  pendant  était  imprimé  sur 
cire  verte. 

On  vit  alors  beaucoup  de  temples  s'élever  dans  le 
diocèse  d*Âvranches.  Les  déserts  ,  les  campagnes 
arides,  les  rochers  escarpés  furent  changés ,  par  les 
travaux  des  solitaires  y  en  prairies ,  en  vallons  fertiles 
et  riants.  Le  bruit  des  armes,  la  voix  des  mortels  ne  trou- 
blaient point  le  silence  de  leur  retraite.  On  n'y  entendait 
que  leurs  chants  solitaires  et  le  murmure  des  ruisseaux. 
A  Dragey  et  à  Sceaux ,  sur  les  bords  de  la  baie  du  Mont 
St .-Michel ,  on  fonda  des  prieurés.  Les  commencemens 
du  prieuré  de  Sacey  sont  inconnus  ;  mais  le  vicomte  Ro- 
bert de  Bodiac  lui  donna  dans  cette  paroisse  une  terre 
dune  charrue,  du  consentement  de  son  fils  Raoul.  Son 
neveu  Ârschou  ou  Aschou  y  ajouta  d'autres  revenus,  et 
Michel,  évéque  d'Avranches,  confirma  tous  ces  biens  dans 
le  prieturé  de  St  .James,  en  présence  du  prieur  du  lieu  et 
de  plusieurs  autres  témoins.  Une  ancienne  charte  porte 
que  les  trois  bienfaiteurs,  Robert,  Raoul  et  Aschou,  don- 

(i)  Dilectae  in  Christo  filias  Emmse  S.  Mariae  de  Mouston  ejosqu* 
aororibas  tam  praesentibus  quam  futuris  in  perpetnum  petitioni  yestra 
honesUe  et  rationabiU  dilectse  io  domiDo  ûhae  benignum  prcbentes 
aatensum  praeaertiin  cum  et  hoc  quod  petitnr  ad  Dotlrum  spectet  of- 
ficiuiD  eccleaiam  vestram  cum  omnibua  potiessioDibaa  auas  in  prae- 
leotiaram  jure  et  canonice  possidetis  quasque  Justia  moois  Deo  pro- 
pitio  acquirere  poteritis  lub  nostra  et  ecciesias  Rothoroagensis  j^rb- 
tectione  sufcipimui  et  pntis  scripti  patrocinio  coromunimus  in  quibus 
isia  propriisaerignarous  vocabuUs....  ex  donc  Hadug;îg8e  de  RegaTÎlla 
et  Radulphi  de  Boceleio  duas  guerbas...  data  est  confirmatio  ista 
quarto  nonas  aprilis  auno  ab  lucarDatioiie  Dotnini.  M.  Co.  LXXXo. 
Vil.  Charte  du  chartrier  de  M.  le  curé  d'Ayrauches, 
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nèrept  à  Marmputier  Téglise  de  Sacey,  une  terre  de  deux 
clia|7ue3yetdes  prés.  Le  vicomte  Robert  s^  rendit  religieux 
dans  cette  abbaye  (i). 

On  lit  d^ns  une  charte  de  Turgis^  évoque  d*Avrancbes, 
q|9(^  Ans|^rs,  fils  de  Raoul^  conserva  néanmoins  quelque 
temps  l'église  de  Sa^oey ,  mais  qu'il  se  rendit  enfin  aux 
cojpi^ils  sages ,  et  qu'il  en  fit  labandon  dai)s  la  cathédrale 
d'Ayranches  aupneurde  S^cey,  appelé  Guérin,  parle  mi- 
ni$t^fed'un  écrivain  public  cumunç  eultello  (2) ,  en  pré- 

(i)  L(atent  initia  priojratus  istios.  Est  vero  titus  lu  Abrincatensi 
flîoê&i  iA  iaMéri  N^tnania  ad  ûfitt  ocoidaUif .  Sed  jan  iqrUte 
Midi^olî» .opiacopi  Aibrencaten^is  annp  lo^  «j^aidam  DQinine  Robertus 
de  Dootaco  vicecomes  facniB  Majotis^^Dasteni  nonac^us  tcrrani  d»- 
dit  vfÊté  ^aeiacuih  ad  q^is  carrucam  id«»t  ifiquit  qiiod  majiime 
notandum  sexagepta  acras...  et  decimam  annuente  filio  ejus  Radul- 
pb»  qmbiM  etiâMi  a&aaddidit  dircnotempam  Jbncatm  aqM»  Bo- 
1mU'U,<IU«  omnia  anno  predicto  1090  Michael  ^iscopua  approbaVit  in 
clâùktro  sanctî  JacioX^i  pltsenti  loel  pAwt  et  Mib.  uM»da  Itt  numut 
mefwi  vatitfiCarta  jvnaJuUo  amûinduiiD  ubi  dicebaUir  «trea  praediçtos 
Robertum  l^adalfum  et  Asèhou  eedeailain  de  Saciaco  dédisse  Maj^ri» 
MiAAalBKi*  at  dosa  cairucui  Verras  fit  pnla.  Alque  cuip  -pmàicXa  anno 
Incaniationis  indiulo  i^a.  adjicitur  et  ter^us  annus  foisse  quo  Ko- 
héibM  dot  Nok'aïaanî»  âdberttuïafai  ooepit  «t  Sdum,  H^ppi  tagpa 
Fiaiicia.  rCartul<|irc  de  afarmoatier,  déposé  à  la  bibliothèque  pu- 
blique deTours.  ) 

H)  De  stfrâBs  antiqua&aes  traduisent  le  not  culHHum  par  petit 
paillard  »  couteau  ;  ils  prétendent  que  sur  le  pommeau  de  ce  petit 
couteau  ,  ou  pol^ard ,  était  \t  sceau  du  gentlHiOflame  muquel  il  ap- 
partavait,  al  qMecagwUiibomJoe  Ti^ppoiaitsur  sas  actes  ou  chartes* 
On  peut  opposer  plusieurs  raisons  i  cette  opinion.  Dans  le  noren- 
âge ,  MMioH  Àgnlfiaàt  «oratUle.  C'4^i(  laaa  eépèca  d'épéa,  dont  il  est 
fait  mention  dans  nos  anciens  historiens.  Nos  soldats  s''en  servaient 
sQus  Charles  VU.  Elle  était  [>lus  longue  que  les  épées  ordinaires ,  et 
Uaachahtè  depuis  la  pointe  jnsqti'àla  gaNfe.  Rien  ne  prouve  qua  ce 
mt  pour  les  gâAfbhomiojes  un  "pt^filége  4a  la  porter ,  ni  même  mt'îh 
ran  aairissem.  tes  tavans  ^nédictins  anieiident  par  euHeikim  Ivis- 
trament  d'un  écrivain  poMlc.  On  fo&t  dansafta  viailia  ckarta^'iin 
MUtthQVmo  tQeoViro'i  de  1libn|^  àim  te  f^oi«oa  ,  et  son  pire ,  qui 
etaî^F^u^  »  donnèrent  plusieaïs  dioseté  l'abba^re  daTriaajr  •  par  ia 
m^alKtere  d'un  moine  de  Potittpiy ,  par  'tmit0iHim  AnéreœJlê  Btd- 
dmnento  monactd  l^ntùiùteemù.  Paut-an  supposer  qna  les  datw 
pérsônni^  m  soient  âtfrSs  da  Tépée  d^n  nn^na  f  H^ast^l  <pae  évi* 
deoit  «'u  s'agir  id  da  la  phtma  on  da  tout  auHa  inttraiaeBi  fn^M  à 
écrira/ 
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seno^d^Aftcbou^  qui  ea  avait  le  haut  domaine,  c'est-àrdire , 
qui  m  évùt  lejuriacipal  seigneur;  Mathilde,  épouse  d^Às-- 
chou,  el  ses  deux  fils  Eudes  et  Philippe  y  consentirent  éga- 
leaeac»  Pesude  temps  après,  Ânsgers  se  relira  à  Marmou- 
tier ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux.  La  donation  qu'il  avait 
faite  à  ce  monastère  fut  ratifiée  par  son  épouse  Basilic  et 
son  fils  Rivallon.  On  voit  aussi  figurer  dans  cet  acte  le  père 
de  Basilie,  appelé  Hugues,  fils  de  Rorgon ,  ses  deux  fils 
Guillaume  el  Robert ,  Pierre  l'homme  d'Ânsgers ,  et  un 
autre  qu'on  appellait  le  bon  homme  (i). 

Sans  le  même  temps  ,  Guillaume  Despresle  donnai  à 
l'abbé  de  Mannoatier  l'église  d'Osmond-Âsnel  ou  de 
Mont^Asiiel  (2).  GiUebert  d'Avranches,  qui  en  avait  le 

(i)  In  Docnini  nomine  »eo  TurgUiat  Domini  gralia  Abruicarnni 
epiicopai  omnibus  eccleria  nliU  tara  preeentibm  quani  fut  htm... 

AmfeiiiM  iUque  Radulphi  filiiu  aalnbri  lapientiam  usas  conulio 
ecdetiam  de  Saciaco  quain  hactenus  jure  hereditarlo  injuste  posse- 
derat  cum  uno  cultello  super  altare  sancti  Andréa  absque  uUo  reti- 
lucalo  libère  guerpivit  quain  ejusdem  Ansgeni  rosatu  et  assensu 
Domino  et  sancto  ttartino  et  precipus  monacnîi  de  Saciaco  fin  pre- 
senda  Hartcot  de  cojus  fisco  erat  cum  eodem  cultello  per  «lanum 
Guarini  monachi  prforls  tune  de  Saciaco  donavi  conctinennit  hoc 
ipse  Harscutus  et  ejus  uxor  Hathildis  et  duo  fîlii  Budo  et  Pbiftippvi 
non  aiultnm  vero  post  isdem  ànsgerius  iactus  est  Majorit-MoDatterii 
mooadiui  et  tnnc  orones  amici  et  consanjguinei  dus  coocesservnt  boé 
doDum  u^or  ipsius  Ansgeni  Basilia  nomme  et  6lius  ejus  Ri?aHoiniit 
et  Hugo  filius  Rorgonis  pater  Basiltae  duo  filii  ejus  Gaillennit  et  Ro- 
hertus  iade  sunt  testes  Tlivallonius  filius  Inal.  et  Juhellai  mona^hua 
lancà  ïlorentij  et  Domin,  preibit^  Anatus  et  Vitalis  6t  Hamelimit 
filius  IiOt^t  et  Petnis  homo  Ansgerii  et  quidam  nomine  bonus  iKWDoet 
Gaspatru  et  plures  alil.  (  Charte  en  pîorchemin  de  l'ahibaye  de  Mary 
moulw.  dpnt  une  copie  de  «60$  existe  dans  la  chartrier  da  M.  4« 
Guiton.) 


(a)  TfiE^s  AbrincatenaU  apiscopi  tempore  ecclesia  de  Araogiis  cum 
daooût  nresbitaria  et  obiataanibas  et  capella  Osaoundi  Asnd  allas 
MantaMl  aeu  Mantasual  data  est  monadiis  de  Saciaco  a  Gisleberto  da 
Abripcu  decaoïta  fisco  erat  dicla  capella  auinqne  da  ea  per  capellum 
flKpnit  de  felubus  aoii  coiifiBclum  monacbos  r/svestivit....  extat  yeio 
Alnundripap.  2»  adRobntum  abbatam  Majoria-Honasterii.rescnP- 
t«»  Twooia  «datuv  par  q^uodaodasiara  illam  de  Aqpgiis  £Mt  aam- 
tas  contcstationas  adscripsit*  (  Cartiilaîra  da  Marmonliar,  Jà  Toun,  ) 


266  HISTOIRE 

haut  domaine ,  et  qui  y  consentit ,  donna  s^l  chapelle  de 
pean-d'Agneau,du  consentement  de  Finimond^  qui  la  te- 
nait de  lui.  Il  est  probable  qu*elle  était  ou  avait  été 
couverte  de  peaux  d*agneaux.  Les  religieux  reçurent  en 
même  temps  la  terre  du  cimetière ,  et  une  masure  sur  le 
chemin  ferré.  Cette  donation  fut  signée  par  le  Normand 
Cophin ,  Ramald-le-Charpentier  et  Bardoul  son  fils.  Le 
fils  d'Eudes,  dont  on  vient  de  parler ,  appelé  Arsculphe  , 
signa  également  et  donna  aux  mêmes  religieux  de  Mar- 
moutierTéglised'Argouges,  les  offrandes,  le  presbytère 
et  les  dtmes.  L'évêque  avec  son  chapitre  confirma  tous 
ces  biens.  On  voit  figurer  dans  Tacte  ses  deux  archidiacres 
Robert  et  Foucher,  A]yvandre,scholastique;Leont,  tréso- 
rier ,  et  quelques  moines  (i). 

Quelque  temps  après,  Téglise  d'Âussey  fut  également 
donnée  aux  religieux  de  Marmoutier,  et  le  successeur  de 


(i)  Item  vero  GuiUermus  Despresle  dédit  Deo  et  sancto  Martino  et 
monachis  ejus  me  concedente  tcrtionariam  de  basilica  Osmundi  Asnel 
quam  aimulater  injuste  posséderai  quam  donationem  concessit  Gis- 
lebertuB  de  Abrincis  de  cujus  fisco  Osmundi  Asnel  erat  basilica  iUa  et 
per  capellum  suum  de  pollibus  asni  factum  eosdem  monachos  rêves- 
tivit  hoc  etiam  concessit  Finimundus  qui  eandem  de  prasfato  Gisle- 
berto  tenebat  et  insuper  dédit  eisdem  monachis  totam  torram  de  ci- 
miterio  et  unam  masuram  terras  supra  juxta  cheminnm  calciatum 
hujus  très  testes  sunt  Harsculphus  filius  Eudonis  Normanus  Cophinus 
RamaldiM  faber  Bardulfus  filius  ejus  ex  parte  fero  mea  eff  Turôdus 
episcopus  Abrinc  supradictis  fratribus  Majorit-lHonasterii  praeutam 
capellam  Osmundi  Asnel  dedi  et  in  perpetuum  habendam  concetsi 
iterum  Harsculfus  Eudonis  filius  dédit  Domino  et  sancto  Martino  et 
supradictis  Majoris-Monasterii  fratribus  ecdesiam  de  Argogia  scilicet 
oblationes  presbiterium  et  décimas  me  herede  authorisante  et  confir- 
mante sub  testimonio  testium  subtus  scriptomm  de  dono  fharum  ec- 
clesiarum  scilicet  de  Argogia  et  de  capeUa  Osmundi  Asnel  sunt  testes 
Robertus  archidiaconus  et  Fulchorius  archidiaconus  AJyrander  sco- 
larum  magister  Leontus  thesaurarius  Herneisus  Gamins  monachus 
Oauterius  monachus  Hubertus  monachus  Vitalb  et  Amatus  prêtre  ut 
autem  hoc  prifilegium  perpetui  muniminb'  obtineat  firmitatem 
âigilU  mel  auctoritate  firmavi.  (  Suite  et  fin  de  ta  charte  préci-r 


DU  MONT  SAINT-MICHEL.  267 

Turgis  confirifia  cette  donation  (1).  On  voit  dans  le  car- 
tnlaire  de  Marmoutier  que  les  seigneurs,  qui  portaient  le 
surnom  de  St.-Hilaire  et  sont  dits  seigneurs  d*Argouges 
dans  le  xiv".  siècle ,  étaient  comptés  parmi  leurs  princi- 
paux bienfaiteurs.  Un  autre  seigneur,  appelé  Barthelemi 
Duchèse,  allant  en  Espagne  combattre  les  ennemis  du 
nom  chrétien,  abandonna  à  ces  religieux  quatre  quartiers 
d'avoine  qu'ils  lui  devaient  par  chaque  an  (2). 

Mais  le  plus  célèbre  de  tous  ces  monastères  fut  celui 
que  Vital  de  Mortain  fonda  dans  la  forêt  de  Savigny , 
sur  les  bords  de  deux  petites  rivières.  Pendant  sept  ans, 
ses  ermites  vécurent,  chacun  selon  le  don  qu'il  avait 
reçu  de  Dieu  (3)  -,  mais  s'étant  multipliés  jusqu'au 
nombre  de  cent  quarante  et  plus ,  ils  désirèrent  vivre  en 
communauté.  Le  monastère  fut  bâti  sous  l'invocation  de 
la  Ste. -Trinité,  et  on  jeta  les  fondemens  d'une  grande 
église  ;  c'était  l'an  1112.  Vital  donna  à  sa  nouvelle  com- 
munauté la  règle  de  St.  Benoît  avec  quelques  constitu- 
tions particulières,  et  ils  prirent  l'habit  gris  (&).  C'est 
ainsi  qu'en  parle  Guillaume  de  Neubrige.  Orderic  Vital 

(i)  Ecclesiam  vero  Beat»  IMaria  de  Alceco  Richardns  de  Bellaao 
Abrincensis  episcopus  dederat  Majoii-Monasterio...  (  Cartulaire  de 
Marmoutier,  déposé  à  Tours.  ) 

(a)  Insignes  sunt  inter  eos  qui  quxdam  bénéficia  largiti  sunt  huic 
coenobiolo  (  de  Sacey 'J  nobiles  qui  de  sancto  Hilario  co^omenha- 
bebint.  N«m  anno  iid8  dédit  literas  quae  extant  Hasculfos  de  tancto 
Hilario ,  confirmât  monacbis  de  Saceco  quœ  paier  suus  dederat...  do- 
mini  erant  villae  de  Argogiis  hereditario...  i3a8,..  aller  miles  dictas 
Bartolomeas  Dnchesus  cruce  signatus  et  apud  Hispaniam  pergens  in 
auxilium  cbristianae  religionis  monacbis  sancti  Martini  de  Saceco 
quatuor  aven»  quarteria  quse  quotannis  illi  persolvebant  remisit 
•ôodemque  anno  literii  suis  Wilelmus  episcopus  Abrincensis  testatum 
Yoluit.  (  Cartulaire  de  Marmoutier,  déposé  à  Tours.  ) 

(3)  Hist.  ecd.  de  Fleuri  ;  annales  de  Mabillon ,  t.  v. 

(4)  Vitalis  apud  Sayigniacum  monacbis  regulariter  institatis:  suos 
quisque  ab  aliis  per  quasdam  praeceptorum  proprietates  distinxit... 
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lui  fait  des  reproches  d*avoir  préféré  des  institutions  mo- 
dernes aux  anciens  usages  ;  mais  ailleurs  ce  contemporain 
de  Vital  relève  ses  vertus  et  ses  talens  (1). 

Le  fondateur  de  cette  abbaye  confirma,  cette  même 
année  1112,  tout  ce  qu'il  avait  donné  précédemment. 
C'était  Raoul  de  Fougères.  Il  dit  dans  sa  charte ,  qu'il 
voit  s'écouler  ses  jours,  qu'il  marche  par  une  voie  par  la- 
quelle il  ne  reviendra  jamais,  cpie  les  couronnes  de  roses 
des  puissans  de  la  terre  se  fanent.  Le  matin  elles  fleur 
rissent  dans  toute  leur  gAce ,  et  le  soir  on  les  voif  sé- 
chées  (2).  C'est  pourquoi  il  donne  aux  serviteurs  de  Dieu 
toute  sa  fbrét  de  Savigny .  Il  veut  aussi  que  son  évéque , 
Turgis  d'Avrandies,  participe  au  mérite  de  ce  bien- 
'  fait  (3).  Son  fils  Henri,  qui  augmenta  leurs  biens,  fut 
aussi  pieux  que  lui ,  et  se  consacra  à  l'état  religieux  dans 
ce  monastère  (&).  Le  roi  Henri  fit  aussi  cette  réflexion 
dans  sa  charte  ,  que  de  lui*méaie  il  ne  méritait  que  la 
mort  et  la  damnation  étemeUe  ^  et^  pour  avoir  des  pro- 
tecteurs dans  le  ciel ,  il  confirme  les  donations  flûtes  aux 
religieux ,  souscrit  cette  confirmation  de  sa  propre  main , 
et  y  fait  apposer  son  image.  Les  témoins  furent  Ri- 
daaed,  comte  de  Ghester  ;  Thomas  de  St.-Jean ,  Turgis, 
évj^que  d'Avranches,  et  du  Val  de  Mortain  -,  Robert^  fils 


(fl)  Elegilin  eontigoo  salta...  modennt  inititittiones  ileophytonini 
pro  ut  sibi  plâcok  atnpteatiiflêtt. 

(a)  JEfi  metai  quotidie  Tidens^  ad  occasam  roen*..  labaalii  huBi 
aecan...  et  Ûom^  roteasque  coronaa  maioaiiere^.  (Ek  chartU  ûq~ 
m«tticU.  ) 

(2)  TotMi  Amttaai  maMn  dU  Sarnnitîo...  et  notter  episeopas 
Tar^siui.  (  Yoyes  U  charte  dam  b  Gallîa  Chriftiaiia,  page  if  o  ;  ou 
dani  :  TheiaunisAnecdetOfwiD ,  Martaoett.  i  ,iii-folk>.  ) 

(42  Aniio  ab  Incarnat,  teinpore  mtûfQ ,  ({uascb  adkrtano  (TaU» 
tKiinicnta,p.  ii4- 
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de  Girold;  Richard  de  Touchet  et  Robert  de  rApentis  (1). 
Le  même  monarque  leur  donna  la  maison  de  Dieu  dw 
Fresne  ,  la  vigne  d'Avranches  et  celle  de  la  reine  (3). 

Il  fallait  que  Téloquence  de  Vital  eût  inspiré  à  ces 
princes  des  réflexions  salutaires,  pour  parler,  comme  iU 
faisaient,  des  gnnées  passagères  de  lliomme ,  et  de  leurs 
espérances  éternelles. 

L'évéque  d'Avranches  frappa  d*aBatbème  tous  ttmk 
qui  oswaient  attenter  sur  l^urs  droits  ou  sur  leurs  biens.  U 
lança  cette  excommunication  en  présence  des  religieiK 
Vital  et  son  frère  Osbert ,  Raoul ,  Lambert ,  et  un  aucrt 
Lambert  de  Pocé ,  Menard,  Vivien  et  du  prêtre  Hubert  ^ 
et  des  barons  Mangis  de  Savigny  etRanulphe  de  Virey(3). 
Ce  dernier  avec  ses  frères  aumdna  à  cette  abbaye  réglise 
de  Virey  et  les  dîmes  de  toute  cette  paroisse,  excepté 
celles  de  la  masure  Lanie  (4).  Plus  tard  les  religieux  se 
plaignirent  de  n'avoir  pas  reçu  ce  qui  leur  avait  été  pro- 
mis ,  et  firent  une  transaction  avec  ces  seigneurs  (5).  Ro** 
bert  de  Guiton,  célèbre  alors  parmi  les  autres  seigneurs, 

• 

voulut  aussi  contribuer  à  rétablissement  de  Tabbaye  de 
Savigny.  Vers  Tan  1180  ,  il  lui  donna  six  sous  de  rente, 

(i)  Qui  de  meU  meritb  nui  mortem  et  dannatioBeni  iaviviDk 
Charte,  voyez  la  GalliaChristiaDa^  p.  m. 

(»)  Dorauin  Dei  de  Fresneîa ,  vioeain  de  Abriiicis  et  yineam  tttfjt^ 
ne.  Gallia  Christianay  p.  54%    - 

(3)  Ego  yero  Tursisiu«  epitcoporum  AbrincemîuB  minimat  et  ulti- 
mus,  salulei  et  episcopales  benedîctiones  omnibus  bujus  satnetae  lie- 
clesiae  indWiduc  TriniUtis  tutorilKxs.Quictimqiii  hanc  ebbatUm  îbt- 
fHngere...  excommuoicatjone  perpétua  feriantur...  Gallia  Ckristiaîna^ 
page  110. 

(4)  Ad  <}uoruin  feodum  jus  patronatos  pertfkiebat...  eeeletiaD  de 
Vir^o  ex  integro  et  decifDas  totina  pttrqchie  eAceptit  duabva  gaibii 
de  Masura  Lanie.  Charte  du  charlrier  de  Moruin. 

(5)  Non  solum  promissas  poMewtonee  non  rtddi<fiiMt..f  Titra  ém 
char  trier  de  Mortain. 
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monnaie  du  Mans.  Ses  descendans  payaient  encore 
cette  rente  en  1500,  comme  on  le  voit  sur  un  vaste 
parchemin;  en  Tan  1772,  un  seigneur  de  cette  famille 
reçut  encore  à  Savigny  les  honneurs  que  Ton  accordait 
aux  descendans  des  fondateurs.  LVglisc  de  Sourdeval 
fut  aussi  donnée  à  ces  religieux,  et  le  curé ,.  à  cause  de  sa 
cure  et  de  son  presbytère ,  devint  leur  homme ,  et  leur 
devait  par  chaque  an  douze  chandelles  de  cire  (1).  La 
maison  des  seigneurs  de  St.-Hilaire  du  Harcouet,  dont  un 
membre  portait  en  ces  temps  ce  dernier  nom  ,  les  Sulli- 
gny ,  et  autres  barons,  leur  donnèrent  tant  de  biens  que 
de  là  vint  le  proverbe  : 

Pe  quelque  c6té  que  le  vent  vente 
L'abbaye  de  Savigny  a  rente. 

Vital  reçut  une  lettre  du  souverain  pontife  Pascal  II , 
qui  lui  disait  avoir  été  informé  qu'il  avait  bâti  une  église 
et  rassemblé  plusieurs  religieux  dans  une  forêt  déserte  , 
et  il  accorda  à  cette  église  le  privilège  de  n'être  pas 
comprise  dans  l'interdit  général  jeté  sur  tout  le  dio- 
cèse (2).  Le  roi  Henri  avait  attiré  cette  excommuni- 
cation. L'évéque  d'Avranches ,  affligé  du  deuil  de  son 
peuple  ,  consulta ,  sur  la  conduite  qu'il  avait  à  tenir  , 
Yves  de  Chartres ,  le  plus  savant  évéque  de  France.  Il 
lui  répondit  qu'il  lui  conseillait  d'obéir  au  légat  envoyé 
par  le  pape ,  nonobstant  la  défense  du  roi ,  ou  du  moins 

(i)  Titre*  «lu  cluirtrier  de  Mortain. 

(9)  ViliiU  abhati  sancts  TriniUlb  de  Savigneio...  id  Demore  qiirv- 
dam  deierto  et  invio  eccleHiam  aediGcatam  ,  et  religîoscM  frutie^  (K-r 
induatriaoi  coD|;r«gatofl  vitM....  (Blaritiie.  ) 
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d'envoyer  au  pape  faire  ses  excuses  (1).  Ce  malheureux 
roi  fut  terriblement  puni  de  soti  ambition  et  de  ses  fautes 
en  cette  vie.  Il  était  en  Normandie  ;  il  prend  la  résolution 
de  repasser  en  Angleterre,  et  confie  son  fils  unique  et  son 
héritier ,  ainsi  que  ses  trésors ,  aux  soins  de  Fitz  Stephen 
deBarfleur.  Son  bâtiment,  nommé  le  vaisseau  Blanc,  était 
neuf  et  monté  par  cinquante  marins  des  plus  habiles.  Avec 
le  jeune  prince  s'embarquèrent  son  frère  Richard  et  sa 
sœur  Adèle ,  enfans  naturels  de  Henri  ;  Richard  comte  de 
Chester,  distingué  par  sa  douceur  et  sa  probité;  son  épouse 
la  comtesse  Mathilde,  nièce  du  roi  ;  Othever  son  frère , 
fils  aussi  de  Hugues  comte  de  Chester ,  gouverneur  et 
précepteur  des  enfans  du  roi  ;  leur  cousin  Guillaume  de 
Rhuddian  ,  presque  tous  les  barons  et  les  hommes  dis- 
tingués du  comté  de  Mortain  ;  enfin  le  comte  de  Mortain 
lui-même  ,  Etienne  de  Blois.  Ils  passèrent  plusieurs 
heures  sur  le  pont  à  se  divertir  ,  et  firent  distribuer  trois 
barreaux  de  vin  à  l'équipage.  Au  coucher  du  soleil  , 
Etienne  de  Blois  (2)  et  deux  gentilshommes  de  sa  suite , 
voyant  Tivresse  des  matelots  et  les  querelles  qui  s'éle- 
vaient ,  retournèrent  au  rivage ,  et  à  peine  étaient-ils  des- 
cendus, que  toutes  les  voiles  furent  déployées  et  les 
rames  préparées.  Mais  en  s'occupant  de  musique  et  de 
plaisirs,  le  soin  du  gouvernail  fut  négligé ,  et  le  vaisseau 
Blanc  donna  contre  un  rocher,  nommé  Catteraze.  L'inva- 
sion rapide  de  l'eau  dans  le  bâtiment  avertit  la  société 
joyeuse  et  inattentive  de  sa  situation  alarmante,  fitz 
Stephen  s'empressa  de  faire  descendre  le  prince  dans  la 

(i]  Epist.  370  ,  bibliothèque  des  pères. 

(3)  Orderic  Vital  dit  que  ce  comte  abandonna  le  naTÎrc  à  cause' delà 
diarrhée. 
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cbaloupiSi  et  ordonna  de  ramer  vers  la  terre;  mais  les  cris 
dé  sa  sœur  rappelèrent  le  jeane  prince  vers  le  lieu  du 
nasfrme.  On  la  descemfit  dans  le  firéle  bateau.  Une  mul- 
titude d'autres  s'y  précipitèrent ,  et  aussitôt  la  barque 
s'engloutit.  Othever  serra  sur  son  cœur  le  jeune  enfant  de 
son  roi  y  qui  ttti  avait  été  oonfié,  et  disparut  avec  lui  sous 
les  flois  (i).  Peu  d'instans  après ,  le  navire  lui-même 
s'enfonça,  et  trois  cents  personnes  furent  eiûevelies  sous 
h»  vagues.  Un  jeune  chevalier ,  appelé  Geoffroi  de 
TAigle  j  parent  du  comte  de  Cbester ,  et  Bérold,  boucher 
de  Roôen,  se  sauvèrent  seuls  en  grimpant  à  rextrémilé 
du  mftt.  Quelques  instans  après,  l'infortuné  Fitz  Stephen 
nagea  vers  eux ,  s'informa  de  la  destinée  du  prince ,  et , 
apprenant  qu'il  avait  péri ,  il  se  replongea  sous  -les  eaux. 
GeoAroi ,  engourdi  par  le  froid  d'une  nuit  de  novembre , 
fut  bientôt  emporté ,  et,  comme  il  attait  à  fond ,  il  pro- 
fMmça  une  prière  pour  le  salut  de  son  compagnon.  Bérold 
n'ayant  pas  làcfié  prise ,  fut  sauvé  le  matin  par  un  ba- 
teau pécheur,  et  i)  raconta  les  détails  de  cette  Ameste  ca- 
tastrophe (2). 

Ce  naufrage  de  presque  tous  les  barons  du  cooMé  de 
Mortain  8t  perdre  au  monastère  de  Saivigny  bien  des 
protecteurs  et  tf autres  avantages  temporels;  mais  «  la 
*  renommée  de  Yitid  et  des  religieux  de  son  estroite  d^ 

(i>  Ricard»  <|tioquc  Cettr»  contt  jnvems  multâ  probitatç  et  be- 
BÎ^tate  Uudabilis  cum  sua  uxore  MathUde  ^  OthftTenis  eiiam  frater 
^118  Hug(ftiU  Cettrfls  comitU  filîiit ,  tntor  rtpm  pralls  %tymâajgof^w , 
GoiUeliiuu  de  Rodolento...  paoè  omnfis  iUiut  comitatus  OMoritonii  ) 
harones ,  et  electi  optiones  perierant ,  sotus  comès  Stcpnanits ,  qnia 
diarria  mol^tabatur^  et  duo  milites  egressi  snnt...  dum  repentina 
fieret  ratia  tubvenio...  adoUNKcntokiin  ulicù  amplexatua  est ,  et  cum 
ipso  in  profondum,.*  Orderic  Vital ,  lîb.  x\x, 

(a)  Hiitoirt  d'Angletcrrt  parle  docteur  Jobn  tingard. 
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•  scrvancc ,  disoni  Ips  rhmnîqiies  gônéralos  de  Tordre  de 
«  Saint  Benoit ,  s  esioiidit  tellement  partout ,  qn'en  peu 

•  de  temps  le  monastère  de  Savigny  en  eut  trente  autres 

•  soub  sa  deppendance ,  qu'on  appeloit  iiliations  (1).  » 
La  chronique  de  Savigny  raconte  que  Vital  gouverna 

avec  la  plus  grande  sagesse  celte  sainte  communauté  y  et 
y  brilla  y  parmi  les  autres ,  par  sa  grande  vertu ,  ses 
mérites  et  ses  miracles.  Il  rendit  m^ie  la  vie  à  un  mort 
par  ses  prières,  en  présence  de  tout  le  peuple  (2). 

Il  parut  aussi,  Tan  1119,  dans  un  concile  assemblé  par 
le  souverain  pontife  à  Rheims,  où  se  trouvèrent  des  évoques 
de  toutes  les  provinces  de  TOcrident.  Le  pape  Tinvila  d'y 
prêcher ,  et ,  après  l'avoir  entendu ,  il  déclai*a  publique- 
ment que  personne  jusque-là  ne  lui  avait  si  bien  repré<^ 
sente  ses  obligations.  Calliste  lui  Ht  des  présens,  et 
écrivit  en  sa  faveur  au\évéques  d'Avranches  et  du  Mans, 
et  aux  seigneurs  de  Moiiain ,  de  Fougères ,  de  Saint- 
Hilaire  et  de  Mayenne  (3). 

Quelque  temps  après ,  il  tomba  malade  dans  un  de  ses 
monastères.  Il  se  confessa ,  in^çut  la  sainte  communion , 
donna  la  bénédiction  au  lecteur  qui  la  lui  demandait  aux 
matines  de  Toflice  de  la  Vierge ,  et  l'amen  ayant  été  dit 
par  tous  ceux  qui  étaient  présens,  il  rendit  aussit<U 
l'esprit.  On  apporta  son  corps  à  Savigny  (4). 

II  eut  poiur  successeur  GeoSroi ,  homme  très-noble , 
natif  de  Bayeux.  Pendant  que  Geoifroi  était  encore  dans  le 

ff )  Tome  Tii  ,  in-  folio ,  page  204* 

(a}^  iDstitutiones  imposuisie ,  ibideoique  virtutibui  et  iniraculis 
darnisse...  quemdain  milUein  morlouia ,  poralo  prcteiite ,  «uif 
sanctîs  preâbui  resoscitavit.  (  Balui.  tom.  11  ,  Ititceil.  p.  3 lo.  ) 

(3)  AmpUasima  coUectio...  de  doib  Méitette,  etc.  »  t.  1.     • 

(4)  ^oy«  la  vie  de  ViUl  dans  Bollandus. 

I.  18 
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soin  desamère,  le  temple  de  Sainte-Mûrie-Magdeleine  de 
celte  ville  fut  consumé  par  le  feu  :  dans  cette  extrémité , 
sa  mère  se  jeta  à  travers  les  flammes  ,  plaça  sur  son  sein 
les  reliques  de  Sainte-Marie-Magdeleine  y  de  Saint-Gré- 
goire etdequelques  martyrs,  et  les  sauva  de  l'incendie.  On 
jugea  dès  lorsque  le  fruit  de  ses  entrailles  serait  quelque 
chose  de  grand  auprès  de  Dieu.  Geoffroi  étudia  les  belles- 
lettres  à  Paris,  et  se  fit  religieux  à  Cérisy.  Mais  ,  frappé 
du  récit  qu'on  lui  faisait  des  vertus  de  Vital ,  il  se  rendit 
auprès  de  lui  et  devint  prieur  de  Savigny.  Il  apporta 
avec  lui  les  reliques  ,  qui  opérèrent  plusieurs  miracles. 
Yoilà  ce  que  Ton  lisait  de  lui  dans  sa  vie  qu'on  conser- 
vait à  Savigny  (1).  Il  se  rendit  encore  plus  célèbre  après 
sa  mort,  par  ses  miracles,  qui  étaient  si  fréquens  qu'ils 
arrivaient  presque  tous  les  jours.  C'était  surtout  envers 
ceux  (|ui  étaient  dévorés  par  les  ardeurs  de  la  fièvre  ;  c'est 
ce  qu'ajoutent  les  anciens  titres  de  cette  abbaye  (2).  Il 
fonda  un  grand  nombre  de  monastères,  et  acheva  l'église 
que  Vital  avait  commencée  (3).  Turgis,  assisté  de  quel- 
ques autres  évéques ,  la  consacra. 

.  (i)  Jfteaiiu  Gaufriilui  Etiocis  oatas  nobilibus  parentibùs,  euro  ad  - 
hue  esset  in  alvo  materno ,  templum  S.  MariaB  Magdalenae  Baioci  s 
ooofla§ra:7ib  ;  etqiiaBdaiii  pikit ,  in  qm  particula  «li^nt  de  reliquiis 
S.  Mariz  Magdaleiue ,  S.  Gresorii,  et  quorunodam  martyriun  conditsB 
erant ,  ex  ipso  templo,  in  nnum  matris  B.  Qaufridi ,  non  «ine  itu- 
pendQ  miraçulo  deiaps^  eat.  Quod  indic^um .  fuit  futur»  in  pu«^ro 
sanctiUtis.  Primé  monachuifr  induit  aïKid  Keteriacum...'deînae  iU 
UrçtusfauiàB.  Viulis^  ndio^  priori.  moBMterio ,  se  ad  SabmiacenM 
contulit ,  praedictas reliquiat  Mcum  afférent;  quarum  attactu  multa 
iniracula  nciebat... 

{i)  Multis  fuit  post  mortem  miraculia  darut  qu«  éttam  propè  sunt 
quoiidiana ,  roamimè*  arjgà  Ibbrkâtantet.  Vojea  :  tovuv  «cundus  an- 
nalium  Ciitareiemimn,  in-laNd»  page  io4  •  ^t  Hugoei  Me&ard,  garant 
bénédictin,  dani  wmk  martriolocm  det  lainti  de  l'ordre  deSt.-Benoit  , 
in-So. ,  raaii  i.  où  il  y  a  d'aioaDamarnotef. 

(3)  iCdificavit  novem  decim  mpopUrit     inter  quiB  Bcan^^bec  et 
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Cet  illustre  évéque  consacra  également  la  cathédrale 
d'Avranches ,  construite  par  les  soins  du  roi  Henri  et  du 
comte  de  Chester.  Elle  fut  beaucoup  plus  vaste  et  plus 
élevée  queTancienne.  Elle  a  duré  jusqu'à  la  révolution. 
Nous  trouvons  encore  la  souscription  de  Tévéque  d'Avran- 
ches dans  plusieurs  chartes  de  ce  temps ,  accordées  an 
Mont  Saint- Michel  par  divers  barons.  Cette  abbaye  était 
alors  gouvernée  par  Roger  II  ^  moine  et  prieur  claustral 
de  Jumièges.  Il  avait  succédé  à  Roger  T'. ,  qui  avait  été 
obligé  de  se  retirer  en  Angleterre.  Roger  II ,  doué  de  la 
plus  grande  piété  et  de  la  plus  grande  sagesse ,  rétablit 
bientôt ,  parmi  ses  religieux ,  l'observance  de  la  règle  qui 
avait  été  négligée.  Sous  son  gouvernement,  le  feu  du  ciel 
tomba  sur  l'abbaye  pendant  que  les  moines  récitaient 
matines,  et  fit  un  dégât  effroyable  (1)  .  Le  seigneur  de 
Saiut-Jean-le-Thomas  vint  encore  augmenter  la  désola- 
tion de  ces  pauvres  religieux.  Il  faisait  alors  bâtir  sur  une 
montagne ,  vis-à-vis  le  Mont  Saint-Michel ,  un  château 
magnifique  (2);  il  envoya  abattre  des  arbres  dans  les 
bois  de  Nérce  et  de  Crapalt ,  et  finit  par  les  détruire 
entièrement  (3) .  Ils  appartenaient  à  l'abbaye  et  lui  avaient  ' 
été  donnés  par  un  seigneur  nommé  Guillaume ,  qui  leur 
avait  également  cédé  les  dtmcs  du  Luot  et  de  Sen^on.  Soh 


V^ulxcerney  ;  statuitque  ut  quot  annis  (îeret  capilulum  gênerai^  die 
Mnctifûmae  Trinitatu.  Voyez  :  Annalium  CUtercimsium  par  dom 
Manrique ,  1. 1^,  et  Gallia  Christiana  >  t.  ki  ,  p.  544* 

(  I  )  Gallia  Christiana ,  t.  xi ,  p.  5i7  ;  Manatcrit  da  Mont  St.-4ii- 
chel  ,  no.  aa. 

(3)  Thomas  de  sancto  Johanne  incepto  castello  rao  apud  S.  Joban- 
nelD.  Bfanuscrit  du  Mont  S  t. -Michel ,  no.  80.  On  lit  dans  le  même 
inamiscHt,  dans  an  autre  endroit  :  edificationem  castri  ani  et  burgen- 
lium  suorum. 

« 

(3)  Cepit  nemora  de  Ncram  et  de  Crapalt...  dissipareet  destruere 
quod  et  opcrt  complevit.  Manuscrit,  no  80. 
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Sis  Robert ,  poussé ,  dit-îl  lui^  même ,  par  le  démon  ,  avait 
cherché  à  les  leur  ravir;  mais,  touché  d'un  repentir 
sincère ,  il  confirma  ces  donations ,  et,  à  ses  prières  »  les 
religieux  reçurent  parmi  eux  un  de  ses  amis ,  et  lui  don- 
nèrent les  dépouilles  de  ce  chevalier ,  c*est-à-dire ,  sa 
cKÎrasse  et  son  cheval.  Les  témoins  de  cet  accord  furent 
Robert  y  Geoffiroi    de    Cavinne   ou  Cavigny,  Guillaume 
fiapifer  ou  grand  sénéchal ,  Gillebert  Bellecat ,  Guillaume 
Calcebou,  Asson,  Guillaume-le-Roux,  Hubert ,  prêtre; 
Hugues  Camb*  ou  des  Chambres ,  Radulphe ,  fils  d*Hil- 
dttin  ;  Bernier-Fol  et  Hildin  (i) .  Malgré  tous  ces  témoins, 
dont  quelques-mis  même  étaient  encore  vivans,  Thomas, 
de  Saint- Jean-le-Thomas  ,  abattit  tous  les  arbres  de 
Nérée  et  de  Crapalt  ou  Carpoul.  Ensuite  il  étendit  ses 
ravages  dans  la  forêt  de  Bivie  ou  Briyoye ,  et  sur  les  terres 
de  vassaux  de  labbaye,  dans  les  baronniesjde  Genêts  et  de 
Saint-Pair  (,2).  11  s  empara,  dans  le  bois  de  Bivie,  du 
manoir  deGuillaume-le-Noir  et  de  celui  de  Dublé,  garde 
de  la  forêt;  à  Genêts,  de  celui  de  Thetbold  ou  Thebault, 
€t  de  celui  de  Warenbert  ;  à  Saint^Pair,  il  s*empara  de  la 
terre  de  Guillaume  de  Granville,  de  celle  de  Adelin ,  de 
eellie  de  Robert ,  fils  dlvon  »  et  de  celle  de  Delfai  ;  et  de 
même ,  Roger,  de  Saint-Jean-le-Thonias ,  dépouilla  aussi 

-  (i)  Ego  Robdrtas  GuiUelmi  pie  memorie  âUiM.,;  nddo  decimam 
deLubm  et  de  Senrum  quê»  inttigatos  diabolo...  intaper  et  omnem 
calumpniam  de  Neyrum  et  de  Grapoll...  GoafirmaTi«per  uBan  evW 
ItDuai  qpmù  siiper  altare  S.  Miçhaelis  propria  mana  posai...  cuidam 
militi  dederunt  me  exorante  habitum  sancti  Ëenedicti  cojus  loricam 
et  equum...  dooaTerunt  mihi...  annoab  IncamatioDe  Domiui  MCini. 
Âanuflcrit.  no.  8o. 

(a)  De&nde  insatiabili  copiditate  saccentot  toanaiit  ad  nemns  Bi?te 
et  simili  modo  cepit  devastare  et  terras  plurimorum  Tavasoruni  in 
bonore  lançti  Patemi  et  in  honore  Genecii  preocupare...  Hanuscrit, 
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de  leurs  propriétés  Guillaume  Maisnet ,  Robert  Cornam., 
et  Rainald  Coqui  ou  le  Coq  (1). 

Informés  de  ces  usurpations  ,  et  redoutant  le  pouvoir 
des  seigneurs' de  Saint-Jean,  les  religieux  s'adressèrent 
au  ciel.  Us  célébrèrent  tous  les  jours  le  saint  sacrifice ,  et 
au  moment  que  la  majesté  d*un  Dieu  est  descendue  parmi 
nous,  ils  chantaient  avec  larmes  :  miserere  met,  Deut  ;  et 
ils  criaient  :  Kyrie,  eleison  (2)  !  A  cette  nouvelle,  Thomas 
de  Saint-Jean  est  transporté  de  fureur.  Aussitôt  il  ap- 
pelle ses  frères  Jean  et  Roger  ,  et ,  suivi  d*une  compagnie 
nombreuse  de  comtes  ,  il  vole  au  Mont  Saint-Michel. 
Quoi  !  s'écrie-t-il,  en  voyant  paraître  les  religieux,  vous 
osez  invoquer  le  ciel  centre  moi,  contre  mes  frères,  et  sans 
que  nous  en  sachions  la  raison  !  N'avez-vous  pas  ravagé 
nos  forêts  et  nos  bois ,  répondent  les  religieux  avec  calme 
et  d'une  voix  unanime?  et  ne  vous  ètes-vous  pas  emparé 
injustement  des  terres  de  notre  église  (3)?  Le  seigneur  de 
Saint-Jean  resta  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre  (^). 
Cependant  ses  frères  et  les  grands  de  sa  suite  Tentourent 


(i)  Ad  nemus  Bivie  occupavit  de  proprio  ecclesie  mansionem 
Guillelmi  nigri  et  aliam  roaniionem  que  luit  DvbIcAli  foraitarit.... 
in  Genicio  assumpsit  mansionem  Thetboldi  et  mansionem  Warenber* 
ti...  inbonore  sancti  Paterni  terram  Willelmi  de  GrandevUla. . .  Hb^ 
noicrit,  no.  8o. 

(o)  Hoc  siquidem  audientes  toto  corde  ad  Deum...  instituer unt 
etiam  clamorem  piissimum  celebrare  nullo  intermisso  die  eoyaaa  «3* 
tare  S.  Michaelis  dum  missa  cantabatur  ante  sacratissimuro  et  verif- 
simum  corpus  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  cantantes  cum  lacrimii 
miserere  mei  Deus  et  clamantes  Kyrie  eleison...  MaBu«ctit|  no.  8o* 

(3)  Hoc  autem  Thomas  audito  exborruit  et  festhrtr»  viAut  Ibvlbufi» 
dus  ad  Montem  cum  frairibus  Johanne  viMicetet  Hogeriovt  «MKilMi 
agmiue  comitum  venit  interrogans  et  perqairenit{ua  de  cftusa  WPf' 
se  et  sacs  fratres  monacbi  clamorem  Deo  «debMit  at  «OPtciki  amii 
percnnctantes  neque netaentee  dixcrnvt  firo  eo  iprad....  tUiniscrUy 
n.   8o. 

(4)  Hairascrit  du  M€«t  At.-Micliel ,  n9,  ai. 


278  HISTOIRE 

et  rengagent  à  satisfaire  les  religieux ,  et  se  jetant  tous 
aux  pieds  des  serviteurs  de  Dieu,  ils  les  prient  de  pacifier 
cette  affaire.  Les  religieux,  touchés  de  ce  spectacle  et  du 
repentir  que  montrait  le  coupable ,  s'empressent  de  rele- 
ver ces  seigneurs.  Après  avoir  pris  l'avis  des  siens, 
Tabbé  Roger  ajoute  :  nous  ferons  suivant  votre  volonté  ; 
mais  il  faudra  rendre  les  possessions  injustement  ravies 
et  réparer  le  dommage.  J'y  consens ,  répond  le  seigneur 
de  Saint-Jean  ;  mais,  je  vous  prie^  accordez  à  moi  et  âmes 
frères  le  service  militaire  de  ceux  c[ui  nous  sont  attachés 
par  le  sang ,  excepté  la  garde  de  ce  Mont,  et  moi-même 
je  serai  votre  soldat  (1). 

Thomas  de  Saint-Jean  demanda  en  particulier  le 
service  militaire  de  Rainald  Coqui  pour  sa  terre  ;  Radulfe 
Malregard  avait  engagé  la  sienne,  dansla  même  baronnie, 
avant  de  partir  pour  la  Fouille  (2) ,  à  un  neveu,  nommé 
Radulphe  Déport^  pour  douze  marcs  d'argent  ;  et  celui-ci 
l'avait  cédée  au  seigneur  de  Saint  Jean  pour  douze  livres, 
monnaie  du  Mans ,  à  condition  que  ce  seigneur  la  ren- 
drait au  fils  de  Malregard,  quand  il  serait  en  âge  de  la  pos- 
séder et  de  la  régir  ,  pourvu  qii'il  lui  rendit  ses  douze 
livres  (3). 

Thomas  de  Saint-Jean  eut  aussi  le  service  militaire  des 
seigneurs  Déport  et  Malregard . 

(i)  Proslratus  cum  omni  comifatu  suorum  petens  miiericorditer... 
at  Thomas  respondens  concedo  DomiDe  sed  tantumraodo^  iUorum 
homînuni  senricium...  excepta  Montis  ctistodia...  et  ego  lervicia  yobit 
Ciciam...  Manosciit,  n*.  8o. 

Ji)  In  honore  sancti  Paterni  toIo  ut  mihi  concedatis  terram  Rai- 
di Cocrai  eo  tenore...  RaduUas  Blalregart  terrain  suam  dum  Ap- 
poliam  ivit...  Manascrit,  no.  80. 

(3)  Cuidani  nepoti  vîro  nomine  Radnlpbo  Déport  propter  duode- 
cim  marchas  argenti...  Manuscrit ,  n9.  80. 
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Il  ajouta  :  jusqu'ici  j'ai  possédé  la  terre  de  Roger  de 
Granville,  parce  qu'il  était  mon  homme  d'armes;  à  pré- 
sent qu'il  est  chevalier,  je  la  lui  rends,  et  reconnais  qu'il 
doit  le  service  aux  abbés  de  ce  Mont  (1).  Mais,  je  vous 
prie ,  accordez-moi  le  service  de  Robert ,  fils  d'Ivon ,  et 
gardez  tous  les  autres  droits  sur  ses  hommes.  Quant  à 
Guillaume  delà  Pommeraye  et  à  Guillaume  de  la  Planche, 
ils  se  sont  soumis  à  mon  perfide  frère  Roger  ;  exigez  de 
lui  que^  pour  le  service  de  ces  hommes ,  il  se  déclare  votre 
homme.  Leurs  vassaux  furent  encore  obligés  à  accom- 
pagner les  religieux,  lorsqu'ils  sortiraient,  à  porter  leur 
besace  et  leurs  haillons ,  et  à  leur  rendre  tous  les  autres 
droits.  Roger  le  jura  sur  les  saints  évangiles  (2). 

Dans  la  baronnie  de  Genêts ,  continua  le  seigneur  de 
Saint-Jean ,  à  Poterel ,  je  possède  la  terre  de  Gathon  ,  à 
cette  condition  que  l'abbé  de  ce  Mont  pourra  la  reven- 
diquer en  rendant  à  moi  ou  à  mes  héritiers  quatre  livres , 
monnaie  du  Mans.  Le  prêtre  Niel  m'a  cédé  sa  vigne  pour 
un  marc  d'argent  ;  mais  je  veux  que  la  dtme  ou  le  terrage 
en  soit  porté  au  pressoir  de  Saint-Michel ,  ainsi  que  celui 
des  autres  vignes  des  paysans  qui  m'appartiennent  (3). 

(i)  Terram  Rogeriî  de  GrandeviUa  hacteDus  in  custodia  mea  ba« 
bai  quia  armieer  meus  erat  sed  nunc  miles  factas  in  presentia  yeitri 
et  horum  omnium  tam  monacborum  quam  laicorum  reddo  eam  tibi 
quem  Teraciter  scio  quod  abbatibus  hujus  ecclesie  sicut  alii  baronet 
abbatie  [servire  débet...  Manuscrit,  no.  80.  M.  de  Gerville  a  commit 
quelques  erreurs  relativement  aux  seigneurs  de  Granyille  qu'il 
cite. 

(2)  Sit  bujus  ecclesie  bomo...  vavassores  illonim  ubicumque 
ne  cesse  fuerit  vobiscum  et  monacbis  yestris  eant  et  déférant  man- 
ticas  et  pannes...  jurayit  super  sacrosancta  evangelia...  Manuscrit, 
no.  80. 

(3)  In  bonore  Genecii  apud  Poterel  inyadimoniâTi  terram  Gatbo^ 
nis..;  ai  quatuor^libras  cenom....  in  pace  illam  habeanL..  Niellas 
presbiter  vineam  âuam  micbi  propter  unam  marcbam  argenti  invadi- 
rooniavit...  dum  in  manu  mca  fuerit  precipio  cum  sacramanto  ut 
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J*aha^€iine  it  dit)it(|ue  je  prétendais  avoir  sur  le  retenu 
des  Dunes,  ainsi  que  la  terre  deRainald  du  monastère,  et 
colle  de  la  Garenbe,  qui  est  sur  le  village  de  Genêts.  Je 
recounais  que  Robert ,  fils  d'Iiaymon ,  en  se  faisant  reli- 
gieux  en  ce  monastère ,  la  lui  donna  pour  le  salut  de  son 
ime.  Je  vous  prie ,  accordez-moi  celle  de  Thebault-4e- 
libre ,  que  Hugues  d'Enfernet  tient  de  moi  (1)  ;  mais  je 
vous  laisse  certains  prés  qui  sont  sous  les  vignes  de  Brion , 
et  que  ce  même  Hugues  a  placés  injustement  sous  mapro- 
dection  (2). 

Tout  ceci  (ut  convenu  entre  les  seigneurs  de  SaintnJean 
elles  moines  du  Mont  Saint*Michel.  Quelques  jours  après, 
Thomas  de  Saint-Jean  revint  au  Mont  Saint«Michelavec 
ses  frères  ,  Tévéque  d'Avrancbes  et  plusieurs  autres 
barons.  J'avoue,  dit-il  aux  religieux,  que  je  vous  suis 
encore  redevable  de  vingt  sous  par  chaque  an ,  pour  la 
terre  de  Lambert ,  Torfèvre  (3) ,  et  celle  de  Rainald ,  fils 
de  Serlon  ;  mais  si  vous  vouliez  alterner  avec  moi  dans  le 
paiement  de  cette  rente ,  et  recevoir  et  mon  père  j  et  ma 
mère^  et  mes  frères,  et  moi,  dans  le  partage  des  faveurs  de 
votre  église ,  notre  postérité  renoncerait  pour  toujours  à 

terragium  plemsaime  et  legaUt«r  reddatur  et  de  iUa  et  de  aUif  vineis 
nitticoram  que  mee  manni  subiacent  hoc  ideiu  concedo  et  pcecipio 
ne  uD(mam  Tinum  inoveatur  donoc  terrasium  ad  thoicuUr  aancti 
BUchaelb  deferatur...  MaDOscrit,  n<^.  8o. 

(t)  Tbeioneum  de  Dunis  cpiod  iojottè...  terram  Rainaldi  deraonas- 
terio...  similiter  terram  Garenbii  que  super  TiNaro  Geniciî  est.... 
cognoTi  quod  Robertus  Blius  HaymonU  cum  ad  monacbatum  venit.. 
terram  Theboldi  liberi  quam  Hueo  de  Infemo  de  ine  tenet  rogo  ut 
miicbi  coDcedatis  quia  decem  ioliiKM  cenom...  habeo  de  iUo  quoa  amit- 
terenolo.  Manuscrit^  no*  8o. 

(a)  Quedam  prata  que  sunt.sub  vineis  de  Brium  que  idem  Hugo 
s^^meo  patroanio...  Manuscrit,  n*.  8o. 

(3)Rur8um...  camepîscopo  AbrincateMi  etfiratrib«f  etmultb  aliis 
baionibus...  vigenti  solide»  pn>  tem  iianbtrti  Miri  tUvi...  Manus- 
crit ,  n».  do. 
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votre  foréi ,  que  oous  voyons  ravager  à  tonte  heure  t  et 
dont  nous  aurions  soin.  Je  vous  céderais  également  la 
moitié  du  froment  que  rapporte  la  terre  de  Dublé,  de  celui 
que  Ion  fait  autour  de  la  forêt ,  des  hommes  qui  de- 
meurent dans  les  environs,  et  du  profit  que  Ton  pourra  tirer 
des  Landes  et  du  moulin  de  la  Baie.  Si  les  fils  du  siècle 
n  étaient  point  plus  prudens  que  les  enfans  de  lumière,  lui 
repartit  Tabbé  Roger,  et  que  vos  paroles  ne  fussent  point 
trompeuses ,  nons  vous  accorderions  toutes  ces  choses. 
Alors  le  seigneur  de  St.-Jean  et  ses  frères  se  levant ,  ju- 
rèrent de  les  observer  à  jamais,  devant  Tévéque  et  toute  la 
communauté,  et  ils  embrassèrent  les  religieux,  en  signe  de 
paix  et  d'union  (1). 

Cet  accord  fut  signé  quelque  temps  après,  sous  Richard 
de  Mère^  qui  avait  succédé  Tan  112Sà  Tabbé  Roger ,  par 
Turgis ,  évéqne  d'Avranches ,  Robert  et  GiUebert  d'A- 
vranches,  Qtsèlede  Sulligny,  Radulphede  Vehun,  Hugues 
du  Homme,  Radulfe  de  Brée^  Jean  du  Mont^  Gautier,  fils 
de  Hingand  ;  Hugues  Talemasche ,  Philippe  de  St.-Pierre 
et  Alain  son  frère  (2). 

Dans  ces  temps,  Turgis  persuada  à  Robert  d'Avranches, 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  de  iaire  des  donations  à  Tab^ 
baye  du  Mont  St  .-Michel  ;  par  le  conseil  de  ce  prélat ,  il 
lui  accorda  les  dtmes  de  Ponz ,  qu'il  tenait  de  l'héritage 

(i)  De  homînîbus  qui  circa  n^mus  raorantur  et  de  Landiasi  uo- 
quam  lucrate  fuerunt  et  de  Molendino  Baie  ad  horreuni  Testrum 
ett...  cui  abbas  fillifaujus  secnli  prudentiores  ...  eis  osculatis...  Ma- 
niucrit  I  no.  80. 

(a)  Hoc  testamentam  factmn  est  in  capitulo  sancti  Michaelifl  tem- 

CRogerii  abbatis,  et  ppsteaquam  Thomaa  de  captione  rcdiit 
ïirani  ante  piissîmam  et  alonosisrininm  regem  Henricuin  apad 
Anmiteium  abbate  Rîchardo  nanc  ecclesiam  tenent^...  et  post  nec 
ad  montera  Stf.  MiehadSa,..  îstis  presentibus  Torgiso  pi^tale...  Otade 
de  SoUigneio  Radalpho  de  Vehun-...  Blanascrit ,  no.  80. 
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de  sesancéires  (1) ,  la  dtme  de  trois  vavassoreries  de  Fol- 
muchunz ,  et  celle  qu'il  possédait  auprès  de  Gavigny.  Il  fit 
ces  concessions  en  présence  de  son  épouse  Haduise  ,  de 
Gaillaume  de  Ponz,  de  Guillaume  Grimault,  de  Roger  de 
Cavigny,  de  Pénurel  de  Montabolt  et  de  Philippe  de  la 
IMfouche. 

L'évéqiie  d' Avranches  souscrivit  encore  une  autre  charte , 
que  fit  en  faveur  de  ces  mêmes  religieux  Ranulfe  Ave- 
nel ,  par  le  conseil  de  Robert  de  Ducey  et  des  ses  autres 
amis  (2).  Il  leur  donna  Téglise  et  la  dtme  de  Sartilly, 
parce  qu'elle  était  trop  éloignée!(5).  Robert  de  Romagny, 
Robert  de  Ducey ,  Trehan  de  Mesgnier ,  Hamelin  de 
Courtils  souscrivirent  cette  donation.  D'autres  seigneurs 
comblèrent  également  de  leurs  bienfaits  le  monastère  du 
Mont  St .-Michel.  Voici  comment  parlait  un  de  ces  sei- 
gneurs :  moi  Ranulfe ,  je  donne  trois  acres  de  terre  y  dans 
la  paroisse  de  Poilley,  près  de  la  fontaine  Orguentale  , 
à  condition  que  je  participerai ,  et  tous  les  miens  présens 
et  à  venir ,  à  toutes  les  faveurs  de  votre  église.  £n  outre 
les  religieux  ont  ajouté  y  à  leur  charité  y  la  promesse  de 
nous  fournir  le  pain  et  la  boisson ,  une  fois  Tan ,  si  nous 
allons  prier  en  ce  Mont  (Jx).  Robert  de  l'Apenti,  avec  Ma- 
rie son  épouse,  donna  encore  à  la  même  abbaye  une  dime 

(i)  Quam  jure  hcreditario  tenebat...  Manuscrit ,  no.  80. 

{1)  Ego  Ranulfus  Avenel  consilio  Roberti  de  Duxeio  et  aliorum 
amicorum  meorum.  Manuscrit^  n^. 80. 

(3)  Do  erclesie  sancti  Michaelii  decimam  quia  remotior  erat  et 
ecclesiamde  Sartilleio...  Manuscrit^  no.  80. 

(4)  Eeo  Ranulfus  do  très  acras  terre  in  parrochia  que  PoUei  dici- 
tur  ad  fontem  OrguentaU...  beneficiorum  que  in  ecclesia  6ent...  an- 
nuemnt  etiam  ut  n  aliquando  contigent  nos  ^d  Montem  Sti.  Mi* 
chaelis  gratiâ  prationum  semel  in  anno  peragere  de  soit  beneficiis  nos 
ut  fratres  suoe  hononficabuDl  videlicet  de  pane  et  potu  nobii  carita- 
tem  miieenteiM.  Blaniiscrity  no.  80. 
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qu'il  avait  dans  un  village  appelé  Lentilly ,  et  le  droit  de 
sépulture  au  Mont  fut  accordé  à  lui  et  à  ses  enfans.  Kl- 
chard  de  Touchet  souscrivit  cette  donation  (1). 

Uévêque  d'Avranches^  célèbre  par  sa  piété ,  fut  le  pro- 
tecteur de  tous  les  monastères  :  c*était  à  ses  yeux  un  de- 
voir de  sa  charge  (2).  Il  confirma  tout  ce  que  les  reli- 
gieux de  Marmoutier  possédaient  dans  son  évéché  :  Té- 
glisedu  prieuré  du  Rocher ,  celle  de  St*. -Marie  de  Roma- 
gny ,  celle  de  St. -Pierre  de  Bions  et  celle  de  St.-Brice  de 
Landelles ,  en  présence  des  archidiacres  Robert  et  Ful- 
ger ,  Roger,  son  chapelain  Hervé  ,  trésorier  du  chapitre, 
et  Alexandre,  scholastique  (3).  On  voit  aussi  dans  le 
livre  vert  du  chapitre  d'Avranches ,  qu'il  donna  à  ses 
chanoines  Téglise  de  Vains  avec  tous  ses  revenus  (^). 

Quelques  années  avant  sa  mort ,  étant  fort  âgé ,  il 
célébra  le  mariage  de  Geoifroi,  comte  d'Anjou ,  avec  Ma- 
thilde,  veuve  de  l'empereur  Henri  V,  et  fille  de  Henri  I*'. , 
roi  d'Angleterre  (5).  Ce  fut  ce  comte  qui  fit  une  guerre 
meurtrière  à  Etienne,  comte  de  Mortain^pour  la  succes- 
sion du  roi  Henri ,  qui  mourut  l'an  113^.  Le  diocèse  d'A- 
vranches  fut  encore  ravagé.  Geoffroi  y  porta  ses  armes,  et, 
accompagné  de  600  hommes  de  cheval ,  il  assiégea  Mer- 

(  1  )  In  villa  que  dicitur  LintiUeis...  Richardus  de  Tuachaeîo...  Bla- 
nuscrit ,  no.  oo, 

(a)  Cura  tota  monastic»  sauctionis  devotio ,  et  omois  .relîgîoMi 
professionis  conversatio  pontificalibus  semper  sit  studiis  adjuyanda.. 
Charte  de  cet  éyéque  du  chartrier  de  Marmoutier. 

(3)  Literis  nostris  auctoritate  sigilli  nostri  roboratis  perpetuo  jure 
possidenda  confinno...  et  universa  quae  pnedicti  monachl  possident 
praenomlDatis  ecclesiis  pertinentia.  Charte  du  chartrier  de  Harmou-* 
tîer- 

(4)  Daiw  ce  manuscrit  latin  ,  écriture  ancienne ,  vojez  la  page  23. 
D'autres  chanoines  le  continuèrent  dans  la  langue  de  leur  temps. 

(5)  Orderic  Vital. 
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tain.  Le  second  jour,  la  place  lui  fut  rendue.  11  s'empara 
aussi  de  tout  le  plat  pays.  Etienne,  qui  occupait  alors  le 
trône  d'Angleterre  ',  lui  offrit  une  trêve  de  trois  années 
et  onze  marcs  d'argent  par  chacune  (1).  Le  comte  d'An- 
jou en  profita  encore  pour  attirer  à  son  parti  les  barons 
du  pays  d'Avranches  ;  l'abbé  du  Mont  St.-Michel  fut  de  ce 
nombre,  ainsi  que  les  seigneurs  de  Moidré,  deRothon, 
de  St.-Jean,  de  St.-Pierre  et  de  Redevon  (2).  La  trêve 
finie,  la  guerre  recommença,  et,  malgré  la  présence  des 
Bretons  qui  promettaient  aux  assiégés  un  prompt  secours, 
Geofiroi  soumit  St.-Hilaire^  fortifié  par  la  nature  et  par 
l'art  (3).  Pontorson  lui  ouvrit  ses  portes.  Il  s'empara 
également  de  Tinchebray,  du  château  de  Crux  à  Tirpied^ 
et  du  Teilleul.  De  là  il  marcha  sur  Avranches  (6).  L'é- 
véque  et  le  peuple  sortirent  au-devant  de  lui ,  lui  firent 
hommage,  et  lui  jurèrent  fidélité.  Le  comte  se  rendit 
avec  l'évéque  à  l'église  cathédrale,  où  il  fit  ses  prières,  et 
donna  son  manteau  en  offrande  (5).  Il  gouverna  le  pays 

(i)  1137.  Galfridus  cornes  AndegaTensis  in^ressns  Normanoiam 
reei  Stopbano  trevias  dédit ,  accipiens  ab  eo  xj  marcas  argent!  fin- 
gulU  annis  per  très  annos.  (  Abbreviationes  chronîcoriun  autore  Ra- 
dulpho  de  Dioeto.  ) 

(9)  Voyez  rbittoire  militaire  des  Bocains, 

(3)  Loci  natura  et  artificio  Grmuin...  Britonum  auziliis  qai  eis 
opem  se  laturos  spoponderant.  Hist.  Gaufridi  a  monacbo  Majoris  Mo- 
nasterii.  Recueil  des  bistor.  de  France. 

(4)  1141  •  Majori  exercitu  congregato  pereens  ad  MoritoUom  red' 
dîtam  est.ei  ,  et  Tinchebrai ,  Cruccf ,  Tiliolam  acilicet  qnataor  cas» 
tella  propria  comitis  Moritolicoiis.  Inde  Abrincatenaet  m  ei  docî...  et 
Constanlineosea.  (  Chronica  Normannitt.  )  M*  de  Gerville  nesaekant 
pas  Qu'il  existait  un  château  de  Crux  k  Tirpied  ,  a  traduit  Cruces 

Ear  Pences  qui  n'était  point  dans  le  Val  de  Mortain ,  et  dont  les 
efs  et  les  châteaux  dans  ce  xii««  siècle  appartenaient  à  des  seigneurs 
de  Carbounel  ou  désignés  sous  le  nom  de  Cérences ,  comme  Henri  de 
Cérences.  La  cbronique  que  Ton  cite  fut  tirée  d'un  ancien  livre 
de  St.  Victor  de  Paris;  wttcommeDce  â  l'année  11 39 et  finit  âTan 
iî»59. 

(5)  Catalogue  des  éféques  d'Ayrancbes  par  Nicole,  page  37. 
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au  nom  de  son  Gis  Heuri  II ,  qui  devint   duc  de  Nor  • 
mandie  et  roi  d'Angleterre.  De  tous  côtés  la  puissance  du 
roi  Etienne  fut  ébranlée.  On  vit  aussi,  dans  les  combats 
qu  il  fut  obligé  de  soutenir  en  Angleterre ,  Rannlfe  II  j 
comte  de  Cbester ,  successeur  de  Ranulfe  T'.  et  de  Tin 
fortuné  Richard ,  lui  faire  perdre  une  sanglante  bataille 
et  le  faire  même  prisonnier.  Ses  amis  les  plus  chers  le 
trahirent.  Turgis  ,  natif  d'Avranches ,  se  révolta  contre 
lui.  Tous  ceux  à  qui  on  le  racontait ,  dit  un  historien  de 
ces  temps ,  refusaient  de  le  croire.  Us  ne  pouvaient  con- 
cevoir qu'un  homme ,  pour  qui  le  roi  n'avait  rien  de  ca- 
ché ,  qui  était  le  premier  parmi  ses  confidens  et  les  grands 
de  son  royaume ,  que  ce  prince  avait  élevé  ,  de  robscii«> 
rite  où  il  était  né,  au  fahe  des  grandeurs,  qa'il  avait  ti* 
ré  de  la  misère  et  comblé  de  richesses ,  se  fut  révolté 
contre  son  bienfaiteur  et  son  souverain  (1).  Le  comte 
d'Anjou  dut  presque  tous  ses  succès  aux  seuls  habitans  dii 
diocèse  d' A vranches.  Bien  plus,  un  seigneur  de  la  paroisse 
de  St. -Pois,  appelé  Silvain  ou  Servain,  courut  défendre 
le  château  d&  St.-Pair,  et  fit  des  excursions  contre  les  par* 
tisans  duroi  Etienne,  dont  le  parti  prévalait  dans  te  diocèse' 
deCoutances,  et  il  leur  livra  plusieurs  combats  meurtriers  J 
Pendant  qu'il  ravageait  le  pays ,  les  troupes  do  roi  Etienni^ 
survinrent  et  mirent  le  feu  au  bourg  de  St.*Pair.  Kichaitt 
Silvain  accourut  aussitôt ,  et,  sans  attendre  ses  gens,  fo^ 
dit  sur  les  ennemis,  et  mit  le  désordre  dans  leurs  rangs. 

(i)  TargisHis  qaîdam  génère  Normanitin ,  dé  Avretitîa.  ut  alebiuii , 
cWitate  oriiindus ,  adversus  re^gem  Stephaniini  rcbelfari  dispoàuit. 
Quod  quidem  omm  audieati  absurdiun  ridebakar , .  et  pronos  Ux- 
credibile  ,  tum  quia  ille  non  solum  régis  aecreti  »  cgusque  «ODftiKdniin 
omnium  palatinorum  habebatur  primas,  tum  quiaoet  pUbeto  gesere 
et  paupere  domo  tibl  copulatum  divitiamm  et  diapItokiMii  Mcenft 
affloentissimtitki.  (  Gcsta  Stephani,  1.  x  .}      ' 
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Mais  ii*éiant  pas  secouru ,  il  succomba  sous  le  nombre , 
et  perdit  la  vie  d'un  coup  de  lance.  Le  château  fui  aussi- 
tôt cerné ,  et  la  garnison,  après  avoir  reconnu  le  corps  de 
'  son  chef ,  ouvrit  ses  portes ,  et  rendit  la  forteresse  au  roi 
Etienne. 

Un  ruisseau  coulait  dans  les  remparts  de  ce  château 
auprès  de  l'église ,  sur  le  bord  de  la  mer.  Quelques-uns 
croient  sans  fondement  que  ce  seigneur,  nommé  Sylvanus, 
était  un  Dubois ,  de  la  paroisse  de  St.-<juentin.  On  trouve 
plusieurs  seigneurs  Dubois  qui  se  distinguèrent  dans  les 
armes ,  du  temps  des  ducs  de  Normandie.  Il  en  est  aussi 
question  dans  le  livre  rouge  de  TEchiquier.  Il  est  aussi' 
parlé  de  Thomas  Dubois  dans  le  registre  des  fiefs  de 
Philippe-Auguste ,  et  sons  son  règne  dans  les  rôles  des 
hommes  d'armes,  de  Renaud  et  de  Jean  Dubois.  Un 
comte  de  Dol,  appelé  Gédouin,  voulut  venir  venger  le  roi 
Etienne,  ou  profiter  des  malheurs  de  la  guerre  civile. 
Il  se  jeta  sur  les  terres  voisines  du  Mont  St.-Michel , 
pilla  et  ravagea  les  bourgades  et  les  campagnes  (2).  Au 
bruit  de  cette  invasion ,  on  courut  aux  armes ,  on  se  pré- 
cipita sur  les  Bretons  (S).  La  mer,  arrivant  au  gué  de 
l'aine ,  plus  tôt  que  de  coutume ,  leur  ferma  le  chemin  ; 
ils  furenttous  pris, dispersés  ou  noyés.  On  trouve  à  cette 
époque,  1158  ,  une  abbaye  fondée  dans  le  diocèse 
de.  Dol }  par  Gédouin ,  et  soumise  à  celle  de  Savigny  (&  ) . 

(t)  Michael  de  Bosco,  dim.  m.  et  pour  le  service  da  roi  I  m. 

(2)  In  terram  Sti.  HichaelU  Archaogeli  de  perîculo  nari»  ,<  et  in 
finitimas  possemones  irruerunt.  (  Orderic  Vital.  ) 

(3)  Sed  pottquam  innumcn  diapendîa  pogentibus  îllita    sunt 
ultione  divinaM*  Orderic  Vital,  etc. 

(4)  Veterit  rÛïm ,  o^înla  Cisterciensîs ,  diœcesis  Dolemis  ,■  in 
ducaCn  BritaiMi*  Pundatar  anno  ti3S  a  Gilduino  deSIoatorcl.  (Gal< 
lia  Christi^  par  Robert  Claude.  ) 
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Pendant  toutes  ces  guerres,  le  Mont  St. -Michel  souffrit 
beaucoup.  Bernard  en  était  alors  abbé  ;  il  avait  succédé  à 
Richard  de  Mère  ;  c'est  lui  qui  le  premier  fit  placer  des 
cloches  dans  Téglise  du  Mont.  Il  fit  aussi  construire  une 
église  à  Tombelaine  avec  un  jardin  et  des  citernes ,  et  il  y 
établit  un  prieuré  (1).  Il  eut  la  douleur  de  voir  la  popu- 
lace d*Avranches  venir  ,  des  torches  à  la  main ,  mettre  le 
feu  au  Mont  St. -Michel  (2).  L'auteur  du  manuscrit,  n*  80, 
fait  entendre  que  c'était  une  conspiration  de  quelques- 
uns  des  habitans  du  Mont.  Voici  comment  il  rapporte  cet 
événement.  C'était,  dit-il,  dans  l'église  du  Mont  St.-Mi- 
chel ,  un  usage  qui  remontait  jusqu'aux  premiers  temps , 
que  quelques  laïques,  natifs  de  ce  même  Mont,  participas- 
sent à  toutes  les  offrandes  qui  s'y  faisaient  ;  ils  avaient  la 
moitié  du  froment,  des  légumes,  du  lin,  de  la  laine  et  des 
autres  objets  qui  étaient  offerts.  Il  arriva,  dansletemp!( 
que  le  seigneur  Bernard  en  était  abbé ,  qu'un  prêtre  ve^ 
nérable  et  très-avancé  en  âge ,  nommé  Roger,  à  qui  ces 
choses  appartenaient  alors ,  vint  renoncer  au  pain  de  la 
charité,  et  pria  Dieu  avec  larmes  de  lui  pardonner  d'avoir 
soustrait  à  ses  serviteurs  quelques  parties  de  leurs  of- 
frandes. Son  fils  Ruenlin  et  Guillaume  Bellebarbe  ,  son 
gendre  ^  et  son  épouse  furent  témoins  de  sa  v(donté  et  • 
s'y  soumirent.  Ensuite  ce  bon  vieillard  se  retira  dans  ce 
couvent.  On  promit  à  son  fils  le  même  asile  contre  les 
coups  de  la  fortune  et  les  orages  de  la  vie^  s'il  voulait  un- 
jour  y  entrer,  et  on  lui  donna  ^0  sous,  monnaie  du  Mans. 

(i)  Grand  dictionnaire  géographiqne  par  la  Martinière  ,  7*.  vol. 
in-folio.  Voyez  aussi  Gallia  Christiana  ,  t.  xi. 

(3)  Eodem  anno  debacchatlone  Abrincatentium  '  furentium  com- 
bustum  est  castrum  Montis,  excepta  ecclesia,  et  officiais  roonacho- 
rum,  mense  Augnsto.  (  Cbronicon  oreTe  du  Mont  St. -Michel.  ] 
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Mais  voilà  que  les  neveux  de  Roger  (  ils  étaient  au  nombre 
de  sept)  et  lesfits  de  son  frère  Thomas  conspirèrent  contre 
le  salut  de  l'abbaye  et  de  la  cité  ,  après  la  mort  du  roi 
Henri.  Ils  regrettaient  son  héritage ,  et  la  cupidité  et  Ta* 
varice  leva:  rongeaient  le  cœur.  L'abbé  Bernard  les  fit 
venir ,  et  leur  demanda  s'il  était  vrai  qu'ils  eussent  des 
projets  aussi  criminels.  Us  dissimulèrent ,   et  jurèrent 
fidélité  à  leur  patrie  et  à  leur  seigneur.  Mais  à  peine 
étaient*ils  descendus  chez  eux ,  qu'ils  appelèrent  pour 
consommer  leur  crime  la  populace  de  la  contrée  voisine. 
On  assembla  la  cour;  ils  refusèrent  de  comparaître. 
Ce  refus  acheva  de  les  faire  regarder  comme  coupables.  L^s 
principaux  de  la  cité  et  les  grandsdc  la  province  prononcè- 
rent une  sentence  contre  eux,  jurèrent  qu'ils  ne  les  rece- 
vraient, ni  n'habiteraient  jamais  avec  eux.Toutleppuvent 
fut  témoin  de  ce  jugement ,  leprieui*  Hugues/  les  chantres 
Geofiroi  et  Roger ,  Froger  j  Guillaume  Carlopiu ,  Ruellin 
Cak^ebou,  Hugues,  fils  d'Odon,  et  plusieurs  autres  (i). 

(l)  A  priscis adraodum  temporibus  in  ecclesia  S.  Michaelis...  mot 
neratidns.;.  qaidoii  enim  laioorum  ex  ea<lem  vilU  procreaturum  ae    • 
participes  fecerunt...  capienles  omue  çenus  annone  taiii  tVuinciiCi 
quain  Itigumînis  et  totius  alteriut  genens  et  dimidiam  partent  lanî- 
ncii  et  linificis 'et  omnia  g^oiBra  Tolatilium  vivorum  «t  mortuoraoi 
et  prêter  colidiaôum  panem  et  cotidianum  niittimum...    sacerdbs     ' 
grandeviu  Bominc  fiU>gerus.«.   ad  quem  tune  teo^pwU  hsç  omdU  ,. 
respiciebant...  domini  iuspiraliQne...  supra  altare  S.  Michaelis  pcr 
dexteram  argetiteam  et  por  eultellam  supra  dictî  abbatb  obtulit  et 
dereliqult..;..  prufiMsionem  suam.  super  altare  posuit  moiiachusque 
eflectus  colleglo  fratruin  adjuiictus  est  acicepHs  ab  eodekn  abbate  nV 
fol' cenoiifi,  qwos  ipso  reddidit  debitoribus  oinoit)U9  que  iiulumentU 
admonachatMm  necessariis...  filio  Ruen4enno  concessus  est  introitus 
moaachilïs  cum  conterti  se  ?olaeiiU..  napotes  ûlii  Xbame;  V41  iratres 
postmortem  Uenrici  régis...  in  abbatem   dominum  suum  et  contra 
locius  viUc  salulem  nequitcr...  conspirationein  fecerunt...  qui  iterum 
in  prpdicione  illa  vehemieiiter  graibati  bominibas  aHérius  regioni* 
ad  tantum  faciiius  ptrandotn  aabeMrcmt...  congregata  curîa...  ma- 
licia  eoniM  comporta.  ManosGrit  j  ne.  8o« 
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L*abl>é  Bemard  eut  encore  une  autre  affaire  avec  Pierre 
de  St^-Hilaire.  Ce  seigneur  revendiquait  le  villajge  delà 
Croix  ;  pendant  le  règne  de  Henri  ^  il  y  avait  renoncé  ; 
mais,  il  assurait  à  tous  les  barons  que  ce  n'était  point  vo- 
loDtairenient..Les  religieux  re^communiérent  ;  mais  il  né 
redoutait  pas  les  armes  spirituelles ,  et  il  .pilla  et  ravagea 
cette  propriété  :  néanmoins,  honteux  de  dépouiller  des  ré- 

.  ■     '  I  * 

ligieux  d'un  bien  que  ses  ancètre3  leur  avaient  donné ,  'il 
vint  au  Mont  St.-Michel  avec  ses  barons  (i),  déposa  son 
armure ,  et  jura  sur  Tautel  dii  saint  Arcliange  et  sur  le 
bras  de  Si.  Aubert ,  qu'il  renonçait  pour  toujours  à  in- 
ipiiéter  les  religieux  :  jurèrent  avec.lui  Turgis  de  Tanis" 
et  le  Carpentier  son  soldat  (2).  Les  ténioijis  Turent  Cuit' 
laume  Bellebarbe ,  Robert  du  M<niastère ,  Rualerii  Calce- 

boii ,  Rd>ert  Macerot ,  Letus  enfant  et  Robert-le*Rus-' 

■■-■..'■■       .f- 
tique. 

lUchardy  fils  de  Ricbelin  de  Boucey^  avait  dansées  teins 

fait  le  Toyage  de  Jérusalem  ;  il  en  était  arrivé  depuis  peu« 

et  était  tombé  malade.  Je  vois,  disait-il,  que  je  retourne 

à  |a  terre  origineUe;  ma  vie  a  passé  comme  ilierbe  de^ 

champB  y  je  sois  tout  tremblant ,  et  il  versait  quelques 

'  larmes.  Il  appela  Bernard  de  Boucey,  son  prêtre,  et  Geof- 

froi  de  Pontorson ,  chapelain  du  roi ,  et  les  pria  ifallèr^ 

trouver  l'abbé  du  Mont  St.-Michel ,  pour  lui  dire  qu'il 


,  I 


(1)  P«triu  d*  ttiiclo  Hjrlirio  yù  diu  Tillim  queCrtn  didCov  ce* 
l«nininiav«rat...  bine  a  monacLu  fitequenter  excoMmuoicifaB  ted 
taBdea  «livina  ut  «atimo  inipiratione  compimctai  coin  iuii  btronl^ 
but,..  Manuscrit  y  n;  80. 

(2)  Jttnmt  sapra  altara  Sti*  llichaalii  at  cupra  brachinm  at&cti 
Autberti  m  banc  calumpniam  omnino  dimiàuruoi...  hoc juèj^randum 
idemtideDi  focarat  raga  adkuc  Hanrioo  vÎTenta  gnod  pmt  moiirin 
a}ità  vidUfrlt^qala  coactnin.,.  juravit  ciim  eo  Tur^ut  de  Tancîà  Car- 
pentarinègmiifniii...Manmcfit,  — .  bo.. 
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désirait  avi^nt  de  mourir  Atre  revêtu  de Hiâl)!!  dé  St^Benoit. 
L  abbe  Bernard,  qui  avait  un  grand  diseernem^t,  lui 
envojra  snr-ieH^amp  IjeÎ  prieur  avec  un  autre  frère.  !h  le 
trouvèrent  pârl'ani  avec  éloquence  et  avec  une  facilité  ad- 
mirable;  ils  le  revêtirent  de  Tlia'bit,  du  consentement  de 
soç  é^us^,  etl^  firent  transporter  à  leur  monastère.  TI 
ypula(  par  .reconnaissance  qu'ils  eussent  la  propriété  de 
quatre  acres  de  terre  dé  son  propre  ïbnd^ ,  qtj^l  tenait 
par  droit  licréditairè  de  Klicliel  de  Sâcey  et  de  ses  Sis. 
Son  neveu  ,  Ricnard  Cardo ,  et  tous  ses  paretis  consen- 
tirent  à  ^ette  donation  et  la  souscrivirent  ;  elle  fut  dé- 
ppsée  (lans  Jà  chapelle  de  Poiitor^h ,  sur  fautél  de  St> 
Nicolas .  avec  le  livre  qui  servait  au  saint  Sacrifice ,  en 
présence  ^e  ^adulphe  de  Veim,  de  Guillaume  de  Saéér, 
de  Rainald  ,  dé  Ranulfe  de  Granvillè,  éttde  étiOtaumede 
r  Arche  ,  ney^u.de  l'abbé  (1). 

Un  jâutrp  Wj^euf ,'  noini^  Jean ,  fils  de  Garifier  ide 
HuinesV  ^vec  le  cphséntemem  et  fagrénlenY  deTili^gh, 
évtoue  d'Avràùches.  avait  cédé  à  la  nifniè  "afAmye  se» 
droitf  sur  Téglise  do  nuSnes  (  il  en  avait  hérké  {MMirën 
quart')yétlan|oitié  ilela  téire  âè'soiiipatrïii»)biéVqu^^ 
partagée  avéc'^onrrèrétïgèr'  étil  s^glâlt  iilM 

'  •  ■      w    ■  J         . ,  I  .',;■■! 

languore  confecto  ut  pote  qui  nuper  ab  lerosolimu  râlierain...  qnia 
BW  f4-Mtr9«Bfi  inU^uM  p^CQSnovi  peiTf DMirum  atque  titm  carnis 
mT«rw.Mi§n^i|ifrvi^  gninàisMiù  ëtti^eMbs  tnlA  -dMa^èiteriftiilet 
pmblNi  (VkrtM  ÇÎMifrA^m  içiiloet  i;ajMiilililtttû&  tegbr'tle  fiWWfiwi»  •( 
BerDardum  dcBucêiosacet^d6ten'iiàeUMl«^'Mi^tSBln.il  qilëMi  ml^^rir 
4iscrets8tînn«...  trantmisit  a4  me  ecdesie  toë'prfdrcéi...  (|M^Di«n-* 
ièi'afe^tttotteaiil-rt  Wo^(toetitidlin>  lepfteieiriBt  ettHoquenlcvn...  in- 
duijrdflt'M.'..  'tfro  fcac'.V: -de  iiv0|pvW  mm  wkiàQ  éMiii^;Mxifa  jmrm 
terre  "iMiikfio  Mo  U|fidd.d«  MiefeUMlv'A»  âtMti<».*ftdi9cmnBi  coDcet- 
ùt  RhêhaMbs  XSÉlfb.:;'ii«Étiti  jiMfvlM-'Coirobfl^  «CijpPHiU  puptr 
altar«  lancti  Nicolaî  in  capemde  PoDloniiÉD^ciim  Ulîro.piMaliv. 
Manuscrit  ^nf»  8o. 
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(lan^  ce;  monastère.  Quinze  ans  après,  depx  Aevepx,  dq\\t 
Tun  étaU  clerc  et  Tau^re  laïque,  réclamèrent  ces  dppaiiçus; . 
mais  Bernard,  abbë  de  ce  Mont,  qui  joignait  ^  la  plus 
grande  sa|[esse  le  talent  de  la  parole,  les  çonjfQiidLt^  et 
lesrei|voya  déçus' eoUèreipient  dç  leurs  .fsp^n^  (}). 
Néfmfûfm^,  le  JQur  d^la  fèl.edçSt^-MfÇlieljiilf  %§  JAtèjrent 
à  ses  f\ed$,  le  priaqt  4e  ne  pa^i  le^  TiErMU^er.  Pq^pi^^^f 
év^^ç  i'hkihti  açtrçfois  ç«lijgi€(ux  4^ (^  MpJRt  (5),  e)t 
Rpbeil,  ^1)^  de  St.-§çyer^  <jjii  é^ai^ftt.  pr^^ ,  J9Î9)mi 
au^silçursprièrçs  auxleun,  Bern%ç4  fiO»SÇMt>tMe^ wce^ 
Toir  en  grâce,  à  çondiUoi)  que  tgus  Iç^  .s|Q$.il|  p%if;r^ijq|f!Uie 
rente  4e  2?  $p^«,  niQnnaJg  du  Mj^n^Tpjpi  cçi»(j«(i  ûireiU 
tëmpin^  46  Qrt  ^cçpri  ;  Alyiçrfi4  4e  M;i«iey  f  A«liu)ik  4<^ 
Virçy.Mi^  di?  PçiUey,  Rol^ert  d^  PreçprW^^  RndttJfedp 

•  Brj{ejt5açiQn-lç-Ro.u;i,IJ^^r4eVi8^y  et  Jeao  Gt^ew^»). 

R^4aIM^l|f[2W;^^  accord»  Mt^  reli^eijLi^  bçti^  «/ç» 
dTQits  wr  la  9^ém0  éj^i^ç  4ç  Huia«)^ ,  et  prit  Vk^'n  par- 
mi eu3^  (4).  C'^t  ainsi  que  r^t)bn>e  du  ftlpiU  voyait; 
croître  ses  biens  sans  perdre  sa  régularité  et  sa  ferveur. 
L'abbé  Bernard  envoyait  troisi  4«  s^  reli^u^  à  b  lois 
à  Ton4xîla^n^ ,  ppur  sV  9i4ojnner  à  U  vie  iniémur^  et .  ^  la 

•  contemplalioâ ,  ensuite  il  fanait  faire  aux  B«tre§  h  m^me 


que sàbi  jure  hèrediUtii...  et  tntdretitein  terre  pfttrittottîî  éu^qajm 
cum  fralre  tuo  Ligcrio  fMMrtîtaa  Xiicwt:*.  «HaMitliibiliiitibY.  Imiri^ 

bas  TÎr  aapientittimus  et  duertimiirus  et  nifeaiaB  cloquepti.||.,,  pHft-r:! 
trivit...  Manuaçritj»  no.  8q. 

(lM¥«Mll«»  4*  W*«ll»  €<>.▼»  P-  Ça^  ^^ÎPVMWrt  ViHwiSI^-r.. 
Michel ,  n.  8o.  ',.-..- 

(3)  Cewt  M^  ^igiÇif:\  tpçntiff  ve  flpip  {w>tpiîn^t^,  i^^a^^,^  %r 

^)  lUdbdAie  Bumdiitaaiu.  teliM  iUtidipwd  >ia  aecMi.  die  lnî»i  > 
possederat.  Manuscrit ,  no.  8o.  .  '    •: -. 
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retraite  (i).  On  lui  donne  encore  dans  d'autres  chartes 
le  titre  de  savant.  C'était  l'ëTëque  d'Avranches,  Turgis, 
qui  l'avait  bénit  (2). 

Cet'  évèque  avait  eu  pour  successeur  dans  son  siège 
Richard  de  Beaufay  ou  de  Beaufou  (3) ,  chapelain  du  roi 
Henri  T' .  Robert,  abbé  du  Mont  St  .-Michel,dit  qu'il  fut  élu 
l'an  1134  (&) ,  et  Orderic  Vital  raconte  dans  son  histoire 
qiiHl  fat  sacré  Tan  1135  (5).  On  trouve  Beaufay  aux  en- 
virons de  l'Aigle ,  et  pareillement  entre  la  ville  du  Mans 
et  celle  dé  Bonnéstable'.  Un  de  ses  ancêtres  était  à  la 
conquête  de  l'Angleterre^  et  reçut  dé  grandes  richesses 
en  ce  royaume.  Richard  lui-même  y  possédait  des  biens. 
On  voit  dans  le  Mohasticiim  anglicanum  qu'il  avait  don- 
né it  l'église  de  Norwic  des  terres ,  des  églises,  des  dîmes 
et  d'autres  biens  (6).  L'an  1136,  le  roi  Etienne,  ayant  con- 
voqué dans  ses  états  un  concile  général,  Richard  s'y  trou- 
va (7) ,  ainsi  que  Radulfe,  comte  de  Chester.  La  liberté 
de  l'église  y  fut  accordée  par  le  roi  (8).  Il  demeura  pro- 

'  (i)  Blanaicrit  du  Hont  St.-Michel ,  no.  3i« 
(a)  VIr  doclÎMÎaïus.-.  Vojez  GaUU  Chriitiana  #  t.  xi,  p.  Sty, 

(3)  VqyM  Im  mannscrUs  du  docteur  Couin  à  la  bibliothèque  d'A- 
vrancbet. 

.Ml)  In  appendice  ad  Si($ebertum«  Manuscrit  précieusi  conservé  i 
U  llfibllptlièquo  d'4^vranchet«  L'ouTn^e  de  Sigcbert  et  la  continuation 
aoÀÏ  tous  les  deux  écritt  de  U  main  de  ce'  même  Robert. 

(5j  JUAk  XIII 9  p*  897  9  -A  la  biWiothi  de  Gintanoes. 

(^  RleasduffiieBelIofayo  e^scopui  Abrinoatensis  concedlt...  t.  ui , 

(7)  Interfnerunt  huic  concilio ,  Hugo  archiepiicopiu  Rotbomagen- 
sit/tecurdiur  epucopui  Abrineensili^  (Historia  AngUcanas  scriptorea 
t.  I,  in-folio,  p.aSg.  ] 

(tff  Ego''*Sld|pha^  "Ùéi  gratîi,  asseniu  deri  et  populi  in  regem 
AnsliiêelecUia •  et ab Innocentio sancta  romane tedis pontifice cou- 
firanilit  V  saiictaBi  acclawon  Uberaa  tae  ooacedo.  (  De  CSeetit  régie 
Stephani.  ) 
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bablement  quelque  temps  dans  ce  royaume.  On  trouve  sa 
souscription  dans  quelques  chartes  accordées  à  cette 
époque  à  quelques  monastères  d'Angleterre  (1).~ 

(t)  Monastîcum  ânglicanum^  1. 1  y  p.  S79. 

Le  Gallia  Cbristiana,  t.xi,  p.  478,  place  deux  éréques  d'Avraiichas 
k  la  fois  ,  ce  qui  suffirait  pour  en  faire  Toir  la  fautMtë.  Hais  on  ne 
manque  pat  de  preuves  directes  contre  celte  assertion. 

1®.  Les  historiens  du  temps  sont  tous  contraires  à  cette  assertion  , 
et  ne  disent  pas  un  seul  mot  de  l'épiscopat  prétendu  de  cet  Herbert. 
Dans  le  manuscrit  de  Robert  du  Mont ,  déposé  à  ÀTrancbes  »  on 
trouve  le  commencement  de  l'épiscopat  de  Richard  de  Beaufou  en 
1  iS4i  dans  les  manuscrits  de  la  Luserne,  sa  mort  en  «14^  >  «t  tootks 
historiens  et  les  cartulaires  s'accordent  sur  ce  point. 

3e .  Dans  un  manuscrit  de  Marmoutier,  déposé  à  Tours,  on  lit  que 
révéque  Herbert^qm  avait  confirmé  la  donation  de  l'église  duMcsnil- 
raiqfrajr ,  et  dont  parle  le  Gallia  Christiana  ,  était  encore  évèque  en 
If58  ,  temps  de  l'épiscopat  dUerbert  H*,  suivant  le  Gallia  Christi- 
ana, mais  bien  seul  et  unique,suivant  nous.  Il  n'y  en  a  donc  pas  eu  deux 
de  ce  nom  :  Herbertus  episcopus  Abrencensb  eodem  anno  ,  f  189,  per 
alleram  cartam  ait  se  ecclesiam  de  Mesnilrenfredi  receptam  de  rnann 
cdmitis  Stephani  monachis  B.  M.  Moritonii  et  priori  eorum  Rannlpho 
tradidisee  ..  episcopum  hune  usque  ad  annum  11 58  pervwikM  id 
mihi  videar  légère  in  vetustissima  carta  de  ecclesia  eadem  de  Mesnil 
pr»  vetustate  fere  deleta.  On  trouve  la  même  chose  dans  le  cartnlaire 
de  Marmoutier  :  reperiuntur  aliae  duas  ejusdem  Herberti  epiicopi  de 
ecclesia  de  Montanel  anni  11 58. 


presentatione  presbiterii  Guillelinus  de  Juvigncio — 

dulpho  priori  de  monacliis  Moritonii  ;  c'est  ce  qu'on  lit- dans 'im 
manuscrit  de  Marmoutier,  déposé  à  Tours.  De  même  Gilbert,  chantre 
de  la  calhcdrale,  avant  l'an  1171,  eut  des  rapports  avec  le  prieur  du 
Rocher  nommé  Herbert  ;  ib  signèrent  tous  les  deux  dans  la  char^  : 
Gilbertus  ad  présenta! ionem  Herberti  priorii  S.  M.  de  BIoritonio,aûn« 
ferre  ecclesiam  Sti.  Martini  de  Landelis  ,  même  manuscrit  dépoiA  i 
Tours.  On  les  trouve  encore  plus  bas,  page  94  •'  carta  tempore  Ri- 
cardi  episcopi...  Herbertum  priorem ..  cum  eo  GUbertum  archidia- 
couum  Abrencens. 

4°.  Enfin ,  la  date  de  la  charte  de  l'évéque ,  qui  avait  causé  Terreur 
des  Bénédictins ,  se  trouve  corrigée  dans  le  cartulaire  de  Marmoutier 
déposé  à  Tours  ,  ou  plutôt  avait  été  corrompue  :  anno  seauenti  liSg 
in  cartulario  Majoris  Monasterii  de  rébus  Normannia  inoict.  epacta* 
niilla  concurrente  3*.  Herbertus  episcopus  Abrin.  consentit  Roberlo 
abbati  Majoris  Monasterii  ecclesiam  de  Mesnilramfredi  quam  laîcl 
extenus  juxta  pravam  multorum  consuetiidinem  tenuerant  a'cceplars 
quo  quidem  in  cartulario  Idem  Utrbtrtiit  aoBO  iiG8*..  actum  «pwl 
Abrincas; 
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Richard  de  Beaufay  conliuua  de  gouverner  révéché 
d*Avrancha6»  comme  le  prouvent  les  mémoires  de  ce 
tems  et  les  titres  de  Tabbaye  de  la  Luserne ,  dont  la  fou- 
dation  date  de  cette  époque.  Haiftcûtpliéj  éélgiièur  de 
Sdli^y  OttSoiijpiyy  établit  éur  iés  terrés  des  célîùtes  hos- 
pitalières. Un  $miétL  ualHiftcrit  de  mté  &bbâyë  potie 
4Uè  Ce  Ui^eitf  vôidut  qû'ôUès  fttsëëhi  dans  le  Kois  de 
Gourbéftmé  ^  et  qu'il  d<Qitl6a ,  piif  lé  eôniëil  de  Blc&âM 
ton  frère  »  doyen  de  î'églisè  càthédh*ale  d^ÂTnmcliès , 
et  '  avec  son  appi^bation ,  ioui  ce  qu'il  possédait  dans 
là  paroisse  de  te  Lwteriie  :  une  partie  di  bcns ,  le 
moulin ,  toute  sa  terre  avec  les  hoéunes  ,  et  deux 
iéthéÈ  dé  âtihe  (1).  C'était  Tan  li4â.  Dtoslétemjps 
à$  Pàqués  ,  de  là  même  année  >  OitillatUiête  Bëii^n  , 
arehidîaere  d'Avrancbes  el  prodhs  patient  dé  ces 
seigneurs  ,  fit  venir  dés  rdligieuK  du  JÊnonastère  d'Âr- 
déîïies  (2) ,  4ttl  Veùiiit  d'ètté  fondé.  Gilbert,  t^ligîètix  de 
,  'ordre  de  Prémontré ,  en  était  alors  prieur  (S)  ;  c'était 
U  Midè  ttaitoii  dé  cet  (itéte  AM^  Wàlb  la  provUee.  Une 
balle  dû  [^1^  Lvcë  11^  a^esèéé  à  ëe  thème  prteiif  quel- 
que B  mois  après ,  (ait  voir  que  le  seifneur  tlascuiphé  lui 

(I  ]  Aiiiiô  dôîfiini  i  fi\^  fundàU  est  e^étia  candniconim  LucèimM- 
tlliih  àb  Uàaotilboo  àt  Suiiuiéyo  mUite  dui  eii ,  ôiulU  dona  isçlt 
l^iE^i  i&>«nfi6rë  dé  CtiiBiSoiM...  tièii»  dfjît  nokif  iii  ha<^i:cnBU« 
oë  uuMdà  dé  6oîuit!o...  qùidquid  \n  VillA  que  Lucerna  dîciUir 
^ikàâAaX  èxçè^tb  nethc^  môIendixKiiii  icilictt  cunoi  môlU  et  toUp 
cétfrilii  èuin  borainibiis  et  aaâi  gàrbat  décime  ei  partem  nemorit  in 
dominio  a  nno  domini  1 143  pretentibus  môltit... 

JH  Amib  Os  iûdUûattotie  domiu  ijjp  tiiiilfelmaf  rieûronAbrin- 
dtturt^dlàcdtttiàtéiiiréfeeitaé  Ardâa  fémpote  pawbafi  religîo- 
ide  TUMTàidLèYédaiii  et  Sie^lùniuD  àvâ  fiik  GiHeb^wio  piîore  oMî- 
jM\  Pitanoiistràfehiéih  èuteeptf dut'  ae  qûo  or  diiie  ipla  dbiuiii  in 
nbHlifiiiilà  Iu(bèbd(ï)r.  (  Wlne  incièà  màoiiécrit  4ê  la  tâmné,  ) 

.(4)ii.5é  GilidiMrtiu  ptior  prafoiti,.  éfUiberlo  priori  anno  ii^i 
Yo|reBOaUîaQ|iri«i«Mi»tOMli<  »JhP^  OUltbarWpriifr&ecdflm 
de  Ardeiu ,  bnlleda  pape  ,  Gallia  Chrutiana,  inttnimenU,  p«  79. 
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doriQ*  emsate  deux  arpens  de  vignes  à  Soligny ,  toute  la 
dlnie  dsCripoiiy  lent  desmonliiis  que  des  autres  reve-^. 
mia  de  cette  paroisse  (i).  Gilbert  se  détermioa  à  luÂ  eu- 
Yoyer  Atmx  de  ses  rdi^peux,  Taucrède  et  Etienoe^  Le  pre- 
ndër  aVait  été  tiré  de  DauimartÂ(2)y  et  avait  peut-être 
été  eovo^é  pour  instruire  ceux^ui^nastère  d'Ardeimes^ 
CoïvArtB  de  nadteaiOL  Uaucs  avec  des  chapeauig  de  méine 
oouletÉ*^  ils  vinrent  êe  retirer  dans  la  forêt  de  Courbe- 
toB&é.  Avec  kev robe  orientalet  oes ermîtes  ;  i^mî^lables 
àicen  que  roD.¥il  autrefois  errer  dans -les.  solitudes  du 
lÀVm  y  be.fittèrertt  sur  les  orétes  ^des  de  la  montagne , 
et,  dêins  ces  rocfael  eicarpé^/sawèrent  avec  eusi  qii^elçjaes 
homnies  ^  firappènent  ^  la  porle  de  le^  ermiug<^. 
Teecelia^  homme  vénérable  par  sa  vertii  (3),  fut  un  de 
leura  t>remteFS  disciples.  Heiron  engagea  HasçulpUe  â 
lev  dôUnèr  ime  chapelle  qui  était  dans  le  f^jfi  de  Cour- 
bofoisè  (4  ).  L'évoque  d'Avrandies ,  Richard  de  Beaufa^  ^ 
confiraia  b  donation  pour  fonder  le  uoaas^re,  dédia 
leur  ehapeUe  eu  rfaonneur  de  la  sainte  Trinité  (S  ) ,  et 
mourut  qUelt[uès  jours  après ,  le  25  d'avril ,.  troisième 
dimanche  après  Pâques  (6  ) . 

(i)  Voyez  le  tîaUia  ClirUtiaiûi ,  tome  xi ,  pagi^,  histrundetita. 

(3)  Pie  memorie...  Manucrit  de  la  Luierne,  cité  par  le  Gallia 
Chriftiana. 

(4)  Et  impetraTit  a  cognato  suo  Haicplptio  aoniil  capcllain  d^sftt 
in  nemore  ciuod  Cjaibafoisa  dicitur.  (  Ex  anllc(tib  codîte  mamaeripio 
abbati»  de  Lucerna }. 

(5)Aîchai4tt&deBeau|r<m  Àbrittc^fsûiê  9pucmptmoomÙîïavtlt^fTe- 
âictum  Âônùin  et  deAcâirit  oecMaib  itt  hMMiMDir  saàct.  Aiodi^^. 
TrinUatia  àiino  \\IQf  (  Même  oihUMnttlt*  >V«(ftx.flttoom'lea.iaAiHM- 
êrîlB  au  doèteitf.  Coàfiii  à  U  biM.  a'AvTMiclMi^  )  M.  de  Uwyilk  «'(nt 
trompé  en  dlknt  qùB  cs  fîit  RicbanI  de  SablifpijkK  Ménoàrot  dos 
àmi^.  de  Moviài.  àiutU  tSiS*  ) 

(6)  D'après  Ug  Viktdiajffm  Am  iMêàjf  et  i»  la.  Luseraa  et  a'.a|Hréa  un 
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n  eut  pour  sticcesseur  Richard ,  frère  de  HMculphe. 
Ces  seigneurs  étaient  célèbres  par  lenr  piété.,  levr  tm^ 
sânte  et  leors  richesses  (1).  Ce  (ut  dans  ce  temps  que 
Hasêulphe  reconnut  par  un  acte  public  et  aathentique  sa 
donation.  Tai  établi,  dit-41,  par  l'inspiration  de  Di^ 
et  par  le  conseil  de  mon  frère  Tévéque  d*Avranches«  des 
chanoines  réguliers  qui  persévèrent  dans  le  service  duSei« 
gneoor ,  ponr  mon  salut ,  pour  celui  de  mon  i^pouse  Denise 
d^Avranchès^  démon  père  Othoer ,  de  ma  m^e  Lesceline, 
et  de  mon  frère  Radulphe.  U  leur  acooi^da  encore  dans  le 
reste  de  là  ferèt ,  qu'il  s'était-  réservé ,  la  dhne  des  pàtu^ 
rages  et  de  là  vente  du  bois,  tout  son  domaine  à  Soligny 
autour  de  la  vigtie  de  Toi  qu'il  leur  avait  donnée,  et 
la  masure  de  Ragnulfe  des  Monts  ;  à  Marcey,  la  masure 
d'Osbeme  dapirer,  ou  grand  sénéchal,  et  une  acre  de  terre 
pour  une  vigne.  Cet  acte  fut  piassé  en  présence  de  Hugues, 
doyen  ;  de  Guillaume  et  Geffroi,  archidiacres  $  de  Robert,' 
prêtre  de  la  Rochelle  ;  de  Payen  ,  prêtre  de  la  Luseme  ; 
de  Philippe  de  St.-Kerre  (  Langer  ) ,  de  Philippe  de  la 
Mouche,  de  Robert  Hoiron ,  de  Richard  de  Leisaux  et  de 
plusieurs  autres  (5). 

L'année  suivante,  il&/i,  Tancrède  mourut.  Il  eut  le 
titre  de  bienheureux  (3),  ainsi  que  son  successeur  Tes- 


ninoicritde  Ubibl.  de  St.*Victor  de  P^ris.  Vojei  U  ditéerUtîon  de 
M.  Conâii  dans  aea  manoicrit*. 

(i)  Tojez  CenalU,  Nicole  dam  son  cttalogae^  etc. 

^9^  E^  HaiculphiM  de  SuUgneio...  Ricardi  fra  tris  iiiei  Abrincensis 
epucopi^nsiUo  et  assensa  In  bosco  ^ni  ab  antî<|uis  Carbafossa  ap- 

Silabatur  consdtui  recdlares canonicos  in  Dei sanntio  persévérantes... 
.  deCongny,  abbé  de  U  tnsenw»  envojacette  charte  ^i  M.  Cousin, 
curé  de  Stw-Genraîa  d'ÀTrancbes ,  le  aa  décembre  1750. 

(3)  Huic  itaque  domui  primam  prsfait  prior  B,\  Tankeredus  ;  et 
eo  mohuo  anno  i444'*1'^*c^li'^^^**^^v»Mia  Pia, 
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celîn.  Une  bulle  du  pape,  Eugèue  III,  donne  à  celui-ci  ce- 
lui d'abbé  (1).  Il  abandonna  avec  ses  religieux  les  lieux 
arides  et  sauvages  où  ils  demeuraient  ;  ils  bâtirent  leurs 
cellules  dans  la  même  solitude,  au  fond  d'un  vallon ,  om-^ 
bragë  d'épais  feuillages.  On  l'appelait  la  vallée  du  Thar , 
et  H  porte  encore  aujourd'hui  ce  nom.  L'évéque  d'A- 
vranches,  Richard  de  Soligny,  le  dix-huitième  jour  d'oc- 
tobre, fête  de  St.  Luc,  1145,  se  transporta  àleur  chapelle 
q[ui  était  de  bois ,  et  y  consacra  un  autel  (2)  ,  en  pré- 
sence des  habitans  des  hameaux  voisins ,  accourus  à  cette 
cérémonie.  Les  religieux  demeurèrent  en  ce  lieu  quel- 
ques années  (3).  Ce  fut  pendant  ce  temps  que  l'évéque 
de  Bayenx ,  appelé  Philippe ,  donna  aux  chanoines  de  la 
Luserne  le  monastère  d'Ardennes  (&) ,  et  on  voit  dans 
l'histoire  de  Prémontré  que  cette  abbaye  ,  qui  avait  donné 
naissance  à  celle  de  la  Luserne,  devintunede  sesfilles(5). 
Le  même  prélat  souscrivit  une  charte  par  laquelle  le  roi 
Henri  II  ,  successeur'  d'Etienne  ,  confirmait  tous  les 
bi^^  de  Tescelin  et  de  ses  religieux ,  et  défendait  de 
leur  susciter  des  querelles  on  des  procès  (6).  Ainsi  ces 


(t)  Terscelinus  abbas  CurbiefossiB.'..  Annalet  de  Prémontré,  t.  xt. 

(a)  Post  mortem  Tankeredi  anno  11 45  in  festo  sapcti  Lace  preidic- 
tos  abbas  et  fratret  exeuntea^  de  nemore  propter  loci  illidt  hioonve- 
nieptiam  Tenerunt  in  Tallero  juxta  Thar  snscep^qne  font  a  d.  Rîchardo 
de  Suligneyo..^  in  capeUa^  Lignea  in  qaa  Idem  epiacoiNis  i^  diepre- 
aenti  innumerabili  pomiU  mnltîtndîne  altère  consecniTit.  Anlcien 
manuscrit  de  l'abbaye  a.e  la  Luserne.  M.  de  GerrîUe  ditqoe  l'éréque  6t 
la  dédicace  de  leur  chapelle.  C'est  une  erreur  échappée  à  ce  sarant. 

(s)  Manserunt  itaque  illicaliquot  annis.  Même  manuscrit. 

,  (3)  Sciatis  Philippum  Bajocensem  episcopum  dédisse  et  in  prescniia. 
noelra  conceasisw...  Gallia  Christiana,  page  83  ,  instrumenta. 

(4)  Voyes  les  annales  de  Prémontré ,  à  la  bibl.  d'ÀTrancbes. 

(5)  Henricus  rex  Anglorum...  toIo  et  firmiter  proleipîo  quod  prae- 
dîetos  canonicoe  nuUus  pertuibare  audeat ,  nec  de  lis  omnibtu  in 
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sdKnâii^  des  bords  du  Thar  purent  défricber  en  piis 
letirs  ctiàUspg  incolles  ot  marécageux.  Quelque  temps 
après ,  TËiceliD  monnt ,  et  An  autre  religieux  y  nommé 
Ausgot,  lereAipIiça.  Celui-ci  prilla  résolution  de  dea- 
cttodh)  ^  la  ioontîignè  et  de  fixer  sa  demeure  dans  la 
ptaîné,  auborddflseaox.  NoUarcttlaies  alors,  dît  l'anna- 
liste de  tétis  lAinèje,  qui  vivait  dans  oes  temps ,  i  notre 
fendaient',  bu  pi-^ence  de  Vévéque  d'An-ancbea  (1)  et 
de  Richard,  arehidizcre  de  CouURces ,  la  terre  41Ù  était 
entre  nMt*e  premier  parc,  et  la  forât,  et  h  rivière  du 
iliar,  et  le  ruiueMi  dé  Tharfiet ,  et  Wautres  biens  qn'U 
imtn  avait  donnés.  Ce  seigneur  pria  l'évéque  d'ÀTrauclies 
d'en  disposer  k  sort  gré.  Alors  Guillaume  ,  baron  de  St.- 
Jcali-le-Thoniàs,  était  aussi  illustre  parjsa  piétéque  par  ses 
talens.  Loi  eyant  demioidé  nte  lande  su  bord  de  la  torét, 
ponr  y  bâtir  notre  monastère  ,  et  le  saint  évéque  pour  le 
inéme  Ifitt  Ihî  {^opoKont  de  lai  remettre  la  donaiion  (ju'oa 
tui  avait  fillè  tl  i  coMentit  Ivec  joie  j  et  comme  le  sei- 
gnenr  Hasctilplie  perdah  le  titrede  fondateur ,  il  lui  don- 
na tilttt  codpc  d^i^nt  (3).  Cela  fu  fait ,  continue  le 

filacîtom  miUiBFg,  niii  «go  pnKipara...  GallU  Chriniiiu,pigï  ii3  , 
ulmmula. 
fO  C'JUtI  ÀctirJ; 

(al  Aimo  domim  ii6i  nJtlii((^Dt  AiuroIus  atjBa]  cl  Cr3ttH  Kal- 
culpho  du  SuligBflyo  in  pruanlU  tcucrabîl»  pairie  il.AcIiardt  Alirifi- 
oansis  Dniteon  ac  Richanli  CniulanlicDii*  srchiiliauiiii  Icrram  iTitn 


ir  primitm  rirarium  iMHtruin  et  Nemus  cl  Tliar  et 
qiiiln  priiii  nobli  ilcdarat  idem  llisculphus  de  Sulîgneyo  uni  cum 
alii)  eieemusrDii  luii  in  perpctuaDi  cleenxHynaia...    Minuicrit  de 
i'abtwf  ^  da  M  LaicTnê- 

Piadictni  «nUm  fttàeiilh<  totim  tOfnSMtim  imt.m  ((oè  ptÎM 
deamotyot  fUèraî  dtdlt  th*  at  prédicto  4pt)cvpo  KbéiaB  al  nIbudh 
in  MTpttalBt  4U)MiH)ijhàir  — i— •  -"•—  — ~i—  •.~._   A^-.t 


. ..,.  •  lilini^et5(U«Uii 

■Uatian  in  h4Wm  mkcU  TrûiiUlii  «ofcéinnint  ItaiJM  efUcopat  et 
BaKulpluiJ  ut  4cat  Ha«oàIhu  pruiai  tliétàt  âdtodiM  prMwte 
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savaot  archidiacre  de  Coutancesi  en  ma  présence,  en 
celle  de  Roland,  doyen  de  l'égU&e  cathédrale  d'ÂYradches  ; 
de  GniHaume,  archidiacre  de  la  même  égliée  ;  de  Robert, 
chapelain  ;  de  Robert  de  la  Rochelle  et  de  ses  deux  fils 
Hugues  et  André ,  de   Robert  de  St.-Jean ,  de  Gilbert 
de  Champeaux ,  de  Roger-le-Panvre   de  la  Rochelle , 
dm  Ranulfe  de  St;  -  Pierre,  d«  Radalfe  de  St*.  -  Marie, 
de  Guillaume  de  Fougères,  de  maître  Richard  dé  Sl.- 
Pierre,  de  Rainald,  chapelain  de  St.-Jean;  de  Richàhl, 
diapelain  ;  de  Roger  de  St.-Jean,  et  d*une  multittide 
d^autres  témoins  (î).  Alors,  poursuîtramudiste^  nous  aban- 
donnâmes la  vallée  près  de  notre  parc ,  oà  l'on  âTàit 
demeuré  seize  ans  six  mois  et  cinq  jours,  et  àous  ttnntes 
avec  un  grand  concours  do  peuple  dans  ce  liett,  oà ,  avec 
le  secours  du  Seigneur  nous  espérons  rester  touj<)urs  (i). 
Notre  église  y  est  b&tie ,  et  la  première  pierre  fiH  i^Msen- 
tée  par  nos  bienfaiteurs  Hasculpheet  Guillaume  de  St.- 
Jean^  et  posée  par  le  vénérable  évéque  et  Ansgot ,  notre 
abbé  (3). 

Le  seif^eur  de  St.-Jean  combla  ce  mosaslèrè  de  ses 

Uéëtaîotfiiatâ  iU  et  wihdinuii  dèinceps  adTOcalus  dusdem  estet  elee- 
■MMgpdè  et  «^^tifi  V^  <^t  in  tk  fondilHlft  plo  hac  Abtèn  eoiièeaàloiie 
aédit  idem  willëln^us  memorato  Haiculfo  aqrphum  ergeniBii»   in 

itlo    liW... 


lia  ftkféA  e^i«w|»i  actdro  éH  hoc  atitlo  ii&t...  Minuscrit'de 
Pabbaje  de  la  Luacme  envové  par  de  Cwiiopy^  abbé  d*  k  Luwrae , 
4  M  Ooittliiy  AotMf  dé  Sotbcittne,  etc 

(OVdyniletdihMgiâdéColdhihi^p.  ^9ii 

(a)  Anno  domini  ii6a  lexto  idut  aprilis  relinquentes  yallen  juxU 
yivariuBi  ubi  fuerat  par  seadecioa  amot  et  ses  tUènies  et  dies  quin- 
^OÊfmmùê  cou  Ba^Mpcfpafi  comitatu  in  Idcun  Htntt  itt  qoo  pro' 
tegente  Deo  abbatia  perpétue  persertret...  Hanuacrit  de  la  Luieriié. 

(3)  Afloo  .Verbi  incariHitl  i»64  ibiidata  eft  ecdèiia  no«tra  ab 
nfÊCKàk  de  Dollfiiejo  et  WiUelmo  de  nneU)  Joamie  domini*  nos- 
tns  oÉBrentibttfl  primum  lapidén    qoern   iraovdbiliè  Aduitdiu  et 
Anagotiu  abbpi  natter  fiuceperunt  et  in  fimdamento  poraeront*.  Illfr- 
Innait  de  U  LaatnM. 


bienfails.  Il  lui  donna  l'église  de  Sl.-Jean-le-Thomas , 
aveeses  revenns,  et  les  vignes,  la  terre  elles  pêcheries. 
Quelques  seigneurs,  à  son  exemple ,  lui  firent  aussi  des 
donations.  Alain  de  St.-Pien*e  donna  aux  religieux  la 
dfme  de  tous  ses  moulins,  et  Henri  de  St.-Pierre,  celle  du 
sien.  Guillaume  de  Chantepiefit  présent,  dans  la  paroisse 
des  Chambres ,  de  deux  masures.  A  Angey ,  Radulfe  et 
son  épouse  Philippine  donnèrent,  sur  le  fonds  de  Geoffroy 
Dubois,  dix  sous,  monnaie  d'Angers.  Guillaume ,  archi- 
diacre d'Avranches ,  céda  dans  celte  ville  une   acre  de 
vigne,  avec  un  pressoir  à  Maloué^  qu'on  trouve  nommé 
ici  pour  la  première  fois  (i).  On  voit  aussi  dans  le  cartu- 
laire  de  ce  monastère  que  Hasculphe  leur  avait  accordé 
la  dtme  de  la  foire,  qui  se  tenait  dans  le  bourg  du  Grip- 
pon  (2) .  Robert  Heriz  et  son  fils  Roger  firent  des  dons  con- 
sidérables dans  la  paroisse  de  la  Rochelle  -,  et,  à  Crollon, 
Guillaume  de  Magny  leur  céda  trois  sous,  monnaie  du 
Mans ,  qu'ils  étaient  obligés  de  payer  tous  les  ans.  A 
Champcé,  il  leur  (ut  accordé  trois  quartiers  de  froment 
sur  la  terre  que  tenait  Mandar ,  au  manoir  de  St.  -Nicolas. . 
Pellevilain  leur  fit  aussi  des  concessions  à  Noirpalu.  Ils 
comptaient  encore ,  parmi  leurs  propriétés ,  l'église  de 
Si*  .-Marie  delà  Rochelle,  celles  de  Champeaux ,  d' Angey, 
de  Montviron,  de  Subligny,  le  manoir  de  Crollon,  une 
terre  à  Avranches  avec  des  vignes  et  des  pressoirs,  une 
autre  à  Subligny  et  à  Noirpalu  (5).  On  foitici  iieniion  pour 

[i\  Apud  Abrincai  uoam  acram  TtoM  cam  pretsorio  in  Messîomofe 
de  aono  WiUelini  Abrincenais  archidiacoiii.  (Excartalario  Lucer- 
nensi.  ) 

(a)  Apud  Grippum  docîmas  otnniam  rédilaom  ad  idem  caitnim 
pertineoliu»  en»  deciaui  ferie  «josdem  YUle  ex  dono  Aicalfl  de 
Suligneîo.  C  Cartuluie  de  la  Luaeme.  ) 

(3)TeiTaiii  qoam  habttisapud  Sublmeiuoi  et  Nig^ram-Palodem. 
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la  première  fois  de  Subligny,  qui  paraissait  alors  dé- 
pendre de  Noirpalu.  Les  religieux  reçurent  encore  la 
dtme  du  moulin  de  Chërencey ,  la  sixième  partie  de  celui 
de  NoirpalUy  et  la  troisième  partie  de  celui  des  Chambres. 
Une  bulle  du  souverain  pontife  Urbain  III ,  accordée  à 
Tabbé  Ansgot ,  fait  mention  de  toutes  ces  donations.  A 
cette  époque ,  l'homme  qui  labourait  la  terre  appartenait 
souvent  à  un  autre  homme.  Le  père  des  chrétiens  voulut 
que  les  clercs  ou  les  laïques  qui  s'enfuiraient  chez  eux  et 
quitteraient  le  siècle ,  y  fussent  libres ,  et  ne  pussent  être 
redemandés  (1).  Il  leur  accorda  également  le  droit  de 
célébrer  les  divins  offices ,  dans  un  interdit  général  ;  mais 
ils  ne  pouvaient  rassembler  les  fidèles  par  le  son  des 
cloches  (2).  Il  donna  cette  bulle  en  présence  de  plusieurs 
cardinaux  (3). 

Raoul  de  Fougères  accorda  encore  à  ce  monastère  la 
dlme  de  son  sel  à  Courtils  (4).  Mais  sa  mère  Olive,  fille 
du  comte  Etienne  de  Blois,  épouse  de  Guillaume  de  St.- 
Jean,  fondateur  de  la  Luseme,  s'occupa  de  celui  de  Savi- 
gny  et  lui  donna  une  église  (5). 

Alors  cette  abbaye  appartenait  à  Tordre  de  Citeaux. 

(  Cartulaire  de  la  Luserne  ,  oa  huile  d'Urbain  III ,  eu  1 186.  Pmhiim 
tontes  les  terres  de  Snbligny  ,  avant  la  révolution  ,  appartenaient  à  la 
aeigneurie  du  Grippon.  } 

(i^  Liceat  qnoque  vobis  clericoa  vd  laicose  «tolo  lugientas  libères 
et  abiolatos  ad  converûonein  recipere  eteotabiqae  contradictîooM 
alîquaretinere... 

(a]  Cum  autem  générale  interdictnm...  mm  pnUatii  campodi. 
BIAiBB  bulle. 

(S)  Ego  Urbanus  catboHc»  ecclesîœ  episcopnè...  ego  Rollandus 
lancts  Mari»  in  porticu  diaconos  cardinalit,  «te.,  etc.  ■ 

(4)  Apud  cortis  decimam  salis  totius  fèditus.,.  GalUa 'Çtirlttiadà  , 
t.  XI  ^  appendix. 

(5)  Voyez  le»  mémoires  des  antiquaires  de  Nocma^diè>  année  iB^S, 
1. 11^  p.  267. 


SQ^  niSTOIEB 

Après  la  mort  de  St.  Yital  et  de  St.  G^fficoy,  les  reli- 
gie^xde  Savignj  avaient  élu  Evan ,  qatif  d'Ayr^cHes ,  re- 
com^andabje  par  sa  ^ciiencp  et  par  ss^  piétéj  e(  on  des  pre- 
miers disc|p|ies  de  YitaV  U  avait  été  jenyojfé  par  GeoQiroi 
gouverner  une  a))^aye  eu  Angleterre ,  d'où  il  ^t  rappelé 
pour  çouvern^r  celle  de  Sayigny.  On  le  surnomma  l'An- 
glsiis.  II  eut  pour  successeur  Sçrlon.  Un  historien  cou- 
temporain  npus  repr^ute  c^  dernier  distingué  par  sa 
science  et  son  éloaueupe,  (j^ui,  plus  douce  que  lem^el, 
ga^sdt  tous  les  cœurs  ([!).  L^  anpal.es  4e  Citeaux 
ajo/uit^t  qu'fl  était  ^us^l  célèbre  par  sa  sainteté  (3).  H 
obtint  plusieurs  bplles  de  Romç  :  une  le  recommanda  aux 
sei|peurs  vpisins  ;  une  Sj^conje  cppfirma  les  biens  de  son 
abbaye  ;  .et  «  dans  uue  troisième ,  le  souverain  pontife  prît 
son  monastère  sous  sa  protection.  Serlon  assemblait , 
tous  les  ans  ^  les  chapitres  généraux  ;  mais  voyant  que 
qu^lques.al^bés  d'Angleterre  négligeaient  de  s'y  trouver , 
il  réélut  de  se. douner  à  St.  Bernard,  avec  toute  sa  con- 
gréjg^atioji  i^^).  II.  se  rendit  donc  au  concile  de  Rheims , 
où  ce  grand  homme  siégeait.  C'était  l'an  11^8  (/i).  Ce 
concile  étai)  assemblé  pour  juger  un  gentilhomme  bre- 
ton apjpelé  Eon ,  qui  se  disait  être  le  fils  de  Dieu ,  le 
JHRp  iopr^me ,  sur  r^Mimipu  ^  wu  u<W  aty^  le <npt  n^iss 


naii»  9illfht  »  v«14^  Utlenktiiii  et  qwip  çiqgiunB»  iitytipii^îhiifant  «ç^ 
ceptabile  super  mel  et  fii?am.  (  SpEcilêg.  t.  x.  ) 

(S)  Dominos  Seilo  »  Tir  Deo  dieniis  ,  qni  SaTigniaeam  oan  tti-' 
1SjÊ0UÊUMkm%mi^CÊ^il^^  pwente  b^wtissimo 

ptpa  nostro  Eogpiiîo  Mip^b  ^  j^fs  ^immur  m^f^  Vjurnmif  oxdJui^ 
noft»  foçiuit,  ci  CUF8e.«#lGs  ccQSQbiiQ  siibmisit  et  contulit»  HfsjQ- 
ri^udL  Toyes  ekoore  Spidle^.'  t.  x,  p.  374. 


(41  Vorex  lliistoire  eodénastique  de  Flc^^ri ,  k  qpî  on  1 
luAlqi^  titt&del'UlliÉye/etoinéfllé  dtCliii-aMme. 


avait  coin- 
DiuAi 
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àms  celle  pondusMi  dea  tex^fcnimos  ptnrmm  juip^ir- 
MMni»«#r...  etdant  celle  des or;»te9B$/iiw*«PNfi4ifadi...  Il 
avflii  téduit,  svrtDot  de  la  fireu^#^i  «aye  gnuide wilin 
-Mie  de  peuples  igponuits  qui  le  «livaient  el  W  regar- 
daient comme  le  maître  du  monde  ;  c*est  ainsi  quç  1^ 
i9ppo|te  <kiUlaiime  de  Kei^iiry  (t). 
:  Il  parut  tiQç.  fi«i:té  dAm  le  ^oac^lp^  an  wUen  dei^^psk^ 
prélats.  Le  sôu^kerniii  poiittf0,  apr^^  T^foif  eeiMÎdéi^ 
quelque  temps ,  lui  demanda  qw  il  ëtaii  ?  Je  ««M4  ,  r^n- 
iHl-il  sans  béskcr ,  celnî  ^lû  doiît,  veqii:  ÎMCer  les  vîfaw 
^  les  morts ,  et.le  nrande  par  le  feu  (â). 
-  Ilavàh  à  la  mbi  un  bàtan  d'une  forme  extraordiBSûre, 
dont  le  sommet  pfésentaît  deut  kranpbes.  Pourquoi  poiv 
tefr^vous  oe1)àiaiiv  qonta:  le.  sofireraîu  p0n(i£i  7  Cest  le 

signe  d'un  grand  mystère,  mpliqwi«-t*il;  et.  l-e^Kpoeanli 
la  vue  de  toute  l*asscmblée ,  il  ajouta  :  quand  ses  deux 
bràpehes  regardent  le  ciel^  conme  vous  le  Toyez  pré-^ 
setttea^ciUy  Dieu  possi^  deusparties  de  ruoivers;  la 
ir^^itaie  m^'es^  réi^rv^  ;  ^^^  si  >e  tourne  vers  la  lerr^e 
li^  ûfvni  branche^,  et  que  l'autre  extrémité ^  qui  est 
simple ,  regarde  le  ciel,  deux  des  parties  de  Tuiiiveffs  sont 
en  ma  puissance,  et  je  laisse  la  troisiàme  i  Dieu.  Toute 
j[];^Si^^]ai]:>lée ,  jusc^u^ui  |>lus  graves  prélats ,  pailh  d*un 
éclat  de  rire....  (A)  .     '    .  . 

(t)  Cam  aermone  gallico  Kon  diceretar  ,  ad  miam  pertonam  per- 
tioere  credidit  quod  in  ecdesiasticis  exorcismb,  scuicet  pereum, 
qui  venturiisest  judicare  viros  et  roortuot  et  saeculuin  per  îgnem.  lu 
plané  faluus  ut  £on  et  eum  ncaciret  distinguere...  aeduciam  sibi 
mullitudinem  aegregaret ,  qiue  tota  iUum  ,  tanquam  dominum  do- 
minorunif  indiviuuè  tcqueretur.  1.  i ,  c.  yii. 

(a)  Cùm  ergo  staret  in  conapectu  concilia  interrogatut  a  suromo 
ponliGce  quiinam  cstet ,  respondit  :  ego  sum  iUe  qui  ventunu  est 
judicare  vivos  et  mortuoset  ssculum  per  ignem.  (  Id.  ) 

(3)  llabcbat  autem  in  manu  tua  baculum  innaitataB  forme  ;  in  tu- 
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Rôbérl  dn  Mont ,  dans  m  chronique  f  dit  qu*il  fut  nis 
soHS  la  gat^e  de  Tarchovéqne  de  Eheim»  ^  ^^^  Otton  de 
Frësingve  (1)  stjoute  qull  fat  ensuite  liwë  iLTàbbé  Su-, 
gér,  qui  renferma  dans  une  étroite  prisoii ,  où  il*  nioi»- 

mt.  ''•'.-.■  .'■:*:'. 

St.  Bernard  présenta  Serioti' au  juipe  Eugène ,  quîapr 
prouva  son  desséiti  ;  et  dès  la  inéme  ankiée^  liftB,  Serion 
fut  adttifif  au-  chapitré  général  de  Citeau3(  (S)  ;  ' 

On  trouve  à  la  suite  des  ouvrages  dé  Su  BerHard/nM 
a«k  jour  par  Jean  PicaM  l' le  nom'  des  noiiàstèresqui  dé- 
pendaient de  Savigny ,  lorsqu'ils' finrent!nris  souaJa  disr 
ciphne  de  Citeaux,  la  taxciA  laquelle  Us  jetaient  iiApo* 
ses,  le  lieu  et  Tépoque  de  leur  fondation  (S)^  On  voit  daris 
leGalIia  Christiana  quelque  changement,  et  des  variantes 
dans  le  cartulaire  de  Saivigny.  •  .»: 

i     '     . 

p^rion  scîUcet  bUarcnm.  laterroga^t  qii'id  mIm-  vcU^t  ImicmIiU)  i|le  ; 
res  y  inquit ,  grai^dts  inysterii est.  jjuaiidiu  coim ,  ticut  nunc  TÎdetis, 
duobat  cosloni  capitibiM  tMpfcti ,  doM  orbîi  pktttà  Deu»'po«»îdet> 
lertUin  raihi  partem  cédons.  PorrQ  si.  eadem  dup  saperîora  capita 
haculi  submittam  ùsque  ad  terram  ,  et  infértorem  cfjiis  partem  /  ^é 
simples  est,  erigam  ut  cœliidi  siispiciat,  duabHf.ouadi.pv'tipiMi 
mihi  retentis,  tertiam  tantummodo  partem  "Ded  relïnqùam.  Aa  hnc 
j-UituDÎTénarsynodiii ...  (M.  )  i '-'..: 

(i)iaFiBdfrk.l  i/cxT.  .     ..        \   ,     .; 

.(«)FU^|,  .hisVDireecdésiaB4qae..vA°^*H*.45Ç^^"^»'^^  ".^  ^*^' 
(3)  Taxationcm  quam  habéant  in  Ubris  èàîherv,  uïii  et'  qiiiiîdb 
fundaUex  Genesi  ecclcsiarum  Claraevallcnsiunif  •   i!, 
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Cette  (lernièn!  abbaye  ne  doit  point  ^trcmise  au  nombre 
de  celles  qui  se  soumirent  à  Tordre  de  Citcaux  -,  elle  ne 
fut  fondée  qa*après  cette  époque. 

Il  y  en  eut  encore  d'autres  qui  dotaient  leur  origine  à 
celles-ci  et  qui  prirent  aussi  Tordre  de  Citeaux  :  en  voici 
le  tableau  par  le  même  auteur: 


LE  JOl'U. 

PROVINCE. 

LES 

ABBAYES. 

LES 
DIOCÈSES. 

BÉB. 

* 

Fille  de 
Bolbec. 

1  décembre 

Hc  de  France 

BrioBlel  (i). 

Fille  de 
yaux'Ser- 

Bcauvais 

II 37 

lîG  mar*. 

Normandie 

• 

nay, 

BreuiUBe- 
iiolt. 

Fille  de 

Breuil-De^ 

nott. 

Evqcux 

•  '3; 

lo  dé<'€inbre 

Normandie 

La  Trappe. 

Fillet  de 
Furness, 

Séuz 

•        . 

10  janvier 

7  août 
lo  janvier 

Angleterre 

Angleterre 
lie  de  Man 

Caldra  (  en 
latin  ]  peut- 
être  Cardif. 
Swinesbevcd 
Muumaniel. 

Fille  de 
jlunay. 

Clicster 

Lincolne 

• 

.     •     • 

I  1  '-1 

if»  novembre 

Normandie 

I.c  Vai-sr.- 

Maric  ■ 

•     .     • 

n3(> 

1  <»  septembre 

Angleterre 

Fille  de 
Quarr, 

Stanlcgb. 

•     •     . 

ii4o 

(1)  Atnsi  appelée  dant  le  texte  Ulin  <  aliàs  de  Laneio. 
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On  troQYe  encore  dans  les  annales  de  Citeaux  (1) 
quelques  autres  monastères  qui  sont  omis  dans  cette  liste, 
Tdbbaye  de  Bildevas,  dans  le  diocèse  de  Chester ,  fondée 
fan  1135  ,  et  celle  de  fiuchfcstcin  dans  celui  d'Oxford, 
fondée  fan  liZU.  Parmi  celles  qui  tiraient  leur  origine 
de  Pumess ,  est  ajoutée  Lieirhede.  Tl  en  est  encore  quel- 
ques-fines rapportées  par  d*autres  auteurs ,  qui  dépen- 
daient alors  de  Savigny  ;  Carrike,  en  Angleterre  ;  Basing- 
werch ,  dans  le  comté  de  Flintli  ;  une  autre  encore ,  dans 
rne  de  Man  ;  d'autres  fondées  par  le  prince  d'Irlande  ap- 
pelé Malachin ,  le  roi  Etienne  et  Mathilde  son  épouse ,  et 
Âkair  fils  de  Berdou. 

Toutes  ces  abbayes  s'unirent  à  Citeaux  ;  tant  était 
grande  ia  réputation  de  St.  Bernard!  Elles  jouissaient 
de  grands  revenus ,  possédaient  des  hommes  très-disytin- 
gnés ,  qui  s'y  étaient  retirés  par  Famour  de  la  retraite  et 
de  la  solitude,  foutes  avaient  demandé  à  notre  sol,  fa- 
meux par  la  piété  de  ses  habitans,  des  fondateurs  ou 
des  religieux.  Jamais  abbaye  ne  fut  plus  célèbre  que  Sa- 
vigny. 

Bolbec  devait  son  origine  à  l'abbé  Geoilirei ,  qui  en- 
voya Osmond  pour  la  gouverner.  Claude  Robert,  dans  son 
ancieaBe  Gallia  Christiana ,  dit  qu'elle  fut  fondée  Tan 
1127.  Il  esC  question  de  cette  abbaye  dans  le  ëroît  ca- 
nonique (2)  ;  et  dans  un  autre  ouvrage  on  rapporte  une 
histoire  fort  singulière  d'un  religieux  qui ,  à  l'articie  de 


^i)  Addendsees  G«neii  «cclcsiarum  CtarsefaHensium...  filîx  Savi- 
^uiaci ,  «toaque  iu  Anglift. 

fa)  Cujas  menlio  in  jure  ,  in  capitc  gratum  de  officio  et  pot^ate 
judicia  delagaii;  «ft  in  capile  cuni  eausatn  (ri  ,  do  appelatioiie...  iu 
iilim  Camoree  quadriii^aDtorttMi  florcMomm  pncfixa  taxa.  Anna^lcs 
deCiteaui^  t.  ii. 
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la  mort ,  se  sentait  une  horreur  invincible  de  la  commu- 
nion. Au  moment  où  les  religieux  fondaient  en  larmes  et 
priaient  avec  la  plus  grande  ferveur ,  il  s'écria  qu'il  était 
délivré  ;  qu  une  légion  de  déihons ,  qui  l'avaient  tourmenté 
horriblement,  étaient  en  fuite.  Il  communia  ensuite  avec  la 
plus  grande  joie  (1).  Vaux-Semey  avait  été  aussi  fondée  par 
Tabbé  Geoffroi.  Les  registres  de  Clairvaux  portent  qu'elle 
était  taxée  à  deux  cents  florins,  tandis  que  celle  de  Bolbec 
Tétait  à  quatre  cents.  Il  est  fait  mention  de  cette  abbaye 
dans  une  bulle  du  pape  Luce  II,  qui  nomme  le  premier 
abbé  Arrald.  Pierre,  religieux  de  Vaux-Serney ,  et  Gui, 
abbé ,  ensuite  évoque  de  Carcassonne ,  se  rendirent  cé- 
lèbres par  leurs  récits  des  guerres  des  Albigeois.  Un  autre 
abbé ,  nommé  Thébault ,  célèbre  par  ses  miracles,  y  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  (2). 

La  troisième,  qui  est  rapportée  ci-dessus,  fut  fondée 
par  Hugues ,  baron  de  Mathcfelon ,  son  épouse  Jeanne  de 
Sable,  et  leur  filsThéobald  (5).  Celle  de  Furncss  devait 
son  origine  au  roi  Etienne,  suivant  Rcyncr  (4).  Un  autre 


(r)  Conyersus  quidam  de  fratribasBcllibeci...  cunijam  proxhnus 
■morti  esset ,  monebant  eum  fratres  ut  sacram  coramunionem  accl- 
peret.  Quod  ipse  vehementër  abhorrens  ,  perlinaci  anioio  reciuavit*.. 
congregati  itaque  in  ecclesia  ,  multiplicaiis  Utaniisct  psalmis...  aflTerte 
dominicum  sacramentum...  aderat  mod6  ingens  daemonum  turba  a 
quibus  undique  pressus  ita  coarctabatur...  eccc  intérim  fratre.<i,nostri 
cum  manioimpetu  super  dasmones  imierànt et  cxpulehint.  (In ad- 
ditis  adExordium  magnum.  ) 

'a)  Q^am  Iibri  Cannera:  vallem  Sarclum  rocant...  Annalef  de  Ci- 
teaux ,  t.  II. 

(3)  Tertia  Savigniaci  Glia  Chalocheium  Andegavensis  diœcesis... 
(  Àobert  Claude  dans  sa  GaUia  Cbristiana,  et  Genesis  ecclesiarum  Cla- 
ne^aUensâum  )  fundatorcs  habuit...  a  quorum  etiam  fîUis  et  ucpo- 
tibiis ,  possessioncs  accepit,  ut  habent  Notitias  ecclesiarum  Citter- 
ciensium. 

(4)  Clemens  Reinerui ,  in  apostobtu  Benedictinorum  Anglisi  : 
Auno  Doroini  m.  c  xxtii-  oonii  Julii  fundatum  est  monasteriam 
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historien. anglais  dit  qu'elle  devint  célèbre  par  sa  muni- 
ficence (i).  Foucannont  eut  pour  fondateui*s,  sui^^t  les 
annales  de  Citeanx,  les  comtes  de  Eusy,  dont  les  fils 
Raoul  et  Jeanne  son  épouse,  fille  d'Odon  III ,  duc  de  Bour- 
gogne,  comblèrent  de  bienfaits  ce  monastère,  et  vou- 
lurent y  être  enterrés  (2).  St.-Ândré  de  Gouffer  eut  plu- 
sieurs fondateurs  illustres ,  de  famille  de  comtes.  C'est 
à  celte,  abbaye  que  fut  adressée  cette  fameuse  décrétale 
d'AleiLandre  III,  qui  se  trouve  s^u  chapitre  Si  de  terra  (5). 
Un  historien  d'Angleterre,  dans  son  histoire  ecclésias* 
tique,  latine,  de  ce  royaume,  rapporte  que  Neath  devait  son 
origine  à  Richard  de  Granvils  (^).  L'abbaye  de.laBufr- 
sière ,  suivant  les  registres  de  Clairvau\  ,  était  taxée  à 
quatret^vingt-treize  florins  (5)t;  celle  d'Auuay  à  quatre 
cents.  Un  homme  du  monde  s'y  étant  retiré  pour  être  dé- 
livré des  tentations 9  Pierre  de  Blois  lui  adicssa  une 
pièce  de  vers  pour  le  détcomper  de  son  erreur  j  elle  com- 
mence aînsi  : 

Olim  DAÎlitavcrain 
Ponipis  hujus  sscculi 

etc. 

Furnesii  pcr  nobilem  virura  comitem  Moritolii  et  Bolonine ,  in  loco 
Yallis  quae  tune  Bek.angvil  vocabati)r.  Fundatiim  autem  erat  de  or-^ 
dine  SavigniaceDsi ,  id  est  Tironensi ,  sub  recula  S.Benedieti  ,  cujus 
ordinis  professores  monachi  fuerunt  (  ut  in  libro  quodam  de  vetusta 
littera  reperi  )  et  eorumhabitus  grisei  coloris  erat... 

(1)  Ortum  est  j  régnante  Stephano  ,  imo  co  authore  et  duce  , 
sumptusque  et  possessioncssuppeditante^  Fumesium...  (  Nicolaus  Arps- 
feldiu» ,  saiculo  xii ,  c.  4^*  )  « 

(2)  Tome  II ,  in-foli<». 

(3)  Voyez  Gallia  Cbristiana,  t.  xi;  et  annales  de  Citeaux  ,  t.  11.' 

(4)  NciIliï  in  Clamorganiae  comitatu,  titulo  sauGtœ  Maria;  Virginia; 
fuudator  lUiicardus  Granvils.  (Nicolaus  Arpsfol Jius .  ) 

(5)  In  libris  Camene  de  Buxeria  dicitur  atquc  trium  cl  nonaginki 
norenoruHi... 


MO  Bl9T0fllE 

il  ost  question  de  Faiybdjnç  ée  Fontaiiies  dans  Glande 
Bob^rt ,  et  de  ceBe  de  QuHit  dâils  la  dironologie  des 
é^es  dé  Citeant  (i).  Ctntobermere  déVÂit  sbii  origine  h 
OuîUaooie  de  Malbedeng  (6).  Les  ntis  dirent  qne  le  roi 
Etiesné  et  son  ëponse  Matbilde  fondèrent  long>iiler8  ; 
d*a«tr66  que  ee  ht  ime  certaine  duchesse  d'Angleterre  (i) . 
Le  roi  Henri  II  fut  le  fondateur  de  ceHe  de  Slratford , 
sM^  llnvôcation  de  St.  Léokiard  (4),  suivant  xxù  savant 
historien  d^Angleterre;  et,  dans  un  antre  de  ses  ouvrages, 
il  ftssnre  qUe  ce  fut  Guillaume  dé  MonteAchet  (5) ,  de 
Twdre  des  chevaliers.  Mathieu  Paris  parle  de  Bildwas. 
Bachfestein  dut  son  origine  à  Gilbert  Vasset  et  à  Egeline 
Gonyitney  son  épouse  (6).  Le  roi  Etienne,  aux  prières  de 
son  éponse  ,  fonda  Coggeshall.  Les  religieux  eurent  une 
contestation  avec  un  autre  couvent.  5ean  de  Satisbury 
écrivit  deux  lettres  à  ce  sujet  au  souverain  pontife  (7). 

Bellelande  fut  fondée  par  Roger  de  Mombray.  Les  re- 
ligieux furent  gouvernés  par  un  saint  homme,  nommé  aussi 
Boger^  ainsi  parle  un  auteur  anglais.  Il  ajoute  que  Ro- 
bert de  Mombray  ,  sa  mère    Gonnor  ,  et  le  roi  Henri 


(i)  In  chrottologla... 

(a)  NiooUus  Arptfeldiiiiy  on  Uartfiildîin,  tavant  arcUidiacre  de 
Canterboiy. 

(3)  Alii  a  duciflsa  quidam  AndKa  fuiidatuiii  tridunt ,  qnœ  opti- 
mam  poMcmiopem  monachii  tradiaiu..  Annales  de  Citeaux. 

(4)  Strafordia  Bonne  ,  tilulo  aaneti  LeonardI  fnndator  Henricut  se- 
cundus  re^  ,  monialea  vd  albi  monacbi.  (  Arpsfeldhis  in  indice  cc»- 
nob.  Anglor.  ) 

;5)Eat  et  ccenobium  Strafordia  potitum  boc  sccolo  prope  Londi- 
nnm  a  Guillelmo  de  Monteficbet  equestris  ordinis  bomine.  (  Arps- 
fddint  in  blstoria  ecdesiastica  Angli«.  ) 

(Q  Annales  de  Gteaux  ^  t  ii. 

(7)Epist.  8  et  9. 
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furem  aus^i  foadvteurs  de  (XMie  aU)aye  (1).  (juilUume 
de  NeubHgf»  mconie  que  les  reUgieuii  avaieni.  ehangë 
quatre  fois  de  demeure  (2).  Un  de  C6$  religi^ia ,  qui  éuit 
saiti  comme  les  autres  de  Savji^y ,  eut  uiie  trisie  eélébri*- 
té,  U  s'appelait  Wifaood,  Isau  de  pai^ea»  pauvres ,  il 
avait  d'abord  été  réduit  »  pour  .$ub$iater ,  à  transonnd 
les  livres  que  la  vétusté  ou  quelqu'autre  accidept  axraic 
endommagés.  Un  jour  ,  envoyé  avec  les  autres  rcligii^ax 
dans  une  Ue  voisine^  il  plut  tellament  aux  barbares  par 
aop  éloquence  ec  ses  autres  qualités  extémeures  ,  qu'ib 
sécrièreAt  tous,  ^l'ils  le  voulaieat  pour  évécpie  (i). 
C'était  un  boiume  oouragçui  et  d'miiei  fprcc  eoraordi* 
naire.  I)  u*estpas  phistôt  établi  évéque  dans  cette  tle,  qu^4l 
rassemble  uua  troupe  de  gens  armés ,  de  gens  sans  aveu 
cl  iutrépidea»  dont  il  enflamme  lecourage  y  et  jqui  jurent  de 
le  suivre  partout;  il  équipe  quelques  vaisseaux  et  l'ail  des 
courses  mur  le  rivage  d'Ecosae.  Le  roi  de  ce  pays ,  apfiMK 
naat  ces  tristes  Bouyelles,  fut  obligé  d'assembler  ses  forças 
et  de  poursuivre  ce  pirate.  Mais  quand  il  éiait  vivenieiit 
pressé ,  il  se  retirait  dans  les  cavernes  et  coui*ait  ensuite 
les  mers  pour  piller.  Il  se  ressouvint  i^éaiupoins  de  6011 
caractère  sacré ,  et  vint  pleurer  ses  fautes  au  fond  d'<qa 
cloitre.  Guillaumo  de  Ncubrige  le  vit  à  Bejftetande ,  où  il 

(1)    Nicolaus    Arpsfeldius  ,    hist.    eccles.    AngUae  ,    sicculo    xii , 
cap.  43. 

(3)  Bellaeland»  ccenobiiim...  siimptu  Rogerli  de  Monbra||r  in)tjupi 
&uinpsit ,  cuî  Rogcrius  quidam  vir  suiqinx  ptetatSs  prxfuit...  qui<Jam 
Savigniacen^os  monaçhi  condidcrunt  ;  qui  cum  essentpumcropai)ci^ 
et  pau pères ,  locumque  aptum  quxrerent...  locum  prius  angtistiiiii 
acceperunt;  deinde  ad  locum  alium  ;  de  illo  ad  terUum  ,  d«i  Uilio 
ad  quartum  sub  eodem  patrocinio,  diversis  ex  causis  migrantes  jiln- 
dem...  resederunt.  (  Lib.  i ,  c.  i5.) 

(1)  Robert  du  Mont  ;  Nicolaus  Arpaieldiiis  ,  hist*  Angl.  sxcuto  xii  , 
rh  .  4'i.  f  no.  20  ;  Guillaume  de  INeubrigt  on  plutôt  de  Noubury . 
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se  distinguait  alors  par  sa  piété  (1).  On  a  parlé  plus 
haut  d*une  abbaye  dans  le  diocèse  de  Dol  en  Biretagne  : 
elle  s^appelait  Yieurille ,  et  avait  été  fondée  par  le  comte 
Gédouin  de  Montorel.  Le  premier  abbé  est  appelé  Ro- 
bert. Il  fut  bénit  Tan  11  Al  par  Geofiroi,  évéque  de  Dol , 
et  ensuite  archevêque  de  Capoue  en  Italie  (2).  Enfin  Bar^ 
bery ,  qui  était  taxée  à  soixante  florins,  dut  encore  son 
origine  aux  religieux  de  Savigny. 

D'autres  abbayes  furent  fondées  par  celles-ci.  On 
trouve  Briostel  dans  les  anciens  titres  de  Ciairvaux ,  et 
fireuil^Benoit.  Cette  dernière  fut  fondée  par  un  religieux 
de  Savigny,  appelé  Arralde,  qui  était  alors  abbé  de 
Vaux  -  Semey.  Des  religieux  de  Savigny  vinrent  s'éta- 
blir dans  ce  monastère,  à  Textréroité  du  diocèse  d'Evreux, 
sur  le  bord  de  la  rivière  d'Eure  ^  des  seigneurs  de  Mar^ 
celly  avaient  donné  ce  terrain,  et  l'on  trouve  dans  plusieurs 
chartes  des  preuves  de  leurs  bienfaits  et  de  leur  piété(S). 
La  Trappe  dut  sa  fondation  à  Rotrou  II,  comte  du  Perche. 
C'était  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  avait 
faite  de  n'être  pas  monté  sur  le  vaisseau  la  Blanchenef, 
où  périrent  presque  tous  les  seigneurs  d'Angleterre.  Son 
épouse  Mathilde  ou  Mahaud ,  sœur  naturelle  de  Guil- 
laume Adeling,  fils  unique  du  roi  d'Angleterre,  fut  une  des 
victimes  de  ce  naufrage.  En  mémoire  de  cet  événement 

(t)  GuiUaume  de  Neubary  :  erolutis  diebus  in  Monam  insuiam 
cum  fratribiu  missus  suavitate  eloquii  etjucunditate  faciei ,  cum  esset 
etiam  prodacto  et  robuste  corpore ,  ita  barbarie  placuit ,  ut  ab  eis  m 
episcopum  peteretur...  denique  congregans  viros  inopes  et  audaces... 
accensis  ereo  omnibus  atque  in  verba  ejus  juranlibus  ,  per  TÎcinas 
cœpit  insulas  ferociter... 

(a)  GaUia  Cbrist  de  Claude  Robert ,  archidiacre  de  Châlons-sur^ 
Saône  ,  in-folio  iGa6.  Annales  de  Citeaux  ,  etc. 

(5)  Vojfz  GtUia  Chrisliana ,  t.  xi. 
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déplorable ,  et  qn*il'avaît  si  heureusement  évîié ,  il  voulut 
qu'on  donnât  au  toit  deTéglise  qu*il  fit  construire  la  forme 
d'un  vaisseau  renversé  (1). 

C'était  vers  l'an  1122,  pendant  que  l'abbaye  de  Savîgny 
jetait  un  grand  éclat  et  envoyait  des  religieux  dans 
divers  établissemcns.  Vers  l'an  1140  ,  le  même  Rotrou 
II  (2),  du  consenlemenl  de  Harvise  ,  qu'il  avait  épousée 

(i)  M.  Louis  Duboisi  auteur  de  l'histoire  de  la  Trappe  ,   iSai  ,  a 

'  ftf'ilfit 


le  cens- 
cela  est 
probabilité.  Ordcric  Vital  dit^formeUemeiit  qu'ils  périrent  tous , 
excepté  le  seul  Berold,  boucher  de  Rouen.  Tous  les  autres  historiens 
Ibnt  entendre  la  même  chose  ,  et  pas  un  seul  ne  parle  du  comte  da 
Perche.  Voyet  de  Hoveden  ,  Guillaume  de  Malmesbury  ,  Brompton, 
Henri  de  l|untingdon ,  Simeon  de  Durham^  etc.  ,  et  parmi  les  mo- 
dernes John  Lîngardyetc. 

Le  Mémorial,  cité  par  BT.  Louis  Dubois,  est  extrait  du  Chartrier 
delà  Trappe  ,  mais  il  n'est  dat4  que  de  Tan  i385  ,  c'est-à-dire  245 
ans  après  ta  fondation.  C'est  un  peu  tard  pour  venir  contredire  tou* 
les  historiens  du  zii*.^  et  du  xui«.  siècle.  Le  religieux  qui  le  fit ,  con  - 
sulta  sans  doute  des,  traditions  ;  mais  le  défaut  de  critique  et  l'igno- 
rance des  ouvrages  des  auteurs  contemporains  lui  firent  commettre 
des  erreurs. 

Les  Bénédictins,  qui  avaient  lu  ce  mémorial ,  par  respect  pour  les 
pères  de  la  Trappe ,   ou  par  esprit  de  corps  ^  rapportent  ce  prcten- 


ou 

m 

Christiana  ,  t.  xi  ,  p.  74?*  *'^®  même,  en  parlant  des  évéques  c]ui 
avaient  consacré  l'église  de  la  Trappe  en  iai4  ,  ils  ont  rois  en  petites 
lettres  Raoul  ,  Radulfus,  cité  par  le  Mémorial  ;  parce  quc^  suivant 
leurs  savantes  recherches ,  ce  Raoul  n'était  point  alors  évâque , 
mais  bien  doyen.  Toutes  ces  erreurs  les  empéchoni  de  citer  le 
Mémorial  11  y  avait  un  peu  plus  de  critique  dans  ces  Bénédicliiis 
que  dans  M.  Louis  Dubois. 

(a)  C'est  le  même  Rotrou  II ,  -  fondateur.  Comment  se  fait-il  donc 
que  M.  Louis  Dubois  l'appelle  Rotrou  111 ,  fils  du  fondateur?  tan- 
dis que  le  Mémorial  dont  il  se  sert,  sur  lequel  il  s'appuie  ,  dit 
en  termes  formels  que  c'est  le  même  Rotrou  ,  Cbndateur  ,  qui  avait 
fait  le  VŒU  ,  votum  solvitanno  112a  et  anno  1 140  praefatus  Rolro- 
dus,  voluntate  Uarvisae,  etc.  Les  Bénédictins  disent  aussi  qu'il  donna 
la  charte  de  la  fondation  l'an  ij4p  et  qu'il  mourut  l'an  \i^3,et 
qu'après  cela  son  fils  Rotrou  III  augmenta  la  fondation  de  son  père, 
acheva  ks  édifices  ,  et  donna  des  terres  :  defuncto  anno  1 14^  Bo- 
troco ,  filius  RotrocHs  III  patris  fundationem  auxit , .  a:dificia  per- 
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eu  secondes  noces  ,  ei  de  ses  fils  Rolrou  et  Etienne ,  Ids 
construcUoBs  principales  du  monastère  étant  terminées , 
fit  à  cet  établissement  naissant  des  donations  considé- 
rables; il  donna  une  charte,  qui  est  aujourd'hui  perdue(l), 
çl  introduisit  dans  celte  abbaye  des  religieux  de  celle  do 
Breuil'-Benoit,  fondée  trois  ans  auparavant;  c'étaient  des 
religieux  de  Savigny  (2).  Jusqu'à  ce  que  les  b&timens 
fussent  achevés,  les  religieux  résidèrent  aux  Barres,  où 
il  y  avait  un  village  et  une  croix  qu'on  avait  planiée  sur 
ce  terrain.  Us  y  reçurent  le  don  d'une  terre  voisine.  Ro- 
trou  II  leur  fit  encore  présent  des  reliques  qu'il  ap- 
porta de  son  second  voyage  de  U  Palestine  (3).  Il  avait 

fecit  ,  atque  inter  alia  largitus  est  terram'^^de  Laigneio;  ot  toutefois 
ce  n'est  encore  (]ue  dajM  une  charte  de  l'an  i  «  89  que  l'on  trouve  ses 
bienfait».  On  voit  biep  que  les  savans  Bénédiciins  sont  d'accord  en 
ce  point-ci^  avec  le  Mémorial  et  les  chartes  citées  par  fit  Louiç 
Duoob.  Mais  il  est  singulier  qu'un  auteur  ne  se  mette  pas  d'accord 
avec  ses  autorités  ! 

Les  savants  rédacteurs  du  dictionnaire  de  Trévoux  assurcut 
aussi  que  c'était  le  même  Rotrou  qui  fonda  l'abbaje  de  la  Trappe 
et  y  mit  des  religieux,  etc, 

(1)  M.  LoMÎt  Dubois  a«um  qu'etk  Ait  perdue  pendant  l«a  guerres 
du  xvt.  aiècle  ;  au  moins  eUe  existait  et  avait  été  donnée  Van  ii4o» 
comme  le  disent  les  Bénédictins  :  li4o  quo  aoBo  data  estfundatio- 
lui  cbarta ,  et  elle  prouve  que  ce  fut  Rotrou  II  qui  Ql  las  donations  , 
introduiait  les  religieux  ,  lequel  Rotrou  ,  suivant  le  Mémorial  ,  avait 
pour  épouse  Harvise,  pour  eofans  Rotrou  et  Etienne  )  il  avait  donné  le 
toiMls  où  l'abbaye  était  située ,  locum  ipsum  in  quo  abbatia  est 
sita  :  il  donna  des  roliquaf  de  son  lecood  voyage  de  Jérusalem  ,  quas 
aecum  de  sectinda  JerosoUmitana  perearinalione  asportaverat  :  tout 
oola  est  rapporté  du  même  Rotrou,  fiindateur,  sans  qu'il  soit  parlé  de 
son  fils  ,  qui  n'est  cité  que  pour  dire  que  ce  fut  de  sop  consentement* 

(a)  Prasiatus  Rotrocua  aedificavit  prope  praedietam  eccliMan  no- 
nasterium  Sanctsp  Mariie  domus  Dei  in  fieodo  nonîae  Tcapd...  ibi- 
qu9  monacbos  SeyiniAiiacs  inatituit.  (  Hémoriel.  ) 

(3)  Le  Mémorial  attribue  la  donation  de  cea  reliques  toujours  au 
^néme  Rotrou  ,  et  dit  qu'il  les  avait  apportées  d'un  second  vojage. 
M.  Louis  Dubois  dit  formellement   que  ce  fut  RotrQU   111  qui  les 


fine  ;  qu'en    1189  ,  U  donna  une  charte.. t  ainsi  en  supposant  qu'il 
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couufiumdé  le  10''.  corps  de  Tarmëe,  au  siège  d^Aaiiodie, 
pendant  la  première  croisade  y  Tan  1096  ^  aous  le  dac  de 
JVormandiey  et  retourna  sans  doute  en  Palestine  par  dé- 
YoUon, comme  c'était  lusage du  temps  (1  ) . 

Rotrou  II  mourut  1  an  11&3,  et  son  fils  Rotrou  Illcon- 
firoH  1«^  fondation  de  son  père  et  Tacheva.  On  voit  dans 
sa  charte  dùouée,  Van  1  i  89 ,  que  son  père  avait  aioié  U 
maison  de  Dieu,  qui  était  appelée  la  Trappe,  et  qu*il  Tavait 
protégée  et  conservée  dans  tout  ce  qui  kii  appartenait , 
comme  la  siexme  (2) .  Uabbaye  de  la  Trappe  fut  longHemps 
célèbre.  On  trouve  jusqu'à  quatorze  ou  quinze  buHes  des 
souverains  pontifes,  adressées  aux  religieux  de  la  Trappe, 
pour  confirmer  et  conserver  les  l>iens ,  les  privilèges,  les 
droits  qui  leur  a  valent  été  accordés  par  leiu*s  prédéces* 
seurs.  Elle  passa  avec  Savigny  sous  la  filiation  de  Clair*' 
vaux  dans  Tordre  de  Gteaux.  Mais  cela  n'a  point  enn 
péché  que  Tabbé  de  Breuil-Benoit  n'ait  toujours  été  con- 
sidéré comme  père  immédiat  de  la  Trappe,  et  qu'il 
n'en|  ait  eu  tous  les  droits,  tant  qu'il  y  a  eu  des  abbés  ré- 
gidiers.  La  Trappe  existe  encore  aujourd'hui ,  et  c'est  le 


eàia5  ans  à  la  prtintère  «roîtada  ,  qui  eut  lieu  en  «og6  ,  l'an  1189 
il  devait  avoir  118  ans.  Il  est  impossible  de  voir  une  plus  (grande 
confusion  que  dan«  l'histoire  de  la  Trappe  écrite  par  M.  iouis  Du- 
bois. H.  Louis  Dubois  est  membre  de  plusieurs  académies. 

(t)  Il  est  dit  dans  le  Mémorial  oue.  Tan  ii4û  ,  il  dota  le  monas- 
tère ,  avant  de  repartir  pour  la  Palestine  1  »ntequam  Jerosolimi«- 
tanam  pcregrinatiooem  iteraret ,  qu^il  ût  ce  second  vojrajge  ,  de  se- 
cundo Jerosolimitana  peregrinatione.  11  iautqn'il  Tait  fait  di^ns  lef 
trois  ans,  depuis  1140  jusqu'à  114^;  car  il  mourut  cette  dernière 
année.  M.  liOnis  Dubois  parle  de  Rotrou  III ,  et  fait  entendre  qu'il 
partitpour  la  croisade  prechée  par  St.  Bernard  en  11 4^»  tandis  que 
le  Hémorial  n'en  dit  pas  un  mot. 

(aQ  Pater  meus  domnui  Dei  quss  dieitar  ^Tmpa  Mikzit ,  et  in 
omnibos  ut  MPopriaai  p roto^LÎt  et  nanu  tenuit.  Charte  latine  dm 
Chartmr  de  u  Trappe. 
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seul  monument  de  ce  genre  dont  puisse  se  glorifier  le 
diocèse  d' Avranches . 

Après  Tabbaye  de  la  Trappe  ,  trois  autres  furent 
encore  fondées  en  Angleterre ,  qui  était  alors  remplie 
et  des  héros  et  des  religieux  de  rAvranchîn.  Claude 
Robert  fait  encore  mention  d*une  autre  en  NormaLdie, 
appelée  le  Val -St'.- Marie  (1),  et  les  annales  de  Ci- 
teat»  ,  de  celle  de  Stanlegh  en  Angleterre.  Il  y  en  eut 
encore  une  autre  de  ce  nom  ,  fondée  plus  tard  ,  comme 
onleToitdans  les  tables  chronologiques  de  Ctalrvaux  (2). 

Quelques  monastères,  ayant  appris  les  démarches  de 
Serlon ,  voulurent  alors  se  séparer  de  Savigny  y  mais  le 
souverain  pontife  donna  à  ce  pieux  abbé  le  pouvoir  de 
disposer  de  tout  dans  ces  couvens  et  de  tout  y  ré- 
gler (5). St.  Bernard  lui  envoya  le  prieur  Théobald,  pour 
instruire  ses  religieux  des  usages  de  Gîteaux(/i).  Ils 
prirent  l'habit  blanc  et  se  conformèrent  en  tout  au  reste 
de  Tordre.  Serlon  voulut  constamment  se  retirer  ;  mais 
St.  Bernard  s'y  opposa  toujours.  Quelque  temps  après, 
St.  Bernard  vint  à  mourir,  et  Serlon  se  retira  à  Clair- 
vaux.  I^  nuit  même  que  mourut  St.  Bernard,  il  apparut 
a  plusieurs  personnes  (5),  et  en  particulier  à  un  rcli- 

(i)  VallU  Sanct»  Mariae ,  ordlnis  Cisterciensis ,  Alneti  (îlia , 
ftindatur  anuo  m.  c.  xxxyiii  in  Normania.  GaUia  Christiana. 

(a)  Stanleia  dupiez  in  Anglta.  una  filia  Carreti»  qua:  in  diœcesi 
El>oracensi  notatnr  inGeneribus,  in  qoibasdam  ezcmplariis  Salcîa. 
altéra,  fundator  Henricus  rfx,  post  mortem  Stephani  noUla  ad 
annum  m.  c  liv  ,  in  chrunologia. 

(3)  Monasticam  Anglican  um  ,  t.  ii,  p.  871  j  et  ampUsûma  Col- 
lect.  1. 1.  ' 

(4)  Spicil.  t.  X. 

(5)  Vie  de  St.  Bernard  par  Geoflroi  :  GaufiridiM  in  vita  S.  Ber- 
naitii.  Vojes  auaii  annales  de  Citeaux  ,  t  ii.  De  mdne  Jacques  de 
Parady  :  refert  quod  ilU  hora  quà  B.  Bernardiu  de  hoc  saecnio  mi- 
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gieux  d'un  monastère  dans  le  diocèse  deToulone»  Céuit 
Alexandre  qui  en  était  abbé  et  qui,  dans  la  suite,  gouverna 
Savigny.  Ce  religieux  ,  très  illustre  par  sa  famille  et  ses 
vertus  guerrières ,  n'avait  jamais  pu  apprendre  l'oraison 
dominicale.  Etant  déjà  fort  vieux,  ce  guerrier  essaya 
d'apprendre  au  moins  les  paroles  de  l'ange  à  la  Sainte- 
Vierge.  Il  fit  tant  d'efforts  et  répéta  si  souvent  cette 

* 

prière ,  qu'il  en  vint  à  bout.  Il  la  récitait  avec  la  plus 
grande  ferveur ,  et  plusieurs  historiens  racontent  que 
l'on  vit  sortir  de  son  tombeau  un  arbre  à  feuilles  d'or, 
sur  chacune  desquelles  était  écrit  :  Ave  Maria  gralia 
plena(l). 

Serlon  rendit  les  plus  grands  services  à  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  Il  aida  le  successeur  de  St.  Bernard  dans  son 
gouvernement  et  dans  la  prédication  (2)  .Après  avoir  vécu 


cravit ,  triginta  milla  hominum  e  vita  deceaserunt.  Inter  quos  etiam 
fuit  vir    quidam   decanns    ecclesiae   Lincolniensis....  qui   apparuit 

cpiscopo  Lincolniensi  cum  magna  gloria dùm  ego  pra»entarer , 

inquit ,  tremcndo  Del  judicio ,  afiuerunt  ibi  Iriginta  miUia  ani- 
marnm  ,  do  quorum  numéro  vir  beatus  Bcmardus  et  ego  sumus 
sulvati  :  très  dcscenderunt  iii  purgatorlum  ;  alii  omncs  ceciderunt  in 
infernuiD.... 

(i  jErat  quidam  emeritœ  roilitiie  Tetcranus  ,  qui    saecnio  etsi  tardé 
rcnuncians...  Guillelmus  Monte  pesulaneus...    si    sciret   orationem 
dominicam...  negavit...  ût   labor  inanis,  ut  discat.   Sallem  brerem 
angelicœ  salutationisversiculum...  ipsum  versiculum  inter  pranden- 
dum  ad  unamquainque  fere  bucellam ,  ne  oblivioni  traderet  ^  ru- 
minaret.  Ex  fréquent!  et  longo  usu  ,   tantam   in  ipsa   salutatione 
mentis  concepit  dulcedinem  ut  cûrdi  éjus  et  ori  sofa  memoria  ma- 
trisChrisli...  de  tumulo  ejus ,  non  multo  post,   arbor  naséi  ienotî 
generis  visa  est ,  cuius  ivXwx  litteris   aurcis  intignita  ,  avt   Maria 
gratia  plena  ,  notabiîiter  singula  continebant.  Quod  ubi  notum  fit 
diœcesano    pontiGci...  radicem    arborb   de    ore  veterani   ortam.  è 
(  Thomas  de   Cantiprato ,  lib.   u  ,  c.  09. }   JeaA  abbé  in  indice 
Sanctorum.  Philippe  Seguin.  GuiUeltnns  de  Yalada,  1.    m  ,  c.  c)3. 
Henriquez  in  Missali  antiquo  ordinis  Cistérciensis  ;  in  Itfenologio* 
Annales  de  Citeaux  ^  t.  11  ,  etc. 

(^]  Cùm  nomcn  et  oiBcium  post  aliquot  annos  deposuisset  ab- 
batis  ,  eodcm  aniio  quo  Sanctus  Bemardas  ab  bac  Tita  migravit , 
et   domînus  Robert  us  ci  fœliciter  ,  Domino  disponente  ^  successif  , 
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sâtimement  h  Qairvaux,  il  y  fut  enterré  et  regarde 
ooimne  saint.  On  trovre  son  nom  dans  le  nittftvfologe  de 
Cîl€âux(l);et,  à  Savigny ,  on  conservait  avant  la  ré- 
Tolution  deuK  de  ses  doigts  et  quelques-nnes  de  ses 
dents  (2). 

Il  laissa  à  Savigny  denx  religieux  fort  célèbres  par 
leur  piété.  Ils  se  nommaient  liaimon  et  Pierre.  Pierre 
était  né  dans  le  diocèse  d'Avrandies.  La  pins  grande  mo- 
destie reluisait  en  lui  ;  il  était  pur  comme  le  lis  des 
champs  ;  U  «c  pou^'ait  ressentir  les  moindres  atteintes 
de  la  concupiscence ,  qu*il  n*all&t  sur4e-chanip  décharger 
le  poids  de  son  cœur  dans  le  sein  de  sou  confesseur  (3). 
On  se  souvenait  encore  dans  Tabbaye  ,  long-temps  après 
son  trépas  y  de  réclat  de  ses  autres  vertus,  des  paroles 
toiioliantes  qui  sortaient  de  sa  bouche ,  de  ses  ferventes 
prières  et  de  ses  fréquentes  communions  (4).  A  sa  mort 
tous  coururent  Tinvoquer  à  son  tombeau ,  et  chacmi  ra- 
contait les  grâces  quil  en  avait  obtenues  (5). 

Le  religieux,  appelé  Haimon,  qui  avait  été  son  con- 


eiJoBi  Mse  iiit!i?iduum  coaittem  (  prlvatam  yitam  agcns  in  Clara  - 
vaUe  )  eiiii  oainibus  ofliototum  m  exhibuit.  lu  opère  Sanctae  pnsdi- 
catiouis  ad  «UificatioBem  fratram  ,  toto  tetnpore  ,  quo  pnffuit ,  ad 
ejua  inperiun  jugiler  laboravit.  Kl  enimofliciuin  eidcm  iin|K)nebat... 
(  Liber  Sepulcurorain  ClarttvaUu.  ) 

(i)  Annales  de  Clieaux ,  t.  ii ,  în-fol.  p.  393. 

(a)  GaUia  ChiiMiana  ,  t.  &i ,  p.  546. 

(3)  Fuit  betttns  Petrm  patrift  Abrincensis  t  Savigniacensis  tno- 
nacèHWk  Adeè  conflcUnti»  pmritati  «tudebat  ul  miuitnain  labecuiaiii 
leivft  non  jKMBet,  quin  statim  ad  sacrameiituni  pœuitcntiaï  rccurieret. 
(flagoes  Menard  uani  son  Martyrologe.  ) 

(4)  Yir  reFigione  et  sanctitate  couspicAïus ,  muUb  virtulibi»  rc- 
ful'^ens»  (  Phiiip.  Seguin  ,  iib.  ut  ,  virorum  illustra,  ordinis  Ci8te^•^ 
c.ensîs.) 

(5^  Cscbnilsse  ad  sepukfarum  Pétri  ■Uraculak..  queoumque  pos- 
tulant. (  Annales  de  Citeans,  t.  11 ,  p.  534.  ) 
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feftseur  y  ëlant  an  jx)ar  en  prière  sur  son  tonibeftn  y  le 
Seignenr  Ini  flt  conn&ttre  la  gloire  de  son  serviienr.  Il  fbt 
ravi  en  extase  ,  et  vit,  par-delà  les  deux ,  «ne  multitude 
innombrable  de  saints ,  abtniés  dans  la  claire  rue  de  la 
beauté  éternelle  de  Dieu,  et  brillant  au-dessus  de  tous 
les  astres ,  et  le  solitaire  Pierre  nageant  dans  un  torrent 
de  joie,  au  milieu  de  la  cour  céleste.  Ilaimon  conlem* 
plant  ce  ciel ,  où  régnait  une  félicité  sans  bornes ,  a-» 
perçut  tous  les  auges  et  tons  les  saints  se  tourner  vers 
lui  et  le  saluer  respectueusement.  Cette  vision  lui  fit 
connaître  que  le  vertueux  Pierre  était  sauvé  (1). 
Le  bienheureux  lui  apparut  enco^e  un  autre  jour  envi- 
ronné d  une  lumière  éclatante ,  et  lui  dit  que  c'était  à 
cause  de  la  pureté  de  conscience  qu'il  était  ainsi  ré- 
compensé (î)  .  Haimon  était  natif  de  Bretagne.  !!  avait 
vendu  tous  ses  biens ,  en  avait  distribué  l'argent  aut 
pauvres  et  était  venu  se  renfermer  dans  le  monastère  de 
Savigny  (3).  11  était  très-instruit ,  et  l'on  conservait  àSa- 
vigiiy  douze  volumes  de  ses  ouvrages  (ft).  Sa  diariié  était 

(i)  Cura  quadam  die  S.  llaymo  ad  prœrali  Pétri ,  clccti  Dei  ,  m* 
pulchrum  orationi  insisterct,  repente  in  ecstasim  rapt  us ,  vidit  iii 
mperjoribuft  bujm  aeris  parlibus  imiutnerain  Sanctotntn  mollitiio 
dinem  ,  insigni  glurîa  et  honore  nimio  priefulgentem  j  ipsutnque  Pe- 
trum  in  cœtu  <:ortini  ingenti  tripodio  exultautem .  Cuin^e  tir  Dêl 
in  eorum  contcinplatione  acicm  mentis  diiigentcr  fîgeret .  omnisiUa 
Beatoruro  cœleslis  multitudo  bcnignissimè  faciès  saas  ad  eum  con- 
vertit ,  eiquc  révérende  admodum  inciinavit.  Ilac  revelatiooe  8. 
llaymo  coguovit  pncfatuui  Petrum  in  Divorura  consortium...  (  Phi- 
lippe Seguin ,  1,  in  ^  viroram  illust.  ordiu*  Ciatcrc.  ) 

(3)  Mortuus  apparuit  B.  AjmoBi  (  vel  Haymoni  )  confestori  suo  , 
imncnsa  luce  drcufnfuwft ,  dioeiis  ae  ob  puritateiii  conacientiae.... 
(  Hugues  MeDard.  ) 

(3)  Aymo  ex  Britania  Armorica  ,  in  villa  quae  dicitur  .Londacob 
oriondus.'..  mundum  despicietis  et  ooima  bona  sua  paaneribiis  dis- 
triboens,  in  8aviniaceii«i  cœnobîo  i»aiictie  rcligionb  habitum..,.. 
(  PbHippe  Seguin.  )  . 

(4)  Annales  de  Citeaux,  1. 11  ^  p.  io5. 
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si  grande,  qu^il  servait  voloniîers  les  lépreux,  même  avant 
sa  retraite  dans  le  couvent ,  et  leur  lavait  les  pieds.  Il 
était  toujours  en  prières ,  évitait  toutes  paroles  inutiles , 
et  macérait  son  corps  par  le  jeûne  et  les  veilles.  Il  reçut 
les  ordres  sacrés  avec  de  grands  sentiment  de  frayeur  et 
de  respect.  Il  fut  ensuite  tellement  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu  et  comblé  de  ses  dons,  quil  oubliait  souvent  la 
nourriture  corporelle  et  n'y  trouvait  aucune  satisfac- 
tion (1)  .  Sa  vertu  fut  connue  au  loin.  Les  gentilshonmies 
et  les  grands  du  siècle  le  respectaient  singulièrement  ; 
un  grand  nombre  l'avaient  choisi  pour  lui  révéler  les 
secrets  de  leur  cœur  ;  et ,  dociles  à  ses  conseils ,  ils 
faisaient  beaucoup  de^bicn  (2). 

Cet  homme  vénérable  fut  favorisé  de  plusieurs  visions 
célestes.  Un  jour  qu'il  célébrait  les  saints  mystères, 
étant  arrivé  à  ces  paroles  :  mppUces  te  rogamtu  ,  omni- 
potens  DeuSjjube  hœc perferriy  etc.,  où  le  prêtre  supplie 
l'Etemel  de  commander  que  la  victime  soit  portée  à  l'au- 
tel céleste  par  les  anges,  il  vît  les  chœurs  de  ces  esprits 
bienheureux    tout  autour  de  l'autel  où    il  célébrait , 
transportés  d'allégresise   et  revêtus  d'étoles  de  la  plus 
éclatante  beauté.  Mais  il  en  distingua  un  parmi  les  autres: 
il  avait  une  taille  encore  plus  majestueuse  et  un  visage 
plus  vénérable.  Lui  seul  approchait  de  l'autel  et  recevait 


(i)  Leprosis  cum  qtiîbns  ante  Totaiii  profeaslonis  degel>at ,  sedulo 
aerviebât...  feorum  pedes  nuroquam  non  abluebat...  orationi  sempcr 
▼acabat...  ad  saoerdotii  gradum...  tanta  ejus  mentem  8piritl^  abun- 
dantia  replefit...  ^  Philippe  Seguin ,  1.  m  ;  Annalei  de  Citeaux  , 
t.  II.  ) 

(i)  A  Dobilibus  et  hujus  sccnli  magnalibus  viris  in  tanto  prelio 
est  habitus,  <(uod  ei  aecreta  cordiuni  suorum  securè  reTelabant  , 
ejusqnc  consilio  multa  bona  opcra  faciebant.  (  Philippe  Seguin , 
1.  ni.  ) 
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la  sainte  bofttie ,  ec  par  les  maios  de  cet  ange  elle  était 
portée  en  présence  de  la  Majesté  divine.  Les  autres  le  féli- 
citaient et  prenaient  part  à  sa  joie,  comme  si  chacun  d'eux 

I  eût  reçue  et  présentée  lui-même»  Le  saint  prêtre  rame- 
nant ses  regards  sur  Tautel  ,  retrouva  devant  lui  la  sainte 
hostie,  et  acheva ,  rempli  de  joie ,  Tauguste Sacrifice  (1). 

Un  autre  jour  encore ,  dans  la  célébration  des  saints 
mystères ,  le  Seigneur  se  manifesta  à  son  ministre.  Il 

prononçait  ces  paroles  :  qui  pridiè  quant  patersiur 

élevant  les  yeux ,  il  aperçut  les  cieux  ouverts ,  et  Jéftu&- 
Christ,  le  visage  tourné  vers  TOrient.  Le  Sauveur  abaissa 
ses  regards  vers  lui.  Il  se  révèle  à  son  cœur  et  lui  fait  sen- 
tir sa  présence  par  une  douceur  et  une  joie  inénarrables. 

II  entend  aussi  une  voix  en  lui-même  qui  lui  disait  : 
c'est  le  fih  de  Dieu  ;  il  a  daiqné  venir  te  cofiêoler.  Il 
oublie  tout  sur  la  terre ,  et  il  reste  comme  enivré  du 
toiTcnt  des  douceurs  divines. 

Revenu  de  son  extase ,  il  aperçut  les  vases  sacrés 
destinés  au  saint  Sacrifice ,  et  il  se  ressouvint  qu*il  fallait 
achever  la  grande  immolation    (2).    Robert  du  Mont 

(l)  Die  quadam  ,  cum  frater  quidam  (  Haimo  )  dmno  fungere- 
tur  officio  veniens  ad  illa  verba  :  suplices...  incliuans  se  jiixU  inorem 
et  supplicaus ,  vidit  angelicos  cîves  io  circuitu  altaris  ^  hilares  6t 
jucundos ,  et  slolis  mirae  pulchritudinia  indutos ,  inter  quos  luiut 
supereminens  apparebat  statura  sublimior  et  forma  Tenuttior  ,  qui 
et  pne  œteris  solus  de  ïltari  sacram  hostiam  accipiebat ,  tolas 
sursum  deferebat,  et  solus  divinU  coaspectibus  prasentabat.  Caeten 
verô  qui  adstabant,  in  tantum  ilU  angelo  oongratulabantar,  ac  â 
quisquc  hostiam  acciperet ,  si  deforret ,  si  prsesentaret.  Reflexia  ocu- 
lis ,  sacerdos  ad  altare  deposita  reperit  ;  reporta  sumpsit  tanctifican- 
tia  se  et  sanctificatà  ;  et  sic  plenus  gaudio  Âgeoda  impletit.  (  £x  actis 
S.  Haymonis ,  Uenricus  Gran.,  1. 1. 

(a;  In  tremendia  missae  sacrificiis  j  cum  hxc  aliquando  proferret 
▼erba...  reepiciens  sursum  ,  TÎdit  cœlos  apettos  et  Jesum  stantcm  , 
facie  ad  Onentem  conversa  ,  et  inclinato  capite ,  blandè  eum  per 
pietatis  spiritum  visitantem  ,  et  cor  e*t  conscîentiam  suam  ,  iinctione 
iniscricordiae  sux,  laetificantsm  exultiitione  inenarrabili  et  inaesti- 
I.  "21 
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pfÊtle  Ae  ss  Mort  biemheiifdiiso  (i).  fiMnoii  Avait 
eu  ^r  disciple  GuiUaume ,  qui  se  sanctifié  aussi  à 
Siprigifty.  Il  était  natif  de  Caen  ,  et  oélëbre  par  ses 
connaIsBances  dans  les  lettres  dÎTÎfies  et  Mimaiiies. 
Sien  révéla  à  Saint  Haimon  la  conversion  de  ce  grand 
homme.  11  lui  semblait  qu*il  célébrait  les  saints  mys- 
tères et  que  ,  tandis  qu'il  offrait  les  dons  sacrés^  un 
hemme  d'un  aspect  remarquable  présentait  un  talent 
d'or.  Après  Vofirande  ,  s'étant  retourné  ,  il  avait  cm  fc- 
connattre  que  c'était  le  fils  de  Dieu.  Quelques  jours  après 
cette  vision ,  Guillaume  se  présenta  à  ht  porte  dtt  nionas- 
tère ,  et  ne  tarda  pas  à  entrer  en  conversation  avec  St. 
Haimon.  Pendant  qu'ils  parlaient ,  le  saint  se  râtela 
tout-à-c(mp  la  vision  qu'il  avait  eue ,  et  réfléchit  que  cet 
étranger  était  le  talent  d'or  qui  lui  avait  été  offert.  Cette 
pensée ,  cemim  un  tràil  de  lumière,  s'offrit  à  son  esprit , 
et  lui  fit  faire  des  instances  très^ives  auprès  de  Guillaume 
pour  l'engager  à  quitter  le  siècle  et  à  renoncer  à  tout 
pour  Jésus-Chrisc  $  et  poai*  l'y  engager  plus  fortement 
enccft^,  il  lui  rttcontâ  la  vision  qu'il  avail  eue.  Guil- 
laume I  pleurant  de  joie  ,  consentit  à  tout  ce  qu'il  vou- 

mabiU  ddlcedÎB6>  sa*  Tiscfem  animae  mAlitlltiufâ  âdimitlélnlein.  Et 
spinivs  loouelNiUir  in  00  ,  qui  dicehit  :  quia  hic  est  Blms  Bei  ;  et 
twi  sic  f  OD  toK  eentfbUitiMits  gniti«iii  apparere  dignatus  est.  Qui 
duni  tantai  watts  ubcttale  frttttrMtn* ,  Itttninis  iititnensitate  perfun- 
dei«tar  ,  dmœdiiii»  stMYitatCf  reficeretnt ,  insensibilis  animo  factus, 
etiii  cancn ,  earait  non  rciHitqfietido  liablfacultrtn ,  sêd  earnis 
nii^mn  tentieùs  tdmintetiluiti  HÎhit  tertrrium  inctrcbatur  ;  nihil  cor- 
poream  ;  pnetoitiavi  aUli»  persoa»  aoh  àttitiêbdt ,  càlicem ,  vel  al- 
tate  i  oaibus  aaiislebat ,  neii  TÎd«bât.  Scdds  cmn  800  iticutidabatur  | 
homo  Dcum  ,  ted  in  homine  conteto^labatQt ,  «accrdos  cum  sacer- 
dote  epulabatur.  Celebrato  deniqua  tam  amioB  eoBf^atulationis 
gatidio  ,  tediit  ad  se  «  qui  fuerat  extra  te,  aeonpar  tamen  manens  in 
M.  (  Et  ftctis  S.  Itajrmomsy  Henricus  bnn,  t.  1  ;  Se^in,  1.  3  , 
c.  67  ;  HéDtiqùez ,  3o  âtril.  j 

(1)  1d  aailD  ••  c.  uziT. 
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hit.  Apràft  avoir  fait  son  noviciat,  il  embrassa  la  pro^~ 
fession   religieuse  et  se  fit  distinguer  des  autres  par 
Tiaisléritë  de  sa  fie  et  par  ses  grandes  pétitences.  Il  s'a- 
donna aussi  à  kl  prière  et  à  la  lecture ,  et  son  tè\t  et  sa 
sainteté  lui  attirèrent  plusieUi*s  diseîpks  (i). 

Quelques  auteurs  disent  qui! devint fidl>bé  deSavigny^el 
qu'il  mourut  en  odeur  de  sainieié(3).  Quelque  temps  après, 
efi  fit  la  translation  de  son  corps ,  ainsi  qne  de  ceux  de 
St.  Yital  y  de  St.  Geoffroy  ^  de  Si.  Pierre ,  de  St.  Haimon 
el  d'Adeline ,  soeur  de  St.  Vital ,  daas  une  nouvelle  égUse 
à  Savigny^  sous  l'invocation  de  St**  .-^tbarmt  :  cette  église 
n  eiiste  plus  depuis  loHgHemps.  Tous  les  ans,  aux  ealea-^ 
des  de  nai^  on  fsisaii  mémoire  de  cette  translation  éàm 
eette  abba^  par  une  proeeasioii  solennelle  (3) ,  et  les 

(f)  GuilklBiMy  TÛr  itkiu  doctoiM  magnî  notBiaiBy  in  dtrinis 
scripturîs  multum  eruditus  ,  saecolarium^ue  Htterarum  non  igna- 
TM..*  %JL  Cadoiii  oppido  oriandus...  cujus  quiden  converMonem 
Deus  servo  sao  Aymonirerelans...  videbatur  enim  sibi  quod  ipse- 
met  dirhu  accedertt  celd^ratunis  myvteria.  BÀn  antetn  sacra  Deo 
oflbrret ,  vir  quidam ,  forma  decorua ,  quoddam  ta^entum  aureom 
obtulit...  Tersus  rétro  rcspiciens  j  yisum  est  sibi  quod  ipse  vir  erat 
61îasDei...  paucis  post  diebns  ^  praMtictaa  Guillelniis  âariniacMli 
ingressus ,  hujus  saucti  viri  sibi  amicissimi  se  [implicuit  coUoqniia. 
Cum  autem  simul  sermocinartntur...  nMns  ejué  tfoneepil  qndd  lilc 
idem  maglster  esset  oblatio*..  bortatus  est  eum  -ad  contemptuv  ip- 
culi...  praedictam  visioDem  retulit...  lachrymis  ille  sufiusus...  noTi>- 
cius  eflicitur,  completoque  tyrocinii  anno  monachus  consecrator, 
et  cresceotibus  marltis  j  summo  cum  gaudio  acclamantibu^  omqîbtts 
eidem  abbatiae  ,  deo  ita  dlsponente,  cœnobiarcka  eli^tur...  nmflfiii 
et  lectioni  tempus  impendit...  denique  magna  sanctitatè  ctruscaîni , 
multos  discipulos  sanctimonia  «onspioiiot  aibi  âd«MiTft>  aient  in. 
historia  vitae  illius  plenius  scripium  coatinetur.  (ttcunique*  in  |ne-' 
nolog.  octob.  6  ;  Pbilippe  Seguin.  ) 

(a)  AmuW  de  Citeanz  •  t.  u,  in-ioliOf  pag»  io5  ;  Henriques  ^  St- 

guin,  etc. 

(3)  Hugues  Mourd  dam  aeo  mavtjrtologé  ,  lioneiifice  deratâ  nmt 
et  reposita  in  quodam  loco  eJMdcm  ecclesis&  ab  lapiscippia  ccmolna- 
nensi  Abriucensi  et  Rhedonensi';  in  cujus  memoriam  fit  quotamiip  in 
«odem  cœnobio  soletnnis  procsBno. 
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peuples  venaient  aussi  en  procession  aux  tombaux  de 
ces  saints  solitaires  (1). 

C*est  ainsi  que  ce  monastère  donna  aux  habitans  de 
VAvranchin  des  protecteurs  dans  le  ciel.  Il  fournit  encore 
plusieurs  saints  abbés  à  d'autres  abbayes  (2).  Les 
successeurs  de  Serloii ,  dans  ce  douzième  siècle ,  se  dis- 
tinguèrent tons  par  leur  piété ,  leur  régularité  et  leur 
zèle  (3).  Ce  furent  Guillaume  T'.  du  nom ,  Richard  de 
Curcy,  Alexandre,  Guillaume  de  Toulouse,  natif  de  Caen; 
Joscelin ,  qui  jeta  lesfondemens  de  Téglise  d'aujourd'hui; 
Guillaume  II  de  Toulouse ,  Simon ,  de  la  famille  des  com- 
tes d'Evreux  ;  Gérard  et  Guillaume  de  Douvres  ;  ce  dernier 
fit  achever  l'église.  Richard  de  Curcy  fit  eonfirmer  tous 
les  biens  de  son  abbaye  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  Normandie  ,  en  présence  de  Raoul  de  Fougères , 
de  Bertrand  deVerdun  ,et  de  plusieurs  autres  seigneurs(4) . 

Ce  monai*que ,  qui  avait  succédé  à  Etienne  ,  était  fa- 
cile à  irriter.  Après  la  mort  de  Bernard ,  les  religieux  du 
Mont  St. -Michel  ayant  élu  Geoffroi,  qui  avait  été  élevé 
parmi  eux,  Henri,  alors  duc  de  Normandie,  leur  fit  sentir 
son  indignation  ;  on  ne  put  l'apaiser  qu'à  force  d  ar-^* 
gent(5),  et  ils  restèrent  endettés  (6).  Ils  demeurèrent 

(t)  AnniTersaria  procetsiotie  ex  oppidis  confinibus....  Annales  de 
Citeaux  ;  t.  n. 

(2)  Gallia  ChrUtiana  1 1.  xi  ,  pastim. 

(3)  Gallia  ChrUUana  >  t.  xi ,  p.  546. 

(4)  Litterae  Henrici  regU  Aogli»  dùcis  Normanuiae  et  Aquiuniae 
-  et  comitit  Andagafeniis  quibas  confirmât  omnes  res  abbati»  de  Sa» 

vigniaco  olim  datas  j  testibus  bis  WUleImo  ûlio  Senescalis  Norman- 
niie..*.  Trésor  das  Cbartet ,  tome  11  ^page  iSq  ,  an  iiS;. 

(5)  Gallia  Chrûtiana ,  t.xi ,  p.  5i8. 

(Qifirt  alieno  causa  ipsiuspacis  crga  coroitem,  (  Chronicon  Mon- 
VU  S.  Micbteiis. 
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plus  d'un  an  après  la  monde  Geoffroi^sans  oser  procéder 
à  la  nomination  d'wi  autre  abbé.  Enfin,  à  la  soUtcitaiionde 
Kicbard  de  Soligny ,  évéque  d*Avranches ,  ils  nommèrent 
Richard  de  la  Mouche  ,  moine  profès  du  monastère  et 
cousin  de  Tëvéque  d'Avranches.  Le  duc ,  plein  de 
fureur  ,  envoya  des  satellites  enlever  de  leur  église  la 
croix  et  les  calices  y  ravagea  leurs  biens ,  bannit  l'abbé  et 
établit  des  procureurs  pour  gouverner  le  monastère.  Les 
religieux  ,  pour  satisfaire  ce  prince  furieux ,  furent 
obligés  d'élire  un  homme  perdu  de  mœurs ,  nommé 
Robert  Hardy.  Les  anciens  mémoires  de  cette  abbaye 
portent  qu*il  n'était  ni  moine  ni  laïque  (i).  Richard 
de  la  Mouche  partit  pour  lltalie  ,  et  obtint  d'Eu-* 
gène  III  un  ordre  à  levéque  d*Avranches  de  le  bénir. 
Cette  cérémonie  se  fit  dans  la  cathédrale ,  en  pré* 
sence  d'un  seul  religieux  du  Mont ,  qui  Tavait  accom« 
pagné  dans  son  voyage  de  Rome.  Le  chapitre  du  Mont 
St.-Michel  jugea  qu  il  fallait  informer  le  souverain  pon* 
tife  de  toute  cette  affaire  ,  et  il  s  empressa  de  lui  dépu- 
ter quelques-uns  des  religieux.  Comme  ils  se  rendaient  à 
Rome,  ils  furent  rejoints  par  Richard  de  la  Mouche  ,  par 
Robert  Hardy  et  par  Tévéquc  d'Avranches.  Celui-ci  tomba 
entre  les  mains  des  voleurs,  et,  après  avoir  été  renfermé 
quelque  temps  dans  les  ruines  d'un  vieux  château ,  il 
tomba  malade  et  mourut  (2).  Robert  Hardy  et  Richard 
de  la  Mouche  perdirent  aussi  la  vie  en  Italie. 

Le  duc  de  Normandie  fit  élire  évéque  d'Avranches 
son  chapelain  nommé  Herbert,  de  la  famille  des  sei- 

(i)  Neque  monachum  neque  laïcum... 

(:>)A  praedoDibus  captu»  est  et  in  caslnim   deductus  uudè  opéra 
et  studio  B.  GuiUelmi  prioris  S.  Barbara  in  Algia  egreisiui  est.».. 
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gaevrs  Horb«ri ,  qui  habitaient  dans  la  paroi^e  de  Vao- 
ceiks  f  a«  faabonrg  de  Caen  ;  ib  descendaient  de  Henri 
r"".  et  de  la  filie  de  Robert  Corbet.  Cet  ëvéque  bénit 
Robert  de  Thorigny^  abbé  dn  Mont  St.-^Michel,  qui  nous 
apprend  lui-même  qu'il  fut  ëla  par  les  religieux  d'une 
^hi  unanioie  y  et  que  son  élection  fat  confirmée  par  le 
due  de  Normandie  et  l'inipératrioe  MathiUe  (1). 

Itob^^,  cpii  prit  son  nom  du  Mont  St.^Michel,  et  qui  eat 
oonnu  dans  lliistoire  sous  le  nomdoilobeit  du  Most,  était 
BéàThorigny.  Son  père  Tedvin  et  sa  mère  Agnès  étaient 
remarquables  par  la  noblesse  de  leur  origine  et  par  leurs 
qmlitéspersonneUes  ;  ils  eurent  soin  de  faire  élever  dans 
la  science  et  dans  la  piété  te  jenne  Robert  ,  qai  se 
rendit  an  monastère  du  Bec,  y  prit  l'habit  religieux 
en  ilSS,  et  en  devînt  bientôt  le  prieur  elanstral.  Ap- 
pelé au  Mont  Sl.-Miobel ,  il  Ait  le  restaurateur  de  ce 
monaslère  auquel  il  rendit  la  trauquillîté  ot  le  bon- 
bMr  (2).  Bûbert  fut  la  gloire  et  l'ornement  de  son 
ordre  ;  les  plus  dootes  écrÎTaiBS  de  son  temps,  et  particu- 
lièrement Etienne,  érêque  de  Rennes,  se  plurent  à  écrire 
ses  louanges:  sa  vertu,son  esprit,son  savoir  l'avaient  ren- 
du dier  à  ce  prélat  et  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Le 
pape  lut  adressa  un  bref  pour  le  prier  de  se  trouver  au 
«oneile  de  Tours  ,  l'appelant  «on  très-cher  fils  ,  et  requ^ 
runt  ses  soins  ,  sa  science  et  sa  prudence.  Le  roi  d'An- 
gleterre  l'honora  jusqu'à  trois  fois  de  sa  visite  ;  il  jouis- 
^^ait  de  la  plus  baute  considération  auprès  des  grands  sci- 

(l)  Monaiterium  beati  Michaelis  de  periculo  maris  post  tribula- 
tionem...  reipirayit  electo  unanimiter  ab  omiii  conventu...  ttenricus 
^Unter  iMaiifaiii  pnebuii  (  in  appendice  ad  Sigeb.  ) 

(i^  Vonuterinm  I>eo  miserante  aliqnanloloiD  rejpiraYÎt  electo  una- 
iiiroiter  Roberto...  Manuicrit  de  Robert  à  la  bîb.  d'ÀTranc. 
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gneurs  du  royaume  ;  rimpératrico  Mathîkle ,  la  reÎM 
EiéoAore  lui  accordèrent  leur  bienveiUance^et  il  eut  l'hoii- 
neur  de  donner  le  nom  à  une  fille  de  la  reine  et  de  la  te- 
nir sur  leç  fonts  baptisauuix. 

Il  prit  un  soin  particulier  de  ses  religieux  ,  augmenta 
leur  nombre  de  Yiagt,  et  en  eut  toujours  soixante.  Kamon, 
ekevaiier,  seigneur  de  Beauvoir,  était  k  cette  époque  mé- 
content des  moines  du  Mont  Se. -Michel  et  il  les  traitait 
en  ennemis.  Apaisé  par  la  prudence  de  Robert  y  il 
devint  un  des  bienfiiteurs  du  monastère  ;  il  lui  doima 
plusieurs  terres  et  héritages  situés  à  Beauvoir  et  dans  la 
paroisse  des  Pas.  Ses  enfans  Guillaume  et  Thomas  confir- 
mèrent oes  donations  :  voilà  ce  qu^o^  iit  dans  un  manus- 
crit d'un  de  sessncceseenrs  ^1).  Roherc  ne  se  contenta 
pas  de  faire  fleurir  la  piété  parmi  ses  religieux  -,  à  fit 
surnommer  ce  mont  la  cité  des  livres  :  plus  de  vce^t  qua^ 
rante  volumes  fiirent  copiés  ou  composes  par  lui-m^me. 
Quelle  perte  pour  le  inonde ,  quelle  immense  lacune  daas 
les  annales  de  l'esprit  humain ,  si  les  dottres  a'êusseot 
été  «1  sanctuaire  oii  ^  conserva  le  feu  «acre  de  ifn 
science  1 

A  peu  d'exceptions  près ,  il  n'y  a  point  .en  firance  de 
manuscrits  qui  remontent  au-delà  du  i\**.  siècle;  Robert 
du  Mont  jaws  en  a  conservé  de  ce  temps.  Le  premier^  le 
plus  intéressant  peut-être ,  parce  qu'il  n'a  pas  ét^  impri- 
mé^ du  moins  dans  sa  plus  grande  partie  ,  -est  un  manus- 
crit de  Boëce  3ur  la  musique.  Il  est  sur  par^hem^i  ;  les 
.cjb.ij&es  sont  romains;les  i  simples  ne  sont  point  accentués 
ni  ponctuiés  ;  les  ae  ne  sont  formés  que  d'un  e  simple  avec 

(i)  Manuscrit  de  Pierre  Lp  Ijifij  ,  ipi^\i\é  :  Q\i9i^n4K\pi * 
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upe  cédille  dessous ,  et  quelquefois  par  un  a  et  un  e ,  Tun 
auprès  de  Tautre  ;  les  raies  sur  lesquelles  s*appuient  les 
lignes  d'écriture  sont  tracées  à  la  pointe  sèche.  On  voit 
dans  récriture  une  certaine  rondeur  élégante^  comme  dans 
les  arcades  et  les  voûtes  de  ce  temps-^là.  On  y  trouve  que 
Pythagore  est  le  premier  qui  ait  réduit  la  musique  en  art , 
et  qu'en  observant  les  forgerons  battre  le  fer  dans  les 
boutiques  y  il  trouva  le  diapason  j  le  diapente  et  le  dia- 
tessaron.  Boëce  distingue  en  général  trois  espèces  de  mu- 
sique :  une  mondaine,  une  humaine ,  et  une  troisième  qui 
consiste  dans  les  instrumens  ,  comme  la  harpe  et  la 
flûte  (1). 

La  symphonie,appelée  diapason,ason  intervalle  du  son 
grave  à  Taigu  en  proportion  double  ;  sa  proportion  était 
d'une  à  deux  (2).  Elle  comprenait,  je  crois  ,  une  octave. 
Le  diapente  était  une  quinte  ou  un  intervalle  compris  en 
cinq  tons ,  et  le  rapport  de  cette  quinte  avec  les  nombres 
et  les  lignes  était  de  deux  à  trois  (3).  Le  diatessaron,  qui 
était  la  troisième  consonnance,  était  une  quarte,  et  sa  pro- 
portion était  de  trois  à  quatre  (4).  Il  y  a  dans  ce  manus- 
crit intéressant ,  qui  pourrait  peut^tre  faire  retrouver 
la  musique  des  anciens,  des  tables  très-curieuses,  des 

(i)  Sunt  aulem  tria  prima  mundana  (t  lecynda  humana  tertia 
quae  in  quibusdam  constituta  est  instrumentis  ut  in  cithara  et  in  ti- 
biia  caeterisqae  q.  cantilenae  famulantur. 

(a)  Diapason  symphonia  est  q.  ût  in  duplo  at  est  hic  \     '    |    "    | 

(3)  Dapla  diapence  vero  est  q.  constat  his  numeris  j    ii    |    m   \ 

(4)  Diatesseron  yero  est  q.  in  bac  proportione  consistit  j  m  \  im  [ 
sesqui  tonus  yero  sesqui  octaya  proportione  concluditur  sed  in  hoc 
I  TMi  I  Tin  I     I  vin  )    iK    [  lequioet. 
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signes ,  des  cliiffros  roniaius ,  des  lettres  grecques,  pour 
lintelligence  de  la  musique  de  ce  temps.  Il  semblerait 
que  Robert  du  Moût  aurait  profité  de  la  musique  orga- 
nique qui  y  est  expliquée^  c  est-à-dire,  de  celle  qui  s'exé- 
cutait avec  desinstrumens  ;  car  dans  son  cartulaire ,  qu'il 
écrivit  et  qui  nous  est  par\'euu ,  il  y  a  un  dessin  à  la 
plume  dont  nous  avons  fait  mention,  où  Ton  voit  repré- 
sentés plusieurs  iustrumens  dont  pai'le  Boëce.  Il  est  donc 
à  peu  près  certain  que  la  musique  des  anciens  n'était 
point  inconnue  aux  religieux  du  Mont  St.-Michel ,  et  que 
sous  les  voûtes  de  leur  superbe  église  retentissaient 
les  sons  d'une  musique  grave  et  en  harmonie  avec  la 
sainteté  du  lieu  et  avec  le  caractère  de  ceux  qui  Thabi- 
taient.  L'abbé  Robert  et  ses  religieux  cultivaient  l'astro- 
nomie ;  cela  est  constant  par  un  manuscrit  ,  aussi 
ancien  que  le  précédent,  que  nous  a  aussi  laissé  ce  savant 
abbé.  Ce  manuscrit  est  pareillement  à  la  pointe  sèche , 
les  i  sont  sans  points  et  sans  accens  ;  les  lettres,  rondes  ; 
les  e  simples  avec  des  cédilles  pour  œ  j  les  chiffres,  ro- 
mains, etc.  Il  est  intitulé  :  Canons  de  Ptolomée,  Canones 
Ptolamei  j  c'est  un  commentaire  de  l'astronomie  de  Pto- 
lomée. Il  y  est  dit  que  Âbclard  de  Balh  avait  transcrit 
cet  ouvrage  de  l'arabe  en  latin.  Pour  la  chronologie  qui 
y  est  employée ,  les  années  sont  comptées  depuis  Auguste 
et  Cléopaire ,  depuis  l'empereur  Philippe  jusqu'à  Dioclë- 
tien ,  et  depuis  Dioclétien  jusqu'au  quatrième  consulat 
de  l'empereur  Justinien.  Il  ne  s'étend  pas  plus  loin  (i)^ 

(i)  Computabis  Augustiannos  in  annum  q...  adiicies  ounos  Cleo- 

Î>atre  id  est  annos  ce.  xoiiii...  a  Pbylippo  usque  au  Diocletianum  q. 
àciant  annos  dc.  vu  œ  a  Diocletiano  usque  in  consulatum  quartunr 
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On  voit  dans  ce  manuscrit  des  hommes  représent(5s  0I3- 
servant  les  astres  ;  ils  sont  vêtus  d*uDe  robe  ou  saie  ,  et 
portent  un  col  avec  pendans  ;  ils  sont  entourés  d'instni^ 
mens  de  géométrie  :  on  y  voit  la  figure  d'un  globe  dont 
les  religieux  se  servaient  pour  mesurer  la  profondeur  de 
la  baie  du  Mont  St.'-Michel  (1). 

La  médecine  enseignée  et  pratiquée  au  Mont  St.-Mi* 
chel  y  du  temps  de  Tabbé  Robert ,  fut  celle  d*un  religieux 
de  son  ordre  ;  il  se  nommait  Constantin  Affirien.  Il  dëdîa 
Il  l'abbé  du  montCassin  son  ouvrage,  qui  fut  écrit  dans  ce 
xii".  siècle  ;  les  lignes  en  sont  tracées  au  plomb  |  les  i  sim- 
ples ne  sont  ni  accentués  ni  ponctués  ;  des  e  simples  pour 
se  ;  les  chiffres  sont  romains  ;  récriture  est  encore  ronde, 
mais  elle  prend  une  forme  moins  régulière  ;  Tautcur 
«'appuie beaucoup  sur  Catien; il  est  très-mcthodique  (5). 

C'est  ainsi  que  lesproductionsantiqucs  eurent  des  gar- 
diens au  Mont  St.-Midiel ,  et  que  les  sciences  profanes 
y  étaient  cultivées.  Ces  pauvres  moines  nous  ont  dotés 
de  ces  trésors.  L'abbé  fit  également  fleurir  les  sciences  di- 
vines parmi  ses  religieux,et  il  leur  fit  apprendre  les  oflices 
écdésiastiques  d'Âmalaire ,  qui  vivait  au  ix"* .  siècle .  Le  ma- 
nuscrit où  ils  sont  contenus  remonte  à  ce  même  ix^.  siècle  ; 
les  lettres  en  sont  rondes;  les  lignes  à  la  pointe  sèche;  les 
se  sont  représentés  par  des  e  simples  avec. des  cédilles 
dessous'  ;  les  i  simples  sont  sans  points  :  c'est  une  expli- 

4oimiii  Jwtiam  mparsiiotu  boc  fMt  Msqife  w  4km  t  kt  ii|»i«iiibrif ..,. 
AMardum  Batboniense  ex  Arabico  translata  .. 

(i)Si  visscireprofundiUtem  alicni  pelagi....  immitte  clobumcucn 
^ito  in  a^uavi  ^  in  boM  immenioiiia  pcnpm  in  attralaUu  quota 
lioraïk... 

(a)  Domino  8U0  montis  Castianensis  abbatî...  Constant  Inus  A  (Tria- 
uus...  Voyéx  le  manuscrit  i  la  bibl.  d'Avranches. 
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cation  des  diverses  prières  de  la  messe  ,  de  l'habillement 
des  prêtres,  des  cérémonies,  etc.  Si  quelqu'un  a  traité 
des  offices  avec  plus  d^éloquence ,  £sait  Guillaume  de 
Mafanesbury,personnene  fa  fait  plus  savamment  (1).  Les 
religieux  du  Mont  St  .-Michel  ne  manquaient  ni  de  goftt 
ni  de  critique  ;  ils  se  servaient  aussi  du  martyrologe 
dlJsuard  ,  qui  fut  reçu  sous  Charles-le-Chau>'c  avec  un 
grand  applaudissement,  et  admis  partout,  même  à  Rome, 
à  la  place  de  ceux  qui  avaient  servi  jusqu'alors  ;  c'est 
encore  celui  qui  est  en  usage  à  présent  dans  les  é- 
glises  ,  où  l'on  n'a  pas  pris  le  romain  moderne ,  et  no- 
tamment dans  tout  l'ordre  de  Citeaux.  Les  religieux  du 
Mont  St. -Michel  Tout  suivi  Jusqu'à  la  fin.  Le  ma- 
nuscrit peut  remonter  au  xn*.  siècle  ,  à  Robert  du  Mont  ; 
les  lignes  sont  au  plomb  ;  les  e  simples  pour  se  ;  les  i 
sans  point;  l'écriture,  ronde  avec  peu  d'omemens.  On  y  a 
ajouté  ,  en  différens temps.  Jusqu'au  xy".  siècle  ,  à  la  fin 
de  chaque  alinéa ,  les  noms  de  quelques-uns  des  ro 
Hgieux  qui  s'étaient  sans  doute  distingués  par  leur  piété  ? 
on  y  trouve  également  ceux  de  plusieurs  cvéques  d'A- 
vranches,  et  même  celui  de  Henri  II,  roi  JAngleterre  (2)^ 

^i)  ¥oyeE  œ  iii«m«ci'ii  AU.  biUioth.  «l'Avcanclies. 

(i)  Obiit  -Giiillelmui  «bb«  Vhunmeam g  c'^uit  k  j^emUr qui  Mit 
ajouté  ;  7  janvier  pbiit  Turcisu^  ep  Abrincensis , 

^  Riearatu  eats  Abrin  ,  go  Mii^ael  Abri»  épis, 

3t  iiévrier  Gvill  epii  Abriacoosin. 

iS  mars  Joaonesepis  Abrin,  17  €uSli  épis  Abrin  ,  3o  Ricardus 
epif  Abrin 

7  juillet  obiit  Henncus  secundus  rez  Anglorum  ,  ao  Ricardus  épis 
Abrin, 

6  septembre  obîerunt  Ilcrbertus  cpis  Abrki  , 

i4  octobte  obiit  Norgodus...  nous  avons  cite  ce  dernier  arlicle  à  la 
page  154.  Dans  tous  ces  articles  les  jours  des  mois  sojt  cooijttéi  par 
idti,  calendes  et  nones. 
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le  marlyrologe  servit  alors  de  nécrologe.  Les  religieux  a- 
vaieiu  aussi,  en  ce  xii*.  siècle,  entre  les  mains  un  calen- 
drier fort  ancien ,  puisque  les  lignes  sur  lesquelles  s'ap- 
puie récriture  sont  a  la  pointe  sèche ,  les  i  sans  points 
et  sans  accens  ;  les  lettres  sont  arrondies  sans  ornemens, 
et  les  ae  sont  représentés  par  un  e  simple  avec  une  cédille 
dessous.  C  est  une  table  ou  calendrier  du  Mont  St.-Mi- 
chel  'y  il  finit  Tan  1117.  Il  fut  continué  du  temps  de  Tabbé 
RobertyCt,  après  lui, par  Pierre  Le  Roy,jusqu'à  Tan  1292  ; 
mais  récriture  n  est  plus  ronde;  Togive  dominait  alors  dans 
rarchitecture  :  récriture  suit  Tarchitecture  et  devient  aiguë 
comme  elle.  Il  fut  converti  alors  dans  une  espèce  d*obi- 
tuaire.  On  trouve  dans  la  première  partie ,  jusqu  au  xii*. 
siècle ,  des  observations  d'éclipsés  de  lune  ,  de  tremble- 
mens  de  terre  (1)  ;  cette  dernière  partie  ne  contient  que 
Tannée  de  l'élection  et  de  la  mort  des  évoques  d'Avranches 
et  des  abbés  du  Mont  St. -Michel. 
.  C'est  à  ce  temps  que  remontent  les  constitutions  de 
Tabbaye  ,  revues  et  écrites  dans  le  xiii*.  siècle  ,  et 
conservées  dans  un  manuscrit  que  nous  avons  en- 
core (2).  L'écriture  en  est  ronde ,  élégante ,  comme 
tous  les  ouvrages  de  ce  temps  ;  les  devoirs  et  les  reve- 
nus des  principaux  religieux  y  sont  désignés  ;  le  chantre 
avait  ordre  d'être  attentif  pendant  Toffice,  et  les  religieux, 
celui  de  lui  obéir  ;  le  prieur  de  Tombelaine  recevait  cha- 
que jour  au  Mont  St.-Michel  deux  pains  blancs;  l'infir- 


(i)  Terre  motus  factus  est  mlxxvi. 
Eclipsislune  rubens  mlxxtu. 

fa)  Consiitationes  abbatie  ftlontis  Michaelis.  Vojez  à  la  biblioth. 
d'Avranches. 
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mier  avait  la  moitié  de  la  dime  des  revenus  de  Tautel 
de  la  croïLj  etc.  (1). 

On  doit  également  à  Robert  le  beau  cartdaire  sur  vélin, 
ou  l'histoire'  du  Mont  St. -Michel  y  qui  a  été  conservé 
jusqu'à  nos  jours.   L'écriture  en   est  belle,  à  longues 
lignes;  mais  elle  commence  à  se  fleurir  :  les  lettres  majus- 
cules sont  surchargées  d  ornemens  et  de  fioritures  ^  les 
chiffres  sont  romains,  les  lignes  tracées  à  la  mine  de 
plomb  ;  les  i  simples  ne  sont  accentués  ni  ponctués  ;  les  se 
sont  représentés  par  des  e  simples  et  souvent  avec  des 
cédilles  ;  il  est  tout  entier  de  la  même  main  jusqu'à  l'é- 
poque de  l'élection  de  Robert.  Il  a  été  continué  par  quel- 
ques autres  religieux  dans  les   deux  siècles  suivans. 
Nous  Tavons  employé  presque  tout  entier  ,  même  pour 
les  premiers  temps  ;  parce  que  dans  les  premières  pages 
il  répète  textuellement  un  autre  manuscrit  du  ix".  siècle^ 
qui  nous  a  été  conservé  (2).  Ce  dernier  manuscrit  porte 
pour  titre  :  Mémoire  du  bienliewreux  Michel  archange  vé- 
nérable dane  t(mtl*univer9{i),(je  titre  est  en  grandes  let- 
tres capitales  ,  en  lettres  majuscules  romaines,  terminées 
carrément  par  le  haut,  solides ,  simples,  sévères  ,  comme 
c  était  Tusage  depuis  le  v^.  siècle  jusqu'à  Charlemagne; 
le  reste  du  manuscrit  néanmoins  offre  une  écriture  qui 
se  modifie;  les  lettres  sont  plus  petites,  moins  sévères  et 
plus    rondes  ,  comme   cetait  Tusage  depuis  Charle- 

(i)  Robertas  dictus  loci  fecit^  istas  consuetudines  et  scribit...  in 
divino  oflîcio  cantor  sollicil^as  ait  et  attenfos ,  cui  moDachi  omnis 
obediant  in  choro  ...  prior  de  Tnmbahelenae  in  cellario  Montis  per- 
cipit  cotidie  duos  panes  albos...  inlirinarius  liabebit  medtctatem  de- 
cime  redditus  aJtaris  de  crucc.  Vojrez  à  la  bibi.  d'Avr* 

('j)  Voyez  ces  deux  manoscrits  à  la  bibl.  d'Avranchef. 

(3)  Memoriam  beat!  Michaelis  Archangeli  tote  orbe  venerandani 
ipsius  et  opère  condita. 
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magne  jnsqu'an  xi*.  siède  ;  les  lignes  sont  i  pointes 
sèches  y  les  i  simples  sans  points  ;  les  le  sont  fornBés  dim 
a  et  d'un  e ,  l'un  auprès  de  l'autre ,  et  souvent  d'an  e 
simple  avec  une  cédille.  Ce  fut  un  chanoine  duMoht  St.* 
Michel  y  qui  écrivit  celte  histoire  au  ix*,  siècle  (1).  On  y 
trouve  également  les  le^^ons  de  son  bréviaire  ;  elles  ser*- 
vaient  encore  jusque  dans  ces  derniers  temps.  Childebert 
IH  y  est  dit  un  prince  très-pieux,  occupant  avec  courage 
la  monardiie  de  tout  l'occident  ^  du  septentrion  et  des 
parties  du  midi  ;  elle  nous  apprend  que  Taffliience  des 
fidèles  au  Mont  St.-Michel  ^  du  temps  de  œ  chanoine  , 
était  extrême,  et  que  St.  Michel  ne  cessait  pus  d'y  mani- 
fester sa  puissance  (3). 

L'abbé  Robert  estimait  cet  auteur,  qui  a  écrit  avec  di- 
gnité et  conscience  ;  il  le  continua  jusqu'à  son  temps. 
L'ouvrage  de  Robert  contient  les  conventions  de  son  mo- 
nastère avec  Guillaume  Paisnel ,  du  temps  do  Guillaume- 
le-C(mquérant,et  les  violences  des  seigneurs  voisins  contre 
les  moines  ;  plus  de  cent  chartes  de  nos  rois  ,  des  rois 
d'Angleterre  et  des  principaux  seigneurs  du  temps  y 
sont  consignées.  On  lit  dans  une  de  ces  chartes  que  Foui- 
ques-Paisnel  disputa  à  l'abbé  Robert  les  dîmes  do  Sar« 
tilly  ,  et  que  ce  seigneur  avait  pour  amis  Guillaume  de 
Verdun ,  Henri  Meurdrac  et  Robert  de  Caroks,  qui  le  ré- 
concilièrent avec  Robert.  Des  vignettes ,  des  sceaux ,  des 
monogrammes  ,  et  surtout  le  dessin  à  la  plume  dont  nous 
avons  parlé ,  ornent  encore  cette  histoire .  On  y  voit  un 

(i)  il  7  une  enrtar  tfpo^phique   i  U  pa^s  €a ,  ligne  6  dti 
notes  ;  au  lien  4m  n*.  94 1  1**^  ^  >  dernière  dbironique  à  la  fin. 

(s)  CiiiUtl>«tP  piittino  principe  nonarckiam  totîui  occidui  et  «ep- 
tcntrionia  nccnon  et  merioiei  partes  strenue  gubcrnante...  etc. 
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frontoQy  siifnKlfité  d'une  croix  grec({né,  dés pietn-<Mito  1res; 
roghre  ne  ft'y  montre  jamais.  On  y  remarque  le  balnslre 
on  «ne  clMuTe  de  petits  piliers  très-antiques  ,quf  entoure 
le  Kt  de  St.  Anbert  ;  ce  dessin  est  très-précieux.  Tous 
leè  outrages  de  Robert  contiennent  des  choses  curieuses , 
importantes  ,  qu'on  chercherait  rainement  ailleurs.  Nous 
arons  encore  de  lui  des  commentaires  des  livres  saints  et 
d'autres  ouvrages  qui  ont  échappé  aux  ra>'ages  du 
temps  (1).  Il  en  composa  d'un  intérêt  général.  Nous 
possédons  un  manuscrit  de  ce  genre  qui  remonte  à  son 
temps  ;  les  lignes  sont  au  plomb,  les  i  simples  sans  points 
et  sans  accens ,  les  chiffres  romains,  etc.  Il  contient  deux 
parties;  la  première,  depuis  Tan  908 jusqu'à  11 10: ce  qui, 
dans  cette  partie,  est  entouré  de  lignes  rouges  dans  le 
manuscrit  a  été  imprimé  sous  ce  titré  :  Aceesêiimet  ad 
SigebeHum  ;  le  reste  ne  l'a  pas  été. 

L'antre  partie  qui,dans  le  manuscrit,  est  intitulée:  ChrtH 
iiiea  Robertl^^  été  impHmée  sous  le  titre  de  Apfendîjfûd 
Sigebertum  ;  elle  s'étend  jusqu'à  l'an  1184.  Elle  est 
continuée  dans  le  manuscrit  par  un  anonyme  jusqu'à  une 
partie  du  xni*.  siècle.  On  doit  également  au  savant  Ro-* 
berlune  histoire  intitulée  :  Gestes  de  Henri  II y  roi  d' Afin 
gleierré  (2)  ,  et  que  nous  avons  encore.  On  y  lit  que  ,  l'an 
1157,  Hugues,  archevêque  de  Rouen;  Rotrou,évéque  d'E- 
vreuX)  et  les  évéques  Richard  de  Coutances  et  Herbert 

(i)  «c  Quelques-uns  des  owrragds  qull  avait  composés  nous  restent  . 
encore  aujuurd'liui  ,  »  dit  Jeau  lliiynes  dans  sou  manuscrit.  Koberi 
Conau  dans  le  xvie.  siècle  en  avait  lu  un  grand  nombre  de  l'al)bé 
Robert.  11  suffit  de  parcourir  les  manuscrits  de  la  bibi,  d'AvrandiM 
pour  élre  convaincu  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  lui  et  qu'une  très- 
grande  partie  remontent  à  son  temps. 

^3)  Gesta    Henri  II  re^s  Anglorura }  elle  se  trouve  à  la  6n  d'un 
manuscrit  in~fol.  sur  vélui  dans  le  cîiartrier  de  la  catbëdrak  deBayeui* 
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d'Avranches  levèrent  à  Mortain  le  corps  de  St.  Firmat , 
et  de  là  se  rendirent  en  pèlerinage  au  Mont  St. -Michel. 
L'archevêque  de  Rouen  y  combla  de  joie  les  religieux  par 
ses  doctes  entretiens  et  ses  pieuses  exhortations;  il  j  passa 
quatre  jours,  et  il  fit  consacrer  par  Tèvéque  d'Avranches 
Tautel  du  crucifix;  lui-même  consacra  celui  de  la  Vierge, 
sur  lequel  Tabbé  Robert  déposa  quelques  reliques  des 
vétemens  de  notre  Seigneur  ;  il  les  avait  trouvées  dans 
cette  antique  chapelle  de  la  Vierge ,  sur  Tancien  autel , 
dans  un  ciboire  de  plomb  (i).  Pendant  que  Robert  écri- 
vait en  latin  les  annales  de  son  monastère ,  un  de  ses  re- 
ligieux en  rédigeait  sous  ses  yeux  Thistoire  en  vers  fran- 
çais ;  cet  abbé  était  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
science.  La  poésie  française  n  avait  commencé  que  dans  le 
xi",  siècle  (2)  ;  et  dès  lors  le  Mont  St. -Michel  et  Avran- 
ches  s'étaient  distingués  dans  cette  partie  de  la  littéra- 
ture. On  peut  dire  même  que  les  habitans  de  TAvranchin 
y  eurent  quelque  supériorité  sur  tout  le  reste  de  la  France; 
car  c'est  à  Avranches  que  s'assemblaient  les  poètes  uor- 

(i)  In  octavîs  Pcntecosles  Ilugo  Rolhom  archîep  et  Rotrociis 
EbroiceDsb  et  Richartlns  GonstantieDsis  et  Herbert ua  Abrincenflia  ep. 
apud  Moretoniuiii  levaverunt  corpus  beati  Firmali  cutii  aiilem  ar> 
chiepFs  eiinde  ad  MoDtem  Sti.  Michaelis  orationis  et  nosvûitandi 
gratia  venisaet  nos  sua  jocundaexhortacioneetcoUocutioDeperlIllor 
dies  exhiiarasset  altare  crucifixi  fecit  consecrari  ab  Herberto  Abrin- 
censi  epo.  ▼!*•  feria  ipse  ▼  sequenti  sabbato  altare  Béate  Marie  in 
cripta  aqussone  noviter  reediûcatum  consecravit  in  ^uo  altare  repo- 
aaimui  reliquias  Tattimentorum  ut  patanus  ipsi  Dni.  nostri  qoas  in 
plaide  plumbeain  veteri  ara  ibidem  reppcram. 

(a)  Nous  ne  pouvons  admettre  l'épitaphede  Flodoard  comme  écrite 
au  xe.  siècle.  On  sait  que  les  mots  latins  disaient  le  fond  de  la  langue 
française  en  ce  temps^la ,  et  dans  cette  épitapbe  en  ne  trouve  aucun 
mot  latin  :  les  mots  semblent  même  ne  s'être  pas  formés  du  latin  ; 
elle  n'a  point  la  couleur  du  temps. 

Les  articles  H,  le^  la,  les,  étaient  encore  inconnus  vers  la  fin  du  ixe. 
siècle  ,  comme  il  est  f>rouvé  par  le  serment  de  Louis  ;  ils  se  trouvent 
dans  répitapbe.  fist*il  croyable  que  la  langue  se  soit  perfectionnée  si 
subitement  / 
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mandiyies  plas  renommés  de  ce  siècle.  Hugnes,  Ticomta 
d'Airranehes,  y  tenait  une  cour  si  brillante,  que  toute  la 
jeune  noblesse  normande  y  accourait.  Le  jeune  prince 
Henri,  fils  du  conquérant,  qui  n'eut  presque  pour  tout  hé- 
ritage, des  vastes  états  de  son  père  ,  que  Avranches  et  le 
Mont  St.-Michel ,   flt  aussi  de  sa  cour  à  Avranches  un 
asile  pour  les  muses.  Les  poêles  furent  toujours  les  pre- 
miers écrivains  dans  toutes  les  langues.  La  langue  fran- 
çaise se  forma  donc  principalement  à  Avranches,  et  encore 
aujourd'hui  le  langage  y  est  pur  et  élégant  (1).  Ccst  à 
Avranches  qu'ont  été  jouées  les  premières  pièces  saintes, 
à  la  place  de  celles  du  théâtre  grec  et  de  celui  des  Romains . 
Jean  d' Avranches  en  faisait  représenter  dans  sa  cathé- 
drale :  une  de  ces  pièces  contenait  l'histoire  des  bergers 
qui  assistèrent  à  la  naissance  du  Sauveur  du  monde  ; 
une   autre  ,    celle   des   mages.    Elles    furent    bientôt 
traduites  du  latin  en  français ,  puis  imprimées  à  Avran- 
ches dès  que  l'art  de  l'imprimerie  y  fut  connu ,  et  elles 
sont  encore  jouées  aujourd'hui  en  cette  ville.  L^Avranchin 
fournit  également  dans  le  xii^.  siècle  des  Trouvères  dis- 
tingués. Le  religieux  du  Mont  St.-Michel,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  n'était  pas  un  poète  sans  mérite  ;  son 
style  est  coulant  et  clair ,   bien  plus  poli  que  celui  de 
Wace ,  si  connu  parmi  les  savans  ;  ce  moine  se  nommait 
Guillaume  de  St.-Paîr.  (  On  sait  que  St.-Pair  est  sur  la 
baie  du  Mont  St.-Michel.)  Son  histou*e  paraît  être  une 
traduction  en  vers  de  celle  de  Robert  ;  aussi  il  dit  qu'il  l'a 
traduite  du  latin.  II  donne  aux  lieux  qu'il  décrit  des  noms 
pris -dans  le  langage  du  temps;  ainsi,  en  pariant  dune 

(«>Uii  rectenrderacadémie  de  Caen  appelait  Ifi  habifans  d'Arr. 
les  Alhéuien!)  du  département. 

I.  25 
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ancienne  forôt  envahie  par  la  mer ,  il  Tappelle  Quokelun- 
de  ou  la  terre  des  coques ,  parce  qu'on  pèche  des  coques 
dans  quelques  lieux  on  s'étendait  cette  forêt  :  de  même , 
Poelet  dont  il  pai*le ,  en  langage  du  temps,  veut  dire  Port 
d'Est  (1);  et  Hidolct,  c'était  la  ville  de  Dol.  Voici  quelques- 
uns  de  ses  vers  : 

Les  mcschines  et  les  vallcï 
Chcscuiis  dèls  dit  vers  ou  sonnez 
Ne»  li  virllart  revunt  chaulant 
Deleece  funt  tuit  semblant... 
Cil  Juglcor  la  ou  il  vunt 
Tuit  lor  vieles  traites  unt 
Lais  et  sonnez .  vunt  TÎelant 
Le  teiîs  est  beals  la  joie  est  grant 
Cors  cl  boisincs  et  fresteals 
£t  (Iciistes  c^  chalemeah 
Sonuoieut  si  que  les  montaignes 
En  retintoent  et  les  plcignes 
Rues  ont  fait  par  les  choniins 
Plenté  i  ont  de  divers  vins 
Pain  et  pastes  fruit  et  poissons 
Oiscls  oubleies  vcncisons 
De  totes  pars  aveit  a  vendre  (a). 

On  voit  que  les  pèlerinages  au  Mont  St. -Michel  con- 
tinuaient y  que  les  pèlerins  accompagnaient  leurs  voix 
d'instrumens  de  musique^  et  que  les  échos  répétaient  les 
sons  de  la  flûte  et  du  hautbois.  On  apercevait  quelque- 
fois  une  grande   quantité  de  bateaux  de  pécheurs  , 

(i)  Voyez  description  de  la  Haate^Normandie ,  par  Dom  Doplei- 
■is  f  page  laS. 

(a)  Le  maDUflcrit  de  Guillaume  de  St.-Pair  est  depuis  la  rcroltilion 
en  Angleterre. 
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sur    lesquels  les   pèlerins  se    rendaicnl  au   Mont.  A 
gauche  ils  voyaient  des  vallons  revêtus  des  plus  bril- 
lantes couleurs  ,  couverts  de  pommiers  ,  de  cerisiers  , 
arbres  qui  fournissent   en  ces   contrées   de  si   riches 
et    de    si  agréables   récoltes  ;    partout  une    culture 
soignée  et  variée;  plus  loin,  des  hameaux  sur  le  penchant 
des  collines ,  et  çà  et  là  des  manoirs  antiques ,  des  tou- 
relles, ou  des  chaumières  simples  et  gracieuses  -,  à  droite, 
ils  découvraient  des  fermes ,  des  métairies  annonçant 
Taisance  des  cultivateurs  ,  des  pâturages  où  paissaient  do 
nombreux  troupeaux;  dans  le  lointain,  la  villed'Avranches 
et  ses  tours  s*élevant  dans  les  nues.  Mais,  au  milieu  de 
toutes  ces  richesses,  un  contraste  venait  frapper  rélranr 
ger  ;  c'étaient  ces  petites  maisons  d'argile,  couvertes  do 
roseaux  et  qui  servent ,  sur  le  rivage ,  d'habitation  aux 
pauvres  pécheurs  et  à  ceux  qui  font  le  sel.  Un  soleil  pm* 
dorait  ce  magnifique  horizon  :  le  calme  était  parfait  ;  on 
n'entendait  que  le  bruit  de  la  rame,  <|uand  tout-ù-coup 
s'élevait  un  mélodieux  concert.    Les  pèlerins  faisaient 
entendre  leurs  divins  cantiques  et  quelquefois  leur  chan- 
son joyeuse.  Ces  voyages  de  la  piété  à  travers  cette  heu- 
reuse et  pittoresque  contrée  remplissaient  lésâmes  de 
pures  et  saintes  émotions. 

Le  Mont  St.-Michel  dut  à  Robert  d'importantes  cons- 
tructions ;  ce  fut  lui  qui  en  flt  bâtir  les  tours.  Cet  abbé 
était,  pour  son  savoir  et  sa  vertu,  chéri  de  tous  ceux, 
qui  le  connaissaient,  et  surtout  du  roi  Henri  IL  Ce  mo- 
narque fut  couronné  dans  ces  temps ,  c'est-à-dire  , 
Tan  1156.  Son  père  avait  légué  le  comté  de  Moriain 
à  son  autre  fils  Guillaume  ;  mais  le  roi  de  Franco,  ayant 
soutenu   à  main  arnlée  les  prétentions   du  iils  du  roi 
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Etienne  sur  ce  comte,  l'en  fit  jouir   pendant  quelque 
ttmps.  Henri  vint  à  bout  de  s*en  ressaisir  et  le  donna 
à  un  autre  fils  d'Etienne ,  appelé  Guillaume.  On  le  dé- 
signe ordinairement  sous  le  nom  de  Guillaume  lY.  Ma- 
thieu de  Boulogne ,  qui  lui  était  attaché  par  alliance , 
réclama  ses  domaines  après  sa  mort  ;  mais  le  roi  Henri 
les  attacha  à  la  couronne  et  lui  donna  ime  somme  d*ar- 
gent.  Robert  du  Mont  ^  qui  nous  appn  nd  ces  parti- 
cularités ,   raconte  également  que  le  roi  Henri  arriva 
à  Avranches  Tan  1157,   suivi  de   son  armée  ,   pour 
prendre  de  vive  force  le  comté  de  Nantes ,  qu'il  pré-* 
tendait  lui  appartenir.    Le  duc  de  Bretagne ,  afin  de 
détourner  l'orage  qui  allait  fondre  sur  lui ,  vint  trouver 
révéqued'A>Tancheset  le  pria  d'être  son  médiateur  (1). 
Herbert  le  présenta  au  roi  Henri  et  termina  leur  diffé- 
rend. Ce  monarque  se  rendit  au  Mont  St.-Michei  avec 
Tévêque,  qui  les  y  reçut.  L'abbé  Robert  raconte  qu'ils 
dtnèrent   au  réfectoire ,  et ,  qu'après  le  repas ,  le  roi 
fonda  le  prieuré  de  Pontorson  ,  en  faveur  de  l'abbaye  du 
Mont.  Sur  ces  entrefaites,  Aquilin-du-Four  fut  chassé  de 
Pontorson.  Ce  gouverneur  était  odieux  par  ses  brigan- 
dages. La  garde  du  ch&teau  ,  que  le  roi  avait  fait  recons- 
truire ,  fut    confiée  à  l'abbé  Robert ,   qui  joignait  les 
talens  militaires  aux  vertus  de  son  état  (2). 

n  eut  quelque  différend  avec  l'évoque  d'Avranches , 
relativement  aux  églises  de  Pontorson.  Le  prélat ,  pour 
conserver  ses  droits ,  ne  lui  permit  point  d'y  célébrer  les 


(i)  Appendiz  ad  Sigébertum.  Le  Baod,  hUtoIre  de  Bretagne, 
page  187. 

h)  Clironica  Nonnannî«  ;  appendix  ad  Sigébertum  5  Neustria  pia  ; 
GalUa  Ckristiuna ,  etc. 
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saints  mystères.  Le  roi  eut  recours  au  métropolitain  (l). 
WoBs  avons  accordé  sur  la  prière  du  roi  à  l'abbé  Robert , 
lui  écrivit  Tarchevéque ,  Teau  bénite  et  la  permission 
de  célébrer  le  saint  Sacrifice  dans  la  chapelle  de  Pontor- 
son  ,  parce  qu'on  vous  en  a  prié  trois  fois  et  que  vous 
Tavez  refusé  (2).  L'affaire  ne  fut  terminée  que  quelque  * 
temps  après  par  le  successeur  de  cet  archevêque  (5). 
Robert  du  Mont  eut  encore  une  autre  contestation  avec 
le  sieur  de  Sacheville,  dont  les  ancêtres  avaient  aumône 
à  Tabbaye  du  Mont  St. -Michel  la  terre  d'Evenlhot ,  et 
qui,  malgré  cela, voulait  exercer  ses  droits  sur  les  hommes 
d*£venthot ,  et  les  soustraire  au  vasselage  de  Tabbayo 
pour  les  mettre  sous  le  sien.  Les  barons  des  quatre  com- 
tés de  Baveux ,  deCoutances,  de  Hièmcs  et  d'Avranches, 
s'assemblèrent  aux  grandes  assises  de  Caen,  et  leur  déci- 
sion fut  que  tout  seigneur  particulier  qui  avait  donné  une 
terre  en  aumdne,  u  y  conservait  aucun  droit  (4). 

Robert  avait  pour  maréchaux  Robert  de  Brucourt  et 
Geoffroi  deVenoix,quî  tenaient  des  fiefe  à  son  manoir  de 
Brettevilie  (5).  C'était  en  quelque  sorte  un  souverain  au 

(t)  Sciat.U  qiHNl  ego  (  Htnricns  )  conceMÎ  abbati  et  monaehu  S, 
Blicliaelis  de  Monte  erclesias  nicas  de  Ponte-rrsonis  ,  sicut  H.  rex 
avas  meus  eas  iHis  concessit.  Quare  mando  yobis  quod  a  epÎBCOput 
Abrincensb  eis  aquam  benedictam  ad  opas  illarum  ecclesiarum  dare 
noiuerit  ,  tos  ipse  eis  iHain  dare:  ne  eccleMo;  castelK  mei^  quodf 
Doviter  iirinafi,  fine  officio  difîno  remaneant... 

(9}  Nos  prece  domini  noetri  régis  Ilenrici  <.  dédisse  aquam  bene- 
dictam  dliecto  filio  nostro  Roberto  abbati  S.  Michaeln  de  nericoto 
maris  ad  capellam  de  Ponte-Ursonis  ,  et  licentiam  divina  celebrandi  . 
in  eadem  capelia  .. 

(3^  Pbilippus  arcbiepiscopus...  compositioni  infer  Abrincensem 
et  Mentis  8.  ntichaelis  ecdesias  super  eccletiis  Pontis-Ursonie.  Au 
1160. 

(4)  Ex  cbartularîo  S.  Michaelis  iir  Monte  Turoba* 

(5)  Chart.  S  Michaelis  de  Monte,  bibl.  ref^ia  parisiens. 
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haut  de  sa  roche  escarpée.  11  eut  aussi  la  commission  de 
faire  installer  le  prince  Geoffroi ,  fils  de  Henri ,  au  comté 
'le  Bretagne.  Il  reçut  le  roi  de  France,  Louis  YII ,  qui 
vint  en  pèlerinage  au  Mont  St .-Michel.  Il  était  accompa- 
gné du  roi  d'Angleterre,  de  Tévéque  d'Avranches,  de 
quelques  cardinaux  et  des  grands  du  royaume  de  France. 
Herbert  célébra  la  messe  pontificalement ,  et  ensuite  les 
deux  monarques,  avec  leur  suite,  revinrent  à  Avrahches, 
où  ils  se  firent  voii*  à  leurs  sujets  et  donnèrent  au- 
dience (1). 

Cet  évéque  eut  pour  successeur,  le  27  mars.  Tan 
1161 ,  Achard  ,  né  ù  Perthus-Achard,  fief  noble,  relevant 
duroi,  dans  la  paroisse  de  St.-Marc,  non  loin  du  Teilleul, 
toujours  possédé,  depuis  ce  temps,  par  les  Achard,  et  en- 
core actuellement  par  les  Achard,  dits  duPasde  la  Vente. 
Dans  sa  jeunesse ,  Achard  étudia  en  Angleterre  et  devint 
la  gloire  du  clergé  de  ce  royaume  ;  de  retour  en  France  , 
il  se  retira  parmi  les  chanoines  réguliers  de  St.-Victor  , 
au  fauboiu*g  de  Paris,  alors  gouvernés  par  le  bienheureux 
Gilduin,  leur  premier  abbé ,  auquel  il  succéda.  Bientôt 
il  fut  élu  évéque  de  Séez;  mais,  dit  St.  Thomas,  arche- 
L  éque  de  Canterbury  ,  le  roi  Henri  II  ne  souffrit  pas 
qu'il  fut  sacré,  parce  que  le  souverain  pontife  Adrien  IV 
avait  confirmé  son  élection.  Et  s'il  permit  qu'il  fût 
évéque  d'Avranches ,  c'est  qu'aucune  volonté  ne  pré- 
céda cette  élection  (2)  ?  Le  roi  de  France,  voyant  Achard 

(i)  AppendUad  Sigebertum  ;[,ChroDica  Normanix. 

(a]Electu8  primum  est  in  episcopum  Sagiensem,  sed  non  permisius 
est  or4inari ,  quia  eleclioDciii   ejus  cunfirinaverat  i»uininus  ])ontircx 
Adrianus  IV.  Quarc  periuÎMt  rax ,  ut  idem  post  rouduiii  iieret  epis- 
copus  Abriucenâis  ?   Plane  quia   uulla  voluntate  proeccssit  electio. 
(  Kpist.  XIV  ad  Alezandrium  lll.  ) 
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sur  un  siëge  qui  était  dans  les  domaines  de  celui  d*An  - 
gleierre(l),  et  craignant  Tinfluence  de  ce  monarque,  écri- 
vit une  lettre  aux  religieux  et  au  prieur  de  St,-Victor. 
Votre  église,  leur  dit-il ,  a  été  fondée  par  les  bienfaits 
de  nos  prédécesseurs  et  de  notre  église  de  Paris  ;  c'est 
ce  qui  nous  la  rend  si  chère.  Votre  abbé  a  été  appelé  à  en 
gouverner  une  autre.  Nous  ne  voulons  pas  que  la  vdtre, 
dont  le  soin  nous  regarde  plus  que  personne  ,  en  souffre 
quelque  dommage  ;  mais,au  contraire,  nous  voulons  qu  elle 
augmente  en  avantages.  C'est  pourquoi  ,  par  Tautorité 
royale,  nous  vous  commandons  que  votre  abbé  Acbard  n'ait 
ni  le  pouvoir  d'aliéner  les  biens  de  votre  église  ,  ni  d'en 
recevoir  quelque  chose ,  ni  d'être  témoin  de  l'élection  de 
son  successeur.  Salut  et  diieciion  (2)  ! 

La  même  année  que  Achard  fut  éluévéque  d'Avranches, 
il  fut  parrain  avec  Robert,  abbé  du  MoAt ,  d'une  fille  du 
roi  Henri  II,  qui  fut  baptisée  à  Donifront  par  un  légat  du 
pape.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  sa  mère  (3).  Le  roi 
estima  beaucoup  ce  prélat^malgré  son  amitié  bien  connue 
pour  St.  Thomas  ,  archevêque  de  Canlerbury  {,U\  Achard 

(i)  Quoniam  vero  Iia-c ecclcsia  ad  régis  Auglije  doiniDiuni|  scripsit. 
Gallia  Christiana ,  t.  vu  ,  p.  (305. 

(a)  Ludovicus  Dci  gratia  Francorum  rcxi>riori  eluniversisfratribua 
sancti.Victoris  saliitcm  et  benedictionein.  Ëcclesia  Testra  exbeneficio 
prœdecessoruni  noslrorum  et  ecclesia;  Parisiensis  fundata  est;  undc  et 
specialius  eam  diiiginius.  Vocatus  est  abbas  Tester  (  Achardus  )  ad 
aliani  ecclesiain  ,  non  voluiiius  quod  res  ecclesis  vcstrae  cujus  cura  ad 
nos  prîncipaJilcr  spcclat  j  in  aliquo  niinorentur  sed  crescant  ;  UDde 
c  regia  auturitate  yubis  prapcipimus  quod  abbas  Acbardus  de  caetero 
niillam  alienandi  aut  accipieodi  res  ecclesiae  vestrac  babcat  faculta- 
teni  ncque  eo  praesente  vermiin  aliquod  de  clectione  incipiatis  ,  vale- 
te.  (  Archives  de  St.-Victor  de  Paris.  ) 

(3)  Begina  Alienorapud  Domoum  frontcm  filiam  peperit...  quam*.. 
Achardus  episcopus  Abrincensis  et  Rubertus  abbas  S.  Alicbaelis  de 
periculo  maris. ..  de  fonte  susceperunt...  (  Kobcrt  du  Mont.  ) 

(4)  Vojez  vies  des  saints  par  Godewcard  ;  mois  de  mai. 
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prit  même  soin  des  serviteurs  de  ce  primat  qui  étaient 
poursuivis  par  la  haine  et  la  vengeance  du  moparque  ;  il 
écrivit  à  Henri  de  Bayeux  en  faveur  de  Jean  de  Salis- 
bury  (i).  Les  religieux  de  la  Luserne  avaient  aussi 
beaucoup  de  monumens  de  son  attachement  pour  eux. 
Il  eut  luie  part  singulière  à  la  fondation  et  à  Téta- 
l)li8senieut  de  leur  ab  kaye  dans  le  lieu  on  elle  était 
située  de  nos  jours.  Du  consentement  de  son  chapitre , 
il  régularisa  les  bénéfices  dont  Guillaume  de  St.-Jeiam 
leur  avait  aumône  la  présentation  ;  entre  autres,  celui  de 
la  Rochelle  par  une  charte  de  1162,  et  celui  de  St.-Jean-le 
Thomas  ,  de  Montviron ,  de  Champeaux ,  en  permettant 
à  Tabbé  de  la  Luserne  d  y  nommer  de  ses  chanoines 
réguliers  pour  desservir  ces  bénéfices.  Il  aumôna  à  cette 
abbaye  Tautel  à  desservir  (2).  Il  lui  donna  encore  le  rc- 
venu  des  prébendes  vacantes  dans  sa  cathédi*ale ,  pendant 
l'espace  d'une  année  (3).  Les  religieux  de  la  Luserne , 
ainsi  que  ceux  de  St. -Victor  de  Paris  ,  ont  toujours^  re- 
gardé Achard  comme  bienheureux.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  les  archives  de  cette  dernière  abbaye  (h), 
II  existait  aussi,  avant  la  révolution ,  une  ancienne  cha- 
pelle de  structure  antique,  dans  la  paroisse  de  Passais,  à 
quelques  lieues  du  Teilleul ,  où  il  y  avait  une  vitre  an- 
cienne et  assez  belle,  dans  laquelle  on  voyait  peint  Achard, 

(i)  Gallia  Christiana  ,  t.  xi,  p.  481 . 

(a)  Ecdesiam  altare    et  attalagium    cum  omnibus   pertinentiU. 
Charte  du  chartrier  de  la  Luserne. 

(3)  De  consensu  capUuli  Abrincensis...  Charte  de  l'éféquc  Adiard  j 
et  annales  de  Prémontré ,  t.  11. 

(4)  Htgut  oUva  domus  An^Iorum  gloria  deri 
Jani  pridem  djgnui  cœletli  lace    foveri 
Felik  Achardot  florena  aelaU  aenili 
Prranl  Abiincenaia  ex  hoc  slgaatur  oviU. 
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évéque  d^Avranchcs.  Au  bas  était  une  légende  gothique , 
qui  annonçait  qu*Acbard  était  évoque  d^Arranches ,  et 
qu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté  (  1  ) . 

Ce  prélat  assista ,  Tan  1167  ,  à  la  translation  du 
corps  dé  St.  Edouard,  roi  d'Angleterre.  Pendant  son  épis- 
copat,  Tan  1167  ,  le  roi  Henri  ,  allant  au  Mont  Sl.-Mî- 
chel  pour  y  prier ,  s  arri>(a  à  Genêts  et  y  passa  la  nuit. 
Le  roi  d'Ecosse  vint  Ty  trouver  (î)  . 

Ackard  mourut  Tan  1171  ,  le  29  mars.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'église  abbatiale  de  la  Si* .-Trinité.  Voici 
son  épitaphe ,  qu'un  religieux  composa  : 

Hic  jacct  Achardus  episcopus  cujus 
Garitatc  dilata  est  nostra  paui>crtas. 

Ici  repose  Achard  évoque ,  dont  la  charité  a  enrichi 

notre  pauvreté. 

On  a  de  cet  évéque  un  traité  de  la  Ste^-Trinité , 
une  histoire  de  St.  Gezelin,  plusieurs  ouvrages  de  théo- 
logie et  un- traité  de  l'abnégation  de  soi-même.  Dans  ce 
dernier  ouvrage ,  parlant  de  la  perfection  chrétienne  et 
des  moyens  d'y  parvenir ,  il  réduit  le  tout  à  l'abnégation 
de  soi-même,  dont  il  distingue  sept  degrés ,  qu'il  appelle 
les  sept  déserts  de  Fàme.  Ges  degrés  ou  déserts  sont  : 
ceux  de  la  pénitence ,  de  la  solitude,  au  moins  du  cœur  ; 
de  la  mortification ,  de  la  simplicité  de  la  foi ,  de  l'obéis- 
sance ,  du  pur  amour  de  Dieu  et  du  zèle  pour  le  salut 

(i)  ManuscriU  du  docteur  Cousin  à  la  biblioth.  d'Avranch. 

(a)  Heuricus  H  ann.  1167  ad  Montein  S.  Michaelii  orationis  causa 
veniens ,  apud  Genâtum  illa  nocte  ett  hoapitatus  »  et  iilic  rex 
Scotiae  quoque  ad  eum  venit.  Tanta  erat  temporif  pîetaa  et  concor- 
dia.  (  Appendix  ad  Sigebertum  ,  et  clurouica  Nonnanni«.) 
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du  prochain.  Ce  saint  cvéquc   donna  de  la  perfection 
chrétienne  le  précepte  et  rexcniple.  Uannée  de  sa  mort 
on  lui  donna  pour  successeur  Richard,  troisième  du  nom, 
archidiacre  de  Coutances ,  homme  fort  docte  et  recom- 
mandable  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Robert  du  Mont 
dit  qu*il  possédait  les  sciences  divines  et  les  sciences  hu  - 
maines,  et  que,  depuis  son  enfance  jusqu  à  sa  mort,  il  con- 
serva toujours  la  chasteté  (1).  Dès  qu'il  eut  pris  posses- 
sion de  son  siège ,  il  conGrma  à  ce  même  Robert  du  Mont 
la  possession  de  Téglise  de  Sl.-Médard  deDragey  (2). 
L'année  suivante,il  fut  témoin  des  grands  événemensqut 
se  passèrent  à  Avranches ,  relativement  au  meurtre  de 
Thomas  Becket,  archevêque  de  Canterbury.  Cet  infor- 
tuné prélat  venait  d  être  assassiné  dans  sa  cathédrale , 
sur  les  marches  de  l'autel ,  et  tout  le  monde  désignait  le 
roi  d'Angleterre  comme  le  coupable.  Le  souverain  pontife 
fit  partir  deux  légats  pour  examiner  cette  affaire.  Armé 
que  vous  êtes  du  glaive  de  pierre ,  lui  avait  écrit  le  roi 
de  France  ,  toute  l'église,  saint  Père,  réclame  votre  jus- 
tice C3)...  Les  légats  se  nommaient  Théodvin  et  Albert. 
Dès  que  le  roi  d'Angleterre  apprit  que  nous  étions  arri- 
vés sur  ses  terres,  écrivaient  les  légats  à  Gilbert,  patri- 
arche de  Ravenne  (  il  était  alors  en  Irlande)  ,  il  fit  voile 
aussitôt  vers  la  Normandie,  et  nous  envoya  quelques-uns 
des  grands  de  son  royaume  pour  savoir  où  nous  voulions 
nous  réunir  avec  lui.  Nous  choisîmes  le  monastère  de  Savi- 
gny ,  afin  d'être  secourus  des  prières  de  ces  bons  reli- 

f i)  Ricbanlus  Abrincensis  episcopus ,  vir  ma'^nx*  liltcratura*  tam 
secularis  quam  divinae,  moruu  lioncsLate  vir^^o  ab  utctu  laudan- 
duf. 

(a)  Gallia  Cbristiana  >  t.  xi ,  p.  êfit  i*t  48'i. 

(3)  Annalei  de  Daromuf . 
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gieux(l).  L'assemblée  fut  nombreuse  j  plusieurs  comtes^ 
barons  et  autres  seigneurs  distingués ,  ajoute  Roger  de 
Hoveden,  et  tous  les  prélats  de  Normandie  s'y  trouvèrent. 
Les  légats  exposèrent  les  ordres  du  père  des  chrétiens  ; 
mais  le  roi  refusa  de  s  y  soumettre ,  courut  à  son  cheval 
et  rompit  les  pourparlers.  Allez  en  paix  où  il  vous 
plaira,  leur  dit-il  eu  s  éloignant  (2).  Les  évoques  de 
Lisieux,de  Poitiers  et  de  Salisbury,  s  approchèrent  des 
légats,  et  il  fut  arrêté  entre  eux  qu  on  se  rassemblerait 
à  Avranches  le  vendredi  suivant  (3).  Nous  attendîmes  , 
ajoutent  Théodvin  et  Albert ,  au  monastère  que  ce  jour 
fût  arrivé.  Nous  vîmes  venir  Tévèque  de  Lisieux  et  deux 
archidiacres  qui  nous  annoncèrent  d'heureuses  nouvelles. 
Le  roi  était  résolu  de  se  rendre  à  ce  que  nous  lui  avions 
proposé.  Ils  prirent  doncla  route  de  cette  ville  et  y  trou- 
vèrent le  monarque  disposé  à  leur  obéir  en  prince  chré- 
tien et  pénitent  (4).  Il  les  aborda  avec  un  accueil  gra- 


(i)  Noveritis  itaque  quod  postquam  illustris  rex  Angliae  veDissc  nos 
ÎD  rcgnum  suum  m  veritatc  cognoverit,  atque  in  contiiienli  plures 
ad  nosiiuiitios  et  lionorabilea  destinavit,  înqujréni  a  nobis  in  quo 
loco  polius  convcnire  cum  eo  ;  et  loqui  vcllemns.  Placuit  tandem 
ab  Sabigniacum  monasterium  pro  colloquiu  babendu  concurrcre  , 
ubi  religiosorum  virorum  posscmus  oratiuuibus  adjuvari.  Annales  de 
Citeaax;  annales  de  Baronius. 

fs)  Venerunt  Saviniaciini  ,  ubi  arcbicpiscopns  Rntomagensis  et 
cunctiepiscopi  et  proccicscunvenera'nt...  rex  abeiscam  indignatione 
discessit...  in  pace  ite  pcr  terram  meam  ubi  vobis  placuerit.  Roger 
de  Hoveden.  Convcncrunt  (;t  multos  personae  utriusque  ordinis  de 
rcgno  suo.  Annales  de  Cileaux. 

(3)  Tune  cardinales  liabito  arctiori  consilio,  revocavenint  épis» 
copum  Lexoviensem  ,  Joannem  pietaviënsem  et  cpiscopuni  Saresbe- 
riensem ,  et  per  eos  elaboratum  est  quod  ferla  sexta  aequenle  rex  et 
cardinales  apud  Abrincas  convenirent.  Roger  de  Hoveden.  Annales  de 
Baronius. 

(4)  CÙDi  autem  non  possemus  in  omnibus  convenire^  recessit  a 
nobis  velut  in  Angliam  profectiirus  ;  et  nos  expectavimus  ,  sequenti 
die  ad  Abrincam  civitatt m  ituri.  Postera  autem  die  venerunt  ad  nos 
Lexoviensis  episcopus,   et  duo  arcbldiaconi  ;  et  concesso,  quod  pe- 
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cieux  et  convînt  de  tout  ce  que  les  prélats  lui  proposèrent. 
Mais  parce  qu*il  voulait  que  son  fils  fût  présent  pour 
faire  les  mêmes  promesses ,  on  remit  au  dimanche  sui- 
vant (1). 

Ainsi,Ie  dimanche, où  Ton  chantait  :  f^oeem  jucundiia- 
tiiy  qui  était  le  22  mai  1172,  fut  célébré  par  les  deux 
cardinaux  prêtres  le  premier  des  deux  conciles  qui 
portent  le  nom  de  conciles  d*Avranches.  Le  Tieux  mo- 
narque  d^Angleterre  s'approcha  de  l'autel  que  l'on  avait 
élevé  ,  étendit  la  main  sur  le  livre  des  évangiles  ,  à  la  vue 
du  jeune  roi  et  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  grand 
dans  son  royaume  :  je  jure ,  s'écria-t-il,  que  je  n'ai  ni  or- 
donné, ni  voulu  le  meurtre  de  mon  archevêque.  Quand 
je  l'ai  appris,  j'en  ai  eu  une  extrême  douleur  (2).  Je  n'ai 
jamais  ressenti  si  vivement  la  mort  de  mon  père  et  de 
ma  mère  (8).  Toute  rassemblée  fat  frappée  de  cette' dé- 
marche qu'il  avait  faite  de  lui-même  (4)  et  du  ton  so- 
lennel de  ses  paroles.  Le  monarque  ajouta  :  j'accomplirai 
néanmoins,  seigneurs  légats,  la  satisfaction  qui  me  sera 
imposée,  quelque  pénible  qu'elle  soit.  Car  je  conçois 


tel>ainus ,  ad  praedictam  procenimns  çi?iUtein.  Annala»  de 
annales  deCiteaux ,  etc. 

(i)Sedqiiia  rez  volait  filiuin  aonm  adesae...  terminus  rei  dilatii» 
est  nscrae  ad  secpientem  dominicam...  Roger  de  Uo^eden.  Annales  de 
Baromvs. 

(i)  Ad  craani  domînîca  ,  oui  cantator...  conreninras  cum  perso- 
nîs  plnrimis.  .  Annales  de  Èiteaiia  |  Un.  Tactis  sacrosanclis  evan- 
gebis  ..  jurans  qnod  née  prsBceptt ,  nec  Toloit  quod  idem  aiehiepisco- 
pas  occideretsr;  et  quando  andivit ,  vehementer  dolnit.  Annmes  de 
Citeana  ,  t.  u ,  p.  5a5. 

(3)  Addidit  etiam  ex  propria  voluntafe  »  quod  de  morte  patris  tcI 
matris  susb  nunquam  tantum  doluit.  Roger  de  lIoTeden.  Concilia  Ro- 
tomagensis  eeckûa  d«  pire  Pommenye ,  p.  i5a. 

(4)  Sed  de  propria  voTantate*  Amulei  de  Gteanx  .  t.  ii«  Non  de 
noBlra  exaclkme.  Annal^  de  Citeanx  >  t.  ii ,  p.  5i5. 
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bien  que  je  suis  la  cause  de  celte  mort ,  non  que  je  Taie 
commandée,  mais  parce  que  mon  trouble  et  mes  plaintes 
ont  donné  lieu  de  juger  qu'elle  me  ferait  plaisir  (1). 

Un  des  légats  se  leva  et  dit  :  Sire ,  rendez  à  Téglise 
de  Dieu  la  liberté  et  ses  biens  j  et  soyez  le  défenseur  des 
princes  chrétiens  contre  les  Sarrasins  et  les  Maures. 
Alors  le  roi  Henri ,  regardant  ses  barons  :  j'enverrai,  dit-il| 
à  Jérusalem  deux  cents  de  mes  chevaliers  ,  et  ils  y  ser- 
TÛront  un  an  à  mes  frais.  J'irai  moi-même,  si  le  souve- 
rain pontife  l'ordonne ,  en  Espagne  au  secours  des  chré- 
tiens contre  les  Maures  d'Afrique  qui  viennent  de  s'y  ré- 
pandre comme  un  torrent  (2).  Et  les  barons  applau- 
dirent à  leur  matlre.  Se  tournant  alors  vers  les  prélats  , 
il  continua  :  je  renonce  à  toutes  les  mauvaises  coutumes 
établies  dans  mes  états ,  de  mon  temps ,  et  je  rendrai  à 
l'église  de  Canterbury  toutes  ses  terres  et  tous  ses  biens. 
Seigneurs  légats ,  ma  personne  est  entre  vos  mains  ;  sa- 
chez certainement  que,  quoi  que  vous  m'ordonniez ,  soit 
d'aller  à  Jérusalem ,  à  Rome ,  ou  à  St. -Jacques,  soit 
autre  chose,  je  suis  prêt  à  obéir.  Ce  qui  toucha  les  as- 
ststans  jusqu'aux  larmes  (S). 

(i)  Dicebatenim  coraiD  omnibus,  te  intcUignre  ,  qaod  ma  caaia 
esaet  mortis  archie^lacopi;  non  quod  ipse  inandaverit ,  sed  quùd  ami- 
ci  «t  £imiliaret  eju«  videntea  turbationem  Tqltas  cjiu  et  ocnlorara  ; 
et  GogniMcentes  etiam  dolorem  cordis,  et  «epè  aadientes  querula  ver- 
ba  de  archiepiscopo.-.  et  ideù  cum  «jnni  humilitatf  et  derotione  ad 
omnia  ,  que  legatijuberent,  secxpositiim  asserebat.  (  Ex  codîce  Va- 
ticano  apad  Baroniuu. } 

(a)  Alet  ducentoi  militer  per  annam  integrum  fnmptibaa  suit.. .  in 
terra  Hierosoljmitana  contra  pa^anot...  si  necesie  fuerît  et  dominits 
papa  ei  roandaycrit  :  ibit  in  Uispaniam  ad  libeFandan  terram  illam 
a  pai^DÎt.  (  fix  codice  Vaticano,  apud  fiaronium,  ) 

ft)  Oroncs  roalas  consuetudînes  que  in  diebus  suis  in  ecdesias'jDei 
induct»  sunt  peuitùs  diroitteret.!.  ecclesia:  Cantuariensi  omnemin- 
icgritatem  suam  in  terris  et  in  aliis  rébus  restitueret...  cccc,  inquit', 
domini  legati ,  corpus  meum  in  manu  vestra  est ,  scitotc  pro  certo 
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Après  cette  déclaration ,  co  monarque ,  grand  dans  sa 
pénitence ,  descendit  aux  portes  de  la  cathédrale ,  se  mit 
à  genoux  sur  une  pierre,  que  Ton  montre  encore  aujour- 
d'hui. Il  y  reçut labsohit ion  ;  ensuite  les  légats  lui  ouvri- 
rent les  portes  de  TégUsc  (1). 

Pierre  de  lUois  ,  qui  vivait  dans  ces  temps ,  assure 
aussi  que  les  cardinaux  reconnurent  rinnoccnce  de  ce 
prince  ,    et  que    cet   attentat  avait  été   commis    par 
des    grands    du    royaume    (2).     >téanmoiiis    le    roi 
Henri,  à  cause  de  ce  meurtre , doima  encore  une  terre, 
appelée  Meheru ,  à  l'abbaye  de  la  Trappe  (3).  Quatre 
mois  après  le  premier  concile  d'Avranches,  il  s'en  tinl 
un  autre  que  les  mêmes  légats  y  convoc^iièreut  sur  la  fin 
de  septembre ,  et  où  assista  rai*chevé(\ue  de  Rouen  avec 
tous  les  cvé([ucs  et  tous  les  abbés  de  la  province.  Ce  fut 
dans  la  cathédrale  que  cette  auguste  assemblée  se  réib 
nit  *4) ,  le  jour  de  la  fétc  de  Si.-CAnic  et  de  Si.-Dannen  , 
selon  la  chronique  de  Brompton  (5).  I^s  deux  rois  s'y 
rendirent  aussi  accompagnés  d'une  suite  nombreuse.  Le 

qiiod  quidquiJ  jusscritis ,  scii  pruf  c'scendi  lliero^oiymam  ,  sivc  Ro- 
main ,  sivc  ad  sanctiim  Jacnbiiiii  ,  vel  quiilqu'hl  id  sit,  ))aratiis  .siiin 
obtempcrare.  Ita  qiiùd  fcrc  cuncti  qui  adcrant...  nnn  iH)icrant  la- 
chiyinaf  continere.  (  Ex  codice  Vaiicano,  apud  Uaroniuiu.  ) 

(ij  Deduxerunt  cum  Icgaii  ex.  propria  régis  volutihitc  ,  extra  os- 
tium  eccleiîue  ;  ibiquc  flexis  genibiis  ,  non  tamen  cxu  ts  restibiis , 
neque  verbcribu«  apposîtis  y  absohitus  est ,  et  in  ccclcsiam  introdnc- 
tus.  (  Ex  codîcc  VaLîcano.  ) 

(a)  Doroinus  Thcodinus  Portaensis  episcopus ,  et  dominus  Albertas 
cancellariuiy  qui  in  partibus  nostris...  innocentiam  yiri  rogno^c» 
runt  >  atque  sub  urobra  iUias...  qitotdani  magnate«...  (  Epis.  ^,  ) 

(3)  Gallia  GhrisUana ,  t.  xi ,  p.  748. 

(4^  In  cccicsia  saucti  Andréa  apostull  apnd  Abrincam  ci\itatcin. 
lîo^r  de  lloveden. 

(5)  Apud  Abrincam  Norniann!,T*cititat^m  (»t  qninin  k;il;  oc* 
lobriï  fcsU>  saucturuoi  Cosms  et  Dainiani.  (  Cbrouicon  Jul'a<iHia 
Sroinptati.  ) 
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vieux  roi  y  réitéra  le  serment  qu'il  avait  fait  sur  les  re- 
liques des  saints  (i)  et  le  livre  des  évangiles.  Il  touchait 
à  ces  objets  sacrés ,  selon  la  chroriique  de  Gervais  (2) , 
et  tous  les  seigneurs  et  les  évéques  étaient  debout^  et  gar- 
daient un  silence  respectueux.  Ensuite  ,  entouré  de  ses 
barons,  il  jura  qu'à  Noël  prochain  il  prendrait  la  croix 
pour  trois  ans ,  et  partirait  Tété  suivant  pour  Jérusalem , 
si  le  pape  ne  Ton  dispensait.  Si  je  suis  obligé ,  ajouta-t-il, 
de  descendre  en  Espagne  pour  en  chasser  les  SarrasinS| 
mon  voyage  ne  sera  que  différé  ;  je  partirai  ensuite  pour 
la  Palestine.  Je  vais  en  attendant  envoyer  aux  Templiers 
l'argent  nécessaire  pour  entretenir  dans  la  terre  sainte 
deux  cents  chevaliers  pendant  im  an  (3).  Il  promit  encore 
aux  légats  et  à  tous  les  autres  prélats  que  jamais  il  ne  se 
retirerait  de  l'obéissance  du  pape  Alexandre  et  de  ses 
successeurs,  tant  qu'ils  le  tiendraient  pour  roi  catho- 
lique et  chrétien.  Le  jeune  prince ,  qui  était  présent ,  fit 
aussi  la  même  promesse  devant  toute  l'assemblée  (4). 

Alors  les  secrctaires  dressèrent  de  tout  ce  qui  s'était 
passé,  un  acte  qui  fut  ratifié  par  le  sceau  des  deux 
princes  (5).  Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  môme 
lieu  le.concile ,  où  l'on  publia  douze  canons  : 

(i)  Super  sanctoriim  reliquias  et  super  sancta  evangelîa.  Annales  de 
Citeaux^  j  anDales  de  Baronius  ;  Roger  de  Hovedcn. 

(i)  Annuit  rex  et  tactis  sacrosanctb  apud  Abrincas  v  kah.  o<^.' 
jura^it.  (  Cbropica  Gerrasii.  ] 

(3)  Quod  ab  instante  natiritalis  domlnl  usqiie  in  tricnnium  cru-* 
cem  accipiet ,  in  proxima  aeqnonti  assUte  in  propria  persona  Hiero- 
soljmam  Hurus...  sed  si  intérim  pto  urgente  necessitate  in  IlispaBiam 
super  Saracenos  profectus  fuisset...  intérim  tantum  pccuniac  dabit 
Templariis...  Roger  deUoveden. 

(4)  Ef  hoc  ipsnm  jurarc  fecit  filium  suura''majorem...  (  Epist.  ad 
Gilebertum  patriarcham  ,  ann.  Cister.  ) 

(5)  Voyet  concilia  ecclesiaî  RotoroagensU  du  p.  Porameraye. 
p.  i55 ,  et  concilia  Normannia;  de  Besoin  ,  p.  85, 
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CONCILE  d'aTR ANCHES. 

r'.  Cajion:  On  ne  donnera  point  à  des  enfans  de  Ixv 
néfices  à  charge  drames. 

ir.  Canon  :  On  ne  donnera  pas  aux  enfans  des  prêtres 
les  églises  de  leurs  pères. 

Iir.  Canon  :  Les  laïques  ne  prendront  rien  des  obla- 
tions. 

lY^.  Canon  :  On  ne  confiera  pas  les  églises  à  des  vi- 
caires annuels. 

y*.  Canon:  On  obligera  les  curés  des  grandes  pa- 
roisses,  qui  le  peuvent  porter,  d'avoir  on  antre  prêtre 
sous  eux. 

YI*.  Canon:  On  n^ordonnera  point  de  prêtre  sans  un 
titre  assuré. 

Yir.  Canon  :  Les  églises  ne  seront  point  données  à 
ferme. 

Ylir.  Canon  :  Le  prêtre  qui  est  chargé  de  la  desserte 
d'une  église  aura,  au  moins,  le  tiers  des  dîmes. 

IX**.  Canon:  Ceux  qui  possèdent  des  dîmes  par  droit 
héréditaire ,  pourront  les  donner  à  un  clerc ,  à  condi- 
tion qu'après  lui  elles  retourneront  à  Téglise  à  laquelle 
elles  appartiendront. 

X*.  Canon  :  Le  mari  ou  sa  femme  ne  pourra  .entrer 
en  religion ,  Tantre  demeurant  dans  le  siècle  ,  s'ils  n'ont 
passé  r&ge  d'user  de  leur  mariage. 

XI*.  Canon  :  On  propose  l'abstinence  et  le  jeune  de  l'A- 
vait à  tons  ceux  qui  pourront  les  observer,  principalement 
aux  ecclésiastiques  et  aux  seigneurs  (1). 

(i)  L'anlcnr  de  rbîstoirc  de  TégliM  GaUicanq  «  traduit  ce  canon  : 
jejunioiD  indîcatur  omnîbiit  qui  polerunt...  de  cette  mâuiièjrc  :  <|iit»y 
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Xn*.  Ca505  :  Les  clercs  n'exerceront  point  les  juri- 
dictions séculières ,  sous  peine  d'être  privés  de  leurs  bé- 
néfices. 

On  n'exigera  rien  ,  continuèrent  les  légats ,  sur  les 
biens  des  niourans ,  rien  pour  I9  bénédiction  des  nou- 
Telles  épouses ,  rien  pour  les  baptêmes. . .  Mais  les  prélats 
de  Normandie  se  levèrent  de  leurs  sièges ,  et  s'appro- 
chèrent les  uns  des  autres.  La  discussion  ne  fut  pas  sans 
tumulte,  et  tous  les  membres  de  l'assemblée,  hors  de  leurs 
sièges  et  partagés  en  groupes^  parlaient  et  gesticulaient 
avec  grand  bruit.  Il  y  en  eut  qui  s'approchèrent  des  légats 
et  dirent  que  les  éréqùes  allaient  y  consentir  ;  que  c'était 
purifier  le  ministère.  Eh  î  non  ,  eh  î  non  ,  s'écrièrent  à 
la  fois  tons  les  évêques  ,  nous  n'avons  point  dit  cela. 
C'est  entreprendre  plus  que  nous  ne  pourrons  exé- 
cuter; cela  lie  sera  pas  ,  cela  ne  sera  pas.  Les  groupes 
de  sept  ,  de  dix  ,  de  quinze ,  recommencèrent  à  se 
former  ;  le  tumulte  fut  général  (1).  Les  légats ,  voyant 
qu'on  trouvait  des  inconvéniens  dans  ces  règlemens  ,  ne 
forcèrent  point  les  prélats  (2).  L'archevêque  de  Tours , 
nommé  Josce  ,  exposa  aussi  au  concile  les  droits 
de  son  siège  sur  la  Bretagne  armorique  ;  que  l'ar- 
chevêché de  Dol  devait  lui  être  soumis ,  et  que  le  titre 
d'archevêque  devait  être  été  à  celle  église.  Mais  les  Bre- 

pendant  l'Ayent ,  le  jeûne  et  rabstinence  seraient  observes  de  toua 
ceux  qui  en  auraient  la  force...  Cette  traduction  n'est  point  exacte; 
il  n'y  a  point  d'obligation  dans  les  mots  de  ce  canon.  Le  p.  Pom- 
meraye  s  est  également  trompé  en  y  traduisant  le  mot  militibus  pkr 
soldats. 

(1)  Rebns  morientinm  ,  quas  auferunt  sacerdotes  ,  et  benedictionî- 
biiBsponsarura,  et  baptismo...  episcopi...  illud  decretum  recipere  no- 
luemnt...  (  Rogerus  ilotieden,  etc.) 

(  ')  Nihil  ptrfectam  est...  (  Rogerus.  ) 

I.  ^^ 
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lODft  qui  récûutaient  avec  la  plus  grande  impatience^ 
chaogeaiit  de  sièges  et  de  posture ,  et  ne  pouvant  res- 
ter en  place ,  lui  résistèrent  en  face  et  lui  donnèrent  un 
démenti  formel  (1).  ie  tumulte  allait  recommencer  et 
devenir  plus  fort  ;  les  légats  ne  décidèrent  rien  sur  les 
prétentions  réciproques  des  deux  églises ,  et  rassemblée 
se  sépara.  Le  roi  Henri  écrivit  alors  en  Angleterre  tout 
ce  qui  &*étaît  passé  à  son  égard.  J'ai  trouvé  ici,  dit-il , 
mes  fidèles  sujets  dans  la  paix  et  la  tranquillité.  Mon  ar- 
rivée au  milieu  d  eux  les  a  remplis  de  la  joie  la  plus  vive. 
Pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  son  église  ,  pour  moj(i  hon- 
neur et  celui  de  mon  royaume ,  la  paix  est  faite  entre  les 
seigneurs  légats  et  moi  (2).  Dieu  soit  loué  I  écrivait  aussi 
Jean  de  Salisbury,  après  une  si  rude  tempête,  la  paix  est 
rendue  à  Téglise  (3).  Pendant  ces  longs  débats,  plusieurs 
personnes  honorables ,  dit  Robert  du  Mont,  entre  autres 
les  ti^Sr  religieux  Etienne,  abbé  de  Cluny,  et  Benoit,  abbé 
4e  Cluse ,  vinrent  vers  nous  en  ce  Mont,  et  nous  eûmes 
la  satisIactioB  d'établir  entre  nous  une  association  de 
prières  (4).  Sur1)es  eiHrefaites  le  roi  Henri  se  ti*anspor(a 
à  Pontorson.  Il  y  r;vsse«9bla  ses  troupes,  à  dessein  de  pas- 
ser en  Bretagne;  mais  09  viqt  lui  foire  satisfaction.  Il  y 

(1)  AiBrinaiis  sedem  ^rcliîepîscopaleni  ibi  one  non  4thete  :  aed 
derici  de  Dolo  consUnter  contradiccbant...  (  Chronicon  Johannis 
Biompton.  ) 

(il)  ScUtû  <|uùd...  inra^  terrain  meam  CUmarin^ro  ip  luroma 
limçe...  et  homiiiea,  ac  fidèles  njeoa  deadventu  meo  Mberîori  IxtiiJa 
pàcAiioa...  et  ad  Uopm^em  Dei ,  et  eccWlae  ^  e(  meum ,  et  cegnL  mci, . 
(  Epîit.  190  inter  epUtolas  Joann.  Sar.) 

(3)  BenedicUis  Deiu...  post  anguslias  tanti  nau£ca^i ,  ad  deliiix 
Ubert«tis  portum  accesnsae  yideatur  ecclesia...  (  Ëpist.  Joann.  Sa- 
••A.)      ^ 

(4)  Venerunt  usqne  ad  Montem  ad  noi ,  honpi^^bilei  perspwo  nii4- 
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résida  quehftteii  jMrs,  pendaqi  lesquels  se»  cuisiniers 
mirait  le  feu  A  son  palais  (1).  Il  le  fit  réparer  siir-^le« 
chaittp.  Le  règ»e  de  ce  prince  ne  devint  f\m  qu^one 
suite  de  malhièiNrt.  il  vit  se  révolfer  contre  lui  ses 
propres  enfans.  Les  setgneiirs  de  TAYranchtii  lui  firent 
aussi  la  guerre. 

On  disftingtiait  parmi  eux  Jean  de  Chemez  (  le  titre 
dé  gouremeur  dtt  château  de  Cberues  était  derenu  hé* 
réditaire  dams  sa  lisHiiiille),  et  Hugues  Âveuel  des  Biards  et 
sënécbal  du  comté  de  Mortaîn  )  cette  digaîté  resta  dans 
sa  feiinille  pendant  toute  la  durée  éb  ce  siècle.  Ses  trois 
ffits  fiorent  aussi  très-<)élèbres  ;  ils  se  nommaient  Nicolas, 
Aohnd  et  Olivier.  Haseulpbe  de  St.-Hilaire  du  Harcouet 
n^étalt  pas  ndolns  illustre  ;  Il  était  frère  de  Jacques,  et  leur 
père,  comme  on  le  voit  dans  le  cariulairederabbaye  deSa- 
Vigny, signait  ses  actes  :  thHêmaeamr,  à  mon  oh4ieau  de 
5/.-/r«7a»Vtf  .Hasculphe  devait  le  service  de  deux  chevaliers 
etdemi,  d'après  le  livre  rouge  de  TEchiquier.  Hugues  de 
Chester ,  possesseur  du  château  de  St.-James ,  et  Gis  atné 
de  Ranulphe  II ,  dont  nous  avons  parlé ,  jouissait  encore 
d'une  plus  graade  célébrité.  Tous  ces  seigneurs  se  révol- 
tèrent contre  le  roi  Henri.  Ils  se  joignirent  à  Raoul  4e 
Fougères  et  brûlèrent  le  Teilleul  (2).  Après  quelques 
succès  entre  St.-James  et  t'ougères ,  ils  furent  battus  par 
les  troupes  royales  et  forcés  de  se  retirer  dans  le  château 
de  Dol.  Le  o^iUKte  de  Chester  s'y  était  enfermé  9vec  la 
i^m^  résoUtipu  de  le  défendre  vigoureuse^nent  ;  il  ca- 
fimU  né^iUmolns  au  bout  de  trois  jours  avec  la  gami- 

(t)  Chartrier  de  îl.  It  yicgmte  dt  GuUon* 
(9)CMtruinTUliolitndidUinc«udio...  Robert  4u  lUoQt. 
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son  (1) ,  et  fut  emmené  prisonnier  en  Angleterre.  Quel- 
que temps  tprèSyleroi  lui  rendit  son  chàtean  de  St.  James. 
Il  le  conserva  jnsqu  a  sa  mort  et  le  transmit  à  Ranulphc 
III,  son  fils.  Le  seigneur  de  St.-IIilaîre  navai^pas  même 
pu  se  retirer  dans  la  tour  de  Dol  ;  il  fut  pris  avant  les 
autres  et  renferme  à  Pontorson. 

Les  autres  seigneurs  du  comté  de  Mortain  déposèrent 
les  armes  et  se  soumirent.  Le  diocèse  d'Avranches 
était  alors  rempli  de  guerriers  illustres  ,  qui  se  fai- 
saient une  fête  d  aller  planter  leurs  drapeaux  sur  des 
tours  que  le  fer  hérissait,  ou  défendues  par  des  rochers 
inaccessibles  et  des  ravins  profonds.  Ils  ne  combattaiei^ 
jamais  contre  des  ennemis  désarmés,  mais  souvent.rontre 
ceux  de  Dieu  ou  de  leur  prince.  £o  ce  temps  la  vertu 
était  extrêmement  honorée ,  et  périsse,  disait-on ,  Tétre 
abject  qui  ose  mépriser  les  larmes  de  la  faiblesse  et  de 
rinnocence  : 


Car  femes  doit-on  honourer  '  ■ 

Et  pour  lors  cirois  grands  fais  porter  (a). 

C*était  aussi  une  grande  obligation  à  tous  ces  guerrier^ 

m 

de  pratiquer  leur  religion  :  '     •.  •       ' 

Que  chacun  jour  doit  messe  oir. 

■  •  •  ■ 

S*il  a  de  quoi  ,  si  doit  offrir. 

Si  un  seul  se  déshonorait  par  quelque  action  '  iV 
digne ,  le  t6\ou  voyait  ses  armes  attachées  au  pi-^ 
lori ,  ses  éperons  brisés  sur  le  fumier ,  et  tl  était  inhniAé 

(i  )  Goubc ,  histoire  de  NoHnindîe  ,  1. 1*';  p;  4^.  *  i 

(a)  Hue  de  Tabarie ,  yitnx  poète  fratiçah.         '  •  •  '» . 
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«  en  povre  lieu  et  en  terre  qui  oncques  ne  fut  bé« 
«  nie  (1)  .. 

Outre  tous  les  guerriers  que  nous  avons  eu  occasion  de 
nommer  y  le  livre  rouge  de  l'Echiquier  ^  sous  le  roi  Hen- 
ri II ,  30  ans  avant  la  conquête  de  Philippe  Auguste  y  fait 
mention  de  Guillaume  dcChampeaux  qui  devait  un  cheva- 
lier pendant  onze  jours;  la  lande  de  Bevays  lui  appartenait, 
et  il  était  probablement  de  la  même  famille  que  Bevays- 
le-Gigante$que ,  héros  de  Southampton ,  en  Angleterre. 

On  trouve  encore  un  autre  Robert  de  Champeaux  qui 
devait  le  service  d'un  chevalier  pendant  40  jours.  L'évéque 
d'Avranches ,  qui  est  le  premier  dont  parle  le  li\Te  rouge, 
devait  le  service  de  cinq  chevaliers  pour  Avranches ,  et 
de  cinq  autres  pour  St.-Philbert;  Tabbé  du  Mont  St. -Mi- 
chel devait  le  service  de  sept  ;  le  comte  de  Chester  devait 
lé  service  de  dix  chevaliers  pour  St.-Sever  et  Briquesart , 
et  pour  son  service  cinquante  et  un  et  demi .  Guillaume 
de  la  Braise,  près  du  Pontaubault ,  devait  pour  ce  fief 
trois  chevaliers,  et  un  poiu*  une  autre  propriété.  Jean  de 
Soligny  en  devait  un  ,  et  trois  pour  son  service.  Guillaume 
Avenel  en  devait  au  roi  cinq  pour  son  service  ,  et  un  au 
comte  de  Mortain.  Robert  deSt.-Jean  devait  un  chevalier 
pour  Terrc-Gàte  ;  Guillaume  de  Perrière,  dans  le  bailliage 
de  Passais,  un  au  roi  etcinqpour  lui;  HenrideBrecey,un; 
Richard  de  Brecey  également  im;  Hamel  deVillaines, 
un  ;  Robert  Doissel,  quatre  parts  j  Jean  de  Soligny ,  un 
pour  son  fief  de  Guilberville  et  quatre  pour  lui;  Guillaume 
d'Ussey,  un;  et  le  fief  de  Robert  d'Ussey,  un,  et  pour  sou 
service,  trois  et  demi  ;  Gilbert  de  Fouleuai ,  un  demi  j  le 

(  i)  GauU  poétique  ^  t«  lY. 
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fiefde  Gilbert  d*Avranche&,  deux  ;  Richard  Sylvain  ou  Ser- 
vain  devait  pour  le  comté  de  Mortain  vingt-neuf  chevaliers 
et  demi,  et  Guillaume  d'Avranches,  un(i).  On  trouve  en- 
core Guillaume  de  Yaidborcl ,  Kob^t  d^Aucey ,  Aimery  de 
Beauvoir  ,  Guillaume  de  Bouoey ,  Robert  de  Juvigny  j 
Othon  du  Teilleul ,  Jean  de  Sacey  ,  Maurice  dUssey , 
Raoul  du  Buat ,  Renaud  de  Crtt\ ,  Gultlautne  de  la  Mot- 
te (2).  La  dame  Agnès  de  Romilly  possédait  un  fief  mi- 
litaire. Guillaume  de  St.-Jean-le-Thomas  était  sénéchal 
de  Normandie  ,  et  Guillaume ,  fils  Hamon  ,  des  environs 
d*Avranches,  sénéchal  de  Bretagne.  Dans  un  repas  qu'ils 
tinrent  à  Bures ,  près  de  Bayeux ,  où  le  fils  atné  du  roi 
tenait  alors  sa  cour ,  ils  ne  voulurent  admettre  à  leur 
table  que  ceux  qui  portaient  le  nom  de  Gûiltaume,  et  il 
s^en  trouva  cent  dix. 

Les  seigneurs  Asnel  s'éteignirent  vers  l'an  IdOO  (3). 
II  y  a  encore  j  dans  l'église  de  Montanel ,  une  pierre 

(i)  Robertus  de  Campell,  i  m.  per  ip  ^^  de  garda  ,  et  pottea  ad 
,  cuftapentum  vegii.  Et  WUleliniu  de  CampeUU  aniiip  miUlein  per  1 1 
dies  de  garda  ad  custodîam  régis.  Epuf  AbrinceDns ,  5  mUîtes  de 
Abrineii ,  et  5  n.  de  honore  tiBcti  PliiUebcTti.  AbbM  de  Monte  amo- 
ti  Mich.  y  6  m.  in  Abrincatu  et  in  constant,  et  unum  m.  in  Baioca- 
rino  quem  facitint  vaTasores ,  nisi  fuerint  in  exercita.  Cônes  Cestritt» 
to  m.  de  tancto  &Q?ero  et  Briqueiart  »  et  ad  aervitium  ^uum  5i  m,  et 
ditnid.  idem  de  feodo  Morton.  Willut  de  Braiosâ  ,3  m.  de  Braiosa» 
Idem  iervitiaBi  inûot  tnilit*  de  coeTert.  ^o^anet  de  SoUg^eio^  i  m» 
et  ad  servitium  suum  .  3  m.  Willus  Ayenel ,  S  m.  régi ,  et  sibî ,  i  m. 
dé  coin.  Mortoo.  Robertoa  de  tancto  JoaDii#,  t  milit.de  Terra  Wafta. 
WiUusde  Ferraria,  t  m.  ettibi  5  mUit.  Henrîcus  deBreccio,  i  m. 
Kicbaidiu  de  Breceio  ,  i  m.  Hamel  dé  ViUana,  i  m.  Joannet  de  Sole- 
mio,  1  m.  de  kmore  deGuiUebanriUet  tlbi  i  ail.  ftod.  GiU>er4i 
de  Abrinc.  a  m.  Robertoa  Doinel ,  4  I^^-  feodnm  Roberti  de  Uzeio , 
1  Ht  in  Falei.  et  ad  aunni  aerritîem ,  .^  m.  et  dîm.  Wittut  de  Uxelo , 
1  m.  in  constant,  Gilbertns  de  Fonâbus  dimid.  m.  de  honore  com. 
Mort,  per  Richardnm  Syhannm  ,  99  m,  et  difli«  Wilhii  de  Abriac^ 
]  m.  de  honore  Morton. 

(9)  Histoire  de  Normandie  par  Dumoulin. 

(3)  Gartulaire  de  Marmoatier  et  chartrier  de  M.  de  Guiton  • 
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sépalcrale  de  ia  maison  Asnel ,  »ur  laquelle  on  voit  cinq 
croit  de  Jërnsalem  (1). 

Dms  rinventaire  des  chartes  de  Tabbaye  Blandie  (S)  « 
on  voit  m  Guillaume  de  Hum  qui  donne  aux  religieuses 
vingt  sous  y  monnaie  du  Mans ,  au  marché  de  Marigney. 
Un  seigneur  de  la  paroisse  de  St.-Sénier ,  appelé  Jean 
Grimaut ,  était  ëcuyer  ;  dans  celle  de  Bréœy,  il  y  avait 
un  Autre  ëcuyer,  nommé  Roger  de  Talvende,  dont  la  posr 
térité  s'est  éteinte  dans  ces  derniers  temps.  On  trouve 
dans  l'église  de  Brécey  des  pierres  qui  avaient  été  placées 
sur  leurs  sépulcres.  Guillaume  Sellier  possédait  une 
terre  à  Ger ,  et  les  dames  Blanches  ^  huit  acres  qui  leur 
rapportaient  seize  sous  à  la  St.-Michel ,  deux  poules  à 
Noël,  et  vingt  œufs  k  Pâques  :  dans  \é  xv*.  siècle,  céitail 
la  famille  de  Richard  Maloisel  qui  était  chargée  de  ces 
redevanoes.  Une  charte  latine  du  chartrier  de  Mottaui 
porte  que  Hamelin  de  Brisay  donna  à  ces  mêmes  rali^ 
gieusés  le  fief  noble  de  la  Ricolière  ,  dans  la  paroisse  du 
Mesnilard.  C'était  en  reconnaissance  de  ce  queGuillauBle, 
abbé  de  Savigny  ,  et  les  religieuses  de  Tabtoye  Blanche 
avaient  donné  entrée  dans  ce  dernier  monastère  à  sa 
fille  A^ès  (8).  Un  autre  titre  latin  fait  mention  que 
Jourdain  Roussel  et  sob  fils  leur  donnèreht  à  Oatmo  la 
masure  appelée  Hygèr  Chauçon ,  ce  qui  fat  donfinné  pa^ 
Richard  Silvain  et  Adam  son  fils  (4).  Les  seigneurs  Sil- 

(i)  Chartrier  de  M.  de  Guiton.  M.  de*  GcrvîUc  se  trom|>e  eu  soup* 
çoùtiant  lés  seigneurs  Avenel  et  Asnel  de  la  même  famille. 

(a)  Penès  nos. 

(3)  Chartrier  de  la  tour  de  Mortain. 

(4)  Chartrier  de  la  tour^de  Mortain.  C'est  pAut-ttre  S^rYAia.  Mais 
il  y  a  Silf  ain  dans  le  manuscrit. 
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Yain  les  comblèrent  de  biens  au  Mesnîladelée  et  à  Belle- 
fontaine.  Elles  eurent  aussi  la  troisième  partie  de  tout  le 
domaine  de  Robert  de  Fresné^  qui  céda  encore  une  autre 
partie  de  ses  biens  à  Richard  de  Fontenay,  pour  la  paix 
faite  sur  la  mort  de  Guillaume  de  Cellant,  chevalier.  Un 
peu  plus  tard  ,  Godefroy  du  Mesniladelée  et  Gênais  de 
Marcilly  leur  concédèrent  certains  droits  sur  leurs  mou- 
lins(l).  Robert  de  Chaulieu,  chevalier,  et  Roger  Chlignon, 
également  chevalier,  leur  firent  aussi  des  donations.  Enfin 
Ranulphe  de  Périers  leur  céda  un  champ  dans  son  do-, 
maine,  proche  le  monastère  de  Gatmo,  du  côté  du  nord, 
comme  le  porte  un  vieux  titre  sans  date  (2). 

Le  seigneur  de  la  Haye-Paisnel  s'appelait  alors  Foul- 
ques. Le  successeur  de  Foulques  possédait  les  seigneuries 
de  la  Haye-Paisncl ,  .de  Hambie  ,  de  Brehal,  de  Lan- 
gronne(3}.  Foulques  avait  épousé  Lesceline  du  GripiH)n , 
fille deHasculphe  de  Sulligny  et  de  Denise  d'Avranches.  Il 
hérita^  Tan  1170,  de  Gilbert  d'Avranches,  ayantépousésa 
sœur  atnée.  Gilbert  s'était  noyé  à  la  mer ,  et  il  est  pro- 
bable que  ce  fut  dans  la  Sée  ;  car ,  suivant  Cenalis ,  il 
donna  son  nom  au  pont  Gilbert  d'Avranches  (4).  Le  sei- 
gneur Foulques  eut  une  contestation  avec  Ansgot,  abbé  de 
la  Luserne  ;  néanmoins  les  religieux  comptaient  les  sei^ 
gneurs  de  la  Haye-Paisnel  parmi  leurs  bienfaiteurs  (5). 
Lesceline  fit  des  donations  à  Tabbaye  de  Hambie,  qu'un 

(i)  loTeii^ire  des  chartes  de  l'abbaye  Blanche. 

(a)  CharUrier  de  la  tour  de  Jllortain. 

(3)VojrezLa  Roque  ,  histoire  de  la  maison  de  Harcourt ,  U  i**^.  iu« 
SoL  f  p.  i4t. 

(4)  HîsU  GaU.  p.  t6i. 

(5)  Yof  ex  la  lettre  de  Tabbé  de  la  Luserne  au  d.   Cousin ,  dans  les 
nanutcnts  de  et  dernier. 
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cvéque  (l*Avranches  confirma  dans  la  suite.  L*évéqiia 
Richard  III  confirma  tous  les  biens  de  ce  dernier  monas- 
tère (1). 

• 

Environ  dansces  temps,un  Geoffroy  de  Lolif  fieffiileBois 
Misoir  à  un  Richard  Pellevilain.  Celui-ci  rendit  hommage 
pour  celte  propriété ,  et  s'obligea  de  lui  fournir  tous  les 
ans  une  demi-livre  de  poivre.  U  donna  aussi  sur4e«champ 
à  Geoffroy  quarante  sous,  monnaie  d'Anjou;  à  sa  mère  six 
sous  ,  et  à  son  frère  Guillaume  quatre  sous ,  et  ils  renon- 
cèrent à  tout  ce  qu'ils  pouvaient  prétendre  sur  ce  fonds, 
Gervais,  frère  de  Geoffroy,  lui  vendit  aussi  tous  ses  droits 
pour  quarante  sous.  Il  fut  convenu  également  que  les  seir> 
gneurs  de  Lolif  ne  céderaient  point  à  d'autres  l'honunage 
que  Pellevilain  était  obligé  de  rendre.  Cet  acte  fut  pa^ 
en  présence  de  l'évéque  d'Avranches ,  du  prêtre  qui  étail 
alors  sénéchal  du  Bois  Baudoin ,  de  Guillaume  Taun  et 
de  Geoffroi  de  St.-Sénier ,  prêtres^  et  des  seigneurs 
Philippe  de  Noville ,  Thomas  Milesem  ,  Richard  de  Ver* 
dun ,  Thomas  fils  de  Geoffroi ,  Gilbert ,  Gervais  de  Moi 
linel ,  André-le-Doux ,  Eudes  Borsin ,  Geoffroi  Campion , 
Guillaume  Cor,  et  Guillaume  Jephoieu  (2). 


(i)  Rîcharduf  Abriuceniis  epîacopus  conûrmat  oinuia  mooasierii 
bona...  Gallia  ChrUliana,  p.  qBi. 

(i)  Siant  tant  présentes  quam  fiituri  ad  quos  presens  karfa  peirv- 
nerit  quod  ego  Gaufridus  primogenitus  ûliua  Rogerii  de  Olivo  Iradi- 
di  Ricardo  Pelevilain  cum  assensu  fratrum  meorum  et  matris  mee 
feodum  de  Bostco  Medio  et  quidquid  ibî  habebam  in  molendinis  et 
nemoribus  et  omnibus  aliis  rebas  tenendum  sibi  et  heredibus  suis  a 
me  et  heredibus  meis  in  perpetuam  hereditatem  reddendo  mihi  et 
heredibus  meis  annuatim  ad  nundinas  Montismartini  dimidiam  li- 
bram  piperis  et  nichil  amplius  et  inde  accepi  ejus  hommagium  dedi{ 
autem  mihi  predictus  Ricardus  pro  traditione  illa  quadraeinta  so<- 
lidos  AndegaTenies  et  matri  mee  sex  solides  et  WUielroo  tratri  b«o 
quatuor  solidot  et  ipsi  abjuraverunt  quidquid  habebant  in  preikfa 
hereditate  vendidit  etiam  Gerrasius  frater  meus  sepe  dicto  Ricardo 
quidquid  in  eadem  hereditate  habebat  quadragînta  iolidos  Andtfft- 
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Tous  ces  sei^pieurs  ,  et  plusieurs  aalres  dont  nous 
avons  l*appelé  les  noms  et  les  actions  ,  possédaielit  des 
malioîrs  ou  tiieut  castels.  C'était  un  b&tisitnt  carré 
dont  les  murs  avaient  trois  ou  <|liains  pieds  d^épaisseur. 
Une  seule  porte  d*enlrée  était  établie ,  souvent  au  second 
Ml  au  troisième  étage  ^  dons  une  petite  tour  oà  il  fallait 

• 

VKmter  en  tournant  par  une  suite  de  itiarches  en  pierres 
de  taille  Btées  dans  la  muraille.  On  arrivait  à  une  vaste 
salle  y  on  Toia  voyait  une  immense  cheminée.  £e  seigneur 
avec  tonte  sa  famille  et  ses  écttjers  pouvait  s'y  chaufle^ 
librement.  Une  seule  croisée  ronde  ou  carrée  ,  et  pluq 
souvent  en  zig^g  >  garnie  de  fer  >  y  laissait  entrer  une 
faible  lumière.  Il  y  avait  encore  d'autres  appartemens 
pour  Tosage  du  seigneur  ^  de  sa  famille ,  et  po«r  renfer-^ 
mer  les  provisions.  Une  sentinelle  veillait  au  haut  de  la 
tour  et  avertissait  du  danger.  Souvent  un  fossé  très^nv 
fond  y  sur  lequel  on  jetait  uâpont-levis,  défendait  Tet- 
térieor  du  bàtimebt ,  ou  bien  il  éuit  situé  sor  une  mon-» 
tagne  d'oh  difficile  aecès. 

Les  villages  et  les  bourgs  de  cette  époque  n'étaietit  point 
bâtis  en  pierre.  On  ne  voyait  que  des  maisons  d'argile, 
des  masures ,  des  loges.  Une  fomille  entière  s'assemblait 
au  milieu  d'une  salle  commune  ,  enfumée ,  autour  d'un 
large  foyer ,  dont  le  tttyau  allait  percer  le  |riàfond.  De 

venus  talb  «t  m»  înUrftnît  condîtÂo  qood  iMcego  nec  beredetmei 
koma^v»  sepe  dîoli  RicordîtiMC  cju  hereiluni  Temlere  vel  invadUre 
pmèrimus  tostibas  hajut  WilMmo  epÎACopo  AI>riiioeiMi  et  c«(>i(ulo 
msditin  lodî...McWdoteaUi  Ivnc  erat  aenaicallut  da  Botco  BauUoin 
ViMalau»  Tana  Gavfrido  de  aaoek)  ëeo<rio  Mc«rdolibM»  ThiKppo  de 
Iforiila  Tfaeisà  Milesfem  Joattoe^*»  Rîcardo  de  Verduti  Thoma  (ilio 
«anfrldi  GoîUdwrt..  Genrario  dt  SMiBel  Andvta  pUcitore  Odone 
Berln  GaUfiîdo  Gatefîon  WillébM  Cor  VilleliiioJeplHMeii  et  aliis 
multis  traditîo  isfa  facta  fuit  anno  incaroationis  dominice  minciinio 
ceatenno  nonasesimo  qnarto.  Manuscrit. 
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peur  des  incendies ,  à  7  heures  du  soir ,  en  hiver ,  et  à 
huit  en  été ,  on  sonnait  la  cloche  du  couvre-feu.  On  trotiVé 
encore  ce  règlement  dans  les  statuts  de  nos  derniers 
évéques.  A  ce  signal ,  les  habilans  rentraient  chez  eux 
et  éteignaient  la  flamme  de  leurs  foyers.  Durant  la  nuit, 
lorsqu^ln  citoyen  mourait ,  un  clerc  parcourait  la  ville 
en  agitant  la  crécelle  bruyante.  Il  s'arrêtait  dans  leé 
carrefours  et  criait  d^une  voix  lamentable:  réveillez-voud 
et  priez  pour  les  trépassés. 

Pendant  le  jour  ,  on  ne  voyait  que  musiciens  errans 
qui  chantaient  leurs  chansons  dans  les  places  publiques 
des  villages ,  des  bourgs  et  des  villes.  Ce  goût  était  si 
général  en  Normandie  que ,  tandis  que  le  clergé  repre- 
nait haleine  dans  les  longues  processions ,  les  femmes 
chantaient  des  chansons  badines  (1).  Ceux  aussi  qui  de- 
mandaient lliospitalité  dans  nos  vieux  castels ,  étaient 
obligés  de  chanter. 

Usaiges  est  en  Normandie 
Que  qui  hébergiez  est,  quil  die 
Fable  ou  chançon  lie  à  Thoste  (a). 

Cet  air  était  trè^Hi^ominuii  en  ces  temps  (3)  >  et  répété 
souvem  par  les  trouvères  et  les  ménétriers,  et  parles 
pélerifts  qui  se  raftdaientau  Mont  St. -Michel  (ft).  Ce  n'é^ 
tait  plus  la  musique  des  ânoiens  ;  mi  motne  de  St.-Beliott 
avait  inventé  dans  le  xi*.  siècle  les  notes  qui  sont  en 
usage  aujourd'hui. 


(1)  Nagices  cantileBas%  kUtoûre  ItUéraîn  de  Ffince  »  toiai  vu , 
page  a. 

(d)  Jeatt-k-châpeltm  ,  poite  du  zitié.  nède. 

(3)  Voyex  ratlai. 

(4)  Bibltoth.  roy.  MaDincriU  n».  7332. 
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Robert  du  Mont  fit  dédier  Téglise  de  Genêts.  Lan 
1177,  il  augmenta  les  biens  de  son  abbaye  i  tous  les 
seigneurs  voisins  lui  Qrent  des  donations  ;  on  vit  Raoul 
de  Boucey  ,  Alfrèdç  de  Moidré  j  Hamon  de  Beauvoir  et 
Guillaume  dç  Verdun  s*y  consacrer  à  Dieu  en  embrassant 
Tétat  religieux.  L'année  1177,  Roland,  doyen,  de  Téglise 
cathédrale  d'Avrancbes ,  fut  élu  archevêque  de  Dol.  Il 
était  originaire  de  Pise  en  Italie  ,  selon  la  requête  qu  il  fit 
faire  en  1181  ,  pour  soutenir  les  droits  de  son  église  de 
Dol,  et  pour  recouvrer  les  biens  aliénés  ou  usurpés. 
C'était  un  homme  pieux  et  lettré  (1).  Le  pape  Luce  III 
le  créa  cardinal  du  titre  de  St*. -Marie  in  porticu  (2), 
et  son  légat  en  £cosse  -^  et  Urbain  Ul  le  fit  son  légat  en 
Lombardie. 

Richard III,  éyêqued'Avranches  ;  Gilbert,  archidiacre; 
Roger,  chantre  ;  Guillaume,  trésorier,  et  les  autres  cha- 
noines accompagnèrent  Roland  jusqu'à  Dol  ;  Richard  le 
consacra.  Robert  du  Mont ,  qui  l'accompagna  aussi ,  dit 
qu'il  était  aimé  universellement.  Ce  fut  ce  même  abbé 
qui  l'indiqua  au  clergé  de  Dol. 

En  ces  temps  fut  fondée  l'abbaye  de  Montmorel.  Elle 
doit  son  origine  à  quelques  prêtres,  qui,  dans  une  antique 
chapelle  ,  s'assemblaient  pour  prier  (3).  Bientôt  ils 
virent  autour  d'eux  se  réunir  quelques  disciples ,  et 
l'on  pensa  à  établir  un  monastère.  Les  fondemens  en 


(i)  Ilîst.  ecclésiastique  de  Fleuri. 

(3)  Hist»  ecclésiastique  du  p*  Alexandre. 

(3)  loitio  fundationii  sua ,  locus  erat  almplex  ac  plus  a  quibusdain 
sacerdotibus  sacularibus,  inibi  f)eo  famulantibus ,  eicuUus.  Be  quo 
extat  etiamoum  capella  velus,  ubi prcces,  sinaximque  agebaut  Neu- 
stria  pia. 
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furent  jetés  dans  un  lieu  appelé  Longue  -Tombe  (1).,  on 
Longue-Touche  (2) ,  ou  peut-être  même  Lande-Toucl^o. 
Ihj  bâtirent  leurs  huttes  de  feuillages,  mettant  toute 
leur  espérance  en  Dieu  et  vivant  dans  1^  plus  grande 
solitude.  Ils  ne  purent  rester  long-temps  dans  ces  lieux 
arides;  ils  cherchèrent  une  autre  solitude  auborddeseauXi^ 
et  allèrent  s'établir  dans  une  vallée  au  confluent  des; 
deux  rivières  de  Selune  et  de  Beuvron  (3).  Leur  monas7 
tère  s  appela  Montmorel ,  à  cause  de  la  montagne  au  pte^ 
de  laquelle  il  fut  bâti.  Ces  lieux  appartenaient  à  Raonl^ 
qui  s'était  rendu  religieux  dans  Tabbaye  de  St.-Yiçtoi^ 
de  Paris.  Le  mérite  et  1  éclat  des  vejrtusdu  bienheureux^ 
A.chard  y.évéque  d'Avranches,  sorti  ^  ce  mémemona^, 
tère  f  et  peut-être  Hiême  ses  avis{  car  c'était  pendant  son 
épiscopat  que  tout  ceci  se  passait)  avaient  fait  appeler  f^ 
religieux  pour  gouverner  les  solitaires ,  et  RaoïU  les  ayai^ 
engagés  à  bâtir  leurs  cellules  sur  son  propre  fonds  (4). 
Il  avait  deux  neveux  appelés  Galebran  et  Valerien ,  qui 
consentirent  à  cette  donation  (5).  Les  comtes  de  SuUigny: 
ou  Soligny,  qui  avaient  sur  ce  fief  certains  droits,  confir- 


(t)  AbbatîaeatinimfutiââmenTa  prias  pdWtàlb^raiitîît  qnoAmi'viU' 
la  nomine^Longae  Tombe,  qus  adhuc  cernuntur^Neuitrfai^pffa.:  ':  •* 


(a)  (Sallia  Chriitianaln  proTincias  ecdléskMtkasdlttrtbtmiJ..  par 
ftfirilresdeBafDt«Msrthe^  eH^Tol.  "      '  •■       '"  i'nU'idr.uU 

{5)  Sed  inutaio  conûlio  ,  Mobinorelluin  ,  ob  a({a^m'qtîT^|alej^ 
translatum  est  sedjficium.  Ntiutria  piai,         ,V    '        /.  .;^  "\'\  ^■^^/^,^ 

(4^  Cbarta  Acbardi  episcopi  Abriocentis.  GaHîa  ChritJ&fiÉa^j  f*ixt^ 
p.  5^,  53^ ,  Raduifiim  fiindatorem  dedit^  feodum  in  ^UP  ^^fi- 
ca^^in  est  mobanterMim...  Kadiilfus  fundatar' fecmôtn  UtoyU'micruo 
monâslcriuin  condîtiiin  est.  '  '      '"n"'  '      ■■^'  •.fPJr^T^-. 
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mèreiit  la  charte  ée  la  dotation  (1),  etltnalém  Dn 
Homme,  setgneHr  de  Chacilley ,  céda  aussi  toutes  les 
rederances  qu'il  avait  sur  le  même  terrain  (2^.  Bientdc 
on  Toulut  avoir  part  aux  prières  de  ces  bons  reRgieux ,  et 
la  cbarftë  vint  à  leur  seeours.  Ils  lurent  pourvus  abon* 
dammeM  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Rua- 
lenf  Du  Homme  leur  donna  le  terrain  où  fut  construit  le 
moulin ,  certains  droits  sur  la  rivière ,  et  les  églises  de 
Poîlléyet  de  Précey  (3).  Uan  1186 ,  Jean  de  Sullîgny  (4) 
fit  ériger  ce  monastère  en  abbaye.  Il  présenta  leprTeur 
Aaoûl  â  tÙchard  lit,  évoque  d'Avranches,  en  présence 
dé  PWfllppe  bu  Hoininfie ,  et  l'évêque  le  bénit  (5).  11  don- 
na il  cet  abbé  quatre  églises  ,  plusieurs  terres  et  d'autres 
Mens.  Ion jjtfe-Toùche  fût  de  ce  nombre  (6);  c'est  peut- 
être  Lande-Touche  ,  quils  fieSercnt  quelques  années 
aprës  y  comme  dn  te  voit    dinns   un    vieux  titre  la- 

(0  DedMte'  i^Q  Q^vfixmêm  liiiidmm  ubi  ûu  tat  abbaiia .  ••deai 
ejiùuem  locl ,  tedem  ecclesîae  et  collem  nemoris  qui  eidem  loco  ta- 
pomninat  Mlw  Chrisiiava .  tt  fàmétmn  cktftM  été  évé^cB  é^A^ 
YraQcbes  et  des  archevêques  oe^uen. 

(ù)  Rualeiniim  de  Huîmo  cessfsse  reditlbus  et  senritiis  ou»  per- 
cipiÀat  ex  feodo .  quod  possidebet  Radulfus.  Gallia  Christiana  , 
t.  XI,  p.  536.  M.  de  UenriJle  n'a  pas  été  heureux  dans  ce  qu'il  a  dit 
du  oi  mm^MiUtrtm  ¥<kfex  «moins  des  âAtiqHmiras^  de  NociMndie , 
t.  u ,  p.  imotsniy.. 

,.(3)  Quiulte  loci.  frwivîiM  4C  ÇT^icipiHis  b^saCMtor  eoLtitft  RoUn- 
das  Du  Homme ,  miles  vir  iUosIrii»  HieiMt^ia  pî«.  Deduw  iocuifi  Ui 
qao  foof^dinum  exstructum  est ,  necnon  cessisse  quibusclaDi  juri- 
bus  In  ainné.  ^ietéreà  co^ô&lo  dédit  ecdeslata  de  PbUIdo  auss  pa- 
roecîa  est  Montis  MoreUi ,  et  eecluiatai  èb  Précelo.  GaUla  Chnstlana, 
Ujni;  p.  idi; 

(k)  O^fîiîp  accffjit  fx  qlqnére  et  làrgUitotie  Joatuiîs  «Te  Httcoiiel 
si|nÛr'^e'Sni[lK^MÎo/<lcnttltby  (^iTer  «n.  i>om.  li^.KeuBtrhi 

>n^iii  'Mâlppo  éb  BalmoM.  Cbarfâ  de  GaUlaume 


(6)  LoDffae-Touche.  ecdesia  B.  Maria  de  MonteHKMiUi  «1  «9-« 
nonlcis  Undem  Deo  tervientibus.  Charte  relatée  dans  la  Gdlia  Ch»*- 
tiana. 
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tin  (i).  Jje  seigoeur  de  SuUi^y  engagea  Philippe  de 
Terregaste ,  (|ui  était  son  parent,  à  se  dépouiller  ei^  lemr 
faveur  ^  et  il  fut  regardé  comme  un  des  plus  grands  bieq- 
faiteui*$  de  cette  maison.  Jean  du  Bois  leur  accorda  égalo- 
ment  le  patronage  de  St.-Laurent  de  Terre^ste.  Guil*^ 
laume  de  Ducey  leur  donna  Véglise  de  St«-Paîr ,  qui  éiA\% 
celle  de  la  paroisse  de  Ducey,  avec  la  chapelle  de  Su-^ 
Oermstiiiy  çt  la  Touche^  où  Ton  construisit  une  église,, 
dont  ou  voit  encore  quelques  rujnes.  Elle  servi(  aux  r^. 
.  ligieux  jusqu'à  ce  qu'iU  en  çussen^^  construit  ij^e  autfe 
dan»  Tewceii^ie  de,  leur  monastère  (3^.  ; 

Plusieurs  autres  sei^eurs  ne  ^çmontrèréQl  p|i[s]9ioîn$^ 
généreux.  Ceu;i  dç.  Brççey  leijr  dona^rept  Iç^  Çef  de  \pk 
Rainfre^ne,  qui  rapports  mrçÛpieuXvchaqva  f^^f, 
trente-cii^i  sous  huit  deni^çp,  quaye  geli^es  et  q^^anl^ç 
oeufe  (3).  Ils  y  reçurent  encore  d'j^u^res.  biens.,  ^s  s|i»iefft 
droit  de  prendre,  tous  les  ans ,  quarante  sous  de  rei^jte 
sur  les  terres  de  la  seigneurie  de  Bréçe^^  çt  stptant  sijif. 
le  fief  duJBuisson  (4)^  et  quarant04eu^  ^njis  sjix.  deniers 
si^r  le  fief  et  sur  la  terre  de  la  Maucelière  ($],  TJn  prêtr0 
de  ces  temps  ^  daji^s  la  paroisse  de  Cçesnay ,  vQul^t.ajass^; 
leur  faire  Taiimûne.  Yoici  çomn^e  U^^f^a  dapa  ^^cji^ft^^. 

hitim;  à  tous  lea  fid^  d^  Cbp^.,q«i.4ff;9flf  P^^^^.p.^. 

(i)  SlUm  in  parocHia  ^.  MEirfibt  âé'Sîà,  Ssiiobà  de'  BeaWon. 
Mamuacrit  da  pHeuvé,  4»  ^w^tHniêê  éàaà  ^  ollaitiwr  !d»  Mi-  ûé 
Guiton.  -i'"  ' 

(2)  Et  arenérta  delà  TimicIm  ,  ad  «dUfteia  ecdkrise^^MWtnMhdBi , 
diema  ,  diu  post  exstructa.  GàUia  Chnstiana  ,  t.  xi ,  p.  £(7.^ ,  ' 

nuscrit.  .-  ..  ',:•.,■•  ..r 

(4i  litY0OtJMri  dts  phtigtm  >,  des  tiUf»  ih  V^k^j^  ^Ifincb^, 
(5)  Inrentaîre  des  titras,  chartes  et  papiers  de  l'abbaye  BlaQclfe .  - 
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sente  charte ,  Gcrvals  de  Cresnay,  prêtre ,  salut  a  a  Sel- 
gneur:  que  votre  université  sache  que,  pour  le  salut  de 
ndon  âme  et  celui  de  mes  prédécesseurs,  j*ai  donné  en  pure 
et  perpétuelle  aumdne ,  à  Dieu  et  à  Tabbaye  de  notre  Dame 
de  Montmorel  et  aux  chanoines  qui  y  servent  Dieu ,  un 
quartier  de  froment  assis  en  terre  de  la  Rabeudière ,  que 
j*ai  achetée  de  Margrin  et  de  Guillaume  Moyse  son  frère  , 
en  ta  paroisse  dé  St.-Picrre  de  Cresnay,  pour  être  tenue 
fib^enient  et  paisiblement  par  lesdits  chanoines  (1). 

'  Cest  ainsi  que  les  seigneurs  de  rAvranchin  rivalisaient 
de  zèle  pour  doter  Cet  étabKsseinent.  Rualem  Du  Homme 
et  Jeah  àe  SaÙigny  séli^ént'bhanomes  dans  cette  abbaye. 
lii  pretniér  Bt'solëiiiiélteihèiit  ses  vœux  (2)  ;  mais  Jean 
dé  Sultigny  ho  âer  âi  bhàboiùe  qu'à  Tarticle  de  la  mort , 
l^ùr  ]()articiper  aux  pWèrés'  du  chapitre  (S),  ils  eurent 
fôu^  te6  deux'  lé  titre  âe  fbti'dâteurs,  ainsi  que  Tabbé 
ftaoui  (^ii)  ,  qui  eût  pdui'  successeur  Tualdus ,  dont  on 
tronve  le  nom  Tan  1 200 . 

Le  séi£(ùeur  de  Sulligiiy  laissa  des  enfans  (5) ,  dont 
un  nommé  Hàsculphé  Continua  de  protéger  les  religieux, 
nièur' fit  encore  le  don  d*ane  église  ,  et;  conjointement 
avec  sè^  frères  ,  îl  leur  céda  les  droits  quil  avait  sur  la 
rivière.  Ce  même  "fllEiscalphé  éponsa  lliéritière  du  comté 

.(t}    UBirwiîs    ChrUti|>fi4âiî]^u«,peiejBte^  charUm   iDspectarît 

Gènraciuside  CnMuy  prubiicr  «alntAiB.  Charte  du  chartrierda  Mor* 
tain. 

.  (sQiCwwttkw  ■  noëter  profeiiiit  i  néproioge  de  Montmortl^  r 
(9)  JolyLmidi  -de  SaKgnei  ouioutccts  IkI  stHM^rrenda*' Ifécrologe  da 
Montmorel.    ■  ' 

(4)  Kariulfiu  abbas  'hnjbs  veeèles^ae  ftmdatof  et'  mcolh  |>riniuf . 
?îécrologe.  Radulfut^fundator...  in  Ubnlit  Achardi  epU. 

(5)  Cam  flâiéùlib  Britoiie  ijtisi^e  frairibna...  <?aHic  ChritiU 
t.xt,p.53a. 
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de  Dol ,  et  en  eut  une  fiile  ;  ecUe-oi  épousa  Raoul 
<f  Argouges ,  qui  était  un  seigneur  illustre.  Il  y  avait  daps 
cette  même  paroisse  d' Argouges  une  autre  famille  cé- 
lèbre qui  portait  le  nom  de  Jota.  Lan  1170  ,  une 
demoiselle  de  ce  nom  avait  fait  Mtir  le  château  de 
Jotée  ou  Jautée  ,  qui  était  flanqué  de  six.  tours  ^  et  au 
XIV*.  siècle  une  autre  demoiselle  de  Jautée  le  porta 
dans  la  maison  d*Argouges  (1). 

Le  roi  Henri  II  conGrma  tous  les  biens  du  monastère 
de  Montmorel  (2).  Ce  monarque  mourut ,  quelques  an- 
nées après ,  laissant  le  trône  d* Angleterre  et  le  ducbc 
de  Normandie  à  Richard ,  son  fils ,  surnommé  Cœur-de- 
Lion ,  et  te  comté  de  Morlain  à  son  autre  fils  appelé 
Jean,  qui  est  connu  dans  riiistoire  sous  le  nom  de  Jean* 
Sans-Terre. 

Richard  III,  évoque  d' A  vranches,  était  décédé  lan  1182^ 
et  avait  eu  pour  successeur  Guillaume  Burel ,  Tancien. 
Ce  prélat,  dit  Robert  du  Mont,  était  doyen  des  cha- 
noines de  St. -Pierre  de  la  Court ,  chapelle  du  roi  ,. 
près  de  la  ville  du  Mans  (3).  Il  se  trouva  à  une 
assemblée  des  évoques  de  la  province,  et  apaisa  un 
différend  qui  s^était  élevé  entre  Téglise  de  Rouen  et  Guil- 
laume, fils  de  Raoul,  sénéchal  de  Normandie.  Il  fit  des 
donations  considérables  à  l'abbaye  de  la  Luserne ,  de- 
meura paisible  en  sa  eathédrale,où  il  se  plaisait  extrême- 
ment (W) ,  y  laissa  beaucoup  de  ses  biens ,  et  voulut  y 

(i)  Ghartriev  de  M*  de  Oairoii. 

(ir)  Charfâ  Uent'icx  II ,  Afigli^r  rc^U  ..  GalTia  Christ iana ,  p.  536. 

(3)  GuillelmuA  dccanus  canonicoriim  sancti  Peiri  de  Curie  »  qiim 
est  capella  régis  apud  Ccnomannensom  urhem  clcctiis  est  ad  epii^copa- 
rnm  Abrtfveetiseni. 

(4)  Manuacrits  du  docteur  Cousin  à  la  bibl.  d'Avr. 

I.  2/| 
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èlrc  inhunië.  Roberl  du  Mont  mourut  aussi  Tan  1186. 
Il  eut  pour  successeur  Martin  ,  qui  donna  au  clerc  Pierre 
l 'église  de  St-Etienne ,  autrefois  fondée  par*  les  anciens 
ermites  au  pied  du  Mont  St. -Michel,  et  au  seigneur 
Raoul  de  Fulgère ,  le  fief  de  Moidré ,  de  Chavoi  et  d*une 
partie  de  Lolif,  avec  charge  de  venir  sonner  Vêpres  et 
Matines  à  la  fête  St. -Michel  ;  les  serviteurs  de  Tabbaye 
devaient  sonner  après  lui, et  le  seigneur  de  Macé  était  tenu 
de  le  réveiller  pour  Theurc  prescrite ,  et  de  le  conduire 
au  monastère  avec  une  lanterne.  Uabbé  Martin  mourut 
Tan  1191 ,  et  Jourdain,  aussi  religieux  de  ce  Mont,  lui 
succéda.  L'an  1194,  il  fit  un  accord  pour  la  juridiction 
avec  Tévêque  d'Avranches  ,  Guillaume-de-Chemillé  (1)  , 
dans  TAnjou,  et  c'est  environ  dans  ces  temps  quil  fut 
dénoncé  devant  Innocent  III.  Un  manuscrit  du  Mont 
Saint-Michel  rapporte  que  c'était  un  despote ,  qui ,  dans 
aucune  affaire  ,  ne  prenait  conseil  de  ses  frères.  La 
moitié  des  revenus  de  la  maison  ne  lui  suffisait  pas. 
Il  passait  ses  jours  dans  les  festins  avec  des  hommes 
perdus  de  mœurs  ;  on  le  trouvait  toujours  dans  leur  com- 
pagnie ,  et  jamais  au  service  de  Dieu  (2).  Il  vendit  les 
livres ,  les  ornemens  de  l'église ,  les  calices ,  les  croix , 
aliéna  plusieurs  biens  de  l'abbaye  (S) , dissipa  l'argent  du 

(i)  Qui  avait  succédé  l'an  iigi  à  son  prédécesseur.  Voyez  la  dis- 
sertation ,  sur  cet  évéquc ,  du  d.  Cousin. 

(i)Deeo  quod  cum  consilioeoriim  nihUfacere  Volcbat...  de  eo  quod 
de  dimidio  reddituum  posset  abbatia  sustentari  suflicienter...  de  eo 
uuod  minus  rcligiosos  ^ustcntabat  et  secum  habere  consuererat...  de 
eo  quod  inhonestos  ntmaueria  roalè  tractantes  noncorrigebat...  deeo 
quod  nec  ad  ordincm  nec  ad  scrvitium  Dei  veniebat  respondere  corn- 
pulsus  est.  * 

(3)  Abbas  enim  ,  non  sob'im  pretiosas  capas ,  libros  ,  et  alia  eccle- 
sisB  suse  vcndidit  ornauienta  ;  verùm  cruces  et  calices  ejusdem  ec- 
cltsiaB,  propriis  manibus  confringendo ,  distraxit  :  redditns  insuper 
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trésor,  délrnisit  les  forets,  et  enleva  au  prieur,  au 
chantre  et  au  sacristain  leurs  revenus.  Quand  quetqu  un 
s  arrêtait  à  la  porte,  et  demandait  Thospiialité  ou  Tau- 
.mône  de  la  charité,  Tabbé  le  priait  de  passer  son  chemin  , 
et  il  épiait  Toffrande  du  pèlerin.  Le  soin  des  malades  fut 
négligé  ;  les  pauvres  religieux  manquaient  eux-mémed 
du  nécessaire  (1). 

Quelques-uns  des  vassaux  se  présentaient-ils  devant 
lui ,  il  les  renvoyait  déchargés  de  toute  redevance,  et  sou- 
vent il  donnait  aux  serfs  une  entière  liberté  (2). 

L'évéque  d'Avranches  fut  instruit  de  tous  ces  dé- 
sordres, et,  dcconcertavec  les  religieux,  il  en  informa 
le  souverain  pontife.  Le  pape  Innocent  nomma  des  com- 
missaires ,  parmi  lesquels  fut  Tabbé  de  Savigny  ,  pour 
examiner  cette  affaire.  L'abbé  Jourdain  jura  tout  ce  quon 
voulut,  et  n'observa  aucun  serment  (3).  On  fut  obligé 
de  recourir  une  seconde  fois  au  souverain  pontife ,  qui 
donna  plein  pouvoir  à  ses  commissaires.  Ils  pouvaient  dé- 
poser Tabbé ,  en  faire  nommer  un  autre ,  corriger ,  éta- 
blir; tout  était  sans  appel.  L  accusé  parut  devant  ses 
juges  ,  plaida  lui-même  sa  cause ,  et  quoi([ue ,  dans  ces 
temps ,  la  justice  ne  gémit  pas  sous  un  amas  de  lois  et 


monastcrii  ,  partim  vendons,  partim  pr»sumens  pignori  obligare,etc. 
Lettre  du  pape  Innocent. 

(i]  De  consumptiono  et  destructione  thesatiri ...  de  venditione  et 
destructione  nemurum»..  de  redditibus  priori,  cautori^  sacristse, 
infirmario  ,  elemoiynario  ,  ablatis...  de  caritatis  siipcrvenientiuin 
adnullatione...  de  pan«  fratrum  nostra;  congregationi«  ablato...  Ma- 
nuscrit. 

(«]  De  taUiis  terrae  S.  Michaolis  de  qnibus  nullum  commodiim  ve- 
nit>..  .  de  maneriorum  Tasiationc  et  dilapidatione...  de  dominicis 
malè  traditis...  deserToruro  liberat'ione.  Manuscrit. 

• 

(3)  De  eo  quod  roulta  sacramenta  jurarit  et  nullnm  tcnuit.  Ma- 
nuscrit. 
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de  (brmalités  embarrassées ,  il  sut ,  par  ses  ialcns  ou  par 
fausse  pitié ,  surprendre  la  bonne  foi  de  ses  juges,  et 
il  conserva  sa  charge  jusqu'à  sa  mort. 

Dans  le  même  temps ,  le  chapitre  d*Avranchcs  était 
en  proie  à  Tintrigue  et  à  la  mauvaise  foi.  Guillaume-de- 
Chemiilé  avait  négligé  de  se  faire  sacrer  ,  suivant  la 
chronique  de  Savigny ,  quoique  son  élection  eût  été  con- 
iirmée  par  Tarchevéque  de  Rouen,  son  métropolitain.  Il 
servit  Féglise  d*Avranchcs  en  cet  état ,  pendant  six  ans 
au  moins  (1).  Ensuite  Tarchevéque  de  Tours,  du  coiw 
sentcment  de  celui  de  Rouen ,  le  transféra  à  Angers  et  le 
sacra  pour  cette  église ,  sans  avoir  recours  à  Tautorité  du 
pape.  C'est  ce  que  Innocent  III  trouva  fort  mam*ais, 
s'appuyant  sur  les  fausses  décrétales,  et  il  ordonna  à  Tar- 
chevéque  de  Bourges  de  suspendre  Guillaume-do-Chc* 
mille  de  toute  fonction  épiscopale  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Guillaume^do-Chemillé  prit  alors  la  route  d'Italie ,  se 
rendit  à  Rome,  se  présenta  devant  lo souverain  pontife, 
reconnut  sa  faute,  et  on  demanda  humblement  pardon. 
Dans  le  mi^me  temps  arrivèrent  des  lettres  dWngers,  où 
le  pape  vit  que  cette  église  pei'sévérait  dans  lo  choix 
quelle  avait  fait.  Il  usa  d'indulgence,  délia  Guillaume 
de  son  engagement  avec  l'église  d'Avranches  ,  et  le  tran- 
fera  à  Angers  (2). 

Pendant  ce  temps ,  le  chapitre  d'A>Tanches  s'était  as- 
semblé pour  lui  donner  un  successeur.  Le  sénéchal  de 
Normandie  avait  un  clerc  appelé  Guillaume  Ptolom  (3)  : 


sin. 


(t)  lluloire  eccliaiasUque    do  Fleuri Manuscrits  dn  d.  Cou- 

n. 

<i)  Hist.  ecclcsiast.  de  Fleuri. 

(3  )  Dans  le  nécrologe  de  Tégliso  cathc4irale  d*Avranehes  il  est  ap- 
pelé Plolomcus ,  ainsi  que  dans  le  cartulairc  de  Suvigny.  On  ne  sait 
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celui-ci  tit  tous  ses  efforts  pour  se  faire  élire  évéque  d'A- 
vranches  ;  mais ,  parmi  les  chanoines ,  Nicolas  de  l'Aigle 
se  distinguait  par  sa  piété  et  par  sa  science.  Il  était  à  cette 
époque  scholasiique  d'Avranches ,  et  son  mérite  le  fit 
bientôt  élii*e  doyen  du  chapitre.  Il  ne  fut  pas  long-temps 
à  s'apercevoir  de  ce  qui  allait  se  passer.  II  vit  que  les 
brigues ,  la  cabale ,  la  crainte  des  puissans  du  siècle , 
allaient  influencer  le  chapitre.  C'est  pourquoi  il  s'appro^ 
cha  des  chanoines  ses  amis,  et  leur  fit  entendre  qu'il  fal- 
lait consulter  le  souverain  pontife  dans  cette  aifaire  ,  de 
peur  qu'il  ne  fût  entrepris  quelque  chose  au  préjudice  delà 
liberté  ecclésiastique.  C'est  un  homme  sans  lettres ,  s'é- 
a*ia-t-il ,  il  ne  peut  être  admis  ;  mais  une  rumem*  s'éleva 
dans  l'assemblée.  £st-il  nécessaire,  disait-on,  de  tant 
de  science  ?  Manque-t-on  d'exemples  de  bons  pasteurs , 
qui  n'ont  point  fait  de  progrès  dans  les  lettres  ?  Ni- 
colas de  TAigle,  voyant  qu'on  était  disposé  à  passer  outre  : 
il  n  a  aucune  des  qualités  nécessaires  poui*  gouverner 
l'église  de  Dieu,  dit-il  en  sortant,  et  j'en  appelle  au  sou- 
verain pontife.  Toute  l'assemblée  fut  frappée  d'éionue- 
ment.  Après  quelques  momens  de  silence  ,  un  des  cha- 
noines se  leva  et  dit  qu'il  n'était  qu'un  simple  clerc,  et 
qu'il  fallait  commencer  par  lui  conférer  le  diaconat; 
qu'ensuite  on  s'occuperait  de  l'élection.  Cet  avis  préva- 
lut, et  l'assemblée  se  sépara. 

Nicolas  de  l'Aigle  ,  ayant  appris  cette  détermination , 
partit  aussitôt  pour  Komo  ;  mais  les  chanoines  ne  l'eurent 

pas  pour(]Uoi  lo  pcro  Bossin  l'appelle  Guillaume  Burel  le  jeune.  11  pa- 
ratt  que  cet  auteur,  si  fécond  en  erreurs     "''"-*  — "'*-''  »-«-*"■'    '^"  -'-■* 

Sas  rtoloin  (|u'on  doit   uppeler  lUirel 
'Otteillé^uccesieur  iinaiédiat  de  Guiili 
de  Savi^ny  donne  cstte  dénoniioatiou« 
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pas  SI  tdt  su  qu'ils  se  hùlèrent  de  se  rassembler  ,  et  ils 
élurent  pour  évéquc  Guillaume  Ptolom.  Ce  fut  dans  TOc- 
tave  de  la  fête  de  TExaltation  de  la  Ste. -Croix ,  au  mois 
de  septembre  1198.  Le  souverain  pontife  ,  averti  de  ce 
qui  s'était  passé ,  écrivit  au  doyen  et  au  chapitre  d'Â- 
vranches  d  envoyer  vers  lui  quelques  chanoines  pour  ré- 
pondre à  ce  sujet ,  et  il  leur  défendit  d'aller  plus  loin  , 
jusqu'à  plus  ample  information  (1).  L'affaire  fut  portée  à 
son  tribunal  ,  et  il  écrivit  en  ces  termes  au  doyen  et 
au  chapitre  :  «  nous  avons  appris  par  la  déclaration  de  vos 
envoyés  et  par  la  relation  de  notre  cher  fils  Nicolas  de 
l'Aigle  ,  que  ,  malgré  l'appel  interjeté  à  notre  siège ,  et 
avant  que  l'évéque  élu  d'A>Tanches  eàt  été  transféré  par 
notre  autorité  au  siège  d'Angers  ,  vous  n'en  avez  pas 
moins  élu  Guillaume  Ptolom ,  homme  sans  lettres ,  et 
qui  n'est  pas  du  giron  de  l'église ,  tandis  que  parmi  vous 
presque  tous  eussent  été  de  dignes  prélats.  J'ai  vu  de  plus 
dans  vos  lettres  des  choses  que  je  ne  puis  concilier.  Les 
uns  assurent  que  tout  le  monde  a  souscrit ,  les  autres  que 
le  scholastique ,  alléguant  des  raisons  frivoles  ,  s'est  re- 
tiré de  sa  propre  volonté  ;  et  quoique ,  sur  les  vingt  cha- 
noines qui  composent  votre  chapitre ,  le  tiers  fut  absent 
et  ignorât  entièrement  l'élection  de  Guillaume  Ptolom , 
je  n'en  vois  pas  moins  la  souscription  de  dix-neuf  cha- 
noines ;  parmi  ceux  qui  étaient  présens  ,  vous  avez 
admis  le  neveu  de  notre  vénérable  frère ,  l'évéque  d* An- 
gers, qui  n'était  pas  même  âgé  de  quatorze  ans,  et  qui  n'a- 
vait ni  voix  au  chapitre ,  ni  stalle  dans  le  chœur.  N'avez- 
vous  pas  sujet  de  craindre  le  crime  des  faussaires  ?  et 

(t)  Voyes  la  première  lettre  du  pape  Innocent  111 ,  dans  le  père 
BetfiD ,  p.  368. 
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votre  élu  ii*^t-il  pas  indigne  de  l'honneur  que  vous  vou- 
liez lui  faire  ?  On  dit  de  plus  qu  il  a  des  enfans  de  tous 
côtés  et  des  empéchemens  de  la  cour.  Rassemblez-vous 
donc  et  choisissez  un  homme  qui  puisse  autant  seryr 
que  présider  (i).  » 

Tels  furent  les  avis  du  père  des  chrétiens  ;  mais  ils  ne 
firent  aucune  impression  sur  les  chanoines. Ils  élurent 
une  seconde  fois  Guillaume  Ptolom. 

Un  historien  dit  que  ce  prélat  était  d'un  esprit  fort 
altier.  U  est  parlé  de  lui  dans  une  charte  de  Richard 
Cœur-de-Lion  (i). 

Ce  monarque,  qui  remplit  l'univers  de  son  nom,  n'a- 
vait point  de  serviteur  plus  fidèle  ni  de  chevalier  plus 
courageux  que  Ranulphe  III,  comte  de  Chester«  Ce 
seigneur  puissant  avait  épousé  Constance ,  duchesse  de 
Rretagne  ;  mais  les  Bretons  avaient  refusé  de  le  recon* 
naître  pour  leur  duc,  et  ils  avaient  établi  pour  les  gouver- 
ner Constance,  avec  l'enfant,  appelé  Artur,  qu'elle  avait  eu 
de  son  premier  mari.  Bientôt  les  grands  s'assemblèrent 
et  proclamèrent  duc  le  jeune  Artur.  Le  roi  Richard,  irrité 
que  les  Bretons  ne  l'eussent  pas  consulté  ,  envoya  prier  la 
duchesse  de  le  venir  trouver  en  Normandie.  Il  appela  Ra- 
nulphe, lui  confia  ses  projets  de  vengeance,  et  lui  dé- 
cou>Tit  qu'il  avait  dessein  d'arrêter  cette  princesse.  Ra- 
nulphe se  chargea  lui-même  de  l'entreprise,  et^ill'exécuta 
à  Ponlorson.  Les  passions  opposées  d'amour,  de  ven- 
geance ,  de  haine ,  de  jalousie,  se  mêlant  ensemble  dans 
son  cœur ,  il  ne  voulut  pas  souffrir  que  la  garde  de  la 

;  r)   Voyez  la  seconde  lettre  du  pape  Innocent  111 ,  dans  le  pèi-e 
Besoin,  p.  SGq. 

{i)  Gallia  Christiana,  t.  xi ,  p.  4^3. 
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diichés!(e' fût  eotifiëe  h  d'autres  qu'à  lui.  C'est  pourquoi , 
sans  la  mener  plus  loin ,  il  renferma  dans  le  ch&tcau  de 
St. -James  de  Beuyron ,  qui  lui  appartenait. 

#  Artut*  et  les  Bretons  firent  d'inutiles  efforts  pour  la  dé- 
livrer ;  elle  fut  mise  en  liberté  Tannée  suivante  par  le  roi 
lUchard ,  et  Ranulplie  l'abandonna.  Il  obtint  le  divorce 
sous  prétexte  d'une  intrigue  amoureuse  avec  le  rât 
Jean  (1).  Ce  comte  de  Mortain,  après  la  mort  de  Richard 
arrivée  dans  ces  temps ,  s'était  rendu  maître  de  TAngle- 
terre ,  au  préjudice  de  son  neveu  le  duc  de  Breugne. 
Craignant  Tinfluence  du  comte  de  Cbester  et  soupçon* 
nant  sa  fidélité ,  il  vint  dans  lo  pays  d'Avranches  visiter 
ses  châteaux ,  afin  de  le  surveiller  de  plus  près.  Son  iti- 
néraire, copié  des  rôles  de  la  tpur  de  Londres,  porte 
qu'il  était  à  Mortain  le  12  et  l^  13  novembre ,  l'a»  ISOi  ; 
et  l'an  l&dS ,  il  vint  encore  y  résider  le  17  et  le  18  sep^ 
tembre ,  et  le  22  et  le  t$  du  même  mois.  Après  des  dé- 
fiances excessive»,  il  repdit  sa  confiance  au  comte  de 
Chester. 


(i ]  ^^liircl  j  bistokQ  da  U  riv^Uiié  4e  U  France  At  dfl  l'ADsletcrM, 


CHAPITRE   XIII. 


XI II  .  SIECLE. 


BO»  OK  FlLA5Ct  ,  ET  DCC&  DE  HOBMARAIS  00   tkX%  d'aTRAXCUES. 

PhUippe  Auguste.   Louis  VIII.   Louis  IX.    Philippe-le-Hardi.   Phi- 
lIppe-k^Bd. 

<VÉQOES  ù'àT RANOaSS. 

Guillaume  d'Otteitlé  ou  d'Otelles  ,  ou  t>lu(ôt    du  Teilleul,  laiô. 

ou  l'ÀDglals,  laSs.  Raoul  de  Théville  ou  ThiévîUo  ,  1:109  •  (*^*- 
fiQiaIe^Gbarp«iiUtif ,  lag?*:  ' 


Au  commciicement  de  ce  xni^.  sièele ,  le  jeune  Artur 
voulut  soutenir  ses  droits  ;  mais,  fhU  prisonnier  et  renfer- 
mé dans  une  tour,  siur  le  bord  de  U  mer ,  il  vit  entrer 
un  assassin ,  qui  lui  plongea  un  poignard  dans  le  cœur. 
L'historien  anglais  Aenri  Knighton  assure  que  ce  fut  le 
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roi  Jean.  Au  bruit  de  ce  meurtre ,  le  roi  de  France  ciia 
à  comparaître  devant  la  cour  des  pairs  le  monarque 
d'Angleterre  comme  vassal  de  France ,  à  cause  de  son 
duché  de  Normandie.  Y  aura-t  il  sûreté  pour  le  retour  , 
fit  demander  TAnglais  ?  Il  n*y  parut  point  ;  ses  terres 
furent  déclarées  forfaites  ;  les  Bretons  invités  à  prendre 

les  armes;  et  Gui  de  Thouars,  beau-père  de  Tinfortuné 

• 

Artur ,  entra  avec  une  armée  dans  le  diocèse  d'Avranches. 
C'est  ce  que  nous  apprend  Guillaume  le  Breton  ,  qui  vi- 
vait à  cette  époque ,  et  qui  écrivit  en  vers  latins  l'histoire 
de  cette  expédition  (1).  Les  premiers  efforts  des  troupes 
ennemies,  dit-il,  se  dirigèrent  contre  le  Mont  St. -Michel. 
Ce  lieu  est  situé  au  milieu  des  flots  de  la  mer,  qui  ce- 
pendant souvent  s'en  éloignent.  Tous  les  jours^  au  pas- 
sage de  la  lune  parle  méridien ,  ou  quelque  temps  après  , 
on  voit  les  eaux  de  l'océan  s'élever  sur  ce  rivage  ;  ensuite 
elles  se  retirent  peu  à  peu  lorsque  la  lune  s'éloigne.  I^s 
marées  augmentent  dans  les  nouvelles  et  dans  les  plei- 
nes lunes,  ou  un  jour  et  demi  après  -,  c'est  ainsi  que 
ce  Mont  est  tantôt  battu  par  les  vagues  écumantes ,  et 
tantôt  s'élève  au  milieu  d'une  plaiiie  desséchée  (2).  La 
cause  de  ce  mouvement  fious  est  inconnue  et  nous  sera 
toujours  cachée ,  à  nous  qui  habitons  dans  des  vases  de 
bouc  (3).  Sur  le  sommet  de  ce  Mont  de  difficile  accès 

(i^  Interea  Brilonam  duz  ffuidu  cum  Irnione 

Brili(«niR  fjrolii  fines  invadit  Abriorui. 
(GuilIelmiBrilonii  Arniorki  Philippidoa  •  lib.  viti.  ) 

(i)  Eailocuain  medio  «iUitM^orp,  i^elaw«Q  *^  l*ff?  ■ 
^.qdor  acmpar  ibi  alaf^nal ,  ard  cotidiania 
F.t  fliUi  et  r'ili^H.niibui  cr^aceikls  aorore  ., 

PhtrM  ,  evniuelat^tfa  d^rwarenle  ^irr  brv*, 
Jùiicipiena  ab  0a  majorraien  minnrci 
CreMctoil  nMlniy  èt'ait  loriia  illé  «ariit»      .  '  <      ' 
Fiucl^a  ambilnr  nuoc  et  aune  litlore  ai<^o. 

(3)  Cujii*  causa  rei  latet  alqofi  laJebit  ip  ornai 

(lib.  VIII.) 
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s'eiève  une  église  dédiée  à  St.  Michel ,  cl ,  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne  ,  un  village  où  il  y  a  plusieurs 
maisons  de  belle  apparence,  pouvant  loger  de  nombreux 
habitans(l). 

Les  Bretons  massacrèrent  indistinctement  les  habitans 
de  ce  lieu  qui  n'était  fermé  que  par  des  palissades  ;  mais 
ils  ne  purent  pénétrer  dans  Tabbaye.  Alors  ils  jetèrent 
le  feu  dans  la  cité  ;  les  flammes  gagnèrent  les  bàlimens  du 
monastère  ;  tout  fut  réduit  en  cendres ,  excepté  les  murs 
et  les  voûtes  (2). 

Delà,  le  duc  de  Bretagne,  avec  ses  troupes,  marcha  sur 
Avranches.  Cette  ville  fut  prise  d'assaut ,  livrée  au  pil- 
lage, et  les  fortifications  en  furent  rasées  (3).  Il  soumit  en 
même  temps  Mortain,  St.-James,  Pontorson ,  St.-Hilaire, 
et  tout  le  reste  du  diocèse  d' Avranches.  Le  roi  de  France, 
qui  avait  soumis  la  haute  Normandie ,  céda  au  duc  de 
Bretagne  la  chaîne  des  forteresses  qu'il  avait  conquises  ; 
celui-ci  récompensa  alors  les  guerriers  qui  avaient  com- 
battu avec  lui.  On  trouve  dans  un  ancien  titre  manuscrit*, 
que  le  sire  d'Avangour ,  le  premier  des  barons  de  Bre- 
tagne, reçut  en  présent  le  château  de  Pontorson.  Le  roi 
Philippe  se  réserva  le  comté  de  Mortain ,  et  fit  compa- 
raître devant  lui  les  seigneui*s  de  ce  comté,  pour  lui 

(l)  Uîc  «umino  rupiiinverticescemate  niiro 
Coadidit  ecclesiara  devotio  chriâUcolarum 
Aogelico  raoDitutibi  quam  aacravit  honore 
Perpétue  Mkhael  arcbiuicelM ,  utfamuleUir 
Chrulo  teroper  ibi  môDarborum  coocio  »»w\a, 
Qao  vix  perqoe  gradua  aaceoditur  ,  inferiutqtie 
Pendnla  villa  domoi  plur^a  habet  et  ipedosas 
El  populi  multi  tatia  ampla  aedc  caparci. 

(  Ub.  Ylli.  ) 

(i)  Ignemie  anppoailo  domibut ,  via  i^uea  torsiim 

Scan  dit ,  et  eccleaic  decua  omne  locaraqne  tacratum 
Reaque  monaiterUcremai  inaatiabilifooioea* 

(lib.vui.  ) 

(>}  Hlnc  eu  m  Biitonjbaa  aeccndena  Guido  maoipUa 
Vicinaafibi  iigiiireTls  obaedil  Abrincas. 

(Ub.  vin.  ) 
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prôler  serinent  de  li délité.  Ce  furent  Roger  de  Milly  ,  qui 
avait  vu  détruire  son  château,  Fan  1197,  par  le  roi 
Jean  ;  Raoul  du  Buat ,  Guillaume  de  Juvigny ,  Gui  de 
Uilsson,  Henri  de  Bailleul,  Foulques  des  Prez,  Guillaume 
de  St.-Brice  de  Landelles,  Guillaume  d'Aslin,  Guil- 
laume d*Oissey  dans  lo  Teilleul ,  Jourdain  du  Rosel  à 
Refuveille,  Richard  Servain,  Hamelin  do  Buly,  Guil- 
laume de  Basoge^  Philippe  d'Isigny^  Guillaume  de  Bret- 
ti ,  Roger  d'Argcnces  entre  Parigny  et  Chevreville ,  Guil- 
laume Grimault ,  Guillaume  de  la  Lande ,  Raoul  d'Oisy , 
Robert  de  Cuves ,  Gervais  de  Chamco  àRomagny,  Gau- 
tier Tirell ,  Raoul  Lcsnier,  Riellin  de  la  Basoge,  Fraslin 
de  Malemains ,  de  la  famille  des  seigneurs  de  St.-Hilaire» 
qui  posséda  le  fief  de  Sacey  au  droit  de  sa  femme  (1); 
Jourdain  du  Mesnilrainfray ,  Guillaume  de  St.-Simpho- 
rien ,  Guillaume  de  la  Mancellière ,  Guillaume  de  Pari- 
gny ,  Join  de  Ferrières ,  Guillaume  de  St.-Jean ,  Alain 
de  Chasseguey ,  Hugues  de  Heussey  et  Robert  du  Teil- 
l.cul  (2). 

Ensuite  le  monarque  français  céda  le  comté  de  Mor* 
tain  à  Renaud  de  Boulogne,  petit-fds  du  roi  Etienne.  Bien- 
tôt toutes  ces  propriétés  rentrèrent  dans  son  domaine. 
Le  duc  de  Bretagne  et  le  vicomte  de  Thouars  s'étant 
révoltés, Philippe  entra  en  Bretagne  avec  une  armée,  et 
la  chaîne  des  forteresses  ,  qui  défendait  la  Normandie , 
lui  fut  remise.  Néanmoins  quelques  seigneurs  bretons, 
n  étant  pas  entrés  dans  la  révolte ,  conservèrent  leurs 

(i)  Fraliuus  de  Malinnanibui  unum  feodam  de  parle  uxciris  mx 
apud  sanctum  Sagani  et^  vaIlcm^Sag«é  ftegbtra  dts  tiefs  de  Philippe 
Auguste. 

(3)  Duchcne  ;  hutoirc  d»  NortDandk  par  Dumoulin ,  elc. 
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biens.  Le  sire  dA^-angour  fut  maintenu  dans  son  gou- 
vernement de  Pontorson  (1).  Le  comte  de  Mortain  devint 
aussi  suspect  au  roi  Philippe.  Le  moine  Rigord ,  chape- 
lain et  médecin  de  cemonarque,  et  qui  a  écrit  sa  vie^ 
raconte  que  Picnaud  de  Boulogne  avait  fortifié  son  cbàteaa 
de  MorCain ,  qu'il  Tavait  garni  de  gens  armés  ^  et  muni 
de  provisions  de  bouche.  Le  roi  lui  commanda  de  lui 
remettre  cette  place.  Au  refus  du  comte ,  il  assembla  une 
armée,  ct^après  quatre  jours  de  siège,  il  s'en  empara  (2). 
C  est  ainsi  que  le  pays  d'Avranches  retourna  aux  rois  de 
France ,  qui  en  fuirent  seigneurs  dominans  ou  seigneurs 
propriétaires.  Ils  adoucirent  le  sort  des  habilans  de  cette 
contrée.  Bientôt  des  bourgeois  y  comme  les  barons ,  ac- 
quirent des  maisons  fortes,  et  leurs  enfans  purent  jouter  et 
tournoyer  comme  eux. 

Plusieurs  barons  mêmes  furent  obligés  |  de  s'expatrier. 
Les  rois  de  France  en  obligèrent  un  grand  nombre  d'op- 
ter entre  leurs  possessions  dans  les  Iles  britanniques ,  et 
celles  du  continent.  Nous  les  avons  vus ,  s'écriaient  les 
paysans ,  passer  la  mer ,  pour  aller  manger  le  pain  de 
douleur  sur  la  rive  étrangère.  Lusiache  de  Yescey  se 
fixa  en  Angleterre  ,  devint  maire  de  Londres  et  un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  grande  charte,  qui  régit 
encore  aujourd'hui  les  Anglais(3).  Nicolas  Avenel,  connu 

(i)  Rigord;  chronique  de  St.-Denis  à  la  biblîot.  d'Ayranches; 
Cuil.  Brito...  histoire  de  Bretagne  par  Le  Bmid  ,  p.  lia. 

(^)  Cornes  BoloBiae  Recinaldiis  de  Domnomartino  ,  suspecfHs  essct 
rcgi  qnod  castrum  qiioddani  inexpugnabile  ,  qtiod  Moretoniam  to- 
catiir  ,  in  conPinio  minoris  Britauniae  et  Neustriae  situm  ,  muniverat 
TÎctualibus  et  bominibus  armatis.  Petiit  ab  oo  rex  ut  ei  tradcret  mu- 
DÎtiones...  congregato  exercito  rex  accessit  ad  pradictum  castrum 
quod  tam  naturalt  situ  expugnayit  et  quarto  die  por  ytm  cepit.  (  Ri- 
gordus.  ) 

(3)  Histoire  d'Angleterre  P^r  Dayid  Hanie ,  àU  bibliothèque  dM- 
yranches. 
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par  son  caraclëre  fërocc ,  fut  établi  bailli  de  Pembroke. 
Milon  de  St.-Maur  fut  un  des  barons  qui  prirent  les 
armes  dans  la  suite  contre  le  roi  Jean.  Ranulfe  III  s*at- 
tacha  également  au  roi  d'Angleterre ,  et  perdit  son  châ- 
teau de  St.James  et  ses  autres  biens  en  Normandie. 
Guillaume  de  St.-Jean-le-Thomas  vit  aussi  démolir  son 
château  de  St.-Jean-le-Thonias  ,  et  son  domaine  con- 
fisqué fut  donné  en  partie  à  Tabbaye  du  Mont  St.-Michel, 
et  en  partie  à  Foulques  Paisnel ,  un  des  principauiL 
vassaux  de  la  province.  On  voit  dans  le  dénombre- 
ment des  fiefs  que  Philippe  Auguste  fit  dresser,  que 
ce  seigneur  possédait  les  seigneuries  de  Donville  , 
du  Mesnilroger  ,  de  la  Haye -Paisnel  ,  de  Brehal  , 
de  Hambie ,  de  Canville ,  de  Langronnc ,  de  Becbal ,  de 
Boterel  et  de  Hugueville.  Le  roi  Philippe  donna  encore 
à  cette  même  abbaye  une  somme  d'argent  considérable 
pour  être  employée  à  réparer  la  ville ,  le  monastère  et  l'é- 
glise de  ce  Mont  (1).  Les  religieux  perdirent  de  leurs  re- 
venus en  Angleterre  ;  mais  les  seigneurs  français  vinrent 
à  leur  secours.  Raoul  d'Argouges  leur  fit  don ,  Tan  1219 , 
de  tout  ce  qui  pouvait  lui  appartenir  au  manoir  de  la 
Croix,  au  bois  dudit  lieu,  et  de  plusieurs  rentes  en 
d'autres  lieux.  Ce  seigneur  avait  épousé  l'héritière  de  Soli- 
gny,  belle  terre  noble  située  à  Curey.  Un  de  ses  héri- 
tiers,  l'an  1238,  nommé  Harcoul  de  Soligny,  compta 
trente-cinq  livres  au  trésor  royal  pour  sa  terre  (2)  ;  et, 
l'an  1258 ,  on  trouve  un  Guillaume  de  Neufmesnil  (.?).. 

(t)  Gompatilnr  priai  ecclesi»  rennnfpic  rninis 

Laruflaaqae  aruna  nonadiot  jovat  in  rrnovaodo. 

(Cuil.  Bril.) 

(2)  Magna  recepta  anno  Dominî  ia38. 

(3)  NovomesniUio. 
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sieur  de  Curey,  dont  la  posteriié  conserva  cette  terre 
jusqu'au  commencement  du  xv*.  siè  cle,  époque  à  laquelle 
Rouland  de  Marligny  lui  succéda. 

Le  roi  Philippe  voulut  encore  proléger  le  Mont  St.- 
Michel  ;  il  Gt  bâtir  un  fort  sur  le  Mont  Tombelaine ,  dans 
la  crainte  que  les  Anglais  ne  profitassent  de  ce  lieu  pour 
diriger  leurs  attaques  contre  le  Mont  St. -Michel. 

Uabbé  Jourdain, après  avoir  commencé  les  réparations 
de  son  monastère ,  vit  terminer  ses  jours  ;  ce  fut  Tan 
1212.  Il  voulut  être  enterré  au  prieuré  de  Tombelaine. 
Son  successeur  est  appelé  Raoul  des  Islès.  Uévéque  d'A- 
vranches  s  était  présenté  pour  présider  à  son  élection  ; 
mais  on  ne  lui  permit  d'entrer  dans  Téglise  que  pour  y 
prier.  C'était  alors  Guillaume  d'Otteillé  ou  plutôt  du 
Teilleul  (1),  qui  occupait  le  siège d'Avranches.  Guillaume 
Ptolom  était  mort  Tan  1210  ,  en  laissant  de  grands  biens 
à  son  église  et  à  ses  chanoines.  Guillaume  du  Teilleul 
est  appelé  aussi  Burel  le  jeune.  La  chroniciue  de  Savigny 

(i)  Voyez  rhistoire  de  la  maison  d'iîarcourt,  t.  i ,  p.  789  ,  où  La 
Roque  confond  les  seigneurs  du  Teilleul  avec  ceux  |ae  Tiliy  qui  en 
latin  s'écrivait  TiiKyo ,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  rou^e  de 
rEchiquier  :  Henricus  deTilleyo  tenet  casrrum  deTilli  et  loacras... 
Au  reste  à  la  page  790  il  dit:  (c  M.  d'Ëitou^eville  du  Moiicel,  gentil- 


ce  quête  d'Angleterre,  le  sire  de  Tilly  se  trouvant  dans  le  rôle  de  ceux 
a  qui  passèrent  la  mer  ;  puis  il  nomme  Alain  de  Tilly  qu'il  qualifie 
((  Sire  de  Barou  à  cause  de  Luce  de  Barousa  mère,  lui  attribuant  pour 
«  femme  Emme  dcCourseuUes  en  Tan  1113,  et  en  descendant  il  parle 
(c  de  bVaslin  de  Tilly,  et  enfin  de  Raoul  de  Tilly  en  1191,  dont  serait 
«  descendu  Jean  de  Tifly  y  représente  ci-dessus  »  ,  c'est-à-dire  à. la 
page  789. 

C'est  ainsi  que  La  Roque  rapporte  une  généalogie ,  qui  détruit 
tout  ce  qu'il  a  dit  à  la  page  89  ,  où  il  a  confondu  les  seigneurs  du 
Teillenl  dont  parle  Orderic  Viul ,  et  qu'il  appelle  constamment  Til- 
lioli ,  TiUiolum  ,  comme  la  chronique  de  Normandie  Tiliolum  ;  co 
qui  n'est  pas  le  même  mot  que  Tilleyo. 
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dit  que  SCS  mérites  crurent  avec  sa  dignité  (1).  II  re- 
connut par  une  charte  datée  de  Tan  1212,  que  les  évoques 
d'Avranches  n'avaient  point  le  droit  d'assister  à  rélcc- 
tion  des  abbés  du  Mont  St.-Michcl ,  et  Tannée  suivante 
il  termina  un  différend  élevé  entre  son  doyen  et  Tabbé  de 
ce  Mont.  Raoul  des  Isles  fit  encore  une  autre  transaction, 
Tan  1218 ,  avec  le  seigneur  Guillaume  deLeiseaus  ,  pour 
la  charge  de  chambrier.  Ce  seigneur  reconnut  qu'il  était 
obligé,  ainsi  que  ses  héritiers,  de  remplir  cet  office  auprès 
de  Tabbé.  Mais  on  lui  devait^  chaque  jour,  deux  pains 
du  couvent ,  trois  métrètes  de  la  boisson  des  religieux , 
deux  deniers ,  monnaie  de  Tours  ;  un  certain  nombre  de 
petites  chandelles  de   cire ,  et  la  fourniture  nécessaire 
pour  deux  mauvaises  cavales,sans  fers.  S'ils  s'absentaient, 
du  consentement  des  religieux^  dans  cet  intervalle ,  on  no 
leur  devait  que  les  pains  et  la  boisson;  et  si  c'était  sans 
leur  permission  ,  ils  étaient  privés  de  tout  leur  revenu  , 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  retournés  à  leur  devoir.  Quand 
l'abbé  sortait  de  son  monastère  ,  son  chambrier  l'accom- 
pagnait monté  sur  un  des  chevaux  de  l'abbaye ,  et  il  était 
défrayé;  son  intendant  recevait  encore  dans  le  comment 
la  pitance  ordinaire.  Tout  cela  fut  arrêté  dans  les  assises 
du  roi ,  qui  se  tinrent  à  Avranches  l'an  1218  (2).  Raoul , 


(i)  Cora  cre? it  dignitMcrevit  et  [rrobitas. 

(a)  Ciim  ÎBter  me  Winelminn  de  Leiseans  militem  et  abbafem  i;a  - 

Ser  8er?itio  camerarii  in  curia  domini  régis  contentio  vertercfur  tan- 
em  recoçifori  me  esse  abbatis  camerariiim  feodatum  et  heredes  mcos 
post  me  ita  quod  qaandia  af)ftd  Montem  servitiiim  nostrtim  ego  vel 
ueredes  mei  recerimas  singnlis  diebas  percipiemns  per  nos  Tel  pcr 
procuratorem  nostrum  duos  panes  moracbales  et  très  metrntas  faits 
potns  qualen  conventiit  bibet  et  éum  dcnarios  Tiironenses  et  sex  pe  • 
cias  candele  mÎBUte  de  cera  et  prebendam  rationaibiiem  ad  duos  ca- 
ballos  sine  kir»  ai  vero*..  cum  hccntia...  a  Slonie  receaserioitw  qiien- 
ditt  tuac  Moa  abienteTcriiBUs  percipiemM  tanluromodo....  si  jtro 
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par  sa  bonne  administration ,  augmenta,  les  biens  de  son 
monastère,  défendît  d  engager  le  prieuré  de  Tombelaine , 
les  monlins  et  les  autres  manoirs  de  Tabbaye  à  des  usu- 
riers, et  acquitta  les  dettes.  Lan  1223,  rarchevéque  de 
Rouen  Gt  des  réglemens  pour  la  réforme  de  son  monas- 
tère ,  et  Raoul  vit  se  rétablir  la  discipline  et  reçut  plu- 
sieurs bons  religieux  (1).  Ce  même  prélat,  Tan  1225, 
signifia  à  Tévéque  d*Avranclies  le  mandement  du  cardinal 
Romain  ,  légat  du  pape  en  France ,  par  lequel  étaient 
excommuniés  tous  ceux  qui  suscitaient  quelque  embarras 
à  ceux  qui  se  croisaient  contre  les  Albigeois ,  et  où  les 
évéques  étaient  invités  de  prendre  la  croix  (2). 

Guillaume  du  Teillcul  donna  connaissance  de  ce 
mandement  à labbé  du  Monl  St. -Michel.  On  trouve  en- 
core dans  un  kuanuscrii  de  ce  Mont  un  autre  mandement 
du  même  légat  à  levéque  d'Avranches,  contre  ceux  qui 
troublaient  la  paix  de  Téglise;  ce  mandement  fut  publié 
par  Tabbé  Raoul  des  Isles  (3).  Le  cardinal  légat  voulait 
sans  doute  parler  des  fauteurs  de  l'hérésie  des  Albigeois , 
erreur  qui  devint  à  cette  époque  si  puissante,  quon  ne 
vit  plus  en  France  d  autre  remède  efficace  à  lui  opposer 
que  celui    d'une  croisade.   Ces  hérétiques  professaient 

absqtie  licencia...  tune  omnitiOt..  careLioius  preterea  si  abbat  dob  ad 
tua  negotia  duxerit  ad  ex|)en8a8  ipsius  cum  eo  equilabimiis...  acrum 
est  hoc  în  Anisia  dotnini  régis  apud  Abrincas  anno  gratie  iak8.  (  Des 
archives  du  Mont  St.  Michel.  ) 

(i)  Theobalduf  archiepiacoptis  Rntomagen5Îf  «tatnta  condidft  pro 
retormatione  monastcrii  sancti  MicUaetis  in  periculo  inaris;  (  Ajts^cJot. 
1. 1,  col.  911.) 

(a)  Anecdot.  1. 1 ,  col.  9$i .  . 

r3)Vcnerabili  inChristo...  patcrnifali  vestre  auctoritate  quA  futi- 
ainor 'flutricte  in^Tirlute  obcdientie  precipiendo  mandaïausquod 
dieiam  excommunicaliooii  scntcnliam  tam  in  capitulp  Ai>rÂifc. 
quain  m  aliis  ccclesiii  vestre  dioecoi^i»  publicelis  et  facialis  p^r  bonoa 
liros ad  hoc  idonoos  tolemnitcr  puWîcâi1..r  etc.. 

25      ■■•■    ■■ 
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en  secret  des  dogmes  horribles ,  et  avaient  des  mœurs 
abominables  (1).  Ils  disaient  néanmoins  qu'ils  défen- 
daient la  liberté  de  Téglise ,  et  s'astreignaient  par  ser- 
ment ,  ou  par  écrit ,  à  se  soutenir  les  uns  les  autres  (î). 
Louis  VIII,  successeur  de  Philippe-Auguste,  fil  aux  Albi- 
geois une  guerre  qui  ne  finit  qu'en  1228. 

Ce  prince  entretint  garnison  dans  la  ville  de  Mortain , 
et  laissa  à  Philippe  Hurepcl ,  qui  avait  épousé  la  fille  de 
Benaud  do' Boulogne ,  le  litre  de  comte  de  Mortain  ,  avec 
Vadministration  de  la  haute  justice  et  les  plaids  de  Tépée, 
et  il  érigea  son  comté  en  pairie  ;  car  Philippe  lîurepel  était 
son  frère.  Il  fit  des  donations,  suivant  un  historien ,  à 
deux. mille  maladrerîos  de  son  rovaume.  CUAlc  d'Avran- 
ches ,  de  St. -James ,  de  GencMs  ,  furent  établies  en  ces 
temps.  A  sa  mort ,  le  duc  de  Bretagne ,  nommé  Pierre  de 
Dreux^j  et  surnommé  Maucler,  qui  avait  épousé  la  fille  de 
Guide  Tliouars,  leva  Téiendard  de  la  révolte  (3).  Pour 
arrêter  cette  robellion ,  la  reine  Blanche  ,  régente  du 
royaume ,  donna  au  duc  de  Bretagne  •  Sainct  Tacque  de 
Bevron,laHaye-Paynel...  avecques  leurs  appendences.  • 
Ainsi  parle  Vhistorien  Le  Baud.  Néanmoins  le  duc  mé- 
content chercha  un  prétexte  pour  déclarer  la  guerre  et 
allégua  qu'on  lui  avait  fait  plusieurs  injures  (/i).  C'est 
pourquoi  il  commença  par  faire  fortifier  ses  pbces.  Guil- 

(i)  Voyez  Hiistoire  de  Pierre  de  Vâucernay  ^  Vineent  da  BeAùraU, 
Itemier  y  Roger  de  Hofcden,  cAc. 

(i)  Dîcant  enim  le  pro  snarum  ecclesiamm  liberfaie  ptiriiarei... 
astringunt  jararoeiitis  vol  cartis.  (  BlaDutcrii  du  Jlloot  s£ot  Mi- 
<lieL)  .       ; 

(3)  Dnpleîz ,  huloire  de  Fnmce  ;  Le  Bâvil  /hittoiré  déBrsteie  , 
|Nigfraa9  y  in-folio  t  Mn?illa ,  page  itf  in-folio»      •  • 

'  (4)  A«e  mala  cum  alîia  mjdia  fttit  ei  rex  lîne  def^u  iàrî|..:  Vo^ax 
d'Àrgentré,  Faachct.  •  ■■     ■  :  v 
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iautoe  Guiart ,  qui  vWaii  dans  ces  temps,  le  raconte 
ftinsî  : 

Pierre  Mande rc  selon  mon  esme 
Fist  adonc  garnir  Belesmc.(Tombclaine) 
Ou  (le  fore  fiist  ot  maint  Cheuron 
Et  puis  S.  Jaques  de  Beuron 
Que  le  murs  ne  fussent  qu assez. 

Foulques  Paisncl ,  seigneur  de  lu  Haye^Paisnôl-et  d'An- 
bignë  en  Bretagne ,  son  frère  Guillaume,  et  plus  de  vingt, 
qui  portaient  le  nom  de  Paisnel ,  se  joignirent  au  duc^e 
Bretagne  (1).  Ces  seigneurs  se  cantonnèrent  dans -St.- 
James.  Pontorson  se  rendit  sans  coup  férir  (2).  Pour 
soutenir  leur  rébellion,  ils  appelèrent  Henri  III,  roi 
d'Angleterre,  fils  et  successeur  de  Jean-Sans-Terre.  Le 
cardinal  Romain ,  qui  était  alors  ministre  de  la  veine 
Blanche ,  voyant  que  Farmée  des  révoltés  croissait  de 
jour  en  jour  (3) ,  fil  aussitôt  partir  ù  la  tête  des  troupes 
le  jeune  roi ,  Louis  IX ,  alors  âgé  de  quatorze  ans.  il  mar- 
cha contre  les  rebelles  et  s  empara  de  St.-James.  Pendant 
qu*il  assiégeait  le  château  de  Bellesme  ,  que  quelquos-iins 
croient  être  Tombelaine ,  les  Normands,  qui  lui-ëtaîetft 
restés  fidèles ,  prirent  les  aiiuos ,  et  les  habitans  4e  te 
Haye-Paisnel,du  haut  de 'leur  montagne,  virent  é'ttvmiciet- 
les  ennemis.  Parmi  eux  se  faisait  remarquer  im  hemme  à 
pied,  d'une  grande  taille,  couvert  d*armes  noires.  C'était 

(i)  C'cstàlort  que  M.  de  Gerville  fait  assiéger  le  ihUt^ta  Ga^îHe 
par  les  Bretons  ou  ks  AtegUts,  et  le  fait^lfvtet-par'PoilqfiVB^isttlO. 

(a)  liist.  de  Normandie. 


(3]  Crescebat  in  dies exercitus  ad.ffii^jiip  oomliiis  J^i^jâ^i  iVofiQuipi- 
lis  undique  conflutntibus  int^  quçs. . •.  rblydore  Ver^ue^  I..  ^y>*  . 
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le  chevalier  Jean  des  Vignes ,  guerrier  des  plus  coura^ 
geux,  suivant  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis(l). 
Bientôt  on  s*aninia au  combat ,  et  Ion flt rouler  des  ma- 
chines de  guerre  sous  les  murs.  Une  nuée  de  flèches 
couvrit  Tair  ;  les  échelles  furent  plantées ,  et ,  montant 
sur  les  épaules  les  uns  des  autres,  les  chevaliers  se 
jetèrent  dans  les  rangs  ennemis  ,  et  on  combattit  corps 
à  corps.  La  fureur ,  la  rage  se  lisait  dans  les  yeux.  Les 
seigneurs  de  la  Haye  furent  obligés  de  se  retirer.  La 
iradition  porte  que  Foulques  flt  ferrer  ses  chevaux  à  re- 
bours pour  tromper  les  cavaliers  qui  le  poursuivaient. 
Alors  f  comme  le  raconte  Guillaume  Guiart  : 

Lors  prist  la  Ilaic  Paicnel 
Pour  S.  liOis  Jean  des  Vignes* 

Il  existe  encore  bien  des  monumens  de  ce  combat.  Le 
lieu  où  il  fut  livré  s'appelle  la  Bataille  ;  c'est  une  pièce 
de  terre  contenant  treize  vergées,  entre  le  clos  de  la 
Haye  et  le  château  Ganne.  La  ville  de  la  Haye  étant  dé- 
molie de  ce  côte,  on  y  fit  passer  la  charrue,  et  les  terres 
furent  fieflîéespour  12  deniers  et  un  chapon  (2).  Le  châ- 
teau Ganne  fut  rasé.  Les  peuples  voisins  lui  donnèrent 
ce  nom,  qaisignifle  trahison.  En  latin  yottfittv exprime 
le  cri  du  renard ,  animal  qui  est  le  symbole  de  la  ruse  et 
de  la  fraude,  et  en  italien  ingannare  signifie  tromper. 

(fl)  Eodem  tempore  auo  Ludoyicas  sanctuf  rez  Francia  Belesmiim 

castrum  ezpugnavit ,  JohanDes  de  Vineis  milei  8treiiui>siinii8  colii- 

0xm  ej^ercitum  in  Normannia  et  ducent  Haye  dicLe  Paencl ,  c;iiii 

iDJira  paiicos  diet  reg^  Fxmncic  aubjugavit.  (  Chronicon  Guillelnii  de 

'Nangis.  )  * 

(3)  Manuicrît  de  l'Hôtel-Diea  de  la  Daye-PaUnel ,  penès  nos ,  in- 
tîtaié  r  tibei  et  duutes  rfeciibUlîi  par  Gîlloi  Lescolace  ^  doven  du 
dojreiMié  de  Stl-Pair ,  et  syndic  du  clergé ,  en  1670. 
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Tout  ^le  inonde  savait  aussi  alors  par  cœur  Thistoire  du  : 
seigneur  Ganne ,  ce  traître  qui  se  laissa  gagner  à  force- 
d'argent  par  les  Sarrasins ,  et  fut  la  cause  de  la  mort  de- 
Roland  et  de  la  défaite  des  Français  à  Roncevaux  (1).  On- 
voit  encore  aujourdliui  die  vastes  ruines  du  château* 
Ganne  ^  et  une  énorme  chaussée.  On  croit  que^  dans  les* 
décombres  de  ce  château,  on  trouverait  des  objets  de  prix- 
et  des  monumens  curieux. 

La  trahison  du  seigneur  Paisnel  fut  aussi  cause  qu'on- 
abattit  la  tête  de  tous  les  grands  arbres  qui  dominaient^ 
dans  le  voisinage,  et  bien  long-temps  après  on  s'en* 
apercevait  encore  (2).  La  Haye-Paisnel ,  qui  dans  ce» 
temps  était  une  ville,  un  lieu  considérable,  comme  onr 
le  voit  dans  un  ancien  maimscrit  (3) ,  ne  put  se  relever 
^e  ses  ruines.  Un  historien  dit  qu'elle  ne  fut  plus  habitée 
'^ue  par  des  étrangers  fugitifs  ou  errans.  Au  xy*.  sièdé 
jUe  était  réduite  à  ce  petit  bourg  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui (ii).  ' 

Foulques  Paisnel ,  apprenant  que  le  roi  d'Angleterre 
était  arrivé ,  se  rendit  auprès  de  lui.  Polydore  Yergile  dit 
que  ce  héros  était  accompagné  de  son  frère  et  de  quarante 
guerriers  les.  plus  distingués  (5).  Mathieu  Paris  dit  qu'il 

(i]  InTentairede  Jean  de  Serre» ,  in-folio ,  pages  4?  et  43. 
(a)  ReDeeigneinens  de  M.  le  maire  de  Hocquîgny. 

(3)  Manuscrit  de  l'Hôtel-Dieu ,  penès  nos,  page  5  ;  et  dam  an 
aveu  rendu  à. la  chambre  des  comptas  à  Rouen  en  1677  ,  ainsi  ços^r 
çu  :  «  ce  prieuré  fondé  par  feu  noble  seigneur  Foulques  Paisnel  ViVàBt 
ce  chevalier  ,  seigneur  des  ville  ,  châteaux  et  paroisse  de  la  JBayor 
a  Paisnel  et  autres  lieux.  » 

(4)  Prioratum  cnratum  domusDei  juxta  Uayam  paganelli...;  co- 
pie d'un  acte  sur  parchemin  ,  lire  du  chartrier  de  la  Bloutière  ,  pe~ 
n^  nos. 

(5)  Duo    fùere  Paganelli  Fulco  et  Gulielmus  fratres  heroës  non. 
mininu  uaûicum  au^dragiiila  vins  beUo  egref^is.  Polydore  Vergild-y. 

If  XYl. 
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y,  en  avait  soixante.  Il  ajoute  :  les  seigneurs  Paînel , 
abcyndonnant  leurs  ch&teaux  et  leurs  terres  y  vinrent 
trouva  en  Bretagne  le  roi  d'Angleterre  y  lui  jurèrent 
fidélité  et  lui  rendirent  hommage  ^  et  ,  de  concert 
avec  les  seigneurs  de  grande  puissance  et  de  grand  cou- 
mge  qui  étaient  venus-  avec  eux  y  ils  persuadèrent  au  roi 
d'entrer  en  Normandie  avec  son  armée.  Onnedemandait^ 
disaient  ces  héros,  que  sa  présence  pour  arborer  ses  éten- 
dards. Le  monarque  était  disposé  à  suivre  leur  conseil  ; 
mais  son  ministre,  Hubert  du  Bourg,  lui  fit  entendre 
(fkb  celte  entreprise  était  remplie  de  dangers  et  d'éoueilsw 
Les  seîgnews,  ayant  appris  ce  qui  s-était  passé  dans  le 
eonseUduroî ,  vinrent  se  présenter  devant  lui  y  le  priè- 
reatavee  instance  de  lemr  donner  deux  cents  chevaliers 
de  softatméo,  et  lui  jurèrent  qu'ils  feraient  sortir  de  la 
Momandie  tout  ce  qu'il  y  avait  de  Français.  Le  ministre 
du  Bourg  empêcha  le  roi  d*y  consentir ,.  loi  assurant  que 
ce  serait  envoyer  sa  noblesse  à  la  boucherie.  Le  bruit 
oowml  que  ce  conseiller  perfide  avait  été  corronq>u  par 
ràrgéntdérFraaee.  Foulques  Paisnel,  avec  les  généraux  de 
l'Mrmée ,  s'approcha  du  Mont  St. -Michel  ;  ensuite  les 
trovpto  angtenes  se  rembarquèrent  chargées  des  dé- 
pouilles des  habitans  de  Pontorson.  Le  seigneur  Paisnel 
frappa  du  pied  sur  le  rivage  en  se  voyant  ainsi  abandonné 
de  la  manière  la  plus  malheureuse ,  ajoute  Thistorien  Ma- 
thieu Paris  $  car  lé  roi  des  FVançais  déshérita  smr-le- 
chaHnp  ces  seigaem^ ,  en  ajonta  à  ses  domaines  leurs 
châteaux  et  tout  ce  qui  leur  appartenait  (1). 


(i)  Eodem  tcmpore  ^  •  Fultsp  PagancUus  de  Normannia,  vir  nobilis , 
•t  WiUîdmas  fréter  op ,  reUetif  cattéUù  i(At  ad  térrife  venerutft  ad 
npm  AoglorniD  in  BriGomutt  ,  fidditatei  et  et  horoagia  faciente^ 
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Il  8*appréta  aussi  à  ch&ticr  le  duc  de  Bretagne  ;  mais 
celui^  demanda  et  obtint  son  pardon.  Tandis  quon  trai- 
tait de  la  paix ,  Foulques  Paisnel  fit  avertir  le  duc  de  Bre- 
tagne de  le  faire  comprendre  dans  cet  accord ,  et  il  ren- 
tra dans  une  partie  de  ses  biens  (i).  Son  cbàteau  ne  fut 
point  relevé.  Il  résida  j  ainsi  que  ses  successeurs  |  dans 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Logis ,  et  auprès  il  fit 
construire  une  petite  chapelle  obscure  ,  qui  fut  réparée 
dans  le  xviii*.  siècle.  On  lit  encore  aujourd'hui  ces  mots 
sur  le  portail,  au  pied  d'un  crucifix  : 

De  ce  dernier  soupir ,  satan ,  sois  cITrayé  f 
C'est  un  dernier  soupir  qui  ranîiiic  la  terre 
Et  le  dcmici'coBp  de  tonûerrc 
Dont  ton  empire  est  foudroyé. 

Heparatnm  Jdssa...  de  Foo^kaleecf  iiecnôD  curis  donii&t 
do  Tavernîer  de  Yictorejr  sui  generalis  agentis ,  umo  1789, 

•  1' 
Ce  temple  a  été  réparé  par  Tordre  du  seigneur  de  Ponl- 
kaleeq  et  pAr  liAs^iiy  dé  fifoli  homme  d^«naireâ. 

j 
Viroërtttit  eflam  cum  els  Msaginta  militai  yiri  stfeDOîM  poteindb  / 
qai   otonM  persuftsemnt  regl  ut   liostilifer  Normarniiain  intyiri^ty' 
sftb  spe  cflrta  t^ram  subjugandî.  Quorutn  rex  consiliis  nbetititt'  «^ 
(piltffMt  )   sed  Habertas  àt  Barigo  id  fieri  non  pertnltlt  j  dieirir 

{)<s/it«l6étiiii  fore  hoc  modia  omttibiu  attentar^^  Qiiod  audiettU»  iMfc^ 
hea  przditti  postulaTturUnt  ïegem  pro^^iiifl  ut  asaignairet  eladlf^ 
cMifoa  milites  ae  exercito  aao ,  ema  qaibuâ  Normantiiàm  intrarèÎM'^ 
cettisMlitiia  eî  tf«tertioiiibu9  protaittetitetf ,  qndd  omne  gttttia  t^rttttfdaM 
mm  de  Mormatmia  etttrtbaMnt.  Tfec  etSam  id  fieri  perHtMcHiibÀr^ 
tiw  jaitHiairo^  assenons' reei  non  eipédlre  «it  tradèret  millteâ'  itaoé'ai^ 
moitémr  tiltronea  ToliiHtate.  Si^qoe  ilobllBi  illi  HoiflerabOitér  ÈML 
foerofit  7  quia  rex  PrtiiMorttiti  inconlânenti  eathmredàtf t  èbt ,  téiiM[ 
flf  ôiifiii*({«nB  iUohMki  ertrftt  V|(otefi«er  in  ana  jura  coiivertettà;'  (Maë-^ 
thflnPltityhiatoriattttjtH'/i  ¥cH.  in-^fol.')  '     .^  ' 

Ci)i^>id({ueit*ai9iMtneputj^iiia^  laHayo;  ai  fijuptu^-» 

sa  igBûnê  eut  ôicoré  quelque  comité,  ,  ..  .^ 
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Des  ruiues  de  son  château  et  d*uiie  partie  de  la  ville, 
le  seigneur  Foulques  prit  la  résolution  de  faire  bâtir  un 
hApital  pour  fournir  un  asile  à  riiiGrmité  humaine.  Ce 
fut  Tan  1230,  le  9  d'octobre,  qu'il  fonda  Thôlel-Dieu 
dans  les  faubourgs  de  la  Haye-Paisnel  (1).  Moi ,  Foul- 
ques Paisnel ,  dit-il  dans  sa  charte ,  chevalier ,  seigneur 
de  la  Haye- Paisnel  et  d'Aubigné  en  Bretagne,  pour 
le  salut  de  mon  àme  et  celui  d'Etiennette  mon  épouse  i 
je  donne  le  bois  qui  est  auprès  de  celui  de  Jean  de  la 
Mouche  ,  aux  pauvres  qui  habiteront  lliôtel-Dieu  (2). 
Ce  bois  contenait  trente  vergées  et  cinq  perches  ,  et  s'é- 
tendait le  long  d'un  coteau  dans  la  paroisse  de  la  Lu- 
seme.  Quelque  temps  après,  il  persuada  à  un  seigneur 
•voisin, appelé  Guillaume  Murdrac,  fils  de  Henri  Murdrac, 
qui  avait  fondé,  Tan  1193,  un  hôpital  au  Repas  à  FoUigny, 
de  Tunir  au  sien.. Cette  dernière  maison ,  dès  son  origine, 
avait  été  gouvernée,  même  pour  le  temporel v  par  le 
prieur  de  Thermitage  de  St. -Thomas  de  la  Bloutière ,  qui 

(i)  5  ansiTint  la  charte  qu*il  accorda,  lianufciit  da  prieuré  de 
Hocquigny  ^  penès  nos. 

(i)  Sciant  orones  présentes  et  futuri  qtiud  ego  Fulco  Paganem 
muet  dominai  Haye  Paganalli  et  Albignei  m  Britannia  dedi 
et  cooceoi  et  per  iiiec  présentes  do  et  concedo  in  puran  et  perw 
petaaio  elemoeinain  pro  saluie  anime  mee  et  Siephane  niorii  roee 
et  pr5decMsorum  et  succenorum  meoriim  domuî  Dci  de  Haya  Paga- 
pffij  et  ibidem  Deo  servieotilHM  et  moraro  iacientibiu  boscum  situm 
juzta  'boscum  Joannis  de  Miisca  militis  es  una  parte  licot  se  pio- 
tendit  .in  longum  et  latum  usque  ad  fossam  ex  alteim  porte  quara 
iotmm  Petraa  presbyter  de  domo  Dei  fiKÎt  inter  pndictuin  boicam 
et  Garondam  et  preterea  dedi  et  oonoessi  domui  Dei  prefiate  clansum 
es  ntraque  parte  aque  in  qao  clauso  doouis  Dei  aita  est  bec  p^escripta 
vidolicet  botcum  et  dausom  prior  domiu  Dei  et  fratres  ibidem  Oeo 
«enritntes  et  roorantes  in  puram  et  perpetiiam  elemo«inam  tenebuut 
et  potiidebunt  ita  qood  4{o  Pulco  ra^eUi  prelaliit^et  Kieredeft  mes 
in  predicto  clàuso  et  bosco  nihil  de  oetèro  potarimiis  redamareet  ut 
boc  finnum  et  stabile  permaneat  in  futururo  oreientem  chartam  sisUli 
met  mimimitte  roboravi  actnm  annodoiniiu  milleslmo  ddcenletiina 
trigetîmo  quinto  raenae  octobri.  (  tiré  da  cartolaire  de  fai  Bkàr- 
XiSt) 


^ 
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venait  d'être  fondé ,  et  le  premier  administrateur  de  cet 
asile  des  pauvres  fat  le  frère  Simon.  La  cure  deFolligny 
fat  bientôt  attachée  à  l'hôpital  (1)  par  le  seigneur  Henri 
Murdac,  avec  le  consentement  de  Tévêque  de  Coutan- 
ceS|  comme  on  le  voit  dans  un  ancien  registre  écrit  sur 
parchemin  ,  en  lettres  gothiques  (2).  On  lit  dans  un  autre 
acte ,  également  tiré  du  chartrier  de  la  Bioutière ,  que  le 
curé  de  Folligny ,  à  cette  époque  ,  s'appelait  Raoul  Mou- 
tcm,  et  qu'il  remit  sa  cure  entre  les  mains  du  seignetir 
évéque(3). 

Le  successeur  du  frère  Simon ,  dans  l'hôpital  de  St.- 
Jacques  do  Repas,  fut  le  chanoine  Yimond,  l'an  1 200  (&). 
On  trouve  encore  quantité  d'actes  des  donations  faites  de 
son  temps  à  cette  maison  de  piété.  Le  comte  de  Boulogne' 
et  Tda  son  épouse  lui  donnèrent  la  moitié  des  droits  de  ' 
coutume  des  foires  qai  se  tenaient  au  Repas ,  les  jours  de 
St. -Jacques  et  de  St.-Denys.  Chaque  foire  durait  un  jour 
entier  (5).  Mais,  malgré  tous  ces  dons ,  cet  asile  de  Tin- 


(0  Omnibui  Cliristi  fidetibusad  quos  presens  scrîptum  perveneiit 
GtiiUeliniis  Dei  gratia  ConstanUenâs  epUcopiis  salutem  in  domioo  [ 
noTerit  universitas  veslra  Henricum  Murdac  dédisse...  hospîtali  Stf.  * 
Jacobi  d«  Repasto  et  priori  hennitagii  Stu  Thome  de  Blotciia  qài 
est   perpétuas  custos  predicti  hoepitalia  quidquid  jnrit  habebat  in 
ecclesia  de  FoUigneyo...  i  193.  (  Cartulaire  de  la  Bioutière.  ) 

(a)  Notam  sit  Can  oresentibua  quam  futuria  qood  ego  Hèmîeiit . 
Murdac  dedi...  hospitali  Sti.  Jacobi  de  Repasto  et  priori....  ecdt-*' 
siam  $te«  Marie  de  FuUigneyo   consenni  Constantientis  epitcopi*.,. 

(3^  Radulphus  vero  Mouton  presbjrter  qui  aute  institutionem  pn»-* 
dicli  fratris  Siroonis  in  predicto  bofpitaU  ministrabat  in   ecclaria 
Polligneii...  • 

(^)  Vivianum  Constantiensem  episcopam  constituiiao  VimnmUim 
canonicuB  maebtrum  et  procuralorem  bospitalîs  beatî  Jacobi  de  Re- 
pasto... (  CartiiUte  de  la  Bkmtiire.  ) 

'  (3YSèiânt|Hreaenteii  et  futnri  ad  quot  prcMoa  apiptnm  perreiuurit 
qudaêeo  K. cornet  Roloniensb  ipid^^iQ  Y<U  nxor  mea'quamdm 
ieriam  babemns  apnd  Repastom  in  pârochia  Ste.-BIvrie  de  roVRffiàjfO 
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finnité  hamaine  était  éloigne  de  Vetm^.  et  celui  delà 
Haye*PaûsBel  I  disait,  Taa  1234,  levéque  de  Coutances, 
était  meilleur  et  plus  coDveaable  (1).  Cest  jpourquoi. 
Guillaume  Murdac  consentit  à  lunion  de  son  hôpital  à 
celui  du  seigneur  de  la  Haye-Paisncl.  L'an»  i  236,Eoulques. 
Paisnel  donna  eacore  au  prieuré  de  la  Blontière,  qui  était 
chargié  du  soin  de  son  hôpital ,  pour  le  service  de  ses. 
pauvoea,  l'église  de  Hocquigny  (3).  Plusieurs  seigâeurs. 
sedisputèrent^u  nom  duChrist,le  plaisir  de  faire  du  bien* 
aux  infortunés  de  cet  hôtel-Dieu,  et  il  y  eut,  poar.aiAsi 
dire^uA  débordement  de  charité.  Lecartulairo  du  prieuré 
de  Hocquigny,  ik  la  page  7 ,  rapporte  que  Raoul  de  Sto.-. 
Marie  (f),  écnyer  (4) ,  leur  donna  des  dîmes  dans  le  Ta* 
nu  (5),  etle  livre  Blanc  du  chapitre  do  Coutanccs  (ai|  men- 
ticm  d'tm  Richard  de  Ste.-Marie  qui  était  patron  do  l'é^ 
glise  du  Tanu  (6).  Un  seigneur,  appelé  Gaillautne  TUos- 
tclier ,  leur  céda  aussi  un  quartier  de  froment  daps  la  p»v 


II'. 


I . 


die  bcatorum  Jacobi  et  Cliristophori  et  aliam  fcriam  in  die  l>eati 
Dionisii  qbanini  utraquc  per  dioin  durât  no«  vero  pro  salule  anima- 
rum  nostrarum  et  successorum  DOstn>ruia>bot|>iUli  bti.  JaodiML  de  Re- 

Ciitopr«cHclaroni  duarum  fenarom  bedictatem  contulimuf.^  (C*rtM'* 
Ira  de  la Blouticre.  )  .        i    :    «. 

(i)  QM»-dosii9  de  Haya  ad  recifâetidos  |iau|icrM- ceéipèttntior* 
et  iiielioff'Yideb«litir.(CartuIaàredeljkBloatière»  > 

(a)  Consensd    et  tohintate  nobilb  virl  PulcbBÎft   Fâg&tfelli'  qui' 
palMiBilÉtaibAbdMteecleôrdrlIocqiHanjrb..  (CanrAïkira  di^la  Blod- 

(3}  IVôtnitt  Bit  presentibof  ôt  fbttnris  qvod  ego  Rodulplius  de  â't'a. 
Màwa  mile»,,. 

(4)'1tida1phT  de'SttiV  Iflsrik  tcutiftri  piftrtoid'  ni  dic^ébalor  ecchn« 
fopndicte(p.  i4).  * 

f9}1)ttu'gui>u  dedme  dé'lUiittti  j^àhrocliià.^ 

(6)  Akharduade  Sta.  itAria  est  pafroviil'eQcMMiii JTtiMilo  tazAim 


UtedMliiili  i(>ihrr6dif0M^i<Bitt1p^  <tè  lira  P«g<^Ur  jperaîBif 
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roiss6  de  la  Bellière ,  du  conseniement  de  Pierre  BottUlon, 
cuié  de  la  BelUèrc,  et  de  Thomas  de  St.-Panorac&éciiyery 
ses  héritiers  (^i).  Plus  tard  Olivier  Paisnel,  seigneur  dek 
Haye-Paisnel,  leur  fit  des^  donations  dans  la  paroisse  de 
Hûcquigny  (2).  Un  aveu  que  les  seigneurs  Paisnel  rendi- 
rent dans  le  siècle  suivant  lait  voir  qu'ils  tenaîeni  oelté 
dernière  paroisse  des  abbés  du  Mont  St.-Michel^  pBt 
homma^  et  par  franche  vavassorie  ;  qu'elle  dépendait  db 
kbaronniede  St. -Pair ^et  quils  avaient  cinq  sous. de  resU» 
sur  chaque  habitant  (3).  Les  rois  de  France  cdsiraBèreBl 
tous  les  biens  donnés  à  rh6tel«Dieii  de  la  Haye,  et  oit 
voit  dans  une  de  leurs  chartes  de  ce  temps  f.  «pie  le  sei^ 
gaeur  OUtier  donna  encore  sur  son  fonds  huit  âous  de 
rente  (/i).  ) 


(i)  fi|^  GmHelBiiit  Uioitelier  dedi...  (Wnai  Dei  4e  BàjmVn^^ 
nelli.  .  uDum  juarteriuro  frumenti...  ita  tanipp  quqd  dicti  fratrei.^. 
MâCliUle  sorevi  -m^é^  tMKfaam  uni  paMtnHn:  «KoC»  domm.  Dél'  rïtctd* 
sarn  vite  sue  teoebuntur  iji¥«Dire...  Cartulaire  d%  ril^Ul.Dieu  de  Ifk 
Haye-Paisnel,  p.  l3. 


>i 


(a)  Uniwrtit  Chritti  fidelibtu  pretenU»  liuerat  itimctari»  OHt»^ 
rius  rasaneUi  doninus  Haye  PaganelU  salutcm  in  domino  noverH 
iiniversitas  vestraqood  eco  dedi  et  concessi  vins  religîosis  priori  et 
fratrU>«s  domusDei  de  Haya  PaganeUi  quatuor  acras  eioinidien^ 
acraro  et  quartam  partem  unins  virgate  terre  site  in  patrochîadle 
Uocqoigny....  CartuUiré  du  priemou  lIAtei^Dieu^  page  6,  aiub 
ia63, 

(3)  Factum  manuscrit  des  habitans  de  Hbcquigny  contre  noble 
dame  Elisabeth  de  Montboucher,  veuye  de  messire  Jean  de  Montgom- 
roery  viVant  châtelain  de  Chanteloup  et  de  Cérences...  penès  nos. 

(4)  Phili|iput  Dei  gratia  Franoonim  rex  nottiin  fiteimpffiiliiiMflù 
tan  preeenkious  quam  futorb  quod  no»  divine  pietatis  ûitttiUi..tt^ 
nostre  el  anteceasoruiD  nottrorum  aniaftiinim  lenMUum.v^jbiDiif  :  «1 
munitum  maobUtst  conoedimiis  priori  et  fratiibat<jddmisillei  4t 
Baya  PaganeUi  qqod  ipsi  et  eorum.  succattoret  nom'iM. dicte  doinvi 
et  ad  opus  paupcrum  ipsius  facere  possent  et  in  perpetuui»  pea>'t4ere 
paciBce  sine  ulia  coactione  vendendi  Tel  extra  manum  suaro  peimîdi 
res  inferius  annotatas  quas  in  feodis  et  retrofeodis  nostris  ae  noro 
acquisisse  dicunt  videlicet  in  feodo»  Roberti  Slurdac  tiiitiiii'a|iiatei1tim 
frumenti  unum  panero  et  unam  g^iUinan  ndditat.^  item  îi.pVToçhia 
de  Ver  in  feodo  noetro  unum  quarterium  frumenti...  item  in  feodo 


396  nisTOiRC 

C'est  ainsi  que  Foulques  Paîsnel ,  par  sa  bienfaisance , 
expia  sa  révolte.  Nous  le  trouverons  encore  dans  les 
ehamps  de  la  Palestine ,  se  jetant  au  milieu  des  infidèles 
pour  sauver  son  roi  et  Thonneur  de  la  France. 

St.  Louis,  pour  éteindre  le  foyer  des  révoltes,  chercha 
il  posséder  la  chatnc  des  forteresses  de  TAvranchin  ,  qui 
défendaient  la  Normandie.  Il  acquit  de  Henri  d'Avaugour 
de  Goello  (i)  et  de  son  épouse  la  ville  de  Pontorson  ;  it 
donna  en  échange  d'autres  terres  ,  par  acte  pastéà  Fon- 
tainebleau au  mois  de  septembre  1233.  Il  contraignit- 
Pierre  Mauclcp  de  loi-  céder  la  forteresse  de  St.-James , 
et,  Tan  1266.,  Robert  Doissey  en  était  capitaine  ei^  son 
nom.  It  acheta  la  vicomte  d'Avranches  de  Robert  d& 
Praère,  fils  de  Richard  de  Praère,  aussi  vicomte  d'Avran-^ 
ches  (2),  pour  la  somme  de  cent  soixante  livres,  mon- 
naie de  Tours ,  et  fit  entourer  cette  ville  de  fortifications, 
dont  une  partie  subsiste  encore  aujourd'hui.  Pour  dédom- 
mager  Tévéque  Guillaume  de  Teillcul,  dans  le  jardin  du^ 
quel  on  avait  creusé  les  fossés  du  château ,  il  lui  accorda 
douze  livres  de  rente,  monnaie  de  Tours  (3).  C'est  ainsi 
que  ce  grand  roi  posséda  une  grande  partie  du  diocèse 
d'Avranches,  où  il  fit  régner  le  bonheur  et  la  liberté.  La 
France  doit  à  ce  monarque  son  siècle  d'or.  Son  règne 


OUferil  Pagtndli  roilitUocto  «ol&dos  reddit<M...  salvo  in  alita  jare 
iiottro«tjarein  omnibotalieno  qood  ut  ratamet  subîle  p|erniaiiMt 
in  fatonMi  pretcntâbiis  Utterii  lUMtruin  fecimoi  apponi  aîgiUum  ac^ 
tna  Pariaiti  aanb  domini  millttîmo  dncentaiimo  laptiiagesiiDO  aox-r 
to  nmm  narUo...  Cartnlaln  de  rHdtol-Dieu  da  la  HayQ^Paiiael  ^ 
ptga  «  et  «• 

'  (fl)  Trésor  à^  chartes.  Manuicrit  du  d,  Cûusîq. 
(a),DeFnt0Uo. 
•  (3}  Amj^Ugàm.  eoHeet  da  Marten.  1. 1. 
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laissa  je  né  sais  quelle  odeur  de  vertu ,  que  les  siècles 
lie  pourront  faire  évanouir  (1). 

L'évéque  d'Avranches  ne  vit  que  le  commencement  du 
règne  de  St.  Louis.  Ce  fut  ce  prélat  qui  transféra  lliApi^ 
tal  du  Gué  de  TEpine,  où  il  était  alors,  dans  les  fan 
bourgs  d'Avranches ,  à  Maloué  (2).  Il  y  avait  au  Gué  de 
TEpine  une  cloche  pour  avertir  les  voyageurs  et  les  pè- 
lerins qu'ils  y  trouveraient  un  asife.  Au  milieu  des  bois 
qui  couvraient  la  côte  et  des  conrans  ,  le  voyageur 
s'égarait  facilement.  On  voit  encore  les  ruines  de 
cet  ancien  établissement.  Un  batelier  s*y  relire  pendant 
la  tempête ,  et  y  épie  le  voyageur  pour  lui  offrir  de  le  pas- 
ser dans  sa  nacelle ,  sur  l'autre  bord  du  bras  de  mer. 

A  Malouéyil  existait  un  seigneur  qui  portait  le  nom  de  ce 
fief  ;  car  on  trouve  dans  une  charte  latine  un  André  de 
Malloé ,  qui  ^  avec  Guillaume  de  Pellevilain ,  donna  ^  en 
127/i,  les  loges  et  lesétaux  du  marché  d*Avranches  avec  la 
place  et  le  fonds  de  terre,  et  tout  le  droit  de  seigneurie  de 
ce  marché  aux  religieux  de  la  Luserne  ;  André  de  Malloé 
en  était  propriétaire ,  et  Guillaume  de  Pellevilain  était 
seigneur  féodal  du  fonds.  Philippe,  roi  de  France,  confirma 
cette  donation.  Une  autre  charte  latine  porte  que  le  ter- 
rain où  fut  bâti  l'hôpital ,  dépendait  de  la  paroisse  de 
Ponts  et  de  la  prébende  du  scholastique  d'Avranches  (8)< 

(f)BI.  de  llarchangy. 

(a]  Gallia  Chrhtiana  ,  t.  xt ,  p.  4^. 

(3)  Mémoires  et  inventaires  des  titres  de  (a-Lusérne  pa^'  Piçrre  CutI- 
gny,abbé  de  la  Luserne.  Ciiarlrier  de  M.  le  cuvé:  d'^^vranchc^s. 

La  seconde  charte  latine  pour  la  jfohdation  de  PliÀpiUl ,  pen^.  îdos.  , 
mais  presque  efTacéc  ;  on  y  lit  :  leci  edificationem  magis  oppbrtunâm 
domus  Dei  Abrihcensfs  translata  sit  aloco  inqoo  ^nas  uiiiHMiùti- 
liler  constnicta  fuerat  infra  limius  paitiçliA^taticti  Slenbiuii  de^^n- 
tibos  magnis  laboribusct  graVibtdr  d^pieii^s  ktii'  pëi^'Dét  gMrtiàm  tit 

n  .J       .■';•,:    .  .,,.•'      -.,1'. 
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Pour  le  dédonimager,  on  lui  accorda  40  sous,  monnaie  de 
Tours.  L'évéque  choisit  ce  lieu  comme  plus  commode , 
ipioique  les  frais  tussent  grands ,  dit-il  dans  sa  charte.  Il 
âabfit  encore  une  chapelle  et  un  prêtre  pour  la  desser- 
vir y  afin  qu  aucun  secours  ne  maoqu&t  aux  pauvres.  Il 
•défendit  l'entrée  de  cette  chapelle  aux  paroissiens  de 
Fent8,aux  jours  de  Dimanches  •et  aux  Fàtesde  neuf  leçons. 
JDeux  vers  latins  Cureji^  gravés  pour  <xmserver  le  soHveiôr 
tles  bienfaits  de  cet  ^vique  : 

Iluic  domui  primiim  Guillelmus  praebuit  ortum 
Quem  Dominus  facial  cœli  consccnderc  portum. 

Le  patronage  de  Vengeons  fut  donné  à  cet  évéqfse  par 
Gcoffroi  de  V«Bgeons,cn  122^6;  celui  deRoChon,en  1812, 
parrabbé  et  le  couvent  4u  Mont  St. -Michel;  celui  deMar- 
ciUy^en  1224,  par  Fabbé  de  Savigny,  qui  venait  de  le  re* 
ce^'oir  de  Roger ,  seigneur  de  Marcilly.  La  donation  fut 
approuvée  par  Rolland  Avenel,  comme  étant  sur  son  fief. 

On  lit  dans  la  chronique  de  Savigny  que  le  prélat  nourat 
à  Avranches,  le  jour  de  la  Fête  de  St.  Simon  et  St.  Jude , 
1236  }  qu  il  fut  transporté  le  lendemain ,  en  grand  hon- 
neur, à  Tabbaye  de  Savigny  (1),  et  qu'il  eut  pour  succes- 

.reedificata...  stattiîmus  quod  dicta  domuf  Dei  capellam  habtat  et 
perpetuum  saccrdolem  ne  quiddcsiu..  in  dicbus  doniinicis  et  aliis 
lettis  novem  lectionuni  nuUum  de  parocliia  de  Pontibus  in  donio  Dei 
recipiat  ad  missam  nec  ad  alia'oiBaa...  nos  atlendciitai  qood  JDiquum 
et  illicituni  cal  cum  alieno  suam  condilionem  facaro  jnaliorem  et  ex 
aliénas  locupletari  jactura  provldeniof  btinc  modum  ut  quod  domus 
Dei  magistro  loolaTym  Abnnçensinm  quadraglnta  solidoi  turonenseï 
valabilis  mônete  fingoBi  ai^iv  persolvat  pro  râcompcnsatione  dam- 

nonioi*** 

'  ■  '  '■         , 

■(i)I»  fatto  ,$$.  .Sipponia  fA  Jude  bone  ijuunorie  GuiUelmnaquondajn 
Ahêsétfmm  «pA^pUf  laimTÎtad  Dt^n^inun^  apud  Abriocai  in  craa- 
MnoiPMB  BMIUO:  hoqm  jMbiûiâ  e^  8a?îgniacuni  et  ibidem  tciiia 
die  est  tepiiltut  ;.  magider  Wnieimùs  de  sancta  matre  ecclena  Abrin- 
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'senr  Gnillamne  de  Ste.-Mère-Eglise,  alors  dojren  du  cha- 
pitre d'Avranches  (1).  Celui-ci  avait  été  secrétaire  de 
Richard  CœuiMle-Lion  ;  il  avait  une  science  profonde  et 
une  grande  piété  (2).  Il  fut  choisi,  peu  après  son  élection, 
pottr  sacrer  l'archevêque  de  Rouen ,  en  présence  des  ar- 
chevêques de  Sens  et  de  Rheims  et  de  l'évêque  de  Paris. 
La  même  année,  ce  prélat  fit  une  transaction  célèbre  avec 
Tàbbé  du  Mont  St  .-Michel.  Raoul  des  Isles  avait  eu  pour 
successeur  Thomas  des  Chambres ,  distingué  par  sa  pié- 
té, n  recherchait  la  solitude ,  et  on  le  voyait  presque 
toujours  en  oraison.  Il  vécut  peu  de  temps.  Raoul  de  Vil- 
Icdieu  lui  succéda.  Ce  fut  cet  abbé  qui  transigea  avec 
l'évêque  d'Avranches,  pour  leurs  droits  réciproques  envers 
les  habitans  du  Mont  St  .-Michel.  Les  causes  majetu*es 
furent  réservées  àrévêque;  on  rappela  aussi  l'ancien  usage, 
et  tous  les  hommes  qui  avaient  au  Mont  des  maisons  , 
furent  tenus  d'assister  à  la  procession ,  qui  se  rendait 
tous  les  ans ,  le  mardi  après  l'Octave  de  la  Pentecôte ,  à  la 
ville  d'Avranches  ,  et  d'y  déposer  un  denier  par  tête  sur 
le  grand  autel  de  la  cathédrale.  Quand  quelqu'un  négli- 
geait de  payer  son  tribut ,  et  avait  échappé  à  l'œil  péné- 
trant des  prêtres  du  Mont  St. -Michel,  ceux-ci  étaient 
'  obligés ,  avant  qu'il  y  eût  huit  jours  d'écoulés,  de  se  pré- 
senter à  Avranchcs,  et  de  satisfaire  à  sa  place  (3).  Le 

ccnsis  ecclesie  tune  dccanus  divino  nutu  ad   eamdem  ecclesiam  in 
«pUcapaoi  aatolaptuf. 

'  (i)  Becânut  kitna  i«3a  ex  ékmlift  êhncti  t^loretiHi. 

.  W  Vit  adnkadu«1jlW^(i^  e^.Um^^^  f(  ïrtjiwû» 

wator.  (  In <*^iiico5ai?|p,l.  ....;.;  \    :  .^      \^,,., 

(3)  Item  rinculi  homines  in  viUa  Montis  domos  tenentwdig  méitis 
post  .oçUvam  Pantecos^es  quo  die;  jprcMomo.  4icU  Montia  ymit-apud 
Abrincas  dum  tàmên  processio  AbVjncèniis  ptind  tLoSmii^  Vjsapfit 
nisi  ob  aliquam  causam  legitiroam  venire  omiserit  qûV  cessahtc  vc- 
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successeur  de  Raoul  de  Villedieu ,  appelé  Richard  Turs- 
tin  y  fut  le  premier  qui  obtint  des  souverains  pontifes  le 
droit  de  porter  la  crosse^la  mitre  et  beaucoup  de  privilèges 
pour  lui  et  ses  successeurs.  Il  lui  était  permis  de  don- 
ner la  tonsure  ,  de  conférer  les  ordres  mineurs  y  de  don- 
ner des  bénédictions.  Il  se  montra ,  dit  un  manuscrit  de 
Tabbay^  (1)  ^  si  libéral  de  béncdiciious,  qu*il  ne  se  con- 
tenta pas  d*en  donner  dans  les  divins  offices  ;  mais  il  bé- 
nissait le  peuple  dans  les  places  publiques ,  dans  les 
villes  et  les  cbiiteaux ,  ce  qui  toutefois  ne  dura  guère  ; 
car  ^  à  la  requête  des  évoques ,  les  souverains  pontifes 
restreignirent  ses  pouvoii*s  à  l'enceinte  de  son  monas- 
tère ,  et  il  ne  donna  plus  de  bénédictions  que  dans  les 
grandes  fêtes. 

Son  prédécesseur  avait  fait  travailler  les  petites  colonnes 
en  stuc,  avec  divers  ornemenset  voûtes  au-dessus  ,  |>our 
formerrenceinte  du  cloître.  Richard  Turstin  fit  faire  aussi 
de  nouveaux  édifices  à  Textrémité  du  cloître  ,  proche  la 
salle  des  Chevaliers.  Il  fit  de  telles  dépenses,  que  ses  reli- 
gieux souf&*irent  beaucoup  de  privations.  Leurs  plaintes 
parvinrent  jusquau  souvenin  pontife.  Il  fut  touché  de 
leur  état,  et  délégua  Tévéque  d'Avranches  pour  rétablir 
l'ordre  et  la  concorde. 

Ce  fut  dans  ces  temps  que  la  cure  de  Servon  fut  don- 
née aux  religieux  par  Thomas  ,  chevalier  ,  seigneur  de 

niro  débet  sîngulos  denarios  siiper  majus  altare  eeeks^  Abrinrensis 
pront  consiieverunl  reddere  tenebiiniur  et.Mcerdplet  Monris  Uliid 
uupîcieot  diUgeuter  et  fi  in  «otutione  depatiorupn  pro  niiipero  do- 
moram  alicpiîi  reperiàtbr  dcfectûs  i^cerdptes  ttontîi  iilud  <^iiôd  de- 

erît  infra  octo  diet  apud  Abriiica»  reddlsrc  teMaUtiir (  Galfia 

CliriitlÉiM.') 

(«y  Manmcrit  da  Mont  St.-Mîdicl ,  â  la  bibliothèque  d*Arrafi- 

chei,ii*.n.    ■.  ;•...,   .   .  „  .   V 
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Sërvon.  Foulques  de  Servou  et  Foulques  Paisnel ,  ses  suc- 
cesseurs, confirmèrent  la  donation.  Il  est  aussi  question 
d'Alain  d'Acigny,  de  Geffroi  Pigasse,  deTabbé  Turstin, 
et  d'un  accord  fait  entre  eux,  vers  Tan  1268  (1). 

Ce  fut  encore  pendant  le  gouvernement  de  Richard 
Turstin ,  que  Tarchevèque  de  Rouen ,  appelé  Eudes  làr 
gaud^  vint  dans  le  diocèse  d'Avranches  faire  des  visites, 
qui  nous  procurent  des  renseigiiemens  précieux  sur  &i^ 
prieurés  et  nos  monastères.  Il  obtint.  Tan  12&9,dasQit- 
verain  pontife  une  bulle  relative  à  ces  visites^  dans  h 
province  de  Normandie  (3) ,  et  Tannée  suivante  il  en  re- 
çut une  autre  où,  le  pape  Itii  permettait ,  après  avoir  viailé 
toute  la  province ,  de  recommencer  à  visiter  les  lieux  où 
sa  présence  serait  nécessaire  (^). 

On  conserve  à  la  bibliothèque  royale  de  Paris  le  registre 
des  visites  de  ce  prélat  (4).  On  y  lit  qu'il  se  rendit  m 
Mont  St. -Michel,  où  il  trouva  trente-^huit  religieux;  deux 
habitaient  au  dehors  dans  des  prieurés.  Leur  revenu  était 
de  5000  livres  tournois,  et  il  était  beaucoup  dû  par  les 
vassaux.  L'arche véqué  blàma  le  libre  accès  que  les  ilé- 
entiers,  hommes  et  femmes,  avaient  dans  ce  monastère,  et 
les  avertit  de  supprimer  cet  abus  ;  plus  tard  il  les  a  per- 
dus. On  ne  montra  pas  au  pontife  cette  prison  obscore^et 
perpétuelle,  qu*il8  appelaient  Fade  inpaee.  Cenx  d'eatre 

•  • 

(j)  GalUa  GhrUUana,  p.  5!i3. 

(a)  Bull.  lunoccntii  IV  de  TUitalione  provincix  4  ^^"'  octob. 
ia49,  aiino  poDtiGcatus  7. 

(3^  Ut  postquam  archiepMCOpiis  saam  civitatem  ,  dîoeceiim  6( 
provinciam  vintasset  ;  concuio  celebrato  ,  possel  denuo  ,  provinciam 
(lictam  ,  prout  expcdire  vidûset  >  visiure.  (  Ex  arcliivo  «rchiepia- 
copali.) 

(4)  Ex  registro  visitationum  Odonis  Rigallli^  a  la  bibliotlu  rojale 
ù  Paris. 

I.  26 
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les  religieux  ^  qui  avaient  en  le  malhear  de  commettre 
de  grandes  fautes  |  étaient  descendus  vivans  dans  ces 
Oubliettes,  dont  Tentrée  était  en  zigzags  et  le  jour  obli- 
que. On  ne  leur  donnait  pour  nourriture  que  du  pain  et 
de  l'eau,  et  on  leur  ôtait  toute  communication  avec  les 
vivans.  Ces  infortunés,  las  de  leur  pénible  vie,  au  fond  de 
ces  affreux  cachots ,  mouraient  presque  toujours  déses- 
pérés. Le  pèlerin   entendait  parfois,  dans  les  apparte- 
tneiisf  déserts ,  leurs  soupirs  déchirans.  A  cette  époque 
*  FégliSe  s'occupa  de  retrancher  ces  rigueurs  excessives  (1). 
Ces  cachots  profonds  et  obscurs  sont  aujourd'hui  la  de- 
■Àieure  de  quelques  oiseaux  de  mer  ,  qui  s'y  retirent  en 
liiver  et  y  laissent  leurs  dépouilles.  Les  peuples  voisins 
racontent  sur  ces  prisons  des  choses  étranges* 
-'-'L'archevêque  trouva  à  la  Luseme  l'ordre  et  une  piété 
J'SioUde.  Après  la  mort  de  Tabbé  Ansgot ,  qui  les  gouverna 
^pendant  49  ans  ,  les  religieux  avaient  élu  Radulfe  deDra- 
'  fàeville ,  qui  rendit  à  l'église  d'Avranches  la  moitié  des 
-  fruits  des  prébendes.  Par  reconnaissance ,  les  chanoines 
'de  la  cathédrale  s'obligèrent  de  célébrer  un  service 
solennel,  dès   qu'ils  apprendraient  la  mort  d'un  des 
Teligieax  (3^.  Ils  eurent  encore  dans  ce  siècle  divers 
autres  abbés  appelés  Daniel,  RaduUe.U,  cité  dans  une 
clrarce  de  Guillaume  II  de  St«-Jean ,  confirmant  certaines 
possessions  données  par  ses  ancêtres  (3)  ;  Thomas  T'., 
JVicoIas  Bouteroye ,  Pierre   de  TourVille ,  Jean  de  Bon- 

(f  )  Voyez  rhin.  eCdëiMtt.  de  Fleury . 

(0  IVos  aadito  cajoalibet  eoram  et  faccenonm   raonin  obitu 
•errittotn  pro  eo.....  Anaalei  PrsraoDitr.  t«  ii ,  tsA,  uii. 

(3)  Donationet  fiicUis  in  prsdio  de  Maudeham  a   Guilleltnô  'de 
«àneto  JohaiUM  aatecetaore  suo...  Amalet  Pnemoiiitr.  t.  u ,  col. 

LTI. 
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lerie  y  Gilles  de  la  Mouche ,  et  Robert  de  Si. -Jean ,  qui 
fit  construire  certains  bâtimens  et  placer  une  grosse  cloche 
dans  la  tour  de  Téglise.  Cette  abbaye  perdit  de  ses  biens 
en  Angleterre  (i)  ^  mais  elle  reçut  celle  de  Mondée,  et  y 
nomma  de  ses  religieux.  L^archevéque  de  Rouen  vit  qu*il 
y  avait  à  Monlmorel  quinze  chanoines  réguliers ,  dont 
huit  étaient  au  dehors  dans  des  prieurés.  Us  avaient  le 
patronage  de  dix  églises ,  et  leur  revenu  montait  à 
700  livres  tournois.  Il  s'aperçut  qu  ils  ne  traitaient  pas  les 
lépreux  dans  Tintirmerie  avec  assez  de  soin.  Quelle  que 
soit  leur  infortune ,  disait  le  prélat ,  il  ne  faut  pas  fuir  les 
malheureux.  Nous  ne  connaissons  aucune  action  des  abbés 
qui  succédèrent  à  Tualdus ,  désignés  sous  les  noms  de 
Gervais ,  de  Durand ,  d'Âlberic  y  de  Ranulfe ,  de  Richa^d^ 
d*£tienne ,  de  Robert  Pillon ,  à  la  mort  duquel  le  couvent 
reçut  cent  sous  d'un  certain  curé  pour  prier  pour  Tàme 
de  cet  abbé ,  Richard  de  la  Rivière  et  Richard  de  Troi- 
temer.  Ils  n'ont  laissé  que  des  noms  écrits  dans  le  né- 
crologe (2). 

Eudes  Rigaud)  à  Tabbaye  de  Savigny,  fut  défrayé  par  les 
religieux.  Ils  avaient  beaucoup  perdu  de  leurs  biens,  et 
ils  étaient  alors  réduits  à  une  grande  pauvreté.  Une  dame, 
nommée  Pcrette  de  la  Touche ,  veuve  d'Olivier  Avenel  ^ 
leur  fit  cession,  l'an  i22Sy  du  droit  qu'elle  avait  au 
nioulin  de  Moulines  i  fit ,  quelques  années  après ,  Guil-« 
laume-le-Moine  de  Sourdeval,  Martine  sa  femme,  du 
consentement  de  Richard  son  fils,  leur  cédèrent  aussi 


(t)  In  com.  susses  et  suthampton  quz  quondam  fucrunt  abbatU  de 
l.iicernain  Norniauuia  MonasU  Aiiglic  .,  t.  iii^  caria  Ueniici  Vf. 

(i)  Ex  necrolugio  Lucern». 
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loul  leur  revenn  dans  ce  itioaKn ,  et  tous  les  droHs  qu'ï!* 
y  possédaient  (i). 

L'évêquc  d'Avpanches ,  Cûillanme  d'Otelles  ,  leur 
donna  Téglise  de  la  paroisse  de  Savigny.  Ces  religieux 
turent ,  pendant  toute  la  durée  de  ce  siècle,  gouvernés  par 
des  abbés  d'une  grande  Tertu.  Radnlfe ,  archidiacre  de 
Bayeux ,  qui  avait  succédé  à  Guillaume  de  Douvre ,  avait 
pris  Thabit  religieux  à  Savigny.  Il  eut  pour  successeurs 
Roger  Bissonet ,  Luc  de  Bayeux,  Etienne  de  Lexington. 
Pendant  le  gouvernement  de  ce  dernier,  Tan  12^3,  les 
corps  des  bienheureux  de  Savigny  furent  transférés  de 
l'église  de  St*. -Catherine  dans  la  grande  église  (2). 
Etienne  de  Lexington  fut  ensuite  élu  abbé  de  Clairvaux , 
et  laissa  en  sa  place  Etienne  de  Chateaudnn ,  qui  avait  été 
doyen  de  Véglise  cathédrale  de  Rouen.  Celui^i  fut  choisi 
pour  donner  la  bénédiction  nuptiale  à  Hugues  ,  comte  de 
la  Marche ,  et  à  Jeanne ,  fille  de  Raoïri  de  Fougères.  Les 
religieux  furent  ensnite  gouvernés  par  Guillaume  de 
Gôurtils  ,  qui  obtint  le  privilège  de  conférer  les  ordres 
mineurs;  Jean  de  Balou,  célèbre  par  la  réforme  qn*il 
voulait  introduire  dans  Tordre  de  Citeaux  et  par  une 
fiUBeuse  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  aux  monastères 
d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles.  On  croit  qu'il  de- 
vint abbé  de  Citeaux.  Ses  successeurs  n'offrent  rien  de 
Remarquable.  Ce  furent  Guillaume ,  Jean  II ,  Pierre  de 
Carde ,  Jean  III  ou  Roger  d'Hibemie ,  Guérin ,  Radulfe  II 
et  Nicolas  de  Cusors.  Le  souvenir  de  leurs  vertus  ne  s'é- 
^eoula  pas  comme  leurs  années  passagères. 


(i)  Recaeil  des  actes  da  clergé  de  Frufct • 
ipi)  Btluze,  tr  u  j  IKscelhui ,  p.  3i3. 
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UarcBeTéque  de  Roaen  continua  ses  visites  pastorales. 
A  Mortain^  sur  seize  chanoines,  il  n*en  trouva  que  quatre; 
les  autres  étaient  absens  ou  n*y  résidaient  pas,  et  les 
quatre  qui  se  présentèrent  devant  lui ,  étaient  notés  pour 
leur  inconduite.  Il  fes  aveilit  de  se  corriger ,  mais  ce  fat 
inutilement;  car,  étant  revenu  quelques  années. après,  iL 
les  trouva  se  livrant  aux  mêmes  désordres.  Il  monta  aa 
prieuré  du  Rocher,  où  il  y  avait  dix  religieux  passant 
leur  vîe  au  milieu  des  divertissemens  mondains.  Il  les 
reprit  avec  douceur  ;  ite  écoutèrent  sa  voix ,  rentrèrent  en 
eux-mêmes  et  se  corrigèrent.  A  St.-Hilaire,  le  prieuré 
n^avait  que  trois  religieux ,  qui  faisaient  toujours  gras  et 
ne  jeûnaient  jamais  (1).  Ils  faisaient  néanmoins  Taumônei 
deux  fois  la  semaine ,  à  tous  les  pauvres  qui  se  présen- 
taient. Le  prieuré  des  Biards  avait  sept  religieux  et  deux 
cent-vingt  livres  de  rente.  Celui  de  Sacey  n*en  avait  que 
trois,  et  deux  cents  livres  de  revenu.  L'archevêque  leur 
recommanda  la  retraite  et  le  silence. 

Il  y  avait  encore ,  dans  le  diocèse,  deux  monastères  de 
religieuses.  Le  silence  et  la  retraite  s'observaient  dans» 
celui  de  Moutons.  Celles  qui  le  gouvernèrent  se  distia- 
tinguèrent  par  leur  régularité  et  leur  piété.  Ce  furent 
Richarde  de  Beaufou  ou  Beaufay ,  Guillemette ,.  Guine 
de  Villcrs  et  Pétronille  de  Cangé.  Pendant  que  celle-cr 
tenait  le  gouvernement  de  ce  prieuré  ,  Tarchidiacre 
d^Avrancbes  y  vint  aussi  faire  une  visite  pastorale. 

Les  biens  que  Richard  de  la  Haye ,  Gillelle ,  sa  fille^  et 
Richard  du  Hommet ,  son  époux ,  avaient  donnés  à  leur 
prieuré  de  St. -Michel  du  Boscq,  furent  confirmés  par 

(i)    Coroedunt  carnes...     noa    observant  jejuuia..^   c\    rogcsl» 
ûbïi,  Odonis  nignilii. 
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Guillaume  du  Homme t,  leur  fils,  sous  le  gouvernement 
de  Richarde  de  fieaufou.  Cest  ce  qu'on  lit  dans  une 
.charte  de  ce  tems  (1). 

L'abbaye  Blanche  n'était  pas  moins  distinguée.  Les 
servantes  du  Seigneur  s'attiraient,  par  leur  piété  solide 
et  par  leurs  vertus ,  le  plus  grand  respect  et  la  plus  pro- 
fonde vénération.  Un  seigneur  de  Goron  et  son  épouse  leur 
donnèrent  à  cette  époque  cent  sous  manceaux  de  rente  ; 
c'était ,  comme  le  dit  la  charte  latine ,  pour  fournir  des 
habits  à  l'usage  des  religieuses.  Ceux  qui  tenaient  les 
terres  de  Goron  étaient  obligés ,  en  cas  de  retardement , 
de  payer  autant  de  fois  cinq  sons  tournois  qu'il  y  avait  de 
jours  de  délai.  Dansui\  autre  pays ,  Eustache  de  Cerencé 
de  Gavray  donna  à  Eustachie  sa  nièce ,  religieuse  dans 
l'abbaye  Blanche,  des  biens  considérables.  A  Sourdeval^ 

Anisse,  femme  de  Roland chevalier,  leur  fit  le  don 

de  vingt  sous  de  rente  sur  son  moulin  des  Brunières. 
Elles  reçurent  également  à  St.-Poix  certains  droits  sur 
des  héritages  appelés  la  Preveslière.  Les  seigneurs  de 
Dacey  leur  avaient  donné ,  dans  le  siècle  précédent ,  à 
St.-Martin  de  Bouillant ,  le  domaine  du  Yalgamier.  Mal- 

(i)  UDÎTersis  Christi  fiddibns  ad  quos  p&s  scriptum  pervenerit  Hugo 
Det  gratia  Constan.  ecclesieininisttr  humîlis  salutem  in  Dfio.  noverit 
UDÎvenitas  vestra  nobilein  virum  WiUelmiinv  de  Humetu  connecta- 
balarium  Normanic  pietatîs  intuitu  concessisse  et  confirmasse  coran» 
nobii  onines  donationes  concessiones  et  élargi tione^  qnas  fecerunt  et 
concesserunt  Richardus  de  Ilaya  avus  cjus  et  Richardus  de  llumeto- 
paterejusetjfEgidia  mater  ejus  Deo  etSto.  Micliaeli  in  nomore  et  mo- 
nîalîbus  ibidem  Deo  serTicntibus  Mn  pcrpetuam  eleemosinam  eis  H— 
beram  et  quietara  videlicet  capellam  S.  Marie  de  Paroo  cum  Iota 
terra  circa  ambitum  sita  fossatorum...  etquasdam  alias  libertatet  et 
dignitates  in  forestis  haiis  et  parcis  suis...  ad  usui  suos  proprîos  per 
totam  torram  et  dominium  suum  libère  et  quiète  nos  vero  q&tum  in 
Aobis  est  concessionem  ejus  et  confirmationem  ratam  et  gratam  ha-> 
bentes  tenore  pfitium  sub  sigilli  nostri  muiiimine  conurmamus... 
Chartrier  de  M.  le  curé  d*Avranches  ,  qui  a  hérké  en  partie  des  u- 
chi?«»del'éYéché. 
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(îldedeDucey  leur  disputa  cette  propriété.  L'affaire  fut 
portée  devant  le  saint  Siège ,  et  le  pape  députa  le  doyen , 
le  chantre  et  Tarchidiacre  de  Bayeux  pour  juger  cette' 
affaire.  Après  avoir  pris  des  renseignemens  auprès  des 
vieillards ,  dit  la  dame ,  j'ai  reconnu  que  la  terre  du  Val- 
gamier  appartient  aux  religieuses ,  avec  les  hommes  et 
les  soldats  qui  y  demeurent ,  la  justice ,  le  service  et  le 
secours.  Un  seigneur ,  appelé  Léon  ;  un  autre ,  nommé 
Guillaume  du  Chastel ,  furent  aussi  condamnés  par  les 
commissaires  apostoliques  à  restituer  dans  cette  paroisse 
ce  qu'ils  avaient  voulu  enlever  aux  religieuses  (1). 

Enfin,  l'archevêque  de  Rouen  se  rendit  à  Avranches,  et 
lë  clergé  vint  au-devant  de  lui  en  procession.  Il  trouva- 
que  le  chapitre  était  composé  de  vingt  prébendes  ;  que 
les  chanoines  ne  se  révélaient  d'omemens  sacerdotaux 
qu'aux  grandes  fêtes  ;  que  chacun  avait  son  vicaire  ;  que- 
les  deux  diacres  et  les  deux  sous-diacres  d'office  n'avaient 
que  soixante  sous  ;  que  les  clercs  du  chœur  étaient  si' 
pauvres  qu'ils  étaient  obligés  de  faire  commerce  pour 
subsister,  et  que  le  doyen  était  si  négligent  qu'il  ne  sut 
lui  en  dire  les  noms  (2).  Il  prit  pour  sa  visite  neuf  livres 
sept  sous  neuf  deniers. 

Ce  même  prélat  fut  pris  pour  juge  |  l'an  1 2^3 ,  par  quel- 
ques chanoines  d'Avranches;  car  le  chapitre  n'avait  pu- 
s'accorder  pour   élire  un    successeur  à  Guillaume  de 
Saintc-Mère-Eglise ,  qui  était  décédé  l'an  1252  ,  le  18  de 
février,  suivant  la  chronique  de  Savigny  (3).  On  croit 

(i)  Recueil   des  titres  et  chartes  de  l'abbaye  Blanche,  pénis  nos. 

(a)Exreg.  yisitationum  Odonis  Rigaltii,  à  la  bibliothèque  rojalc 
à  i*uris. 

(3)  Anno  laSa  ,  xui  cal.  niarlii  magislcr  Willelmus... 
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que  c  est  cet  évéque  d*Avran<:hes  qui  excita  les  gardiens 
des  saintes  reliques  de  la  patronne  de  Paris ,  à  tes  placer 
dans  une  châsse  neuve,  et  il  leur  donna  pour  cet  effet,  sui- 
vant le  nécrologe  de  Sainte  Geneviève  de  Paris ,  vingt 
livres  tournois  (1). 

Son  successeur  fut  Richard  Latne,  appelé  aussiVÂnge, 
FAnglais  et  Hugues  (2).  Il  s'était  rendu  à  Romoi  peut- 
être  à  cause  des  difficultés  qui  s'étaient  élevées  dans  te 
chapitre ,  et  il  y  fut  consacré  par  le  pape  Innocent. 

Alors  le  roi  de  France^  Louis  IX,  était  à  combattre 

• 

(i)B€ai«meinori«GuUleliiii  Abrincenns  epîBcopi  qui  dédit  aobls 
ao  lilurai  Turonenses  ad  opus  capsa  Ste.  Genovefae. 

(2)  Richard  Lainn^LaneiMiOu  Richard  rAndais  ou  l'Ange,  AngHcus, 
Aoglus ,  Angélus ,  ne  sont  qu'une  seule  et  meuie  personne,  un  seul  et 
nlme-évéque.  Gaillaiinie  de  Ste.>Mère-Eglise  mourut  en  \o5i,  d'après 
un  fragment  de  la  chronique  du  Mont  St.-Michel  et  o^e  de  1  ab- 
baye de  Savîgnj  ;  et,  d'après  la  même  chroniquede  Sayigny.  Richard. 
Anglicus  lui  succéda  la  même  année.  Richard  Anglicus,  diaprés  la 
même  chronique  du  Mont  St.-Michel,  mourut  Fan  1269.,  et  eut  pour/ 
tncceiseur.  Raoul  de  Théville.  Voyez  les  conciles  de  m>rmandie  par 
lin,  in-folio,  page  060»  et  les  manuscrits  du  docteur  Cousin. 


On  voit  ausa  dans  le  Neustria  pia ,  à  l'article  de  l'abbaye  de  la 
Loieme,  que  le  même  Richafd.qui  avait  commencé  à  siéger  1^  laSa, 
continua  Pan  ia57  ,  1062 ,  isOl ,  1 367 ,  etc. 

Le  père  Taschercau  avait  promu  par  une  lettre  au  docteur  Cousin, 
de  corriger  l'erreur  qui  s'était  glissée  dans  le  nnva  Gallia  Chr'istiana  , 


Christiana.  avaient  voulu  ajouter ,  il  n'était  appuyé  que  sur  une 
seule  lettre  w  qu'on  avait  trouvée  dans  une  copie  d'un  acte  de  dîmes 
en  t358  ,  dont  on  n'avait  point  rorigjlnal ,  si  ancien  ou  si  déBmiré 
qu'on  n'aura,  pu  voir  si  c'était  w  ou  r.  Le  père  Pommerave  était 
encore  cité  par  ces  rédacteurs  ,  mais  si  nMladroitement  qu'il  détruit 
abaohim^t  l'eaistence  de  ce  prétendu  évéque.  Dans  le  titre  de  son. 
chapitre  ,  il  parle  d'une  transaction  entre  Guillaume,  évéque  d'A- 
vranches  ;  et  l'archevêque  de  Rouen  ;  et  dans  le  chapitre  il  explique 

3 ne  la  dispute  qui  s'était  élevée  entre  ce  Guillaume,  autrefois  évéque 
'Avranches ,  quondaw  episcopum ,  ne  fut  point  terminée  de  son 
vivant ,  mais  par  son  successeur  Richaid.  Ainsi  il  n'y  avait  point  de 
GoiUaume  en  1967  ,  mais  un  Richard  qui  fit  la  transaction.  Voyez. 
le  père  Pommerave  in-4o*  9  page  a6!>  |  et  les  manuscrits  du  d. 
Cousin  à  la  bibl.  d^Arp* 
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pour  la  foi  dans  les  pays  inGdèles.  La  jeuuesse  chrétienne 
cl  guerrière  de  TÂvranchin  avaîl  suivi  son  matlre.  Le 
comte  de  Mortain  ,  Gaucher  de  ChatilTon ,  qui  avait 
épousé  la  fine  de  Hurepel  ;  Tes  chevalîers  Pînchon 
d'Avranches ,  dont  lun,  nommé  Thomas ,  était  vicomte  de 
cette  ville  ;  l'ancien  possesseur  du  ch&teau  de  St.-James , 
Kerre  Maucler  et  Foulques  Paisnet,  avaient  entraîné 
avec  eux  les  guerriers  du  pays  d'Avranches.  Leur  premier 
exploit ,  dans  les  pays  infidèles ,  fut  la  pri^e  de  Damiette. 
Mais ,  quoique  temps  après ,  les  Français ,  sous  le  ciel 
brûlant  de  fA&ique ,  au  m ilteu  des  vapeurs  pestilentielles) 
errent  comme  des  fantômes  sur  les  tombes  dé  leurs  con- 
citoyens. Leur  camp  devient  un  vaste  cimetière.  St.  Louis 
prend  la  résolution  de  s'en  retourner  à  Damiette.  Il 
rassemble  les  débris  de  son  armée ,  des  soldtits  débiles  et 
mourant  de  (àim ,  et  se  propose  de  fhire  vingt  tièues  au 
travers  des  troupes  bai*bares  et  inhumaines.  Il  se  pitice 
à  Tarrièrc-garde.  Les  mamelucks  Tassaillent  près  de 
Sarmosac ,  au  moment  où  ce  prince  ,  affaibli  par  ses 
veilles  et  ses  souffrances ,  tombe  évanoui  dans  les  bras  de 
ses  officiers.  On  le  porte  sans  connaissance  dans  une 
maison  de  Sarmosac  ;  ses  soldats  défendent  rentrée  de  hi 
ville  aux  musulmans ,  dont  plusieurs  escadrons  font  un 
détour  et  viennent  attaquer  la  place  du  côté  opposé.  Déjà 
ils  inondent  comme  un  torrent  la  rue  qui  conduit  à  la 
maison  du  roi ,  lorsque  Gaucher  de  Chatillon  vient  s'op- 
poser lui  seul  à  leur  passage.  Pendant  trois  heures  it 
arrête  leurs  flots  pressés  ;  de  temps  en  temps  se  dk*essant 
sur  ses  étriers ,  il  frappait  des  coups  terribles  en  criant  : 
à  Chatillon,  chevaliers  ,  à  Chatillon  !  Où  sont  mes 
prud'hommes  ?  Percé  de  mille  flèches ,  trempé  de  sueur 
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et  de  sang ,  ir  tombe  ;  et  le  mameluck  barbare  eolratiic  lé- 
guerrier  le  long  de  la  rive  étrangère. 

Le  roi  est  fait  prisonnier.  Foulques  Paisnel  perdit  la 
vie  en  combattant  au  milieu  de  ses  compagnons  d*armes , 
et  son  successeur  fut  Olivier  Paisnel.  Guillaume  d'Artois 
succéda  à  Gaucher  de  Chatillon ,  et  ne  résida  point  dans 
notre  pays.  Après  lui ,  Philippe-le-Bon ,  roi  de  Navarre  ^ 
fut  comte  de  Mortain ,  et  alors  le  diocèse  d*Avranches 
tout  entier  fit  partie  de  ce  comté. 

Les  chevaliers  Pinchon  revinrent  dans  leur  patrie,  et 
rapportèrent  de  la  Judée  un  des  corps  des  sapts  Innocens 
massacrés  du  temps  du  roi  Uérode.  Il  fut  déposé  dans  la 
chapelle  des  saints  Innocens ,  dans  Téglise  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  St.-Saturain,  à  Avranches. 

St.  Louis  parvint  à  se  racheter ,  et  revint  dans  ses  états 
fan  125ft.  On  vit  bientôt  arriver  ce  bon  roi  dans  le  diocèse 
d'Avranches,  qu'il  regardait  comme  son  patrimoine.il 

• 

visita  ses  châteaux,  dit  la  chronique  de  Normandie,  et  par- 
vint jusqu'au  Mont  Sl.-Michel.  Il  mit  sur  l'autel  une  somme 
d'argent  destinée  à  augmenter  les  fortifications  de  la  place- 
et  du  château  (1).  Richard  Turstin*  en  était  encore 
abbé.  Il  eut  pour  successeurs  Nicolas  Alexandre,  Nicolas 
Famigot ,  qui  était  prieur  ;  Ranulfe  II  et  Jean  le  Fac.  C'est 
dans  ces  temps ,  pendant  le  gouvernement  d'un  de  ces 
abbés,  qu'il  tomba  du  ciel  dans  le  Mont  St. -Michel, 
suivant  l'historien  Gaguin,  une  petite  pierre  sur  laquelle 
était  écrit  le  nom  de  Jésus.  Les  yeux  de  quelques  aveugles 
en  ayant  été  touchés  ,  ils  recouvrèrent  incontinent  la 
vue  (2).  St.  Ix)ui8  afferma  aussi  le  château  de  Si.-Jeau- 

( I  )  CcdlecUon  d'André  Ducheine,  p.  1 009. 

(«)UîstoiremaiiuKntQ  de  TaLbayc  du  MoulSt.'Mkbfl ,  iio.  'Ji  ; 
cl  Kobert  Gagain. 
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le-Tbomas  et  la  terre  adjacente  à  Tabbaye  du  Moni 
St.*Michel.  Car  on  avait  laissé  subsister  la  principale  tour 
du  château ,  afin  de  conserver  par4à  sur  les  vassaux 
les  droits  attachés  an  titre  de  suzerain ,  et  les  rois  y  di- 
saient faire  le  guet  et  la  garde.  Etant  à  Mortain ,  au  mois 
d'avril ,  Tan  1 256 ,  te  roi  ne  voulut  pas  sortir  du  diocèse , 
sans  combler  Téglise  d'Âvranches  de  ses  bienfaits.  Sa 
charte  se  trouve  dans  le  livre  vert  (1).  Il  semble  que  ce 

(i)  Ludovicus  Deî  gratia  Francorum  rex  notam  facîmus  aniversin 
tam  preaentibas  quam  futuris  quod  ex  nottra  devotione  tenet  et  ad 
vitam  suain  duntaxat  pussidct  Kichardus  de  Landa  prcsbyler  quam- 
dam  decîmam  masDam  in  parochia  beati  Martini  de  Campis  juxta 
Abrincas  sitaro  nulli  intitulatam  ecclesie  ac  specialiter  aisignataiii 
iiosob  divini  cullus  augmentum  et  anime  nostre  salutem  ac  remedium 
inclite  recordationis  ânimarum  régis  Ludovici  genitoris  nostri  regine 
lilatiche  nostre  genitricis  régis  Philippi  avi  nostri  et  aUorum  pro- 
genitorum  ac  predecessorum  nottrorum  in  param  ac  perpetaam  èle* 
mosinam  deciroam  ipsi  capitule  et  ecclesie  Abrincensi  tenendam  et 
possidendam  libère  paci6ce  et  quiète  concessimus  post  decettum  efiia- 
«lem  pretbiteri  vel  ipsius  cessionem  cum  ea  integritate  qua  idem  Ri- 
charaus  presbiter  decimaro  ipsam  in  presentiarum  possicfet  et  pa<aedit 
hue  usque  super  ?alore  autem  scu  estimatione  ejusdem  décime  dilecti 
in  Christo  Alanus  dêcanus  dilecti  nostri  episcopi  Abrincensis  vicariua 
nomine  ipsins  episcopi  ac  idem  decanus  totumque  capitulum  Abrin- 
censis ecclesie  de  nostro  consensu  taliter  ordinaverunt  quod  ex  nunc 
in  ecclesia  Abrincensi  creabilur  una  capellania  specialis  in  qua  con»- 
tituetur  sacerdos  unus  qui  deserriet  in  eadem  ecclesia  co'jtinue  et 
etiam  residenter  ac  in  septimana  qualibet  nnam  missam  de  Sto.-Spirita 
et  aliam  de  beata  Yirgine  pro  nobis  celebrare  tenebitur  quandii» 
vixerimus  et  post  decessum  nostrum  missam  que  pro  defunctit  fide- 
libus  celebratur  perduosdies  in  qualibet  septimana  nihiloroitiiu  tame» 
in  missis  singulis  qua»  celcbrabit  orationem  pro  nobis  tencbitar  dicere 
specialiter  capellanus  autem  qui  ad  hoc  deputabilur  singulis  annii 
duodecim  libras  Turonenses  de  predicta  décima  percipiet  post  de- 
cessum presbiteri  meroorati  resijuum  vero  dicte  décime  scilicot  ocla 
libre  vel  circa  distribuentur  hoc  modo  vidalicet  in  annifersario  pre- 
dicti  régis  Philippi  avi  nostri  quadragintasplidi  Turonenses  in  anniver- 
sario  Ludovici  genitoris  nostri  quadraginta  solidi  in  anniversarîo 
rcgine  Blanche  genitricis  nostre  simililer  quadraginta  solidi  et  in 
nostro  post  decessum  nostrum  quadraginta  solidi  Turonenses  que  • 
quidem  anniversaria  perpetuum  annuatim  fient  in  ecclesia  Abrincensi 
predictam  vero  capellaniam  quotiescumque  eam  vacare  contig^erit 
conferet  Abrincense  capitulum  persone  idonee  etadsacerdotiamjan 
promote  et  nos  quidem  ordiiiationem  predictam  utsuperius  continetui 
volumui  etconceditnus  etlaudamus  quod  ut  rectum  et  stabile  per- 
maneat  in  futurum  présentes  Utteras  sigilli  nostri  fecimui  impresuoiie 
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soit  le  tesiament  d*un  père  à  sa  famille.  H  y  manifeste 
ses  dernières  volontés.  Je  possède ,  dit-il ,  une  grande- 
dtme  dans  la  paroisse  de  St.-Martin-des-Champs,  près 
d'Ayranches.  Un  prêtre,  Richard  de  la  Lande,  la  re-^ 
cneillera  pendant  sa  vie ,  à  moins  qu'il  nes*en  dessaisisse 
en  votre  faveur  ;  car  je  vous  la  donne  pouir  augmenter  le 
culte  dïvin ,  pour  le  salut  de  mon  &me ,  et  pour  soulager 
les  &mes  dé  mon  père ,  de  la  reine  Blanche ,  ma  mère ,  et 
du  roi  Philippe ,  mon  aïeul ,  de  mëmoireMchérie.  Voilà  ce 
qui  a  été  convenu  entre  nous  et  vous  Alain ,  notre  doyen 
chéri  et  vicaire  général  de  noire  bien-aîmé  évèque ,  et 
tout  votre  chapitre.  It  sera  fondé  une  chapelle  dans  votre 
église,  et  vous  nommerez  pour  la  desservir  un  prêtre 
toujours  emé  des  qualités  convenables;  il  aura  sur  la 
dtme ,  chaque  année ,  douze  livres  tournois ,  et  il  acquit- 
tera ,  pendant  ma  vie ,  chaque  semaine ,  une  messe  du 
St.-Esprit,  et  une  autre  de  la  St'.-Vierge  ,  et  après  mon; 
décès ,  deux  messes  des  morts.  Il  récitera  en  outre  imc 
collecte  poiu*  nous  dans  toutes  les  autres  messes  qu*i4 
célébrera. 

La  grande  dlme-  fournit  encore  de  plus  environ  huit 
livres.  Tous  les  ans,  le  saint  sacrifice  sera  offert  poiu*  mon 
aïeul ,  et  &0  sous  seront  partagés.  Il  y  aura  aussi,  chaque 
année ,  une  messe  pour  mon  père ,  dont  la  rétribution 
sera  pai*eillemcnt  de  AO  sous.  En  mémoire  de  la  reine 
Blanche ,  ma  mère ,  vous  offrirez  également  TAgneau  sans 
tache,  et  vous  recevrez  la  même  somme.  Enfin,  après 
mon  trépas ,  40  sous  tournois  seront  encore  distribués  , 
et  le  saint  sacrifice  offert  pour  nous  tous  les  ans. 

muniri  actum  apud  Morotonium  anno  domini  ini11<»îino  duccntesiino 
4|uinqiijgesÎDio  acxto  mensc  aprili. 
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Les  chanoines  ne  purent  lire  les  paroles  de  ce  boa  roi, 
tiu-ils  regardèrent  toujours  comme  leur  père  y  qu^en  ré- 
pandant des  larmes.  On  le  Tit  dans  la  campagne  d*Avran^ 
ches^  entouré  des  seigneurs  de  sa  suite ,  faire  étendre 
des  tapis  sur  l'herbe  humide  y  et  à  Tentour  se  rangeait  le 
peuple  qui  ¥en9it  plaider  devant  lui  ;  puis  il  s*en  allait 
causant  familièrement  avec  ses  féaux  chevaliers.  On 
eût  dit  un  patriarche  entouré  de  sa  famille.  On  trouvé 
•dans  le  trésor  des  chartes  une  charte  de  ce  monarque , 
qui  porte  la  souscription  <ie  l'évéque  d'Avranches.  St. 
Louis  y  demandait  d'employer  en  œuvres  pies  les  biens 
des  personnes  inconnues.  Richard  Laine  signa  encore 
un  acte  pour  les  dîmes  de  la  paroisse  de  Chérencey, 
qui  appartenaient  à  cer.tains  religieux.  On  trouve  aussi 
dans  les  archives  de  Rouen  qu'il  fit  une  transaction  ^ 
au  sujet  de  la  haute  juridiction ,  avec  l'archevêque,  l'an 
1264.  Le  cartulaire  de  la  Sorbonne  à  Paris  nous  apprend 
qu'il  avait  donné  à  Robert  de  Sorbonne ,  chanoine  de 
Paris  j  en  vue  de  Dieu  et  en  perpétuelle  aumône  j  pour 
son  collège  de  théologie ,  deux  maisons  à  Paris ,  situées 
dans  la  rue  de  THirondelle.  Il  retint,  pendant  sa  vie, 
trente*deux  livres ,  monnaie  de  Paris ,  de  pension  an*- 
nuelle(l).  Après  y  avoir  enseigné  quelque  temps ,  les 

il)  Titre  de  Tacte  en  lettres  roages  : 
)e  domlbus  datis  ah  episcopo  Apprencetni  in  rioode  Hirondele. 
'    UniversU  présentes  litteras  înspectitris  officiaUi  curiss  paritieatw 
aalutem  in  Domino 

Notum  facirout  ({ood  in  nostra  pnesentia  constitntas  Tir  vtnerabiiif 
ma^ister  Robertus  de  Soit>onio  canonicos  paritiends  ataeniit  ootum 
nobis  quod  venerabnii  prssul  H.  dei  gratîa  Apprancensis  episcopar 
({[edit  et  coaceMÎt  iotuita  pietatis  et  in  param  vt  perpetiiam  eleeino- 
sinarn  coUègîo  pauperùm  magistroram  parisiis  studentium  In  tbeolo- 
gica  facultate  et  qui  studebant  pro  tempore  in  futarum  dnas  domoa- 
c|uas  habebat  idem  episcopus  sitas  in  ?ico  qnï  dicitur  Hjrrondele  sibi 
invicem  contîguas....  retinens  idem  episcopus   in  eisdem  Joroibus 
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professeurs  de  ce  collège ,  dit  des  Pauvrefr-Mattres  j  al" 
lèrent  donner  leurs  leçons  dans  d'autres  maisons  que 
Robert  de  Sorbonne  reçut  du  roi  Sc.  Louis  pour  celles  de 
Tëvéque  d'Avranches.  Dans  cet  acte  d'échange ,  il  est  fait 
mention  de  Guillaume ,  archidiacre   d'Avranches  (1). 
L'cvéque  d'Avranchcs ,  l'an  1268  ^  obtint  du  roi  la 
permission  de   biktir  deu\  édiGces  religieu!C,  l'un  en 
l'honneur  de  St.  Gilles ,  et  l'autre ,  de  St.  Jean-Baptiste. 
On  a  lieu  de  croire  que  l'église  de  St.-Jean-Bapiiste  ,• 
qui  était  contiguê  au\  fossés  de  la  ville  d'Avranches  (2) , 
était  a  l'occident  du  palais  épiscopal.  On  voyait  encore , 
il  n'y  a  pas  long-tems  ^  la  ci^tière  méridionale  d'une  église, 
au  niveau  des  murs  de  la  ville  dont  elle  faisait  partie. 
St.  Louis  lui  accorda  également  de  prolonger  son  parc 
jusqu'à  la  porte  Baudcnge ,  qui  a  jusqu'aujourd'hui  con- 
servé ce  nom.  C'était  l'an  1269,  au  mois  de  juillet.  Ce 
prélat  mourut  cette  môme  année.  L^an  1778 ,  le  chapitre 
d'Avranches  fit  transporter ,  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
dans  l'église  cathédrale ,  une  pierre  tombale  de  marbre 


quandiuTixerit....  Trigenta  duM  libras  parUienses  quandiu  vixerît 
annu»  pemionia....  aMeruil  eliam  dictus  magUierRooenutquod  ipse 
Dermutaverat  duas  domos  praedicias  cum  iliustrÎMimo  Luduûco  rege 
FrancorHin  pro  aUii  domibus....  auno  Domini  roUleûmo  ducentatimo 
•eaageiimo  quarto  mense  junio.  (Acte  qui  te  trouvait  au  t'oL  6i , 
verso  du  premier  cartulairc  eu  parcbemiu  ,  in-folio,  de  la  Sorboone  à 
Paria.)  L'avdque  d'Avrancbm,  dam  cet  acte,  est  appelé  Uugues  ;  majj, 
d'aprèi^Cenafis,  Uiuliard  Latne  s'appelait  aussi  Ilugues.  De  même  , 
dans  ces  temps  anciens ,  d'Abrincae  on  avait  commencé  à  former  le 
■lot  A?i«nclies  ou  Apprencbes ,  car  il  y  a  une  grande  analogie  entre 
l6t  caractères  b  y  p»  v;  et  en  donnant  une  terminaison  latine  à  ces 
nota  f  on  disait  Apprincensis  ou  Abrincensis.  U  u*j  a  point  dans  les 
tables  cbronologiquei  et  géographiques  de  tous  les  évéchés  et  arcbe^ 
véchés  de  Tunivers,  ni  Apprincensis .  ni  aucun  autre  nom  de  Ville  qui 
approche  plus  U'Apprincenais  que  Aorincenib. 

(i)  An  moia  de  novembre  i263. 

(a)  Foasatis  urbiicontlguai. 
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noir,  sur  laquelle  on  voyait  la  figure  de  «et  éréque.  EUe 
courrait  son  cercueil  de  carreau  gris,  posé  dans  une  arcade 
pratiquée  dans  la  côtière  méridionale.  Il  renfermait  ses 
ossemens,  avec  lesquels  on  trouva  une  petite  crosse  de 
plomb  et  des  restes  de  souliers  terminés  par  une  longue 
pointe  (1). 

Le  roi  St.  Louis  permit ,  la  même  année  1269 ,  comme 
on  le  voit  dans  le  trésor  des  chartes ,  aux  chanoines 
â*Avrancbes  de  lui  donner  un  successeur,  et  il  mourut  lui- 
même  Tannée  suivante.  Pendant  la  révolution  on  a  enlevé 
de  St.-Denisson  tombeau ,  où  il  ne  fut  rien  trouvé. 

Raoult  de  Thévtlle  ou  Thiéville ,  seigneur  de  Vains  et 
de  Chantore ,  dans  le  diocèse  d*Avranches ,  succéda  à 
"Richard  Latne.  Il  eut  une  affection  singulière  pour 
son  église  cathédrale ,  et  en  augmenta  beaucoup  les  reve- 
nus. Il  acquit  de  Jean  Paisnel ,  chevalier ,  un  terrain  avec 
quelques  maisons  antiques ,  qui*  en  faisaient  partie.  Ce 
terrain  était  situé  dans  la  cité  d*Avranches,  près  de 
la  cathédrale;  et  ,  Tan  127S  ,  il  en  fit  présent  h  son 
chapitre  ,  à  charge  de  prier  Dieu  pour  lui  ,  pour  sa 
famille  et  spécialement  pour  Guillaume  de  Théville ,  son 
frère.  Sa  famille  était  très-illustre.  Celui  qui  fit  soii  épi- 
taphe ,  appelait  ses  ancêtres  des  Soleils  et  des  Màrs'(!r). 
Il  se  distingua  par  son  humilité  et  par  sa  piété|  illMIe 
père  des  pauvres ,  le  consolateur  des  affligés  et  bi  ptii^vf - 
dence  vivante  de  tous  les  malheureux  (S).  Otiillaunie  -de 


.i- 


(i)  Manuscrits  du  docteur  Cousin. 

(^]  En  Rodolphus  Tbevillus^  viator,  TheviUaiue  faimliae  undétot 
martes  et  soles  sidus  novum  verum  proh  dolor  occiduum.  Lucebat 
nuper  non  Abrincanlinx  tautum  ecclcsix  sed  Franciœ  univertaB  fod 
cjLteris  poptilb 

(3)  Virtutc  admodutti  liumikîs..*.  dftl  custot  et  pater>  pâoperuro 
coufugium,  oppressoruni  azilus,  viilutiaardictypui  etpie(at».... 
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Thieuvilte  ou  Tliéville  est  appelé  seigneur  de  Chaniorc 
ilans  un  accord  qu*il  fit ,  l*aa  1312 ,  avec  Jean  Dubois  et 
Guillaume  d'Argouges.  Il  eut  un  fils  appelé  Robert  de 
Thieuville,  chevalier»  seigneur  de  Vains  et  de  Chantore, 
•suivant  un  titre  de  1326.  A  Robert  deThieuville  succéda 
Henri  de  Thieuville ,  chevalier  bachelier  ,  nommé  dans 
un  titre  avec  Colin  de  Si.-Pierre«  écuyer,  Tan  13&4.  Il 
épousa  Isabelle  de  Meullent ,  et  eut  une  fille  nommée 
Catherine,  dame  de  Thieuville ,  du  Mesnil-Garnier ,  de 
Vains,  de  Cfaantore,  de  St.-Pierre«»Lauger ,  et  autres 
seigneuries.  Elle  hérita  de  tous  ces  biens  et  de  tous  ces 
lionneurs,  qui  passèrent  ensuite  par  mariage  en  diverses 
maisons  (1). 

Le  successeur  de  St.  Louis  fut  Philippe-4e'Hardi,  qui 
vint  rendre  grâces  à  Dieu ,  au  Mont  SL-Michel,  de  l'avoir 
préservé  d*une  peste  affreuse  au  siège  de  Tunis  (2).  Ce 
monarque  obligea  les  barons  de  Normandie  de  venir  lui 
prêter  serment  de  fidélité.  L'évéque  d'AvTanches  lui  fit 
hommage,  pour  une  baronnie ,  de  sept  chevaliers  et  demi  ; 
Guillaume  de  Ducey,  pour  un  fief  complet  ;  Guillaume  de 
Husson ,  pour  un  fief  ^  ainsi  que  Jean  de  Cuves ,  Robert 
du  Buat  et  Robert  de  Brécey ,  •  pour  deux  tiers  de  fief. 
Gilbert  de  Malemains  devait  le  service  de  deux  cheva- 
liers pendant  40  jours.  Il  était  seigneur  de  Sacey,  et,  v»*s 
Tan  1300 ,  il  en  rétaUit  le  prieuré  ;  l-an  1284 ,  il  reçut  le 
droit  de  chauffage  dans  la  forêt  de  Villecartier ,  de 
Hugues-le-Brun ,  baron  de  Fougères ,  qu*il  avait  accom- 
pagné en  Palestine  (3). 

(i)  Uittoire  de  U  maiaon  de  Uarcourt ,  t.  i^^"*.,  p.  i4^  et  luîr. 
(a)  ColleclMui  d'André Duclicne ,  f».  toi4*  Clnron.  norm. 
(3)  ChâTlffier  deBI.  de  Giiiton. 
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Phllippe-Ie-Hardi  chargea  Guillaume  Rnaud  ,  doyea 
d'Avranches ,  d*aUer  demander  au  pape  du  secours  pour 
le  voyage  de  Jérusalem  ;  c  était  Tan  1278  ;  et  Tan  138b , 
ce  même  doyen  fut  choisi  pour  juger  un  différend  entre 
les  religieux  du  Mont  St.-Michel  et  un  seigneur  nommé 
Jean  Payen,qui  résidait  dans  lu  paroisse  desBiards. 
Philippe-le-Bel ,  successeur  de  Philippe-le-Hardi,  envoya 
aussi  à  Rome  Guillaume  Ruaud ,  afin  d'engager  le  souve-^ 
rain  pontife  à  faire  une  enquête  publi(|ue  sur  la  vie  et  les 
actions  de  Si.  Louis,  dont  on  sollicitait  la  canonisation,  ce 
qui  fut  exécuté.  Peu  après,  Guillaume  Ruaud  mourut  (1). 
Ce  fut  Tan  1299,  sous  Tépiscopat  de  Geoffroi-le-Char- 
pentier,  qui  avait  succédé  à  Raoul  deThéville ,  Tan  129^^^ 
Geoffroi  était  de  la  famille  des  seigneurs  Le  Charpentier, 
quisuccédèrent  aux  seigneurs  de  Cheruel  à  Sacey  et  qui  en 
possédèrent  le  fief.  Cet  évéque  est  aussi  nommé  le  Bon-* 
cher.  Il  était ,  suivant  le  livre  Vert ,  natif  de  Villedieu. 
Lors  de  son  élection ,  il  était  doyen  du  chapitre.  Il  doima 
aux  religieux  de  St.-Evroul  80  livres ,  à  charge  de  faire 
pour  lui  un  service  tous  les  ans  (2).  Le  roi  Philippe  lui 
accorda,  sous  la  condition  d'une  redevance  aimnelle, 
ses  moulins  sur  la  rivière  de  Pont,   et  il  concéda  à 
Tabbaye  du  Mont  Saint -Michel  la  pèche  des  poissons 
royaux  dans  la  baronnie  de  Genêts.  On   trouve  pln- 
sieui*s  chartes  des  souverains  pontifes,  à  la  fin  de  ce 
XIII*.  siècle,  en  faveur  des  religieux  de  ce  Mont,  pour 
conserver  leui*s  biens  et  maintenir  leurs  privilèges  (3). 

(i)  Voyez  le  GuUîa  Christiana  ,  t.  xi ,  p.  5o7. 

{•i)  Gallia  Christiana  ,  p.  ^88 ,  un  necrulogium   abtNitiae  Sancii-* 
Ebruin. 

(3)  Gallia  Chriuiana,  p  5i4* 
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Plusieurs  manuscrits  de  cette  même  époque ,  qu'on  a 
tirés  aussi  des  ai*chives  de  cette  abbaye ,  font  voir  quels 
étaient  alors    les  mœurs  et  les  usages.   Il  paraît  que 
quelques  ecclésiastiques  avaient  des  mentes  de  chiens ,  et 
que  d'autres  mettaient  toute  leur  gloire  à  posséder  des 
chevaux  richement  caparaçonnés,  ou  dont  les  selles  étaient 
peintes  de  diverses  couleurs.  Il  y  en  avait  qui  étaient 
avocats  et  citaient  à  faux  le  droit ,  et  d'autres  qui  exi- 
geaient des  sommes  énoi'mes.  On  vendait  aussi  du  vin  , 
^it  dans  descouvens ,  soit  dans  Tintérieur  des  églises  (1), 
et  souvent  on  y  permettait  des  jeux.  L'évéqne  d'Avran- 
ches  condamna  tous  ces  usages  dans  un  concile  de  Rouen, 
avec  les  autres  prélats  de  la  province.  Dans  une  autre  as- 
semblée ,  il  leur  fut  ordonné  à  eux-mêmes  de  veiller  à  ce 
que  les  seigneurs  et  les  patrons  ne  fissent  pas  de  mal  aux 
religieux  (2).  On  lit  dans  un  autre  concile ,  dont  les  actes 
ont  été  également  conservés  dans  le  chartrîer  du  Mont 
St. -Michel ,  et  où  se  trouva  encore  un  évéque  d'Avran- 
ches ,  que  de  prétendus  clercs ,  qui  se  disaient  être  de  la 
famille  du  géant  Goliath,  afin  de  paraître  plus  terribles  aux 
évéques ,  étaient  répandus  dans  la  province.  Ils  refusaient 
d  obéir  aux  évéques  ,  et  se  faisaient  un  jeu  des  choses  les 
plus  saintes.  Ils  furent  condamnés ,  dans  ce  concile ,  à  être 
tondus  et  rasés  par  les  sudcrieurs  ecclésiastiques  (5). 

(i)  NuUum  jus  faLsum  allcgans...  vel  reli^iosorum  in  claiistris,  irelia 
atriis  ecclesiRrum,  vel  in  aliis  locis  religiosis,  in  qiiibus  vinum  quan- 
(lo4|ue  veuiii  cuntingit...  Voyez  les  manuscrits  cités  duns  les  conciles 
de  Kuuen,  du  bénédictin  Jbessin^p.  i  ii  ,  ii'j,  ii3 ,  114. 

(a)  Manuscrits  du  Mont  St.-Mickel  ,  cités    par  le    père  Bessin, 

p.  IJO. 

(3)  Statuimus  quod  clerici  Ribaudi  ,  maxime  qui  dicuntur  de 
f'amilia  Goliae....  tonderi  fel  «tiam  radi....  Manuscrits  cités  par 
Bessin,  p.  i34i  i35. 
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Ofl  remarqua  aussi  qu'il  y  ayait  des  prêtres  qui  parais- 
saienl  en  public  1  epée  au  côté  ;  il  est  vrai  que  dans  ces 
temps  f  dit  Belle-Fôrét ,  «  il  n  y  avait  ecclésiastique ,  tant 
«  grand  et  saint  fùt-il ,  qui  ne  vint  faire  service ,  à  peine 
«  d'avoir  son  fief  saisi.  »  Cependant,  dans  le  siècle  pré- 
cédent, Turgis,  évéque  d'Avranches,  avait  soutenu  contre 
le  roi  d'Angleterre  que  les  évéques  de  Normandie  n'é-r 
taient  point  tenus  de  se  trouver  à  son  armée ,  et  il  n'y 
parut  pas.  Son  exemple  fut  suivi  par  les  évéques  da  Coo^ 
tances  et  de  Lisieux  (1). 

(1)  GaUia  Christiaiia ,  p.  477. 


FIN  DU  TOME  PRBUIER. 


HISTOIRE 


DU 


MONT   SAINT-MICHEL 


ET  Dl 


L'ArïCIEiy  DIOCÈSE  D'AYRANCIIES. 


CAIN .  IHVRIHIRII  Dl  W,  FOlUOlf . 


^x»imxt 


DU 


MONT   SAINT-MICHEL 


XT  Dl 


Si^'^STCSS^Sr  S)3©@^]S33 


D'AYRAIVCHES 


DEPUIS  LES  TBUPS  LES  PLUS  RECULÉS  JUSQU'a  NOS  JOURS, 

ri'BU^K  d'après  lis  chartes  ,  CARTOLAIRIS  ET  HANUSCRITS  TROUVAI 

AU  MORT  SAlIIT-lltCDEL  y  A  LA    TOUR    DE  LONDRES   ET 

DANS  LES  BIOLIOTHÉQUES  DE  LA  FRASICE 

£T  DE  l'étranger  , 


PAR 


a'^iaaâ  a33a©®2ïS3 


CURÉ  DE  rOLLIGNT. 


TOME  SEGOM>. 


CAEN5 
CHEZ   MANCEL,  LIBRAIRE^  EDITEUR  DES  MERIOIRES 

DE  LA  SOCitTi  DES  ANTIQUAIRES,  DES  OUVRAGES  DE   l'adbC  Dl 

LA  RCB|  ET  d'un  grand   NOMBRE  DE  PUBUCATIOXS 

RELATIFS  A  LA  NORMANDIE. 

1838. 


CHAPITRE  XIV. 


XIV*.   SIÂCLS. 


ROIS  DE  FRAKCB  ,  DCC9  DE  HORMASIDIE; 

Louis  X,  le  Hutin.  Jean  I.  Philippe-le-Long.  Charles  IV,  le  Bel 
PhUippe-de-ValQis.  Jean  II.  Charles  V.  Charles  VI. 

iTtQVBS  d'avr4kcoes* 

Nicolas  de  Luzarches  y  i3o5.  Michel  de  Pontorson,  i3ii.  Jean  de  la 
Mouche,  i3i6.  Jean  de  Vienne»  >339.  Jean  Haut-Frineou  Haut- 
Fune,  i33i.  Foulques  Bardoul^  i358.  Robert  Porte,  1369.  Laurent 
de  Laifaye  ou  de  raye ,  1379. 


L*Aii  1299  ,  Guillaume-du-Chàteaa  succéda  à  Jean 
Le  Faë ,  abbé  du  Mont  St.-Michel.  Un  nécrologe  laiin  de 
Tabbaye  fut  rédigé  vers  ce  temps  et  continué  dans  la 
suite  (1).  On  y  trouve  les  noms  des  abbés  y  des  religieux, 


(1)  L'écriture  est  de  ce  temps  ;  on  a  mis  entre  deux  crochets  ce  qui 
est  d'unA  écriture  plus  récente. 

II.  1 
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des  bienfaiicurSy  des  amis,  des  associés  du  monastère , 
qui  étaient  décédés.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  jouis- 
saient de  quel({ue  célébrité  dans  le  monde. 

JAIITIEK. 

Aux  nones  de  janvier  mourut  Martin ,  abbé. 

Le  II  des  noncs ,  Jean ,  abbé  i  le  VU  des  ides ,  les  abbés 
Hildebert et Téodoric ,  et  aux  ides,  Tabbé  Robert.  Les 
abbés- Robert ,  Jean^  Richard,  Guillaume  ,  Robert  et 
Tévèque  Geoffroi  moururent  également  en  ce  même 
mois  ,  le  XIX ,  le  XVIII ,  le  XV,  le  XI  et  le  IX  des  ca- 
lendes de  février. 

FÉVRIEA. 

IIII      nones  Hamelin ,  évéque. 

VI         ides  (  Pierre  du  Homme  ). 

IIII        —  Jean ,  abbé. 

III         —  Guillaume ,  abbé. 

—  Jean,  abbé. 

XVI  calendes  de  mars.  Jean ,  abbé. 
XIIII      -T-  Jean,  abbé. 

XIII  —  Vivien ,  évéque  de  Coutances. 

XI  —  Nicolas,  abbé. 

X  —  le  comte  Conan  et  Richard  du  Ilommet. 

X  —  Thomas,  abbé. 

IIII  —  Gonor,  femme. 

II  —  (  Pierre ,  abbé  de  Savigny^ 

MA&8. 

XVII  calendes  d'avril.  Robert,  abbé  (et  matlre  Pierre- 

le-Charpentier,  père  de  Raoul). 
XIII       —        Roger,  abbé. 
V  —        Guillaume  de  Rrae  (  et  Gai  de  Garé  dans 

le  XIV.  siècle). 
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IIII  calendes    (  Nicolas  de  SaYigirf)j^  ->'  ' 


AVKIt. 

*     ... 

(  Jean ,  abbé  ), 

IIII 

nones 

*      •       ' 

(Agnès  de  Brecey). 

IIII 

ides 

Guillaume  j  comte  de  Poitiers. 

— 

Louis,  comte  de  Chartres. 

XVIII  calendes  Hildebért ,  abbë. 

Xîl 

— 

Robert ,  abbë. 

XI 

— 

Robert,  évéque. 

VI 

— 

Guillaume,  abbé. 

IIII 

— 

Robert,  abbé. 

III 

Anne,  mère  de  R.  de  Carnet. 

• 

MAI. 

Mathilde ,  reine  d'Angleterre. 

XIII 

calendes 

Geoffroi,  abbé. 

VIII 

— 

• 

les  abbés  Pierre  et  Guillaume. 

VII 

"■■" 

Tarchevéque  Robert. 

JUW. 

IIII 

ides 

Robert,  abbé. 

II 

— 

Raduiphe,  abbé. 

XIII 

calendes 

les  abbés  Raduiphe  et  Roger. 

VI 

— 

Main,  archevêque. 

V 

— 

Guillaume^  abbé. 

IIII 

— 

Geoffroi^  clerc  des  Pas. 

II 

"~~ 

Nigel,  écuyer. 

JUILLET, 

V 

nones 

Flaud,  écuyer. 

III 

— 

Aubert,  évéque. 

II 

— 

Osmond ,  évéque. 

:-     * 


h  miTom 

Vin      ides      Geoffiroi.abbé. 
V  -*        Geoffiroi ,  abbë. 

XVIÎ  éÊimàfê  Jean ,  abbë. 
y III       -^        le  comte  Geoffiroi. 

AOUT. 

Radulfe ,  abbé. 
TIII      ides      les  abbés  Radulphe  et  Geoffiroi  « 
III         —        (Guillaume  de  Sayigny). 
XYIII  calendes  (Pierre de  Savigoy). 


XVII 

— 

Roger,  abbé. 

• 

XVI 

— 

Jean,  abbé. 

• 

XII 

— 

la  comtesse  Alfride. 

VII 

— 

Richard,  abbé. 

V 

— 

la  comtesse  Mathilde. 

IIII 

■ 

Radulfe ,  abbé. 

«EPTEHBUS. 

II 

nones 

le  comte  Guillaume. 

VIII 

ides 

le  comte  GcoŒroi. 

VII 

«■■M* 

le  comte  Herbert. 

III 



le  comte  Geoffiroi. 

II 



le  comte  Lanbert. 



Tabbé  Bernard. 

XII 

calendes 

(  Radulphe  de  Savigny  ). 

V 

— 

Hugues,  évéque. 

III 

~~" 

(  deux  pèlerins  décédés  en 

M.  CCCGIIl). 

ce  Ment  Tan 

III 

— 

la  comtesse  Mabile. 

II 

— 

Guillaume,  abbé. 

OCTOBAS. 

• 

VI 

nones 

Pierre,  abbé. 
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V  nmies      te  comte  Henri. 

Vil       ides       Eudes  de  Cherrué.  -  •  > - 

V  — -        GuUianme  9  comte  d'Ârondet. 
XVl    calendes  Robert ,  abbé. 

XIIII  ^  Radulfe.abbé. 

XIII  ^  Theobalde,  évèqae. 

V  —  le  comte  Hugues. 
III  -—  Roger,  abbë. 

II  —        le  comte  Robert. 

Yin      ides       le  comté  Robert. 

IIII        —         Roger. 

m         -T-        Alger,  évéque.  (  Pierre  de  Savigny. ). 

XVl  calendes  la  comtesse  Emme.' 

XV  —        Tu8tin,abbë. 
XII        —        Robert,  abbé. 

II  -^        (  Guérîn  des  Pas  ). 

Michel ,  archevêque  y   et   la   comtesse» 
Berthe. 
YUI      ides       Goillanme ,  abbé. 

VI  —         Hubert,  évéque. 
IIII       —        Roger,  abbé. 

XVI  calendes   Richard ,  abbé . 

VII  —        Theoderio ,  abbé. 
IIII        —         Robert,  abbé  (i> 

t 
•  '  I         , 

GttiHaume*Kin«Chàieau  ^  qui  était  avant  soil  élection 
moine  profès  de  ce  Mont ,  fut  bénit  par  Tévéque  d'Ar 

(i)  Voyez  le  manmcrlt  oa  nue  ooHectioli  de  nautuetiti ,  a^.  i4  «  A 
U  bibl  d'Afrtncliet. 
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vranches.  Sa  prudence  et  ^es  autres  bonnes  qualités  le 
firent  estimer  du  roi  Philippe-Ie-Bel.  Pendant  son  gou- 
vernement ,  le  13  juillet  1^00  ,  k  jfoudre  tomba   sur 
réglisc ,  les  cloches  furent  fonditeç  ,  les  toits  de  Téglise  y. 
du  dortoir  et  de  plusieurs,  autres  Mtiinens  furent  brA*^ 
lés  'y  Tincendie  gagna  la  ville  et  âëivora  presque  toutes 
les  habitations.  C'était  la  cinquièiie  fois  que  ce  monas- 
tère devenait  la  proie  des  flammes.  Six  ans  après ,  Té* 
glise   fut  entièrement   réparée  ,   et  Tabbé  fit  ensuite 
reconstruire  les  bàtimens  de  la  cité.  Dans   un  pèleri- 
nage qu'il  fit  à  ce  Mont^  le  roi  Philippe  vint  au  secours 
de  ces  pauvres  religieux;  Tévêque  d*A\Tanches ,  Nico- 
las de  Lusarches  (1).  qui   avait  succédé  à  Geoffroi- 
le-Charpentier  ou  plutôt  le  Boucher  (2)  ^  visita  aussi 
deux  fois  ce  saint  lieu ,  mais  avec  des  pensées  bieji 
difiérentes  :    la  première  fois  ^  c'était  ^  pour  y  confé-' 
rer  les  ordres  sacrés ,  ce  qui  était  contraire  au  privi- 
lège des  religieux  ;  et  la   seconde   fois  y  c'était  conune 
maître.   L'abbé  parut  devant  lui  ,  la  crosse  en  main 
efia  mitre    sur  la   tête  ,    envlltmné    de   ses  reli- 
gieux. On   doit  à  cet  abbé  un  mantiscrit  ou  registre 
ouvert  par  ses  ordres ,  pouf  y  insérer  les  actes  publics 
de  son  temps  (3).  Voici  ce  qui  nous  j  à  paru  de  plus 
remarquable  :  il  établit  garde  dé  la  porte  de  Tabbaye  , 

...!'■.  •  ■■■    ••■. 

;  •  ■  t  I 

(i)  Lusarches  est  une  petite  rill^  de  lHè  dtt'Fhitice. 

(3)  Voici  ce  que  nous  avons  itronté  dapi  leMvte  vert  4vt  chapîtue 
d'Avranches  *  anno  domîni  w?  cc^  nonagesimo  tercio  fuir  electus  ma- 
gifler  fiaufridos  diqtin  Catnâfrs  de;  vi(Ui.  Del  thisaniwiqs  AAwm.  fet 
canoQJcus  Parisieosis  in  episconum  Abrin.  .  ^ 

{i)  L'éérltûfè  est  dfa 'éoininénGemenf  ^e  ce  ziv*!  siècle  ;  il  est  Sntl-  ' 
tulé  :  Redstram  litterarum  sub  sigiUif  nostris  confectarum.  Voyez  le 
manniffU  «m  cotttQtkAii^i  H* 


•,,.(•  ■    ■   '  •  ' 
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récuyer  Pierre  de  Toufou  y  et  il  lui  assigna  pour  pen- 
sion deux  pains  par  jour  et  vingt-cinq  sous  de  mon- 
naie commune  chaque  année.  Guillaume-le-Carpentier 
acheta  une  plac«  dans  la  ville  du  Mont  St. -Michel,  entre 
la  maison  de  Robert  Pironant  et  la  propriété  de  Raoul 
Bouchot  y  au  prix  de  trente  sous ,  monnaie  de  Tours. 
Un  autre  fit  une  offrande  à  St.  Michel  de  14  livres  de 
pension  annuelle ,  et  les  religieux  s'obligèrent  de  lui 
donner  pendant  sa  vie,  chaque  jour,  deux  pains  blancs, 
une  robe  et  un  tonneau  de  vin  du  couvent  chaque  année. 
Le  même  abbé  accorda  une  quarte  de  vin  de  Bryon  à 
Etienne  Bouchart  et  à  Pierre  Toufou  ,  trois  quartes  du 
même  vin  à  Jean-le-Barbier,  tous  les  jours  }  et  tous  les 
ans  un  tonneau  dans  la  vendange  à  Yvon  Jamin  et  à 
Jeanne  son  épousa  ,  et  deux  tonneaux  à  Guillaume  Pa  : 
lière  et  à  son  épouse  Thomasse  de  Drag^.  Ce  vin  de 
Bryon  ,  dans  la  paroisse  de  Genest  ,  était  fort  estim^ 
par  les  moines  du  Mont  St.-Michel ,  et  les  manuscrits  at- 
testent qu'il  était  excellent  (1).  Il  y  est  aussi  beaucoup 
parlé  du  vin  de  Gascogne  }  Tabhé  Guillaume  en  reçut  dix 
tonneaux  Tan  1310  ,  et  en  accorda  un  à  Richard  du 
Parc  et  d^autres  récompenses  pour  vingt-cinq  livres  àff 
rente  qu'il  en  avait  reçues  (2). 


(  I  )  llflTerit  nnWersîtas  T«<trt|. . ,  Petnif  de  Tovifoa  artnii^; . .  éidem  de- 
dîmtis  daos  panes unan  jpîehininn  nnum  conTeqftialem...  sxr  toNd^ 
moDele  currentia  pro  caleiainemtii  et  alib  enft  necettitatibiiff...i  Ih 
uottra  porta  custodieoda....  npi  OpUlelmo   Catpcntar  IradUUmus 

Suaindam  plateam.,..   Nicbobe  anam  dolium  Tioi.cgnyei^tiiali*»*. 
iiof  panes  ^Ibof...  aDan  robam  eoiisitDi|6in  dericîs  ipoptrif..,,  Stpr 
pha«o"     "*^"'^'' " '  *   ^    «»  ■  -^        ---         -.   •  ^*--^ 

OODi   ci 

Voje» 

(•>À  dîeiû  Rf  moBdo  -de  VNiarif  msbitsra.*.  dtctm  daim  .nm  jVa»t 
co«.^4»iBMardî  de  Paito  ^t  Afçnelis  e^ioorU,...  duM  io|m«  nna^ 
miles  mif^i^cterieumotini  iit;«iiun  Mmiiii  fûd  Vmoob.*...  fUniie» 
dît  Regîstram ,  etc. 


panes  jutbof...  anain  robam  eoiisitDi|6in  dencis  ipoplm..,,  Stpr 
ù  Qoucbârt' qntini  quarfam  TÎnî  de  .iBirop.***  Jrca  Qh^VI^  TU^i 
de  Urion»..  jinuD)  doHum  vîqî  de  Briôô^  in  vindéipU  I^cûit..^ 
I  le  iD«na^nt  It^^idrum  iHUrarom*  etc. 
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Enfin  j  on  trouve  encore  que  cet  abbé  établit  Robert 
Roussel ,  écuyer ,  son  procureur  pour  le  service  dû  au 
roi  dans  son  armée  de  Flandres  (1)  ;  il  mourut  à  Mont- 
Ruant ,  le  il  septembre  1314.  La  même  année  ,  te 
chapitre ,  afin  de  soutenir  ses  droits  devant  la  justice 
du  roi  d'Angleterre ,  envoya  en  ce  royaume  OlivieWe- 
Moyne,  avec  plein  pouvoir  de  régler  tous  les  différends  ; 
parce  qu'alors  on  leur  contestait  quelques-unes  de  leurs 
possessions.  A  cette  même  époque ,  dans  l'église  collégiale 
de  Aukland  i  deux  chanoines  ,  appelés  Robert  Avenel  et 
Geoffiroi  de  Yezins  ,  furent  condamnés  à  recevoir  des  vi- 
caires et  à  leur  faire  une  pension  (2).  Apparemment 
que  ces  religieut  n'étaient  pas  assez  fidèles  à  s'acquitter 
de  leurs  devoirs. 

Le  chapitre  du  Mont  St.-Michel  choisit  pour  succéder 
à  Guillaume-du-Ch&teau  le  prieur  de  St.-Pair,  Jean  de  la 
Forte.  Le  nouvel  abbé  se  présenta  pour  être  bénit  au 
chapitre  d'Avranches  ;  le  siège  étant  vacant  (3).  Nicolas 
ée  Lusarches ,  qui  laissa  peu  de  souvenirs  ,  avait  eu 
pour  successeur  Michel  de  Pontorson  ,  qui  se  rendit 
recommandable  par  sa  grande  doucetu*  et  par  son  af- 
fection envers  ses  diocésains ,  et  particulièrement  en- 


(0  Qm^ium  Robertam  RousnI  conttiUiîmaa  piocuratorem  nos- 
tram  ••  pro  sermencio  ddbitp  rcgi  dciendo  m  oxercitu  «uo  Flan* 
drenâ....  Manoacrit  RegUtrunii  etc«  «  anno  w^  coc^xui. 

(9)IIoiitftieani  Anglie.  t.  iiii  f>.  4«. 

(3^  Inipetnta...  ad  régi  PhUippo...' toçàtU  oinnfbii^...  Jôtnnem 
de  Porta  priore  de  aânctè,  Pàtenie...'.  preieiitàtiis  fait  lede  Tacimte... 
dedenmt^eeiitiaiii....  tter  arri|piilt  ad regem...  le  oMoltt  ad  fldelîta- 
tem'Jpreiléiidêdi....  delta  ei  littera  cujui  teopr  teUi  PhUippus  Dei  gra* 
res  Francie  balUfo  ooiuleut.  ùàttt»'  ebbetem  monasterii  S.  VGchaelU 
pér'pveftato  Dobii  jmrnBenM'ûdilitatiitii  que  nobit  tenetvr  de  quo 
tpMHB  Htm  ed^...  FenteaottM^..  noo  oompelki  aliqiiateiiiif  aui  ao- 
Mtei  if mdeai...  «•  oeo»  im^detiBo*  HenoNrit  RegMraoi ,  etc. 
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vers  9Dn  clergé.  La  mort  refilera  trop  tAt  ;  il  ne  '(^U- 
Tema  ce  diocèse  que  dix-sept  mois.  Jean  de  la  M^méhe, 
fils  de  Jean  de  la  Monche  écuyer ,  mort  en  ISOi  y  et 
Jean  Tesson  ,  coré  de  la  paroisse  de  la  Godéfrôy  ,  pire* 
tendirent  atoir  droit  snr  ce  siège  ;  c^étaient  deux  sei- 
gneurs égalem^t  puissans.  le  pape  éroqiia  cette  cànse  à 
son  tribunal  i  et  la  jugea  en  faveur  de  Jean  de  la 
Mouche. 

Cet^véque  était  né  dans  le  château  de  la  Moteche  , 
au  diocèse  d'Avranches.  On  voit  encore  les  ruinée  de  ce 
château,  ainsi  que  celles  de  la  chapelle  de  ce  vieut'Cas- 
tel  y  qui  était  autrefois  une  éfgSse  paroissiale'  appelée 
St.-Pierre  de  Plane. 

On  lit  dans  quelques  vieux  titres ,  qu'un  troisième 
compétîiettr,  nommé  Guillaume,  se  présenta  pÉreilIèiment 
pour  occ^^er  ce  siège  ,  mais  sans  sticoès.  J^m  "éë  la 
Pone*^  dfiss  cet  intervalle  >  fut  renvoyé  par  le  «Kilpifi^  à 
révdque  de  Dol*)  qui  le  bénit ,  en  présence  de  Tabbé  de 
la  Luseme  ;  ensuite  il  se  rendit  vers  le  roi  poiu*  lui 

jurer  fidélité,  et  îl  en  obtint  une  lettre ^ où â  était? dé^ 

.  •  'il.' 

fendu  de  lui  causer  quelque  dommage.  A  son  arriyée 
au  monastère,  il  s'occupa  de  ses  propriétés  e»  -Angle» 
terre,  et  le  roi  Edouard  lui  recômniaada..,ûn\dei8e6 
clercs,  appelé  Jean  de  FQmene(I). ;i|^;)f 

(i)  EdiMni«flI>êlgrari%KAagye:itomlii«il)[yb«ni)ié^  #0il"A4u(^ 
tAtâe  diketU'onBibtttlAHIhristadsbéd  «ti<o»f«iliÉtn^ 
ehaélif  nlutem  cam wm ràûùmêwafV^ oMtioDlt  tMps 'ftftfiub  ihbëà 
tttMamiiii  mmin  d«dericb.Deëlpi»<{âo4  foMi.U'Ié  ^liààïmfMUlkmé 
«■«fMiéftdoittoTertni  quo  oaque-pêr  i^'Ae'UiDMlclillil»lelMM^M..l; 
ptrtiHiiiiBi  ftwrit  perolploMt  M  néiidftuètiaa  aoHrtiiir^lohbiinifièm  MM 
FonteiMTobis  ad  hoc  dignum  Tocandum  robis  mandamos  rogançMdé 
odaM  aîdêu  *  claiioo^«bitio.taltM'  fméîmtia\  «adùittr  idi  >(ldttiV^éStni 
Iw«éfcu-c«Ma4Blifl... 'lMtoMlfaié|tcinMwi..-<>jijJ«i}{  imi  tivuf.virt. 

AdT  rogala^i  pradictiéaoBMerttoiittPmyyttiiiMM  'littMV'  éMP^ 
moratîf  qparamei  dictum  clericam  in  noatris  negodia  patrodnki  pnS^ 


iO  UISTOIRK 

Mont  St.-Michel  possédaient  encore  alors  en  ce  royaume 
presque  tous  leurs  anciens  biens  ;  dans  le  chapitre 
tenu  en  ce  Mont  en  1316  ,,ils  nommèrent  deux  de  leurs 
fràres  pour  aller  y  occuper  leurs  deux  prieurés. 

Ceux  qui  les  tenaient  s'étaient  démis  de  leur  charge 
pour  cause  d'infirmités  ;  c*ést  ce  que  nous  lisons  dans 
le  grand  registre  des  aaes  publics  de  cette  abbaye  , 
continué  par  Jean  de  la  Porte  (1) ,  où  nous  trouvons 
également  une  lettre  de  ce  même  abbé  à  la  reine  de 
France  y  ainsi  conçue  :  «  A  très  excellente  dame  ma- 
«  .dame  Johane  par  la  grâce  de  Dien,  reine  de  France  et 
«  de  Navarre ,  ses  humbles  chappelains  Tabbé  et  le  cou- 
«  vent  du  Mont  St.-Michel,  en  péril  de  la  mer,  salut  en 
«  N.  S.  très  excellente  dame  et  reine  sous  la  règle 
«  nous  somes  touz  sostenus  corne  vous  en  avez  mande 
«  par  vpji  lettres  que  nous  reçussions  GuUlemin  de  Govez 
«  en  .  firere  et  en  moigne  jusque,  en  hadministration 
«  vivre  et  vêtement  comme  il  appartient  et  comme  au- 

tilaram  Meta  clerico  quînqae  marcbas  ar^jéDti  per  manu  m  prions 
notlri:  d«  ocjlritoiiBia  quouiqiit  aidsai  pennvatai  extlterit  de  iMiie- 
ficio.  eccIesiaaticQ  ..  anno  Dom.  m.  ccco  zv^. 

(i]  Abdô  ab  incamallooe  dominî  wfi  coco  decimo  •exto  die  roercurii 
ÎA  vifilSa  mncti  Jobanoii  Baptiite  abbaMeonvaiitii  omnibut  prioribat 
et  âOciU  eoranMlem  presentibui  in  capitulo  <{iuUuor  exccplis  sorio  de 
eortiiibU  awio  de  ortrilonia  soeîo  Je  llhoa et  loeio  cenom.  injunela 
fuît  obMiipD|tû./ratri  Ricardo  de  Altodoi^o  ire  ^d  prioratum  de  oçtri- 
tài^ia-n  MétA  'dfe  Jûravit  in  êiplliilo  omnlbni'  predictlt  presënUbos 
▼enira  ad  abba^iam  de  triamo  in  triamum  ni  in  conlrarium  ex- 
coaailopett  le^tiînam  pratcodaret  ai  eflîcMem  neeaim  feddarel  pen- 
AféMm.  QMHOMa»  m  «t .  prudantMoroi  nddevt  CMMMeîentPt  An* 
IV»  et  dHi.iB^rmdifltie  onniM.  MQomiutie  piiemtib«t  in  capitulo 
ocwfMiiiKiwImt  SnàÊit  Patrot  ie  ttatvUU:pffior..|>riorHnfl  de  oornubia 
et  joimvlt  nmÉn  «d  labbelift»  poft  triamnni  qnotieMwaqiie  taper 
kf>e.  .0eMi  .teqrâîtna  m  .ligitMM.  aé  ejwmrtiooe  veUret  eiciua- 

.  gricK,.dpcawiwlMtoe^pwM'l»fcoribiii.  débilite  ■odo 

rerignant  fréter  Kobertna  LaMl'ipriofetamdk  ootritoBia  ut  a«pe^ 
lina  oà«ltestir i»!airi9iilioM. frein  (irfB^ 
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•  trefeit  le'  00119  aves  maiide  «aM  feMn  Mnotttm  m.- 
«  céHfettde  et  a  voftre  oommandemaii  obeiflioa'  bbnoe- 
«  tanént  et 'Ofceiron  lonijom'et  «iirioiui'mile''gnMi  q«e 
«  it  iroiM  ^pkioàt  ée'$t  Cifre  ttfue  le  dit  (kdU  de  qiû 
«  nUTtone  nulie   cefeinoistaDce  fot*  tele   personaa^ie 

•  il  todnmst  an  profit  et  au  eaUi  de  luiie  devûuft 
«  et  qÉe'  ncfstre  reUgïen  ëtnoAre  inohaeterecD  vaustest 
^jAni  ed'têiiÉt)!  advenir.'  »      '■-■  -  > 

€*6St  'ainsi  (fàer  dansée  temps ^  les  rtiA  d*AB(^cn«t| 
et  les  reioes  -Ab  '■  Fratiêe  f  eeommandaittitr  wast  aUiéa  «de  ce  » 
Mbnt  qa«lqiMift-«És  de  leur»  idèles  serritem;  Cèmémât 
iMM  fieflb  phieieufe  maiaeMefplaiiieaMipièceift  deitenrc 
à  divers  particuliers;  une  de  ces  mateéiis  fà-  Hioouhl 
CoMbëe^  chtttrii ^  U'cathéèraled'AiMuidkeli'»  èiti^ 
dans  M  pài^oi^e^de*SliaL^MarIe •def'ClhattpS'  près  ^M 
vranehee  ^  tottiftibt'Ua^  rue  appeléé>  là  B(iréfB<i).  Vdcij 
wi  a(ûcoi<d>  que  eet  dbbër  fit  aveo^ Nu  -ludbkaiJl  de  Fan^! 
deArue- ' cité 'd^fiiai^)^'    '-ti-»  •»'/;;  i.',:-..^    iw  i-^ij  ..-.- 

'  >«  A  tèâ2  ce«s  ^i'  ces  létres  '  vèroat  od  oireiiti  lablte- 
«l'etiiBr  ceoeât'  db  Moot  iieim  Micbel  salait  en  «loetre! 
•^iec^oi^  eome  Jehatt  \^<kihèy  ne  deft  >  Biards  Ai^  wim} 
«^'»>De9  pdttvMrs  dé  Vir^-  toikitie'dë  vin<def'OaBtoi((Ée' 
•f  'dett  teroer-^  %êB^ér^'îpik  W^^^ 
•^ 'tto^^SeoMEi  llalle'liofttisel  fanégnëtli*  iSé'ïi^tevitt^'^ 
«-  :KVKf>' énlMtotèr^Aé^^^er  déâ  «iÈWinstàh^nw^^^irteiP 

•  ^dânf 'k^^tiielplBé^M'Ieat'ameii^ni^ 

I^U  aoL tqcMmdain  pecuun  terre  uDa  cam  quadun  domo  ibidem 

ttiuaU.*..  baUnUi  ex  uno  ceplle  ad  Tiam  per  quaiii.  itnr  de  Genei 
apad  Brion,...  peciam  terre  apad  Ardevpii  qoe.  oaUt  mA  WOMm  de 
Bolenoit  et  ex  VUoad  chemiàum  de  iTkniéœrii^^  tn«.TfKlirr 


iS  III8TQIEB 

«  SaciMit  to«z  qaé  R09  bos  tenons  apaies  des  dils  vins^ 
«  et- dé  la  dite  fern^.por  cette  anee  passée  le  dit  Jehan 
«  eiialangeant  a  nos  demander  aucune  restî&udon  de  la 
«^présente  des  idi^'tonauz  ,di^  vin-  «t  iestfiit  «n  pro- 
«'  t^ttdon  e  nos  dew  oontrero  en  tesmoing:  de<e,  nos 
«  avons»  seleeieés  présentes  ietres  dpnne  lan  de, grâce 
«  mitet  CGC  xvii:lendemeiadela.seinlMaftin.detce  (d). 

Cet  abbé  augmenta  son  abbaye  de  plusieivrs  belles 
poBsesHOBS  p  tint  tout  dans  un  très-boa  ordre ,  et 
eut  im  soik  très-pai^ticulieir  de  Tobservanbe  régulière  ; 
il  mardiait  Iwrdièsie^  dans  Ut  voie  de  la  patience  et  d» 
la  charité.,-  et  JMeu  iFavait  donné  pourniodèlpfaua:  rtUK 
gienx-de  son  abbaye^       .  :••..>'=-- :i- :).',  .--r-' 

Le  Mont  SiinMiehiel  avait  été  ex^m^  de  ««misou  jufi- 
qu'àson  teiBpsi^,;L!an:l3â&v:^)u^uine^>d!$xllc|rlie(|  ca- 
jàiàiiie  des* ports  et  des  frontières,  de  Normimdi^yisous. 
le  règne  de  Chaflo»  lY  ^  en^toya  de  son  auioifiié  et  de 
son  chef  un  soldat  avec  cinq  serviteurs  pour  garder . 
oeftè  place  ;  ilsiureiU  reçm  P^  J^  de  la.Forte  ,  et 
logés. Mans  la  denieure /ordinaire-. d^: portiers.  On  vît 
r/^bMre.:ie^;cQ9ii:age:.et,,{la  prud^niceidç  cet  abbé  dans 
o^itte  cijrconstAupe  difficile., ^iei||^  cas  soldats  prétep-^ 
dirent  an  BÇffi;  401  leur  .cbe|,^ti*f^..par^  des.depiei^s  de 
Va^^j^mX^^  teiff;.|p^8ta,j,...ett|i  reowu^  W  roL 
Cbark04€iTBel,.($t  1>»  1«S6,^  lepBCuarqUfB  fit  expédier 
une.îte«ï»î'»difqiBéer  puiX;  ^i^iv)»  A^triindj^f.rBoaifa^e  et 
Pierre  de  Macery ,  ses  conseillers  et  réformateurs  des 

:.-<i ij  fil  Tijji  iiiiiup  loq  iiuî-/->b  ■j.'i.ji.^  i'MJ  .»..•  at'iafiu'.    .  .  :ifi.MM 
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^A!S; ,  Véiiiitfë  s'était  igQiQYêrïiëé'élle-iiidtné  y  wmtfiite- 
ntre  en  TôbëiMmce  de  seis  légitinies'  6oaVéitdin.  Lfes 
thàiioines  s'ëmient  fait  garder  par  klKPs  âoniestiqties' ; 
les  reUgieûx  établirent  des  défenseurs  illustres  pmir  les 
'  secourir ,  et  les  ducsdc  Normandie  et  les  rois  de  France 
aj^pronrèrent  une  garde  si  honorable. 

Jean  de  la  Porte  ût  compulser  leâ  anciens  titres  de  son 
'abbaye  ,  et  des  extraits  qui  en  furent- tirés  et  écrits  dans 
ces  temps,  et  qui  nous  ont  été  conservés  ,  font  voir 
quels  étaient  les  seigneurs  qui ,  dans  le  xn^  et  le  xm*. 
siède,  en  temps  de  guerre,  devaient  en  Tacquit  dès 
reKgieux  de  ce  Mont  le  service  militaire ,  et  veiller 
à  la  garde  de  leur  monastère.  Dans  le  xn*.  c'étaient 
Foulques  Painel ,  de  l'antique  maison  des  Paisnel  (1)  ; 
Guillaume  de  St.-Jean-4e-Thomas ,  si  célèbre  dans  les 
fastes  de  la  Normandie;  Asobulpbe  de  Suligny,  ira  des 
seigneurs  les  plu»  riches  de  rAvranchin  ;  Guillaume 
d'Àvrancfaes,  qui  voulut  être  enterré  an  Mont  St.-Michel^ 

■     (i)Le  titie  :  moo  domini  mo  co  ulxiî  facta  est  hec  intîtaUtio  ée 
Humo  mUite  et  TavaM.  hujus  ecdeaie  ex  precepto  dom.  regia  Heorici 

'èttcandi* 

Anno  Domini  iiV>lxxii  conyeDerunt  omnes  barones  Normannle  Ca- 
domi  în  nfttîrîtaté  béate  Marie  Virginit  ek  precepto  régit  Henrîei  le- 
cundi^  et  ibi  recognitum  fait  ab  unoquoque  barpovm  «uite  justiciam 
régis  quoi  milites  unusqiiiscnie  barobum  debè^  ad  serviciuitt  régis  et 
guet  haberet  ad  sumn  proprimn  aenFicinm  et  imusqnisaua  iMiioiiiim 
feceront  duos  brèves  unum  cnm  sigillo  altcniro  sine  sigillo  in  sigillato 
autem  *erat  tantommodo  namerui  militom  qoos  deberant  regL'tn'dl- 
teto  non  sigiLUtoerant  noraina  eorumdem  milituyn  et  partes  e^.di«i- 
sioiies  et  omnes  isti  brèves  baronaim  tam  strillati  qoam  non  âipÔHati 
fimt  e^  positi  ii^  tbeiautario  régis  e^  pro  hoç^Bocit  Bj9bertiis  abbaa  banc 
intituUtionem. 

Anno  Dom.  no  co  lhii  Robertns  abbas  venit  ad  rcgimen  ecclesie 
montis.  Ut  de  minimis  taceamus  isti  barones  fecerunt  ei  horoagia  de 
tenem'entis  que  tenebant  de  ecclesia  beati  Michadis  Fulcho  ragi- 

nellus  apnd  saiictum  Patemnm  Guillelnius  de  laneto  Jobanne* 

Voyez  la  continuation  du  cartoIaSre  dn  Mont  St-Micbel  à  la  blbl. 
d'Ayr. 


i 


Gaillaime  Xywei  i  guerrier  c^ëbre  ,  pour  le  fief  du 
Jtfesnil  Adelée  j  Guillaume  y  fils  d'A»chulpbe  de  Suliguy  ; 
Gilleberl  d'Avranehes ,  Jourdain  Tes»op  et  Hadulphe 
Tesson.  Un  seigneur  appelé  Radulphe  Tesson ,  fils  de 
Gruillaume  Paisnel ,  donna  au  chapilre  d'Avranches,  Tan 
i^bk  y  toute  la  dime  de  Monviron  qu'il  possédait  par 
droit  héréditaire  (1). 

Les  maréchaux  de  firetteville ,  Bobert  de  Brienconrt 
et  Geoffiroi  de  Venoiz  ;  Guillaume,  chambellan  de  Tan- 
eanfille  ;  Guillaume  de  Braie  ,  Eudes  de  Tanis  et  autres 
barons  de  rAvrancbin  ;  Robert  de  Si.-Je;m ,  pour  le 
fief  d*Alain ,  dont  il  avait  épousé  la    fille  ;  Hugues , 
fils  d'Hamdini  et  Rainald  Grimbold  ^  Jean  de  Gierbourg, 
ëchanson  »  pour  le  village  de  Melveme  s  Guillaume  de 
Qrval  y  R(d>ert  de  Tôt  et  Rainald  du  Mesnil ,  Jean  de 
Suligni ,  Hugues  Malherbe  ,  Guillaume  de  Muneville  , 
Robert  de  Missi ,  Raoul  de  Cléci ,  Robert  Taillebois  , 
le  comte  de  Chester ,  pour  la  moitié  du  fief  de  Bacilly  , 
de  Yergoncey  y  de  Plomb  et  de  la  Beslière  :  voilà  les 
barons  y  qui ,  en  ce  siècle ,  vinrent  faire  hommage  à 
Tabbé  du  Mont  St  .-Michel  pour  les  fiefs  qu'ils  tenaient 
de  lui.  n  devait  sept  chevaliers  avec  leurs  cuirasses , 
pour  le  service  du  roi  ;  trois  dans  TAvranchin ,  trois 
dans  le  Cotentin  et  un  dans  le  Bessio.  Dans  TAvran- 
chin ,  le  comte  de  Chester^  pour  son  fief  de  Bacilly ,  et 
Guillaume  de  St-. Jean,  pour  celui  de  St.-Jean-le-Thomas, 
devaient  un  chevalier  ;  Raoul  de  Fnlgère ,  pour  celui 

(f )  Eoo  RAdulfbf  tcHon  mflif  de  Rocha  lalatem-...  pro  lalute  ani- 
me jpatrii  tan  GaÙtelmi  Paipaellî  et  annivenario  laaendo  aingnlis 


anniapfo  îUo  in  ecdeiia  Abnnc  dedi  dedBam  totam  in  Monte?iron 
jure  heredltario  habebam...,  1954.  Livra  ?ert. 
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de  Bouillon ,  de  Charoi  et  d'une  partie  de  Lolif  ^  en  de- 
vait OH  second  ;  mais  ce  service  devait  être  fait  en  son 
acquit  par  Bertrand  de  Verdun  ,  fils  de  Normand.  Néan- 
moins Raoul  devait  encore  un  tiers  de  chevalier  pour 
son  fief  de  Moidrey  ;  Eudes  de  Tanis  ^  Thomas  de 
Beauvoir  et  Roger  Baillard  devaient  un  second  tiers , 
dont  deux  parties  étaient  dues   par  Eudes  seul  ,   et 
l'autre  par  les  deux  autres  seigneurs  ;  et  de  cette  troi- 
sième partie,  deux  tiers  par  Thomas  de  Beauvoir  ,  et 
Tautre  tiers  par  Roger  Baillard  :  enfin  le  dernier  tiers 
de  ce  troisième  chevalier  était  achevé  par  Guillaume 
d'Avranches  ,  pour  le  fief  de  Noyent  »  qu'il  tenait  de 
St.-Michel ,  et  par  Hamon  et  Ruall  seigneurs  de  Macé  ; 
toutefois  Guillaume  d'Avranches   en  devait  trois  par- 
ties et  les  deux  autres  n'en  devaient  que  la  quatrième. 
Dans  le  Cotentin ,  Foulques  Paisnel  était  obligé  de 
fournir  un  chevalier  pour  les  fiefs  de  Bricqueville  et  de 
Unnoville  ;  mats  ce  seigneur  avait  chargé  de  ce  service 
Geoifroi  de  Bricqueville.  Guillaume  de  la  Mouche  en 
devait  un  second  pour  te  Mesnildrey  et  St.  -Ursin  ;  Ro- 
bert Dubois  devait  le  troisième.  A  ce  dernier  service  mili- 
taire devaient  contribuer  le  fiefdeCroan  ,  que  tenaient 
Geoffroi  de  Bricqueville  et  Guillaume  de  Verdun,  la 
masure  Herix  tenue  par  Robert  de  Montaigle,  et  enfin 
Guillaume  de  Lesaux.  Le  secours  qu'ils   portaient   à 
Robert  Dubois  ,  c'était  d'aller  se  rendre  au  Mont  St.- 
Michel  ,  quand  les  bruits  de  guerre  se  faisaient  en- 
tendre ,  et  de  le  défendre  contre  les  assauts  de  l'ennemi  (1). 

(i)  Robertut  do  Bo«cho  débet  uauin.  niiittm  «t  amiliattur  ei  ad 
hoc  serricium  feudum  do  Croem  quod  tonent  Gaufiredut  de  Bnocbo- 
Till  et  Wm  de  Vo^un  et  inasura  HerU  quam  tenet  Rob.  do  monte 
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Mais  voici  ceux  qui  étaient  la  garde  et  qui  faisàiettt  lîi 
force  des  religieux  :  d*abord  les  vavasseurs  de  TÂYran- 
chin  devaient  le  service  à  l'église  du  Mont  avec  le  bouclier 
et  la  lance  ;  Hoel ,  avec  le  bouclier  et  la  lance  ;  c'était  un 
libre  vavasseuri  et  de  même  Eudes  de  Tanis.  Ce  dernier 
possédait  deux  vavassories  ;  Tune  à  Huynes  et  l'autre 
àArdevoUytenue  de  lui  par  Ruelin  du  Homme.  Guillaume 
Chaucebœuf  tenait  également  deux  nobles  ou  libres  va- 
vassories f  le  fief  de  Badelun  et  le  fief  de  son  père. 
Thomas  de  Beauvoir  avait  aussi  sa  vavassorie  franche 
et  noble.  Le  fief  de  Roger-le-Roux  et  celui  de  Roger 
de  Curé    jouissaient  du   même  privilège.  Géduin  de 
Aucey ,  Geoffroy  fils  de  Michel ,  Aschille  Bresard ,  Guil- 
laume   de  Braie  ,  Ruelin  de  Macey  et  Hamon  de  Macé 
étaient  des  vavasseurs  nobles  et  libres.  Tous  ces  sei- 
gneurs, célèbres  dans  les  vieilles  chroniques  de  TAvran- 
chin  (1)  y  se  reconnaissaient  chevaliers  de  St. -Michel , 
et  juraient  de  défendre  son  église  et  la  religion  avec 
le  bouclier  et  la  lance. 

Dans  la  baronnie  de  la  Croix ,  en  Avranchin ,  Richard 
de  Villiers ,  Guillaume  de  Braie ,  Maurice  de  Ruffigni  et 
Amelin  de  Bourdonnet ,  étaient  obligés  de  garder  une  des 
portes  du  ch&teaù  de  Saint-James ,  lorsque  l'armée  de 
Normandie  combattait  ailleurs.  Leurs  vavassories  étaient 


AqaUe  et  WUl.  de  Leaeaox.  AuxilU  Rob.  deBoicho  £ieîuBt  cbitodiim' 
âpod  moBteni* 

l»ti  tunt  TSTaMorea  de  Abrincsùiio  «d  aerricium  ecdetîe  nom' 
cuin  icato  et  lancée. 

Boel  lib  vaTaeior  cnm  scuto  etUncea. 

Eado  de  Tanla  nmiliter. 

Voyez  la  coDtinuatioti  du  beau  cartulaîre  du  Mont  St.-BIichcl. 

(i)  Vofei  U  continuation  .du  beaa  cartuUire  du  Mont  St.»Mi- 
cbel. 
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amsi  ffunches  et  nobles  (1).  La  baronnie  de  Geiiest 
en  QTAit  trois  de  cette  qnaUlé  :  le  fief  de  Hcigiie&4e-Pane^ 
lier,  celui  de  Guillanme ,  flh  de  Morin  j  et  celui  de  Raoul , 
fils  de  Gnimond ,  qne  tint  ensuite  Gtlillàume  de  Yeithm; 
Dans  la  baronniede  Saint-Pair,  le  comte  d'Arondel  possé- 
dait la  noble  et  franche  vavassorie  de  Longaeville ,  et  de 
même  la  moitié  de  Donville  ;  l'antre  moitié  était  tenue 
également  en  Kbre  et  noble  vaTassorie  par  Alain  de 
Saïnt-Pierre.  Les  fiefs  de  Chantdoup^  de  Saint-Martin- 
le-Vieux ,  de  la  moitié  de  Bréville ,  de  Tortezavate ,  de 
Tifly  et  de  Foulbee ,  étaient  tenus  par  Foulques  Paisnel  ^ 
afiecle  même  prÎTilége.  MQliire*<]3iancebœuf  était  aussi 
nbre  n^ivasBeur.  Il  ^yait  plu  aux  religieux  de  recevoir ,  att 
lieu  de  Raoul  de  Poterel ,  Nicolas  de  Tôt  en  libre  vav^sseur 
pour  le  fief  de  Hérengaville.  Il  devait  aussi  servir  avec 
le  bouclier  et  la  lance.  Le  seigneur  Geoffipiri  Baudouin 
étak  encore  un  libre  vavasseur  ;  mais  voici  ceux  qui  te^ 
naient  de  Saint-Michel  des  vavassorîes  non  franches  : 
Philippe  de  Leseault ,  Ranniphe  de  Névîi ,  Rcginald  de 
Bréville,  vavasseur  de  Pirou  et  du  sen'îce  de  Saint-Pair  ; 
Guillaume  de  Saint-Jean  qui  possédait  à  Iqueion  lès  quatre 
vavassorîes  de  Malleregard ,  deGeoffroi  de  Gremville,  de 
Marsîte  et  de  Nigcl  de  Gremville  ;  Hugues  de  Granville 
a>tiU  le  fief  de  Granville  ;  Guitlanme  de  Gastigny ,  ceux 
de  Prime  et  de  Gâtîgny  ;  Philippe  de  Gremville  était  va- 
vasseur à  Gremville ,  et  Roger  de  Pacy  à  Anschetevflle , 
du  ministère  de  la  Lande  ;  le  comte  de  Çhester  tenait  le. 
fief  de  Ia  BesUère;  Foulques-Paisnel,  le  fief  de  Uchin,  à 

(i)  itii  «upnulicti  fiuûuiit  euatodiam  àçnd  Montom  prêter  iliot  de 
honore  cracis  qui  wrvaat  unam  porfam  de  castello  Hancti  Jacob  i 
mm  txercitiH-norinaiiiiie  aliciibi  progrfditur.  Cartiil.iiro  du  Âlont. 
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Saint-SauVenr-la-Pommeraye  ;  Guillaume  de  Saint  Jean , 
les  fiefs  de  Geoffroy-Meisme  y  de  Torgelin  et  de  Cornard^ 
dans  la  même  paroisse  de  la  Pommeraye  ;  Richard  de  la 
Table  était  pareillement  vavasseur  dans  celle  de  Saint- 
Jean-des-Champs;  enfin  le  fief  de  la  Colombe,  que  tenait 
Jourdain  Tesson  y  faisait  la  dixième  partie  de  tout  le  service 
envers  la  baronnie  de  Saint-Pair. 

Quand  Tabbé  du  Mont  Saint-Michel  sortait  de  sa  ville  , 
il  devait  être  entouré'  de .  ces  guerriers  armés  de  leurs 
boucliers  et  de  leurs  lances  ^  et  les  hommes  de  ses  vavas- 
sories  vUaines  portaient  son  linge  et  celui,  de  ses  moines  ; 
mais  quand  on  avait  traversé  les  rivières  et  visité  la  cité 
d*Avranches  ^  ou  qu*on  était  arrivé  dans  quelque  manoir 
prochain ,  ces  seigneurs  pouvaient  se  retirer  pendant  la 
nuit  à  leurs  vieux  castels;  tel  était  Tusage  (1). 

Gaillaume-le-Gamérier  de  Tancarville  et  Guillaume  de 
Brée  possédaient  deux  vavassories  libres  dans  la  baronnie 
de  Bretheville  ;  mais  les  religieux  n'avaient  point  affranchi 
les  autres  vavassories  de  Robert  Bellet ,  qui  tenait  le  fief 
d'Ardevon,  de  Robert  de  Missi ,  de  Hugues  de  Maleherbe, 
de  Radttlpbe  j  fils  d'Âuvred ,  et  de  Raoul  TaiUeboîs. 

Les  vavassories  de  Puncelin^  de  Raoul  de  Cléci,  de 
Goel  de  Mundeville ,  de  Gendevin  de  Verson  et  du  moulin 
que  Jourdain  Tesson  tenait  de  Saint-Michel  et  qu'il  avait 
aSëagjà  à  Guillaume  Patrice ,  continuèrent  de  payer  somr 
mage ,  service  de  cheval  ^  deniers  ou  rentes. 

(i)  lati  iiipra  notati  de  honore  fanctî  Pateroi  qui  sont  liberi  ra- 
fittoras  facîunt  eattodiam  apad  MonlMi  et  procadiint  cum  acnto 
el  lancea  cnm  abbate  ai  inde  foerint  aummoniti  ad  capiendum 
nommain  :rel  ad  alia  négocia  ita  nt  coden  die  powent  roTerti  ad 
domoi  aaa»«t  prêter  ittoa  «lii  miiiati  Tafaeiorai  qoam  plofimi  fa- 


ciunt  Cttatodîam  apnd  Montem  et  portant  paanoa  mon^choraB. 

(  CartiUairo.  ) 
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Dans  le  Bessiii ,  les  vavasscurs  de  Sainl-Michel  four- 
nissaient un  chevalier  avec  sa  cuirasse  et  ses  armeft  pour 
le  service  du  duc  de  Normandie  (1). 

Les  vavasscurs  de  Ycrson  et  de  Breteville  tenaient 
plusieurs  terres  de  Sainl-Michel  ;  Guillaume  de  Tancar- 
ville  I  chambellan ,  possédait  quarante  acres  de  terre  et 
30  autres  avec  un  moulin  ;  Alexandre ,  chambellan  du 
roi ,  50  acres ,  et  Richard  de  Verson ,  maréchal  du  roi , 
GO  acres.  Guillaume  de  Brée,  Godevin  de  Verson ,  Pa- 
trice. I  les  maréchaux  de  Breteville  ,  vavasseur»  d*un 
moulin  de  Saint-Michel  ;  Raoul. Taillebois,  de  celui  de 
Tourneht  ;  Puncelin ,  Goelde  Mundeville ,  Raoul  de  Cléci, 
Raoul  y  fils  d'Alvrede }  Robert  de.Missi ,  Hugues  de  Male- 
herbe^  Robert  Bélet  et  Robert  de  la  Martre,  Roger,  fils 
de  Turstin  ;  Guillaume ,  fils  de  Thierry  -,  Robert  de  Bue- 
ville  'f  Jean ,  fils  de  Robert ,  fils  de  Bernard  ;  Francon , 
Gremville  et  Robert-le-Prètre  faisaient  cultiver  840  acres 
de  terre  de  Saint-Michel ,  qui  redevinrent  par  leurs  soins 
et  par  ceux  des  religieux ,  leurs  seigneurs ,  des  sources 
fécondes  de  richesses  nationales  ;  car  les  moines  se 
livraient  à  Tagrlfcnlture  ;  gr&ce  à  leurs  travaux ,  les  lieux 
marécageux  se  changeaient  en  plaines  fertiles,  et  la  na- 
ture reprenait  un  aspect  plus  riant. 

Il  fut  également  reconnu  par  les  commissaires  du  roi 
que^  dans  le  xni^.  siècle, .une  garde  courageuse  et  ho- 
norable veillait  aux  barrières  du  Mont ,  et  que  tes  reK- 
gieux  en  temps  de  guerre  envoyaient  au  roi  des  chevaliers 
braves  et  fidèles.  Foulques  Paisnel  en  leur  acquit  (2)  dé- 
fi) Vavasioref  de  Boiocasinoiuter  Omum  «t  Vimm  fiidiant  lumat 
roilitein  cumloricaetarmîsad  Miriciam  domiai  IVoicniaimie...  Cou* 
tinnat.  du  cartulaire^da  Mont,  n^.  8o. 

(a)  Anno  Dominî  m9  ggo  xifi  quinto  régnante  Ludovico  rege  Francie 
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vait  en  envoyer  un  pour  son  Gèf  de  BriqueVille  ;  Jean 
de  la  Mouche ,  un  second  pour  celui  du  Mésnildrey  et 
pour  ce  qu  il  lenait  des  religieux  dans  la  paroisse  dé  Gràn- 
ville  ;  le  tiroisièiile,  citait  le  chevalier  Robert  Dubois  qui 
le  devait  fôurliif ,  et  le  hameau  de  Groan ,  daiis  là  paroisse 
de  Saint- Aubiii ,  Taîdàit  pour  faire  ce  service.  Le  qua- 
trîèfttèëtàitdftdansrAvraiJichin;  Foulques  I^àisnel,  pour 
le  village  de  Moidré,  qui  Ihi  ëtait  fieffé,  devait  uii  tlerlsde 
ce  chevalier  ;  Raoul  du  Mesnil  Adelée ,  fils  du  seigneur 
buidoik  y  chevalier,  pàtit  le  village  de  Noiant ,  du  se- 
cond tiéré  ,  en  devait  trois  parties  (1) ,  et  le  village 
âe  Macèy  ,  la  qu&trième.  Le  village  de  Tanis  faisait 
deux  par'ties  du  troisième  tiers  ;  celui  de  Beauvoir  et  le 
fief  de  ÏRoger-ÉaïïlarA ,  là  tf'ôisième  ;  de  sorte  cependant 
que  y  de  (iéite  dernière,  le  vinagé  de  Beauvoir  on  devait 
deux  parties ,  et  Roger-Bàîllaird  ,  Tàuire.  Le  cinquième 
chevalier  Âàit  dû  pour  lés  fiefs  de  Verson  et  de  Brete- 
ville  (2). 

fiUo  LndoT.  ftubrfioneri  iecit  îdêm  Ladof  icns  exehvitos  toos  per  Nor- 
manniam  ut  irent  in  expeditionem  in  terram  qi^ProTtncia  nuncu- 
pHtor  ad  quod  tenementam  Ricarda  abbat  ffmtit  tune  temporis 
submonitus  fuit  per  Ballivum  regia  yidelicet  per  Johannem  de  Do- 
mibus  nt  haberet  saoi  mOttes  qoo»  régi  dc^bit^t  àpnd  SérionV^ensem 
certa  die  ad  quem  diem  et'locum  preientati  fuenint  *>ilitei  dicti  ab- 
balis  mandate  domini  régis,  inint  militum  fait  pro  Fuie.  Piganel.... 
tecundus*...  et  pre  hoc  quod  tenet  de  nobia  ht  pairochia  de  Qran- 
vill....  Cent,  du  cartul. 

(i)  Et  Cilfic  satisfecit  dîctus  Radulfus  pro  dictis  tribus  partibus  ab- 
bàiipredicto  m  decim  libres  Turon.  pro  se  et  partidpfbns  tob... 
Cont.  du  cartul. 

(^)  Qufntns  vero  miles  'fit  'per  Kbnilnes  ifosfros  de  Têrâon  el  de 
Brrilejritla  ila  tamen  ^nod  aoWont  vigenti  lîftras  Turon*  et  nichil 
amplius  et  hoc  est  intelligendum  quod  per  quadraginta  dies  per 
quos  miles  moratur  in  expedltione  huic  decem  solides  prostipendils 
te  itfe  «dnC  yitfeati  Kbre  temm  si  milea  infra  brevem  témcmentum 
vidiïlceto«to  «îëèaiit'IJIir  ni8g  )iGt  par  riiiritis  rtmtefëtinr  de  li- 
cencia régis  non  tamen  propier  hoc  dirti  homines  mirèrent  min  un 
qoan  TÎgenti  libras  doonino  abbati  «nt  ejus  loandato.  Cont-  du 
cartul. 
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Mais  voici  les  chevaliers  el  les  écuyers  qfii  à^s^ent 
foire  la  jg^de  au  Mont  Saiot-Micbel  en  t^ps  4e  glferrfiy. 
et  £[ui  rendirent  hpinipage  h  Tat^ié  (1)  :  GifUl^ume  1^ 
chambellan  de  Tanjcarville  j  les  seigneurs  OUvîer  Paisn)^,, 
Guillaumie  Paisuel ,  ^betrt  de  Brée ,  Geoffroi  (),e  S^oey.» 
Guillaupie  de  Brée  ,  Geofùroi  de  la  Champagne ,  G^jdr 
laume  de  Lej^eai^i^ ,  ]liaoul  d^Ar^iiges  el  JNprniaiid  ^ 
Chavoi ,  tous  seigneurs  très^stiii^gi/ués  ;  ce«^\  ^ui  sujl;vjÇfit. 
paraissa^çl  rétr^  i^p  pe^  ipoîçs.  l}s  n^e  sontpoinl  s^ppej^ 
s€Ûg^cuJ^s  ',  jc'éi^ient  Cpjin  de  SaMi^-Diuiys  ,  Xhom^^f 
Cpusd  j  pour  ,spq  tief  de  Gàti^yi<}uiUAM!ne3audo)ii«^ 
Raoul  4^  L^val^y  .^t  Qipjbc^i  t  de  Vc^ . 

Tous  cj^i^  ti^rcis  fi^repl  prod^ils  i^ux  r.é£QrK^^ley^rs  d/9s 
états  de  lyor^^updiiB;  ils  citèrent  devant  eM^G|^îJ^^q[^e 
de  Merle,  qi^  r.e(i^^  de  copipquratlfe. Lps  cç^n^^i^ 
n  en  ju^reçt  p^^  moins  Y^Sme  î  les  religieux  ^ui;ient  dé  - 
chargés  djii  sojbçi  d'entretenir  ces  nouyeaux  soldats  qu'ils 
n'avaient  point  î^ppejés ,  et  Jie  iiQicqpfirma  cc^iic  sentence. 
Le  même  niouar.^\ieay;iM^.t  ajppris  ^ue  GuîJ[l9UJ;^e  P^îsnel , 
qui  avait  si^ccédë  i  1^  cJLiajrge  de  Guillaume  4e  MerJie, 
marçhai.t  sur  les  Uaces  de  son  prédéoessçur  et  cf^fffffi^** 
^i  ^  ^ohefi  4e  ff^éid^  qu'il  ay^l  envoyé  au  ^of^  ;iy«c  ^e 
gai^nisoQ  ^  de  se  fair«  pa)^^r  4çs  dewçiTiS  4e  Tabib^^ ,  4^^- 
(e^dit  |)ar  ^s  lettres  pintes  d'imposer  cette  qharge  jifx 
r.eljgieuf  ;  4!dl)b,é  parviiM-  px&nio  ^  f ej^voyer  ces  .iûi4?i^ 
et  fjii  g5tr4er  la  pl^e  pai*  ses  lu>n}yies  ai  ses  ^çfyir 
teurs. 

(O'Ântio  Doinitii  m»  cc<>  lxu  quarto  aiinotata  fuerunt  m  itta  pagio^ 
nonnin^  militum  çt  armigeru^  pt  eof  ufn  qui  debqat  cua^odiain  fljwn- 
ris 't'èiti]X)i'e  giicrre  qui  feiïèfÙDt  faontmagia  Nficholab  Aj[exanaxo  Xutfp 
abbate  cjusdem  loci  f xUtciilo  et  codem  annu  prediclo...  ConQnuatiou 
du  cartulairc  du  Munt  fit.-MidicI ,  ▼erfe  ta  nti^no.  8o.  . 
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Jean  de  la  Porle  s*occupa  dans  ces  temps  de  la  re- 
cherche de  tous  les  titres  de  son  abbaye  ;  il  fit  faire  de 
toutes  les  buUeSy  les  chartes  et  les  pancartes,  un  inventaire 
qui  nous  est  parvenu  ;  et  voici  ce  qui  nous  y  a  paru  de 
plus  curieux  :  il  fit  suspendre  à  un  fil  de  soie ,  dans  une 
armoire  privilégiée ,  plusieurs  bulles  des  souverains  pon- 
tifes (1).  Il  y  en  avait  vingt-deux  ainsi  suspendues  :  c'é- 
taient celles  d'Alexandre  III ,  d'Alexandre  IV ,  d'Eu- 
gène III  ,  d'Adrien  lY  ,  de  Clément  Y ,  de  Grégoire 
Yin  y  d'Innocent  III  y  d'Innocent  lY ,  de  Honorius  III , 
de  Boniface  YIII  ,  de  Nicolas  lY  ,  et  enfin  celle  de 
Jean  XXII,  dont  la  bulle  octroyée  l'an  1330,  fut  ajou- 
tée avec  les  autres.  Dans  les  unes  ,  les  souverains  pon- 
tifes prenaient  sous  leur  protection  les  religieux  ;  dans 
d'autres  ,  ils  accordaient  des  indulgences  aux  pèle- 
rins ,  «  a  perpétuité  ,  disait  un  historien  du  Mont  au 
«  xy*.  siècle ,  a  tous  visitans  en  estât  de  grâce  leglise 
•  du  Mont  seint  Michel  en  péril-  de  la  mer  le  jour  de  la 
«  résurrection  de  nostre  Seigneur  Alexandre  le  quart 
«  octroieac.  jours,  pape  Jehan  XXII*.  c.  jours.  Pape 
«  Urban  le  Quint  i  an  et  xl  jours ,  item  en  chascun  jour 
«  de  la  dite  octave  de  la  dicte  résurrection  le  dict  pape 
«  Alexandre  c.  jours  le  dict  pape  Jehan  xl  jours  (2).  » 

Dans  d'autres  bulles  les  souverains  pontifes  confirmaient 
lesbiensdes  religieux:  «  àtousmes  enfonsdans  le  Seigneur, 
disait  Alexandre  III ,  salut  et  bénédiction.  Que  l'on  res- 

(i)  PrifUegia  in  fîlo  Serico.  privilégia  autem  in  fib  cannabi  non 
hic  întitolantur. 

In  armarlolo  privilegio....  in  que  pri?il«gia  apoitolica ManoK. 

Ragittram..*  no.  S4* 

(a) Chronique  fnaçkim da  muanKAi^no,  a4* 
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pecte  et  que  soient  conservés  les  biens  de  ce  monastère, 
le  lieu  où  il  est ,  la  ville  elles  églises  situées  sur  ce  Mont , 
les  villages  et  les  églises  d'Ardevon,  d'Huisnes ,  de  Beau- 
voir y  des  Pas ,  de  Curé  ;  le  village  delà  Croix,  Villiers, 
Balan  et  tout  ce  qui  en  dépend  ;  le  bourg  de  Beuvron  , 
ses  huit  moulins  et  les  terres  qui  sont  à  Tentour  ;  les 
églises  de  Caugé  et  de  Boucey  ,  celle  de  Pontorson ,  une 
terre  à  la  porte  de  cette  ville  et  la  dtme  de  tous  les 
revenus  du  cb&teau;  le  village  de  Genest  ,  réglise, 
les  moulins  et  le  marché  ;  l'église  de  Dragey  ,  le 
village ,  les  vignes  et  le  moulin  -,  le  village  de  Saint- 
Michel  et  100  sous ,  monnaie  du  Mans ,  que  doivent 
chaque  année  les  chanoines  de  la  Luserne ,  Bacilli  et  ce 
qui  en  dépend  ;  le  moulin  du  Comte ,  Téglise  de  St.- 
Michel  des  Loups  avec  ce  petit  bourg  ;  le  moulin  de 
la  Haye ,  la  forêt  de  Bivie  ,  les  pâturages  et  autres  pro- 
priétés ;  enfin  tous  ses  droits  dans  Téglise  d'Argouges.  » 
C'est  ainsi  que  parlait  le  souverain  pontife;  ensuite  il 
expliquait  quels  étaient  les  biens  des  religieux  dans  les 
autres  diocèses ,  et  prononçait  des  anathèmes  contre  ceux 
qui  entreprendraient  d  y  causer  du  dommage  ou  de  s'en 
emparer  ;  suivaient  les  souscriptions  des  cardinaux. 

On  voit  plus  en  détail  dans  l'inventaire  quels  étaient 
les  biens  de  l'abbaye  dans  le  diocèse  d'Avranches.  Phi- 
lippe-le-Bel  lui  avait  fait  la  concession  de  la  pèche  des 
esturgeons  et  de  la  baleine  dans  toute  retendue  de  la 
baronnie  de  Genest  (1).  Robert  de  Vains  avait  légué  dix 


(0  liiUera  UberUtU  pro  iturgione  a'cloni.  Philippo  magno  rege 
Fraiicorum. 

Item  copia  ejunlein  sub  sîgîUo  IklUv.  octogevimo  iiiio. 

Litlera  pro  faleua  sub  sigiilo  Ballif.  eoiutant.  qnod  ju»  balene  ad 
nos  pertinet  j  290. 
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sous  de  rente  annuelle  pour  la  lampe  de  Tombelaine  ^ 
le  prieur  de  Tombelaine  recevait  chaque  année  de  la 
prévôté  de  Genest  treize  livres,  monnaie  de  Tours ,  el 
trois  «aumons  du  cuisinier  de  Fabbaye.  Ranulphe  de 
Champeaux  donna  aux  religieux  deux  gerbes  des  dîmes 
de  ce  village  \  Robert  de  Ducé,  la  terre  de  Fulgère ,  en 
présence  de  Roger  de  Brafais^  de  Raoul  de  Vains,  de  Guit 
laume  de  Viré  et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  Guillaume 
de  Ducey  confirma  la  donation  de  son  père ,  et  les  re- 
ligieux lui  firent  présent  d'un  superbe  cheval ,  digne  d*un' 
si  grand  homme  >  dit  la  chronique  (i). 

Un  seigneur  de  Aucey  avait  donné  les  dtmes  de  sa 
terre  de  Lusmeths ,  et  les  religieux  avaient  promis  de 
prendre  soin  de  ses  dépouilles  mortelles  »  lorsqu'il  cas- 
serait de  vivre  ;  de  les  transporter  au  Mont ,  de  les 


DoDfttio  RobflBrti  dtt  VÂtto  proUspMk  de  Tiinbahekiit  Wdflttoélx 
sol.  redditiD. 

Pîior  de  TurabaheIflBe  débet  sanerein  pnpûftituni  de  Qeiieè^Ht 
)ib.  Turon:  et  ui  salinones  a  coquinam. 

Littera  Rualem  et  luliaftc  axont  cjtit  ad  1afD|>adem  de  Tanbake- 
lene  mo  co  nonagiesîmo. 

littera  de  reoiditu  quod  débet  GuîH.  epU.  Abrin.  infirmario  Montis 
apad  Boaeey. 

Littera  Hicardi  BeUebouche  super  quibtitdani  domo  et  celario  apuu 
Montcm. 

,  Littera  Hamonii  de  BellovtMi  de  patronatn  ecclesie  de  BelloviaQ  et 
fldpér  donatiODés  redditunin  de  fkitio  vîAa  et  de  Passibut  de  quudam 
hoimapo  in  paroch.  de  Taiieia  de  Paanbas  et  de  Gnice. 

Littera  presenrationis  ecclesie  de  Curejr. 

Gonfimatio   Foie  Paj^melU   sitpjer  dùnotn  «cdene   de   Seiton 

Littera  Pétri  de  Landell  de  molendino  eapcife  iHamcliiii. 
Chyrographum   de  moleiKlino  de  Tisfosl  ialer  noe  et  OwlU  de 
Verduno. 

(i)  Guillclmiis  de  Duxc  conceisit....  per  brachium  sancti  Auborti 
super  altare....  et  abbas  uiinm  palefredum  tanto  iriro  dignum....  Car- 
tulaire  du  Mont. 

Littera  Roberti  de  Duxeio  siipor  donatione  de  Fougère.  laveft- 
taire. 
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déposa*  dans  on  toQil)eaa  bonorable  ,  et  d*éertre  Mm 
nom  dans  leur  nécroioge  parmi  leurs  amis  (1). 
.  Un  autre  seigneur,  appelé  Guillaume  de  Verdun ,  fit 
cottsiruire  un  moulin  à  Tisseel  sur  celui  des  religien^ 
et,  pour  les  apaiser  ,  il  leur  en  donna  la  moitié.  Pierre 
de  Landelles  reconnut  que  les  hommes  de  ses  six  ma- 
sures dans  cette  paroisse  étaient  tenus  d'aller  au  moih 
lin  de  la  chapelle  Hamelin  ,  qui  appartenait  aux  reli- 
gieux ;  ce  fut  dans  les  assises  d^Ayranehes  ,  en  présence 
du  chevalier  Richard  de  Carnet.  Nicholas  de  Jautée  et 
Doete,  son  épouse ,  firent  aussi  une  convention  arec  eux 
pour  un  moulin  de  Beuvron  ;  Michel  de  Carnet  reconnut 
à  St.-llicfael  deux  quartiers  de  froment  ;  Guillaume 
de  la  Genrelle,  écujer  ,  Tan  i^iU  ,  vint  au  Mont  St.- 
Mîchel ,  et  y  fit  un  certain  accord.  L'an  18SS ,  les  reli- 
gieux rappdèrent  leurs  droits  sur  les  moulins  de  la 
vallée  de  feuvron ,  dont  cpielques-uns  sont  nommés 
de  firuUé  ,  du  lore ,  du  Déluge  ,  de  Beuvron  et  de 
Bîge.  Ils  diligèrent  Guillaume-le-Breton  4le  tenir  en 
bcKB  état  les  échises  du  monlin  de  Bige  ,  dans  la  vaRée 
de  Beuvron.  On  trouve  également  dans  cet  inventaire 
que  Guillaume  Tardif  devait  ienir  en  bon  état  Téduse 
sur  les  eaux  de  la  ville  de  Beuvron.  La  maison  de  DieUr 
de  cette  ville  est  aussi  rappelée  dans  uioi  tilr^ ,  et  les, 
religieux  du  Moat  firesl  la  concession  an  prîeujr  et.ain;, 
frères  de  cette  maison  du  fief  de  la  Croix  j  de  VillijBn. 
et  de  Plancé ,  pour  cinq  sous  de  rente  annuelle.  JB^« 

(t)  Per  argenteum  sancti  AnCbcrti  bradnim  hnpoMti  eo  teoore  Dt 
quando  hominem  eziaro...  monachi  me  ad  iiuMit«i|i  deferent**.  ho- 
norifke  sepélîeDl  et  tumiilabunt  et  m  Kualçadarlo  îotar  tuof  (aaïUia- 
res^..  Cartnlaire.  . 

Littera  de  dècimls  de  'Aucé.  Infentaîrc. 
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nald  de  la  Croix ,  chevalier ,  avait ,  avant  cet  accord ,  joui 
de  ce  fief  ;  Tan  mil  trois  cent ,  un  nouveau  titre  fait 
encore  mention  de  cette  concession  (i).  nus  tard  la 
cbapelleSt.-Ermel  de  St.-James,ou  la  nudadrerie,  fut  ré- 
unie à  ce  prieuré  (3). 

L'inventaire  fait  encore  mention  de  plusieurs  chartes 
qui  nous  apprennent  qu'un  nombreux  cortège  de  sei- 
gneurs était  venu  au  Mont  St  .-Michel  prier  et  faire 
l'aumône  (3)  :  nous  venons ,  y  disaient  les  uns  aux  re- 
ligieux j  vous  aider  de  notre  crédit ,  et  vous  soutenir 
de  notre  protection  ;  mais  quand  nous  voudrons  prier 
avec  vous,  ou  que,  pendant  les  guerres,  nous  chercherons 
ici  un  asile  ,  nous  participerons  au  pain  et  an  vin  ser- 
vis sur  votre  table.  D'autres  parlaient  ainsi  :  vous  pou- 
vez bien  sans  doute  vous  passer  de  nos  dons  ;  les  maîtres 
des  trésors  du  ciel  n'ont  pas  besoin  de  nos  richesses 
passagères  ;  mais  nous  voulons  imposer  sur  nos  biens 
un  tribut  pour  les  pauvres ,  et  si  quelqu'un  ose  vous 
en  priver ,  que  le  feu  étemel  soit  son  partage ,  avec 
Pilate  j  Caiphe  et  le  traître  Judas.  D'autres  concluaien  t 

f  O  UnUenis  présentes  litterat  inspecturis  Ricârdus  humilisabbas. ., 
quoa  DOS  priori  et  ihitribua  doniu  dei  fancli  Jacobi  toper  Beurooe 
cuncettimus  et  presentibus  litterii  conûrmamus  quinl  ipsi  teneant  et 
(le  ceiero  pomideant  libère  padfice  et  quiète  tolum  feodum  quod 
habant  apud  vlUam  que  dicitar  La  Croix  in  Abrincatino  et  auud 
Vilierf  et  Plance  qaod  feodum  Kecinardut  de  Cruce  mîtes  quoiidaoi 
teouii  de  nobU .  Reddendo  Inde  nobia  anouatim  quinque  solidoe  Tv- 
roD.  ad  maneriam  uostrum  de  Ardevooe  ncc  propier  hoc  aliquid 
aliud  {actre  debeofocbif.  actam  anno  ce»  quadragetimo  quarto.Cun- 
tinuat.  do  cartulairê,  no.  8o. 

LiUera  domos  Dei  de  sancio  Jacobo  de  Beuron  no  ccc®  Vidlsse.  lu- 
ventaire,  n9. 34. 

{i)  Titre  dépose  k  rbôpîtal  de  St.-James. 

(3)  Vojes  l'inveittaîre  de«  chartes  au  milieu  du  iD«uiuH-rit  Rc^'ur 

linm,  etc.|  iio-34»^ '^  ^*'^vl*î'^»  °<**  ^ 
Ces  deux  manuKriu  se  coroplèleot ,  et  Tuu  sert  à  i'inleUii^cace  de 

IWre. 
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ainsi  lears  chartes  :  que  celai  qui  attentera  à  tos  droite 
«oit  anathème  -,  maranatha  î  Un  autre  souhaite  à  Vin- 
juste  détenteur  la  société  de  Simon  le  magicien.  D'autres 
seigneurs  disaient  encore  :  il  n'est  pas  juste  que  nous 
soyons  assis  à  une  table  qui  plie  sous  Tabondance,  et  que 
vous  manquiez  du  nécessaire  ;  c'est  pourquoi  recever 
des  vignes  et  du  froment.  Ceux-ci  craignaient  les 
feux  du  purgatoire  et  faisaient  une  ofl&rande;  il  est  écrit 
à  la  tête  du  livre ,  ajoutaient  ceux-là,  que  le  refus  de 
Taumône  sera  le  premier  titre  de  notre  jugement  $ 
c'est  pourquoi  acceptez  cet  héritage  que  nous  avons 
reçu  de  nos  ancêtres  :  c'est  peu  ;  mais  l'ôbole  de  la 
veuve  et  la  barque  et  le  filet  de  Pierre  leur  valurent 
le  ciel  (1). 

Quelquefois  c'était  un  intendant  qui  était  venu  au 
nom  de  son  mattre  offrir  un  présent.  Mon  mattre,  disait- 
il  ^  revenait  de  Rome  ,  où  il  était  allé  visiter  les  tom- 
beaux jdes  saints  ApAtres.  En  s'en  revenant ,  il  est  tom« 
bé  malade  ;  ses  amis ,  affligés  de  le  voir  sur  un  Ht  de 
douleur  ,  lui  ont  donné  le  conseil  de  recourir  au 
prince  des  Anges  ;  il  m'a  envoyé  ici  vous  ofiBrir  les  vignes 
qu'il  a  plantées  et  élevées  luiHMême(2). 

D'autres  seigneurs  s'étaient  faits  religieux  et  avaient 
donné  leurs  biens  :  tel  le  vicomte  Gandin  j  qui  se  rendit 
religieux  et  donna  sa  terre  de  Villahenne,  et  son  fils 
consentit  à  cette  donation  en  présence  de  Enard  de 

(i)  Valait  TÎdae  qaadras  et  Petro  rete  et  navis....  Caital. 

(a)  Ego  Gauteriut  qui  et  direi  TociCor  IbniiMi  «poatcllomm  Rone 
adiré  Tolui^..  cum  re^ederer  incidi  in  egritndine  vaUda.é...ab  ami- 
cisadmoneor,..  quaidiam  vineat  quai  ^ropia  mana  edi6ca?eram.>  .. 
hic  heu  miier  lecto  decubans  per  lllartiham  fSeneratoremlmèam'  fifde- 
iem  Mper  altaré  «rehaiigeU  pcnundam  tmido....  Curtnlaire et  inyen- 
taire. 
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Monliiier.  Qae|que9-ims ,  un  peu  moins  généreQK ,  re- 
tenaient <]Uiefc|ue  iiervjk^e  :  tous  nous  donnerez ,  lUsaient 
deux  gderriers  ,  quand  nous  irons  au  comtet  ,  deux 
chemux  sdlés  et  bridés ,  et ,  après  les  guerres ,  ils  vous 
seront  renvoyés,  lies  religieu)^  en  étaient  convenus ,  et 
véne  la  charte  était  jurée  avec  cet  anathème  :  que  ce- 
lui  qui  violera  cet  accord  partage  le  sort  du  parjure 
Aidbitopfael  !  Iféanmoins  y  les  reUgieuK  se  voyc^nt  ruinés 
par  ee  traité ,  demandèrent  grâce  ^x  deux  dievaliers.  A 
d'aulMS ,  les  religieox  promettaiem  le  seeours  de  leurs 
bonnes  œmrres;  mais  un  évèque  de  Bennes  4eauu|da  un 
cheval  bai  éC  bon  coureuf ,  et  up  auti»  seigneur  AO  sous 
pour  aller  à  Jérusalem  (1). 

L'inventaire  fait  encore  mmition  de  quinze  titres  ou 
chartes  qui  cfiinçfdroaim^  les  bieps  (}h  jnonastère  4Ans 
le  terri^re  de  Ppjitprspn^  fi\  Vto  t^ie  du  chapitre  est 
une  vue  dessinée  dm  chftoaude  cette  vJUe  (8) ,  4e  la  mépe 
épcMfoe  que  cet  in«r€»t^iro ,  c'e.str-^-dirp  ^  4«  <x>ounence^ 
ment  de  ce  xiv"*^  siècle.  On  yojt  a^asi  w  vaisseau 
de  ce  même  vwpis  à  '  la  léte  du  ^li^fitre  4es  4i»:es 
eoncemiait  lat)W[)n«i^  4e  St.^ajiir(3),  doni^  m  i^s  (de- 
niers temps  j  rçlevaie^  kl  paroisses.  PaiW  \f^  çjliart^ 
octroyées  ^Ijina  la  IwiQWNie  ^  Çwest  ^  m  en  jUiouve  vne 
de  la  «l>ytta  ik  Aragé  ;  ^'é^\i  june  îmm^  puiftsaMa  k 
mA  w  rwdaiit  Imnnage  ,  .et  ^pi ,  ^maia  ii^Siem  > 

(i)  Eso  Haînos  RadonensU  epitoopos...  ataue  unius  equi  badii 
bene  a^ahlorU...  p  %\^\b  ^ti^m*..  «i(  m^ictiu  «moo  api^ça  Qal 

E»  BÎddfitBW  UmiM....  «nuulnigiaU  soIMm  Efttiil  ad  victym 
et  mm  in.  IeroMAiiii&a-ptràcianaani....«C«rtiiIain  el  infenuirt. 

(a)  ChAtffSQ  4«  f,mo9^  W  V9^*  «*cb-  i  y-  I'AUm.  )    ' 

(S)  ¥«iM«  ^la IMM  4n  Hast  Al -Mich^  m  »ir*.  4Ma.  (Tf 

l'Atlas.  ) 
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têmlic  iH  blétaè  et  ses  boii^«lM.  tïtièaïuire  jiBnm  sibylle^ 
àpl^Iéë  Kélëe  Ffestelou ,  fit  jM^eni  à  l'afcbsiiigs  St.-" 
Mtèliel  (f tfibé  t^rtie  de  Ses  biens  (1).  Om  lUà  la  fia   da 


(f)  Titres  fnîn^îoâtix  :  Cbnvimtio  întttr  ilos  et  Oaiilelmutn  àê  là 
Ceirdle  armig£r(ijxi). 
Récogràtio  michaelu  de  Carnet  de  dmÂms  <)nartei7it   fhlmètati 

(1439).     . 

Liftera  Nicholai  de  Jatitest  et  Doete  ejus  uxûr.  auj^r  tooleàdlniiin 
âéfiéQtoti(ftf3). 

Littera    Nichol.   de   Breccyo    pro    excambio   nemonim    abbatift 

Littera  Roberti  d'Isigny  super  xxii  sol.  et  partibus  aliis  redditut 
TÏdelicet  Petro  de  Patsibus  (1277). 

iittèm  dMblm  i^ètri  de  saiicto  iiyllario  nuilitis  de  décima  de  Bou- 
ceyo. 

Carta  IlamnieHnî  de  Capella  pro  moula  ât  TenragfutA* 

Car  ta  Jobelli  BdenKÎer  de  Capella  llamelini. 

Lîtféra  Ade  deftcmiille  de  inàneriô  de  Ca^k. 

CiJarta  Guillelmi  de  sancto  Bricio.       ^ 

Carta  emptioDÎs -de  Balan  fâctc  per  priorem  rhUifipnih  à  Sté|AianO 
de  Vésè^jr. 

Carta  de  knouta  Ricardi  de  Viliers  super  quam  accèpiihûs  duo  quar* 
téria  frumenti. 

Litt^tra  de  donc  doroini  Roberti  de  GranyiU.  militU  ecclesie  B.  M. 
'de  CbauUy  videlicct. 
•    n  soi.  cienoiDé  taper  inasur*n  6Ki  Dugoott  de  flac^iieviU. 

Carta  Guillclini  Martini  et  Petronille  ejus  lixorb  in  parroctiia  de 
t9hin«iff. 

Caria  Michaolis  Fomel  in  parrodi.  de  Granvill. 

Littera  quîbiis  Olfrérus  Pagànéllus  babùH  «x  ntt^trâ  ^ratcklettmm 
^leaAratn  de  Karolea. 

Littera  quitatîonis  turris  dé  Gavreyo. 

Littèn  AliM  <ie  Sto.  Peôro  de  ptrtIcAM  BWie  pre  %  qfaiatt  ^-^ 
ment. 

Lftfera  ^6à  Imtnrnés  hitMé  tttùéû  PàteM  «ion  Miént  âtMen 
constnBÎain  in  nundinis  ihà  ftepast. 

Carta  Hoel  apiTd  sanctum  l^atemum  quod  renonciat  àtiUA  jcnri  ((tiod 
x:1amabat  in  tota  terra.  ' 

Inter  liapellam  santH  GAudii  tiaque  ad  mare. 

Littera  regia  de  feriis  de  Gènes.    . 

.  Littera   grangie  de  Sartilfeio  de  coinpositjooe  sentendata  a  vir. 
venerab.  ^tiiU.  de  Vilîers  milite  et  decano  Abrincens^  (i ^}. 

L^tera  donationis  yaTasioruin  Renaldi  de  Cantille  apud  Genest 
(155,0.  •      •■ 

.   Câita  TÎAdifibnis  kobérti  AousSel  de  bàtàfo'Ûli  CËrtènoWHIelmo  de 

t^tfera  Thdnifi  Osmon  nepotb  Guillelmi  Hùffi  d»'Genetl  in  isampb 
de  nollo  >  p.  M  ,  quart,  friiroenti  (i  siït). 

Littera  domus  dei  de   Genest  de   diniidia  acra  vinee  ïti  ^mpo 
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Tinventaire,  quil  fui  fait  Tan  1326,  le  mardi  après  l*Oc- 
tave  de  la  Nativité  de  la  Ste.-Yierge ,  par  quelques  reli- 
gieux de  Tabbaye.  Ils  prieut  les  lecteurs  de  les  excuser 
des  fautes  qu*ils  y  ont  commises  (1).  Jeau  de  la  Porte, 
Tan  1329,  reçut  parmi  ses  religieux  Robeit  Dubois  ;  le 
duc  de  BreUgue^  Tau  1332,  et  son  épouse  le  prièrent 
d*en  recevoir  encore  un  autre  appelé  Libard ,  qu  ils 
protégeaient.  Le  registre  manuscrit,  continué  par  cet 
abbé ,  contient  une  lettre  du  roi  de  France ,  datée  de 
l'an  1331 ,  conçue  en  ces  termes  : 

«  J.  Fauvel  de  Vadencour  baillif  de  Costent.  au  vis- 
«  conte  dAvrench  saluz 

«  Nous  avons  rcceues  les  lettres  du  Rcy  noslre  sire 
«  contenant  la  forme  qui  ensuit, 

«  Philippe  par  la  grâce  de  deu  roy  de  France  au  bail- 
«  lif  de  Costent  ou  a  son  leutenant  saluz 

«  Nous  avons  entendu  ores  et  autrefciz  que  plusors 
«  commisseres  députez  de  court  et  du  siège  de  Rome 
«  sunt  en  nostre  royaume  tant  cntabaillie  comme 
«  allours  en  diverses  parties  pour  lever  les  annels  et 
«  les  fruits  des  bénéfices  des  quex  la  colation  est  fête 
••  par  la  dite  court  donc  les  perjsonnes  qui  les  diz  bene- 
«  fices  tiennent  ou  doivent  tenir  funl  moût  grevez  et 
•  moût  expressez  des  diz  commisseres  par  sentences 

DeoaiiofD  redJ.  nolûs  annaatim  anfiquiim  redditam  (i9a6]. 

Carta .DyoDÎsîe  la  SibUe  do  Dragey  quod  TfOididUocto  solldoi.... 
cum  homagio  in  eadem  parochia  (ta2>8}- 

Donatio  Sibille  Kdee  Fretteiou  de  dimidia  acre  terre  (isSi). 

(i)  Uec  extract io  facta  fiiit  anno  Dominî  m»  ccc^  vicesimo  vi** 
die  martis  po»t  ocUvam  Nativitali»  B.  M.  Virginia  pcr  aliquos  fratret 
de  istius  et  quorum  multa  în  continentia  furte  inutilia  vel  defcctiiia 
iu  aliquo  ipai  rogant  legentes  ut  eo3  habeant  excuMlot  nam  ipti 
collcgerunt  naruni  cy rograph  seu  cartarnm  istarum  bref  îter  ut  me- 
Uuft  pototre* 
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de  escameniement  et  en  aultres  plusonrs  et  diverses 
manières  si  que  le  service  nostre  segnonr  en  est  for- 
ment, appelisez  et  fait  chescun  jor  la  quele  chose  nous 
en  caidon  pas  que  soit  de  la  volente  de  nostre  sainct 
Père  le  pape  si  voulons  pour  cause  et  demandons  que 
touz  ceus  commisseres  que  tu  pourras  trouver  et  sa- 
ver  en  ta  baillie  ou  au  resort  tu  adjomes  par  devant 
nous  ou  que  nous  soyons  a  la  huitaine  de  cette  sainct 
Michel  prechaine  en  lour  enjou^ant  de  par  nous  que 
toutes  lour  commissions  et  pouersqueilsout  de  fereces 
choses  ils  aportent  avecqs  eus  et  aient  a  la  dicte  jomee 
a  la  quele  nous  ceriefie  par  tes  lettres  de  tout  ce  que 
feit  envers  et  des  noms  de  tous  ceus  que  tu  auras 
adjornez  si  comme  dit  est  item  comme  plusonrs  pri- 
ourez  et  aultres  mesons  de  religion  fondées  et  données 
grandement  de  nos  prédécesseurs  des  barons  nobles 
et  aultres  de  nostre  royaulme  pour  le  salut  des  âmes 
et  pour  lacreissement  du  divin  service  es  quiex  sou- 
leit  aver  grant   nombre  de  moynes  et  aultres  servi- 
tours  pour  fere  le  diz  service  et  pour  preir  pour  les 
âmes  des   fondateurs    et  es  quiex  len  souleit  tenir 
granz  bospitalitez  et  foire  granz  aumosnes  et  moult 
danltres  biens  aient  estey  donnez  au  genz  séculiers  car- 
dinaux et  aultres  et  aucunsapnrsleizetlesditsmoynes 
et  aultres  serviteurs esteiz  des  dits  lieux  nous  te  man- 
don  que  sanz  nul  delay  tu  tenformes  bien  et  diligam- 
«  ment  des  diz  priourez  et  autres  mesons  estant  dedans 
«  ta  baillie  et  en  resori  qui  si  comme  dit  est  auront 
«  este  donnez  comme  ils  sunt  a  présent  gouvernez  et 
«  maintenuz  et  par  quex  gent  et  qui  les  tient  et  par 
«  quiel  titre  et  ausile  service  nostre  signour comme  esteît 
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«  lorsfeitetpar  qaexgei»  et  oonme  il  tsi  fet  or  «ndreit 
«  de  souz  cens  qui  les  tiennent  et  de  quex  remanies 
^  et  rentes  et  de  quele  venue  ils  sunt  pur  an  et  de 
«  toutes  les  autres  circoikstances  et  de  tout  ce  que  con* 
«  tesnue  en  auras  nous  envoie  enclos  sons  ton  scel  a  la 
«  dicte  huitaine  de  la  St.  Michel. 

«  Donne  a  Poisse  le  xxn  jour  daoust  lan  de  grâce 
«  mil  ccG  XXXI.  » 

Ce  même  monarqifte  envoya  en  Flandre  rëvdque  d'A* 
vranches  ;  c'était  alors  Jean  de  Tienne  qui  gouvernait 
ce  diocèse.  Il  avait  passé  de  Tévéché  d'Evreux  à  cehii 
d'Avranches ,  Tan  1329  ,  ainsi  qu'il  se  voit  par  les  aetcs 
consistoriaux  des  registres  du  Vatican.  Le  roi  l'envoya 
faire  raser  la  citadelle  de  Courtray  et  celle  des  autres 
places  de  Flandre ,  qui  étaient  sons  la  domination  fran- 
çaise, et  abattre  les  portes  de  la  ville  d'Ypres^  afin 
d'humilier  l'arrogance  des  Flamands  rebeller  (i).  A  son 
retour ,  l'évéqne  obtint  de  l'abbé  du  Monl  St.-Michel 
la  permission  de  chasser  dans  le  bois  de  Néron.  0  fut 
bientôt  transféré  à  Terouenne  ,  et  de  1&  à  Rheims.  Son 
successeur,  Jean  Haui-Frine ,  homme  habile,  éloquent , 
et  d'une  grande  autorité,  parut  devant  le  roi ,  pour  lui 
faire  des  représentations  au  sujet  des  impôts  devenus 
excessifs  ;  il  plaida  oourageusement  la  cause  des  oom- 
munes ,  et  obtint  la  oonsorvation  des  libertés  et  des 
privilèges  des  états  de  Normandie  (1)» 

{i)  Eadem  tempestate  rez  PhiUppus  animo  volvens  qoim  proclives 
Flairii^  ad  scditidiMai  acmper  «ititliÉeat ,  iil4«o  Johimtte  Abriu- 
€ensi  antistite  portât  IprenaU  oppi<Jil  atqtie  Curlraci  et  aliarnm  arciuui 
ncinkioiiet  lArai  confiàtlm,  jobet.  Rdbcrt  Caguin. 

(•«)  Soptr  toiiflniaiis|n  privlkoloKiNi.,*  di«dant«rf(e  posteri  uni- 
formiter.exemplo  iitORiin  pro  luMrUlibus  patii»  vijjUare.  Gallid 
ektiflt.  t.  Mi« 
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dfniiiiltir  é'tm  graad  mente.  L'un  ,  pomnNS  Rabèrt  Le 
EâvMi,  kâ  méiedak  ^têi'éd  Fma6e  ;itt  Mire^  «^èlé 
Philippe  IM»tt>  lài  ^todiK  mAre  des  raqpittaB  de  i^ii 
b6tel}  GiHimiie  nttdmi  Ait  tenoré  de  pliniraM  feemts 
du  reî  M  si^cA  deft  flrnnîrrr  I  firl  qlr  rri—tiMqitLiiimLiL 
d'établir  (i)(  ils  fatmi  tous  tes  trois  «f€bidiâo^w*  JeKn 
d'£uK  »  ehflliioiiie  «t  trésorier»  fat  ^téé  c&niinâlHttKre  j 
son  iMéiîte  ètea  >6rtu  le  firaai  >étev«r  là  «Mb  digttisé.  U 
em  sootMt  parlé  4e  toi  dans  rUeidreJes  eavibem  :  il 
éuAt  jieiîHlevettida  pa|ie  Jean  XKXl  (s).  Pierre  de  la 
Pfihielk ,  né  i^SniiÉ^anies  y  Art  nomÉié  ^pMrkrdM'iAtn- 
Ukû  de  MfueeieiÉy  et  envoyé^ie  rai  dt  3Fruice*p0«ir 
treilerÉf^ee  ie  Bondin  ée  le  psdxet  lAosnioTeM  de  reeen-^ 

wer  ieà  Uleux  liàiBto.  H  esiiauMur  dfe  >beaeoonp  ^dWn*^^ 
âiéclhigiquea^  rihAi  linie  incihrié  c  i^yiMrr^^ 
et4'ane«kranîi|Be  éésâreisid^  Jëiw«kai<9).  Jieai  Am- 
Frînenisle  cifdnifpjieaà  Mulees  ^nnds  liotaAMB^fl  « 
Udasé  aussi  «des  Mvvemrs  d'ene  éimneiM  piété.  H  ee 
nenlra  igéméreut  esters  s6e  églsK  et  envers  f al>tefe  du 
iS^mlSuéMi-àHdÊAf  ok  1  passa  un  ib0îs  «ntîer  ^evec  Kbé 
relifiettK.  ^orsnuconœam  «DneflÉrable  de  pâertes  se 
rendaîelitÀk&MQnt;phisieui»retiBiettxooos  ontlirfsséptf 
éeiTÎt  Itè  eheseis  nënontUes  «pn  j  4nmèi«eDt  Vêtà  iSSSi 


An  k  Avranciiet ,  etc. ,  etc. 

(a)  Voyez  riiUt.  des  cardinaux^  à  la  biblioth.  d'Avr. 

(S)  Annales  de  Sponde ,  t.  n  ^  iik-M. ,  p.  4$^ ,  irtdktf  trier  de  tl. 
di^QnitMi. 

.  «PUisieifeis  hUlonens  «e  ecfnikksDeBt  pas  de  sa  naissaaee  «Uns  le  ptp 
d'ATranchis ,  ni  de  la.  parenté  ayoc  andune  iumlÊd  de  eépajrs.- 

II.  3 
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«  Si  ToD  avait  euplos  desoin  de  oonserver  les  anciens 
«  écrits  y  nous  serions  instruits  d'u  nombre  infini  de 
«  miracles  dont  il  a  plu  à  Dieu  d*honorer  ce  UeuTénëra- 
«  ble  ;  c*est  la  remarque  d'un  historien  de  cette  abbaye  (1  ) . 
«  Dorant  les  nuits ,  les  anges  remplissaient  VéfjLise  de  ce 
«  Mont  d-une  lumière  fort  éclatante  et  faisaient  entendre  ' 
«  une  mélodie  divine ,  ce  qui  a  duré  pendant  plusieurs 
«  sièdes.  Dans  tous  les  temps  on  a  aussi  parlé  au  Mont' 
«  SaintrMichel  et  dans  les  paroisses  voisines  de  la  clarté- 
«  Saint^-Micbel.  C'était  un  feu  qui  paraissait  au  milieu  de 
«  la  nuit  y  sur  le  haut  du  Jdont,  surtout  lorsque  les  peuples 
«  étaient  menacés  de  guerre  :  cette  lumière  rendait  cette 
«  place  aussi  claire  que  dans  les  plus  beaux  jours;  mais 
«  jamais  elle  ne  parut  avec  autant  d'éclat  que  dans  ce 
«  quatorzième  siècle  (2)  y  où  l'Angleterre  fit  à  la  France 
«  une  guerre  si  longue  et  si  opiniâtre.  »  L'ange  voulait-il 
montrer  par  ce  signe  qu'il  prenait  la  défmse  de  ce  lieu 
vénérable?  C'est  ce  qu'ont  pensé  les  anciens  religieux. 
Mais  voyons  les  événemens  qui  y  arrivèrent  Tan  iSS3 , 
miracles  édatans  que  Dieu  fit  à  la  jMÎère  de  l'Archange  en 
faveur  des  pauvres  pèlerins.  Les  religieux  racontent 
d'abord  un  miracle  plus  ancien  à  peu  près  en  ces  termes  : 
Is  mercredi  après  l'Octave  de  P&ques ,  un  habitant  de 
Fougèr^y  qui  ne  pouvait  marcher  et  qui  avait  perdu  l'usage 
de  ses  membres  ^  se  fit  apporter  à  ce  Mont.  Sa  foi  était 
grande  ;  il  se  prosterna  devant  l'autel  de  Saint  Jtfichd , 
priant  avec  larmes  le  Dieu  des  prodiges.  Le  sacristain  , 


(f)  Jeftn  HcqriMi*  Manuâcrit^no.  a:». 

(a)  Anno  Dom.  millesimo  trecent.  tricetimo  tertio  in  noete  altine 
diei  WnlficcwtM  in  primo  tonpno  viw  tait  nuîna  clar^  taper 
nagnâm  torrim...  Ckronifne  UUp«  du  nanaiorit ,  ih».  94. 
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touche  de  sod  affliction ,  s'approcha  ponr  le  consoler  et 
l'exhorter  an  repentir  de  ses  fautes  et  à  la  confiance  en  la 
protection  de  FArchangc.  Le  pèlerin  sentit  sa  confiance 
s'augmenter  encore  ;  il  fit  l'aveu  de  ses  fautes ,  pria  étendu 
par  terre  au  milieu  des  religieux,  qui ,  affligés  de  son  état, 
prièrent  tous  avec  lui ,  et  la  miséricorde  de  Dieu j»  ne  pou- 
vant résister  à  tant  de  voix  gémissantes ,  rendit  la  force 
et  la  santé  à  ce  pauvre  pèlerin  (1).  Une  femme ,  qui  avait 
également  perdu  les  forces  du  corps  et  l'usage  de  ses 
membres ,  aperçut  quelques  autres  femmes  qui  se  ren- 
daient au  Mont.  Son  affliction  fut  grande  de  ne  pouvoir  les 
y  accompagner,  et,  les  faisant  appeler  :  priez  pour  moi,  dit- 
elle  ;  la  puissance  de  Dieu  est  sans  bornes.  Je  désire  ar- 
demment d'aller  avec  vous  ;  je  crois  fermement  que ,  par 

« 

l'intercession  de  son  glorieux  Archange,  il  peut  me  donner 
des  forces  pour  accomplir  ce  voyage  ;  aussitôt  elle  essaya 
de  se  tever  de  son  lit,  sentit  ses  forces  renaître,  et,  d'une 
voix  animée,  dit  qu'elle  allait  les  suivre.  Elle  vint  cou- 
rageusement à  pied  avec  elles  bénir  Dieu  et  remercier  le 
saint  Archange  (2)  \  c'était  Tau  1838.  En  cette  même 
année ,  Dieu  délia  la  langue  d'un  enfant  au  berceau  :  cet 
enfant  publiales  louanges  du  saint  Archange,  ce  qui  fut  en- 
tendu de  plusieurs,  et  la  mère  de  ce  jeune  enfant  vint  l'ap- 

(i)  De  ^podam  homine  contracto... 

Ju Fa&gerieofi pago (j^uidaro  homo nomine  Andrcai. ..  Manutcrit  i*'., 
no.  34-  A  nie  alure  Su  Michaelû  pristme  saoitati  reititato.  Pfemièra 
chronique,  on  chronique  latine  du  qo.  04 «  raanuicrit  é  la  biH. 
d'Avr. 

(9)  A  kmgii  temporihos  tantam  viribus  corponbus  dettitula...  gra- 
tia  divina  ita  sunt  toUditate  baies  ejut  et  plante.  Manutcrit  i*'.  »  du 
no.  34. 

8ine  potentiotif  nequibat  ire'..Manu«crit  i'**. ,  n**.  94* 
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porter  entre  ses  bras  à  ce  Mont  (1  )  .Te'rsle  mSûi'e  leïiltos  nne 
femme  niondaineis'adressantd'im  tonmo<)aeiû*à  aejeuh'e^ 

pèlerins,  lenr  demanda  où  ils  se  rendaient  amsiaVéctèùrs 

*       -  ■ 

chapelets ,  et  prononça  plosieurs  parotes  scandalensès 
contre  leur  pèlerinage .  Dieu  vengea  rinsulte  faite  à  se^  'ser\i- 

teurs  :  elle  se  sentit  attaquée  d'une  maladie  affreuse.  Sa  fa- 

■  •--•'  ...I 

milledësolée  offrit  des  vœux,  et  tousses  àmîs  ét'sâ  parens 
prirentla  résolution  de  venir  prier  le  saint  Arcnàngé.Céllié 
fenune,  que  TaffUction  avait  changée,  se  sentaht  soulagée, 
vint  elle-même  accomplir  leur  vâeu  (2). 

La  même  année ,  plusieurs  jeunes  gens,  penâan't  Téur 
voyage ,  entrèrent  dans  une  hôtellerie ,  et  /après  avoir  ré- 
paré leurs  forces  épuisées,  ne  trouvèrent  pas  la  sommé  que 
Thôte  demandait.  Leur  affliction  fut  profonde  ;  l^dte  ïès 
accabla  d*injurés  et ïés  frappa  Drutaléihen t.  H  rénîfà'c^câs 
lui  encore  tout  en  colère ,  et ,  jetant  les  yeux  sur  la  table  & 
laquelle  ils  s'étaient  assis ,  son  étonneinént  fut  extrême  en 
apercevant  dans  un  verre  l'argent  qu'il  leur  aVâît  demanàc. 
Courant  aussitôt  après  eux ,  il  leur  démâùda  pardon  et  Ie& 
conjura  de  prendre  cet  argent  \  les  pèlerine  Tererusèirent , 
sentirent  s'accroître  leur  confiaiice  en  !Dièii  et  réprireà't 
leur  route  avec  joie  (5) . 

(i)  Eodem  anno  puerum  pairiiliim  quem  alebat...  matri  sae  dîzit 
ut  ipniTn  deferret  apad  Montem...  Manascrit  t*'.  du  no.  a4« 
Retulcrunt  nobis  plures...  Manioc,  n^.  34. 

'\  (*)f  4'^  corde  <{ne  pairuloi  et  alîos  Vènîentei  inerepabct  îrrfden- 

d^v*  VIapqfC.A?u..no^.^4*  . ' 
In  cÎTitate  Carnbtenn...  Klanuacr'it  i"*.  dun«.  iif.  H  ajoute  un  hntre 

miracle  semblable  : 

'^llpÛi  modo  contigit  de  ddabus  domitenis  "qui  tîtainiter  (mutuIov 

irridebaiît... 

(S)  Mazima  muUitodo^  parrolorum  venientium  apud  Montëm  ac- 
cenerunt  in  quandam  Tillam  et  introeuntes  qnamdam  domutn  in 
que  TÎnum  et  alia  Tictualia  vendebantur  ad  mensam  ledêntei  co» 
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V^  autre  D^cIq  «eipbla^.^e  à  çe|^i-ci  ûrr|va  peu 
apfè«.  Trei^ç.  Réleffli?,  T^an^  ^^  f(»rt  loin,  ^i^r^t 
par  fia  v^fl^p  ^fjftfi\é  Yssie  ,  (iK  j|^  açbg^fent  un  pauj 
P0^^  fpfir  v&p^,  i  il  le^r  cq^tai  de^  1^,'Bpll^-  À»  en 
|l^ogèfçpt  tof^$  et  ff|feii)f  toits  ras^asi^.  Il  leur  seryjt 
même  i>ef)flf|fit  f\\f^(fu^  \9}/^^ ,  çt  bfauçoi^>  «i'étrapgere 
voulurent  encore  y  partid(»er.  Un  srf\nd noinbre  dna- 
!)jtans  (^e  ce  village  viifrent  à  c^  }^PM^  i  fli  ^HHtW^?^  3H 

•      ïiffl^f  gf'J!?  fJHrtSP»  ^m»fl«»  dfs  yjjlf  ^fipl  ijs  ne  gou- 
WWI  r»*«  çfilBpMl,  #  leg  ayif^  ^m^f  ^  «*IP^I?- 

«B?gçi  jtesprtïTfs  wPfnfn.  ^  f^mmhmih  ka^"^ 

reUvOHX  qtf-»l  9?{)y^t  Df(g  p^p^  prjf  jf;  |e|pps^  de  rejj- 
»reir  pJm»  lui ,  çt  JH»  fjffgeç/jp  ,  <ju'jï  ^^t  l^s^  sfyi  fer 
j^fuft  liiir  }>n(4Bqie  (I). 

med«raitf  et  bibempt  usqae  ad  taturitatem  et  tam  in  pane  qaam  i» 
Vino  leï'  «âidîM  Vm  hâbente*  a«t«n  'Vinde  wlref*!)!  rtfe^ci  ,y«!- 
luerupt  Be«l  caupo  seu  dominui  hoipitU  ratinuît.J.  flaRcUati  recMw- 


(i)  In  ▼illa  qua^ain  c|ue  dïuit  yocitatur  Teaonuit  HfDfQJIP  V#9- 

remansit  ma^a  copia  fragmentorum  et  ittud  miraculum  ^fg^t 
aliqui  hominesdigni  fide  qui  in  predicla  villa  reaidebanC.-..  Mttnf- 
crit,  i^o.  «^. 

l^.tr  qdosquidem  hoiDînes  hoc  videntet  ad  nof  vtnit  présent  nlatio 
qaatiiVeiïàittkfiSaflbmiiSii&tVIiiliùsé^  '      '     ' 

(a)  Rx  partibus  quant  pluirimis  longinquis  ad  Montem  con^nxit 
innumeubilis  moltilndo  qui  pa^tores  Tocabanlur  venientes  cotHrajiaU 
aTiriSD<f^rVe  qè'ài'â'fh  MiiKi  dle^bani  se  Vocet  vmritualet'aii^iftst 
e!Meift"dicënibVfiaèV;.t1dii«ni%èÉl^daftt  preibitênim  qdi  ptrgéna 
ad  domum  suam  que  non  longe  aistabat  in  ipsam  4^nitini  non'  !R- 
cuit  inirare  pre  maximo  desiderip'T«¥9IHU  PH|t  PilR<Ma|K)f  cugi  yî- 
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Dans  le  diocèse  de  Sëez  ,  deux  enfons  da  village 
d'Eschoachie  se  présentèrent  devant  lenr  père  et  leur  mère, 
les  suppliant  avec  larmes  de  les  laisser  venir  prier  à 
ce  Mont  ;  les  parens  s'y  refusèrent  et  les  renfermèrent 
dans  leurs  chambres.  Le  lendemain  quand  ils  voulurent 
voir  leurs  enfans  ,  ils  étaient  à  genoux  les  mains  élevées 
vers  le  ciel ,  et  ils  n'existaient  plus(l). 

Un  homme  digne  de  foi  raconta  qu'après  avoir  con- 
sulté les  médecins  et  épuisé  tous  les  secours  de  l'art ,  il 
n'avsut  pu  guérir  son  fils  ;  il  avait  feit  alors  un  vœu  au  Sei- 
gneur y  et  il  ramenait  avec  lui  son  enfant  parfaitement 
guéri,  pour  remercier  Dieu  et  l'archange  St.  Michel  à  qui 
ils  étaient  redevables  de  cette  guérison  miraculeuse  (2). 

Vers  le  même  temps  j  à  Mortain ,  dans  le  diocèse  d'A- 
vranches ,  un  homme  s'efforça  de  détourner  des  jeunes 
gens  j  qu'il  tenait  en  pension ,  d'aller  en  pèlerinage 
au  Mont  St. -Michel.  On  ne  sait  pas  quels  moyens  il 
employa  ;  mais  c'était  sans  doute  pour  un  motif  peu 
louable ,  car  la  main  de  Dieu  s'appesantit  sur  lui  ;  il 
pleura  et  reconnut  sa  faute.  Nous  le  vîmes  venir  à  ce 
Mont,  disent  les  religieux  ;  leSeigneuri  qui  l'avait  frappé, 
l'avait  guéri.  Il  nous  racontait  encore  en  pleurant  les 
circonstances  de  cet  événement  j  et  un  prêtre  vénérable 
de  la  même  ville ,  qui  l'avait  accompagné ,  confirmait  son 
récit  (8). 

•Hatain*,.  miuam  celebra?it  in  eedaiU  SU  MichaiJii aadÎThnas 

rimiliterda  ^odam  fabro  qpî  toper  incodam  mam  £mniin  isnitum 
dimifit  vélociler  ittr  arripuitîtta  nobis  varbo  tenua  enarraytt.Maniuc. 
no.  34. 

(i)  Ifwoa  in  qooddam  aarrato  locolo  oonclnianint...  paxillo  tempo- 
ria  poit  bac  tranaacto  patar  illorain  corpora  infanit  bumi  jacantia... 
Mannac.  na«34« 

(a)  FSda  dignnt ..  Hanoic  a».  34* 

(S)  In  Tilla  Bloritonii...  aecum  babena  comitam  presbitcrum  dieti 
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Il  arrÎTa  ettoore  dans  ce  même  diocèse  on  ëféiemeDC 
ménoraUe;  c'était  à  Sourde^l..  Trois  taiUeurs  de. pierre 
vomîreiit  un  torrent,  d  mjures  coatre  certains  pèlerins 
qui  se  .rendaient  an  Mont  -,  on  dit  même  qu* ils  y  mê- 
lèrent des  blasphèmes.  La  patience  de  Dieu  est  grande; 
néanmoins,  dès  la  nuit  suivante  ,  ils  se  sentirent  saisis  de 
Couleurs  violentes  ;  ils  se  rappelèrent  alors  le  mal  qulls 
avaient  fait ,  et  promirent  de  le  réparer.  Touchés ,  con- 
fus y  sans  oser  lever  les  yeux ,  ils  prirent  le  chemin  du 
Mont^  et  vinrent  faire  Ta veu  public  de  leur  faute  et  remer- 
cier Dieu  de  leur  avoir  rendu  la  vie  (1). 

La  veiBe  de  la  fête  des apAtres St.  Pierre  et  St.  Paul,  il 
arriva  en  cette  église  une  compagnie  de  vingt-sept  pèlerins, 
d'un  village  nommé  Sap,  du  diocèse  de  LisièUx.  Un  d'eux^ 
sourdrmuet ,  se  mita  genoux ,  et  pria  comme  il.pouvait; 
l'Etemel  ne  dédaigna  pas  son  humble  i»*ière.  On  le  vit 
se  lever  tout-i-coup  de  sa  place ,  et  faire  quelques  pas 
en  criant:  St.  Michel,  aidez-moi;  ce  qui  remplit  d'étonné- 
ment  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  Les  religieux furept 
appelés  ;  on  demanda  à  ce  pauvre  homme  quel  nom  il 
portait  ;  il  répondit  qu'il  n'en  savait  rien,  et,  entendant 
une  voix  dans  la  foule:  Pierredoit  être  ton  nomMl^voulut 
être  ainsi  appelé  (3). 

loci...  facta  fuit  nobis  hec  re?e1atio  per  îpsam  predictum  homlneiii 
ipso  prasbitero  preseote  et  lermontm  îHias  eonnrm«itecnii:ie(|iittt- 
tibut  testimoniU  pluriinoriun  atsittentium  qui  viderant  et  aadicraRl 
omnia...  Manuacrit,  no.  34. 

(1)  In  qvadain  villa  que  Vocator  Sordeval  erant  tnt  horolnes  la- 
tomii  qui  confabolantei  ad  invicen  IwiiM  «odi  pattoreilof  «mi  pe- 
■egriiKM  hoc  Tenientes  irridendo...  nobis  predicta  ref«rend«»...  Ma- 
niitc.  n».  34. 

(2)  De  sardo  et  moio  a  natifitate  qai  loqpelain  et  audltum  recepe- 
rit  in  eccletia  beati Ilicbaelit...  Hinuacrit ,  n<».  a4* 

In  viulia  beatorum  apost.  Pétri  et  Pauli...  Petrui  erit  nomén 
tuum  . .  namuerit  y  no,  34. 


^  lUKTOlRV 

Le  IsBdemaia  d»  cetle  léte ,  il  m  ptëeciiia  sur  le  soir 
iim  conpag^  de  trente  pélmu  de  Mercafli.  Un  de 
cette  cpmpaipaie  avaii  perdu  hi  parric  londninemeBt  : 
nons  élioDf:  arrivéft ,  db'emt  les  pëlerm& ,  aa  pied  de  ta 
montilgae  qv'ea  appelle  Mont  joie  ;  elle  e|t  dloigaëe  deoe 
noni  d'enwon  six  lieaea.  Il  a  gravice rocher  ea  eourant , 
afn  desalaerle  premier  ce  Heu  Tënérable  que  bous  ve- 
nioas  visiter ,  et  qni  paraissait  dsas  telcântain.  Lèvent 
étak  chaud }  arrivé  sar  lesfinniet,  touft-à-coup  sa  voix 
s'éteignil ,  et  depuis  ce  temps  il  ne  pnt  faire  ^ten- 
dre^une  seule  parole.  Il  se  mit  néanmoins  en  prières , 
se  prosterna  devant  Faolel  St.  Michel ,  et  en  présence 
de  tont  le  conveat  qui  vosait  d'achever  Complies,  la 
parole  lui  ùà  rendue ,  et  il  rendit  gràees  à  Dien  ai 
miUeu  dNme  multitude  de  fidèles  (1). 

En  la  vUle  de  Contanees^  me  fammedéûra  de  venir 
en  pèlerinage  à  cette  église.  Ble  partit  malgré  son  mari, 
qû  y  se  voyant  attaqué  d'une  grave  maladie ,  tâcha  de 
l'çD  détonmer)  peut-être  venaitr-elle accomplir  un  voeu 
qu'dSe  avait  bit  peur  lui  au  Seigneur.  Hle  était  éloignée 
de  la  ville  d'une  demi-lieue ,  lorsqu'elle  voit  accourir 
un  asrriteur  qui  la  pria  de  revenir  \  elle  ne  pense  qu'au 
danger  où  se  trouve  son  mari^  et  oublie  soii  voeu.  Ren- 
tré^  chez  elle  y  le  Seigneur  la  frappa  à  son  tour.  Se^ 
amis  la  voyant  sans  jNMivoir  parler ,  la  conduisirent  i 
Téglise  cathédrale  devant  Tautel  de  la  bienheureuse 

.  (i)  9tt  lloritiieîo...  cnoNim  uwm  b«MM  loqualaHi  hafa^tt  anï  a 
dkta  fUla  wcitiit  mu  «t  Tenit  ad  primiMi  monta»  fiaodu  alias 
Monyote  nillica  auod  distat  ab  loco  ut  dicitor  aez  leocia....  oreiante 
CQD^enta  aictafn  honff  complQtorii  oomoia  nialtitodins  teiQmii  lam 
ejoidem  •ociortim  tp  itfnàv  quivs  afioriMn  |Wfiia(ii9«l..«  tN^mcu 

Ante  altare  Stl.  Kieliftelu  utamloquençU  .,  ]baqiç«^Jiiti  a4« 


DU  HkOWr  SAIHT^mCURL.  hi 

Marfe  du  PttitS|  oè  trèB-sosreiil  »\)pèreiit  des  niiraoles 
estant  à  la  gloire  de  J.-C.  ot  de  sa  sainte  mère ,  ajM- 
lent  tei  les  bisiorlem  d«  Ment  qàe  noas  ttufrone.  Ub  des 
obapelaiBS  h»  dit  d'âoeompllp  sa  dëyotion  envers  8t. 
Michel  9  et ,  partant  ailssitAt ,  à  peine  arrivée  an  lien  od 
elle  s'était  arrêtée  la  première  fois  ^  elle  recouvra  la 
santé ,  et  poursuivit  avec  joie  son  voyage.  Nous f  avens 
vue,  disent  les  religieux  ;  éHenous  a  fait  ee  récit  en  pré- 
sence de  plusieurs  témoins.  Bn  présenoe  de  Dlen  ,  nous 
Tavons  écrit  comme  nous  favons  entendu  ,  saqsy  rien 
ajouter  (i). 

Une  antre  f^mne  de  la  ville  de  ftiyeux  ,  appelée 
GUletle,  veuve  de  Maurice  Aubert,  avait  perdu  la  vue 
depuis  six  ans  (  elle  entendit  parler  des  ndracles  que 
Dieu  opérait  à  ce  Mont ,  ce  qui  lui  fit  prendre  la  ré- 
soluti(»i  d'y  venir  m  pèlerinage.  Sa  oonflance  9e  fi|t 
point  trompée  i  Dieu  Texauça  et  lui  rendit  la  vue ,  et , 
areo  plusieurs  témoins ,  elle  assurii  par  serment  la  vé- 
rité 4e  cette  guérison  miraculeuse  (9).  Le  même  jour 
réponse  d'un  nommé  Richard  Hngter^  de  la  parokse  de 
la  PbteriCy  an  diocèse  de  Bayeux,  empédia  saWe  4^at* 
oomplnr  ses  vosnx.  Sans  doute  que  la  fol  était  ffM- 

(ij  L|  fi«im«  Oi^mHimiiî  (^m  qp^m  wNe^,„  MWWF- 

IMcnuranl  eim  ma  wtwciMP  Mèbt|ani  unit  alt^  hiatâ  Blasîe 
de  Puteo  in  quo  loco  multe  virtutes  et  mirabîlia  frequentiut  fiant 
ad  laudem  D.  rî.  J.  Ch.  et  reverentiam  inatris  irjut 

Ajpad  qoMidam  capelJMwin  difite  eccletie  cmmmIu  fiiU.««  hec  ipsa 
nobis  testante  cqoi  tettilMit  aliia  qoam  plaiiinis  «ne  van  et  dao  UMe 
icaiht  fccÎBpi  eo  modo  «pno  audmmuf  née  dsnintr»  illfpiîd  «d^Bcî- 
mot...  ibnuacrit,  no.  34. 

(t)nti  aMnof  indendi  nu  to|alU^  iinialtttiw  pro  ul  ipiadâpi  tes- 
In  ciTitate  BaiocsBM.*..  BUniuqrit^  n?*  ^ 
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qa^éteinte  dans  le  cœur  de  cette  mère  ;  car  Dieu  lai 
Ata  le  pouvoir  d*abuser  de  son  autorité  :  sa  fille  pria 
pour  elle,  et  arrivées  toutes  les  deux  au  Mont  St.-Mi- 
chel  9  l'innocence  de  Tenfant  d[)tiQt  le  pardon  de  la  cou- 
pable,  et  la  voix  lui  fut  rendue  (1). 

On  raconta  encore  aux  religieux  qu'un  homme  bru- 
tal,  nommé  Feret,  avait  repoussé  avec  injures  quelques 
pauvres  pèlerins ,  qui ,  pressés  par  la  nécessité^  avaient , 
sur  le  bord  du  diemin ,  cueilli  quelques-unes  de  ses  ce- 
rises ;  que  lui-même  était  tombé  de  cet  arbre  quelques 
momens  après,  et  qu'on  l'avait  trouvé  sans  vie.  Nous 
avons  entendu  bien  d'autres  événemens  miraculeux,  ajou- 
tent les  religieux  ;  il  serait  trop- long  de  tous  les  ra*- 
conter.  Néanmoins  ils  méritent  notre  croyance  ;  c'étaient 
des  personnes  très-dignes  de  foi  qui  nous  les  ont  ap- 
pris (2).  Mais  voici  un  événement  qui  n^eu  pas  le  moins 
extraordinaire  : 

Dans  ce  même  quatorzième  siècle ,  un  cavalier,  qui 
venait  en  pèlerinage  à  ce  Mont ,  fut  surpris  par  la 
iner  au  milieu  des  grèves;  il  se  crut  perdu.  Les  flots 
mugissaient  autour  de  lui  ;  la  mer  était  sillonnée  de 
vagues  longues  et  élevées,  et  le  cavalier  descendait 
tantôt  dans  les  abtmes  et  tantôt  était  élevé  au  haut  des 
montagnes  d'eau  ;  il  fut  ainsi  tout  le  jour  entre  la  vie 
et  la  mort,  emporté  par  tous  les  colirans.  On  le  vit  non 


(i)  Qnadain  miilîer  uior  Rîcaidi  Hugîer.*.  monafteriaiB  hoc  vi- 
Mtavit...  Wamuc.  no.  94. 

DkU  BMiter  et  fiUa  et  mulCî  teitasTeriaîaia  aoe  ut  rapra  retolimus 
affirroabant...  Bfaniiac.  no.  34* 

(f  )  MolU  alîa  nînbifia  da  îptU  pastcMwmt  a  plnribns  6da  di^is 
andifimoa  anarrare  <|iia  longnm  et  tediotam  aaat  enarrare  nnsiiUri- 
ter  led  producla  tanquam  a  Teridicisauditaquibut  fidem  adbuMUtea 
secnra  scripiimof .  llaniiac.  '  no>  54* 


DU  mout  sauit-micrel.  /id 

loin  du  Pontaubaat  ^  et ,  quelques  momens  après ,  rejeté 
jusque  sous  le  Mont ,  on  Tentendit  crier  à  travers  le 
bruit  des  flots  :  «  Saint  Micbîel  aide  rooy  et  je  yrai  a  ta 
merci.  >  On  le  trouva  à  Tombelaine  encore  plein  de  vie , 
son  cheval  mort  sous  lui  (i). 

Un  autre  cavalier,  peu  d'années  après ,  fut  aussi  en- 
traîné par  la  mer  ,  poussé  au  loin  par  les  flots  et  les 
courans;  il  se  voua  au  saint  Archange ,  et  il  a  dit  lui-même 
depuis  y  que  de  ce  moment  y  il  se  ranima  et  espéra  comme 
si  cent  millions  dlionmies  et  de  chevaux  courageux  Teus- 
sent  protégé ,  quoique  cette  multitude  elle-même  n'eût  pu 
échapper  à  la  moitié  de  ce  danger  que  par  un  miracle 
éclatant.  Rejeté  par  les  flots  vers  la  rive  de  St.-Jean-4e- 
Thomas ,  il  toucha  la  terre  plein  de  vie  avec  son  coursier 
fidèle  y  qu'il  amena  en  r^  Mont;  il  le  fit  entrer  dans 
Féglise  en  présence  d'une  foule  immense  ;  il  raconta  ce 
qui  lui  était  arrivé ,  et  bénit  Dieu  (2). 

«  Assurément  que  nous  n'avons  rapporté ,  dit  un  his- 

(i)  Non  inderote  a  piis  mcntibus  6tl  oondderandain  de  peregrino 

aiu  Ure  per  teptem  leucai  acUicet  de  letîf  prope  Montem  in  magno 
axa  et  accestapimgeDti  per  mare  fait  portatoa  ntqoe  ad  locnm  qoi 
dicitnr  FonttmiatU  gallîce  et  iteram  ultra  loenm  aoi  dicitnr  Tun- 
bahelene  eqno  soo  mortuo  fait  TÏToa  rectptut.  Qui  aam  tnnâiret  per 
ante  Montem  portatoa  y mo  quasi  raptuf  abiortu  populo  audiente  a 

longe  damabat  alla  Toce  :  Sainct  Michiel  aide Mannacrit  i*'., 

no.  34. 

Ad  locum  qui  de  Pontaubault....  Manuscrit ,  n».  24. 

(a)  Simile  miraculuro  vel  fere  de miiitis  de  Nonnannia  qui 

Ser  tantumdem  maris  apatinm  sicut  proveictus  uaque  ad  locum  qui 
icitur  sanctus  Johannes  de  Thomas  reportatua  fuit  jwr  iWmi  Tifum 
qui  dicebat  non  timuiase  postmiam  ae  Tor^t  beatiMUBO  flUducli  ar- 
cnangelo  eonfitent  itaque  ai  ibi  fuiasent  mille;  nifUia  hominum  et 
eqooram  fortium  niai  fmr  divinam  virtutem  poîaent  OYadere  medie- 
tatam  illiui  periculi  qui  aaWatua  et  Uberatua  aient  Diedicitur  Tenit 
nudos  et  addwût  eqnam  aonn  uaque  auraom  ante  altare  aancii  Ml- 
chaelia  el  oaaal  infatigatua  al  iUeaoa  cornai*....  muUi*  aatantibua... 
Manuae.  t *'.  »  n«,  34. 
Voyez  auaai  manuae.  n^.  34. 


^4  IU3TP^1^? 

«  tcynen  de  ce  Mopt ,  aucm^  ct^qse  que  npu^  !^*?yon^ 
«  trouvé  ^ien  a^ppirouYée  psuf  les  escr^pls  des  nçipyiies  de 
#  cette  abbaye  qvi\  pour  1^  plusp^ft  les  ont  veç  et  le^ 
«  YoyfKit  pops  les  ont  laissé  par  escri(  avec  tp^s  les  tes- 
«  moigoages  qu*on  pouvait  d^siref  ei^  cette  ma- 
«  Mère  (1)  » 

Jean  de  )a  Porte  ^  qui  fut  témpin  de-  presque  tous  ces 
mi^cle^y  ^^nPH^a  ses  jou^n  Tan  li^y  Ip  y?Q<^?4Î  ^\^S' 
PrefM|qe  dfifis,  le  tt^ème  ten^ps ,  voiç^  çp;Ripp  leç.  religieux 
du  Afont  St.rMicbpl  p^ls^eqt  de  cpt  a^bé  au  sQUyeram 
poaU(e  :  tràsHsainlrpère ,  vo^^  4ix-}mjt  ans  et  plus  (jue 
notre  abbé  Ji^n  4^  la,  forte  f;pUTern^  noff e  monastère 
^vec  la  plus  f^^  ^délité  j^  selon  Dieu  pt  sploii  pqtre 
f ègle  ^  il  a  établi  i^os  ^cns  d^s  W  ^^  fl?r^^^^  et  les  a 
^^fffnen^é8  \  il  fi  ^\é .  il  est  ei^cof fi  reçompifjidable  par 
{oi}tas  ces  «lutre^  yerïP^;  SPS  l^çpHr^  sont  pures  et  sans 
tache  ;  rinnocence  c)ib  ^  ^p  )^t  piçpreiiiie  sur  lç;s  tr;|its  de 

.San  visap^i  su  pji^té  «s|  prpftp^?  i  V  P^?«  fSF^J^i^  hqmililé 
reluit  en  lui  ;  il  a  su  conserver  la  paix  avec  tout  le  monde; 
U  II  upe  patience  admicabl^s  m  çmf^jn^^  VtWïï^  ^ 
tmit  »*?  qui  ll'/écf)Hte»t  te  rPm&  ^^  l'I^piDneur  ; 
egOn  il  est  ^on^  d'une  wndeiicp  eonsomoiëe  dans  les 
aflaires  tenpcreUet^  il  naft  la  loipîàr^  .4p^  tom  v^r 
gieuses(S). 

(i)abniucrit(U  JMB]|«jl|^,n?.98«.0fiim^fuffi  nW9l=^  If* 


f^)  Sanciîanmo  in  Chriito  |(^^Jki  lommo  pontMci  mh  ^omîles 
ffffkpçnkliAï  cobyflntm  inoi|M(6rii  Mt^itû'--  pcKlain  oiciila 

ju^oni^n  jfiiEcajAtl^^ra^^  âinifiaîiiiiiB  .et"  timal  afinnliinu*  fratiDMn 
^Sil^neni  â«]^a]^  alÂ(&âi%ortnini  irt  noftii  moiuiiteriî  iî  tempore 
dqçêfip  tt  oâb  .f  nBÔnim  îêft  'âmpRoi;^  mt'  '  efc'  Ijoiiâ  ^d  é  k  Ûdelitâr  et 
aeciuidûm'Uam'et  Rgdkm  iibitrani  iteiéw....  jj^À^  "^i*  *^^ito  ^^^l^^ 
contîgn«-ti     aagnwnUMe  et  (uîtm  e(  eoe  ralickMan  ot  tiran*  et 


DU  MOÂt'  ftÀ'l!f#-MlCHEt.  kfi 

Ce  pTè^  iibbë  efot  pètfr  ^m^céssett*  NteMbk4é^¥hrfer , 
qui  était  né  au  Mont  St.-MichM  •  il  tfta(H  llbf^  pftenr 
àé  i^ié  âbbày^.  L-érècfâè  d'At¥ftnchëftle  bénlt/ctv  à  sm 

*Cét  àM)ë  fit  'coiiïih'Aék*  lé  rëgifttiré  dés  iKftes  publks*  de  son 
àbbajrê;  rëlcirM#é  et  la  âftt^  «dAt  Vlé  %é  «Mnpft.  Les  relt- 
^nx  ^^dâiieUt  i  AWMiclif^  m  ttànolr  'datais  la  iiaroisse 
de  l^t.-Siâfcàhiin ,  auprès  dû  tcbéttiili  qtai  èMiduit  dnvUlage 
idà  Fttcëyiî*d^^e  St.^ïéihrafe  ;  ils  en  «reiit  Ih  eondbssion 
l  n^MilUctt  ffkWBim^,  OËiHattme  Pincbon,  yonrtue 
i'éÂévto'cë  d)é  dx  livi'^  de  ¥éti«$  <%>.  idA  lit  enocm  ^lans 
ce  registre  que  NicoIas-le-Yitrickr' 'èlâl)lft  tkdUâtinef-le- 
t^ôUf'MiiMAëdbàrâàéstHléJie Jersey.  Toid  tes  droits 

«  Ci  sont  les  frâW^biiièb  VTrWs  MBêd^l^^  Sli^Uffebel 
i  ])^Ai  fiofdUstèé  ^  1^  ^  Véà^mkgfi»  %t  tm  Ventes 
;  'èi  y^s'foî^yttirës  él  Mi  bftM^  ^  ftMbti  pfkëfëê^  i\ 

»  Item  il  a  sa  bataUe  et  la  vene  de  ses  chemins  ii(m<^  4a 
'i'Vérèieî'éàiiVàMé. 

«  Item  il  a  la  suyte  de  ses  espagneâéslmildh€iiiaéill''âe 
'«  Vàb^^bôtaiès^e&cifMé^  Éfi'ftlft  OtflMififefe'dfiAM^pMre^ 
"«'  èft'il1&'ïilT^fe!Mési>«oM6lèl^^    %e^6èê1k(Ham^.      • 

«  ¥t«tt^^^^àf^èil^feftla'dôtim^d^^^ 

tia  plénum  et  juatum  et  in  tribulationibus  et  penecutioaibos  propter 
^Wf^ib  ^«{'ft^M  bim'TÎtè  ftoMiCliimrirtrciMlviNfttiM^lfat^ie 

malit.  •■■  '    •    •*'■  •    ■'■■••  -Ml       .jf:-';  »-> ,    .     .....   ..;.  • 

'  j^  IB^mMi  Amuk  in'ïpâirdobM^ti.  S^tHniMii  Abritfdft^iiter 
mâbttnftrttMiett  dom^ilTdUd.  41  k^i  .Pnt&ipw^od  iHir  4t  mu 
defiu\eo\%saidtecUifkui^.Qu¥mlAbgyiifi\$,^u,    ,. 
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>  et  de  Goeteboa  franchement  i  sa  chace  partout  le  pais 

•  comme  franc  gentilhomme. 

«  Item  il  a  sa  vrec  quanteet  lesavenlures  de  la  mer  par 
«  tout  le  valle  et  en  Guelehou  et  en  Lihou  par  la  vene  le 
«  rof  excepte  or  en  plate  sore  sans  on\Ter  (1)  et  cscalaie 
«  en  mantel  sans  ataches  et  si  a  la  qoarte  partie  de  tout  le 
■  vreec  et  de  toutes  les  aventures  de  la  mer  venantes  par 
m  8oy  on  par  ayde  de  dautres  en  lîsie  de  Guemeseye. 

•  Item  il  a  la  suyte  de  ses  moullins  franchement  et  a 
»  son  monnier  son  prevost  et  son  chir  bordir  franc  de 
m  jlinnage  et  si  a  le  firmage  de  ses  hommes  de  Lihou  coylli 
•  par  la  main  du  baillif . 

«  Item  il  a  le  cours  de  la  rousse  mare  et  la  moy tie  de  la 
«  clere  et  si  a  la  OM^tie  du  marest  dAlebec  et  si  a  la  grant 
«  esduse  franche  et  le  marest  du  Valle. 

«  Item  il  a  seschiersplez.  m.  fois  lan  enpres  les  chiers 
«  plez  le  roy  et  même  le  roy.  lu.  fois  lan  o  le  dit  abbeluy 

•  quint.  III.  de  cheval  et.  u.  de  pie  et  le  dit  abbe  o  le  roy 

•  aussi.  » 

Voici  encore  d'autres  droits  dont  les  religieux  jouissaient 
dans  ces  temps  (2)  : 

«  Ce  sont  les  usages  coustumes  et  trespas  qui  appar- 
»  tiennent  a  kibbe  et  au  couvent  du  Mont  St.-Michel  en 
-  leurs  villes  coustumieres  en  leveschie  dA\Tenches. 

•  Premièrement  ou  trépas  du  Mont  St.-Michel  les 
«  liommes  le  roy  de  Cerences  et  de  Gavray  demeurant 

<fl)Oita  mis  Anelonia  EdoanU  de veracis et  advcnCnrii  maris  in 
4MHliiieBallMdeOainMmo«tIiliMiciGa«t«lioa  ulwo  fibi  fcreoo 
taiYe  nortn  HBcti  ClwwtMt  ocapU»  aoraierica  noo  operaU  ical- 
lata  non  teÎMi  et  MUiis  teaUate  nna  lachiU.  InYcntaira. 


(a)  L^éerftma  an  dn  eommencaBant  du  xv*.  siêda ,  et.  cet  article 
MtrMfidanedfaxmaniiicrittj  k  eartniaiia ,  rcn  la  fin,  ctlfcma- 
noMril  r^HiniB  ,  ttc.  |  dau  U  ooUsctkm  n*.  ^^ 
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•  es  IxNirgft  purement  resseans  le  rqy  par.aa  et:  par;  jor 
«  coucbanset  tevans  fai^ai^t  foy  sont  quittes  dudit  tre^Ms 
«  et  cottfttume  de  vendre  et  dacheter  en  la  dite  viUe  sont 
«  quittes  par  denciene  coustume. 

«  Item  les  genz  de  Rouen  allèguent  fn^cbise  a  la  quelle 
«  nous  ne  les  avons  point  oiz  ou  tems  pa«ie« 

•  Item  les  homes  de  lospital  et  de  Savignie  all^juent 
•  francliise  et  nous  contretant  il  ont  toua(  jours  p^e.t 

«  Item  les  bourgois  de  Pontourson  sont  franii  de  trjBspas 
«  et  de  coustume  (i). 

«  Item  les  bourgois  de  St.-Jame  de  fieuron  paient 
«  coustume  et  sont  quittes  de  trespas  sai^.ce.rque  il  mrt- 
m  tront  hors  du  royaume  soit  en  mer  ou  ;4UeuiiB.  •- 

m  Item  les  hpmeg. mons.  dAvreneb 4eja.villd,de  Pons 
«  du  Val  St.  Père  et  dA^yrencbç^reweapS' purement  soubz 
«  levesq  par  an  et  par  jour  sont  fr^s  de  vendre  et  dache- 
m  ter  es  villes  de  Gênez  du  Mont  St.-JMîchel  et  dArdevon 
»  et  aussi  sont  frans  les  bornes,  a.labbe  du  Mont  dArdevon 
•  du  JVIont  et  de  Gênez  es  foires  et  es  villes  a  lev^  pour 
«  ce  que  mons  saint  Aubert  donna  l^^tes  villes  quent  il 
«  fonda  le  Mont.. 

•  Item  labbe  de  Caen  est  frans  et  ses  homes  (j^St, 
«  lieidjai^  -aii  Mont  et  ceu)i  duj^pntspft^fliapp  a  St.  Lie- 
«  nart.  .•.,'.\ih*  .    '  -■  j  ni\  /u  a 

«  Item  il  est  assaîvoir.  que.tppz  /^e|]lz;.dB  Ift.ivif^mte 
«  diyrençhef)SO|it  fran^  de  .ce.4|ue  .il  veqd/rc^t  dfi*  leurs 

(i)  Rieardus  hâmitii  abbas....  iiovèrit  univeraUt  Téstra'quod  om-* 
nm^  bftry ntw >  àû  ipwite  miDoii  atiaiiuai  èewdMiîpjnt  Aàfciciam 
marorum  résidentes  sunt  liberi  quieli  et  immaiies  par  totam  ^rram 
nostram  et  semper  fberant  ab  oroni  costumia  passiîpd|ta^llgl6  Mvli^io 
iu  dioces^  ^^^'v^  in  cujut  rei  t^^tiaicmium  dedimu/i  diçljis.  ^Mmiist- 
bù's  ni  donitiiom'  ïisèDsa  présentes  utièfas  ^  si^Ui  iioftrr  ittimlmine  vo-t 
boratas  Ttlete.  mo  <co  quinqaagesimo  quarto.  :  •.  *  •L  t  f.- 


«  ttotarém^ift  oA  tcbelërml  pm»  imr  Wfit  mm  nrile 
«  f)ÉMlioiid6tottMedele«f  feAo«ftftdeli^ 
«  éfeèTOÉlTJrire  foyciëfil  atsaTeif  qnea  mmktft  denAr- 
«  chandise  il  ne  sont  pas  friH». 

«  iletti  le  fiëa  4e  Bândéiigè  le  fiea  &drf  et  le  ieo  de 
«  Canon  sont  fimnè  ceiilE  i|M  y  ^eatWîMMrtfe. 

k  liMi  il  M«M*v«ifa*  potii^fley  eiM^ 

•  lent  lèWirè  ItttfiselBeg^  éfatértolirt  ^eH  *e  ttottèi»  ertre 

•  tieitè^  Mdhfe  le  roy  ^iri*  oé  q«»  il  doivent  pitéer  la 

•  foire  de  Montmartin. 

«  llfeift  hMs  i^BtenAnis  ^e  les  Voirez  dn  MMii  Si.- 
«  Michel  «dnt  danlel  fXMHKtion  coine  les  foires  4e  Genéz 

•  et  de  St.  UmIM. 

«  lMn«iNifctfÉti6ttA!fnenftpei«4DitwiMe4e4ii^^ 
«>  wetettiiBe  ta  «sMtti  denier. 

•  m  igneÉn  Me  Mnlle. 

•  I  ^eiM  it  denien. 

•*  iMfi  Mfflhdtel  dé  taiM  ^  4è]p«Mto  laine  deux 

•  dMiërstekrdëi^tt^tftNffnl. 

«  Item  agnelmo  sacqnittent  par  le  pois  i  denier  le 

•  foh^  • 

•  Ik  41e  tangeteclinget  denier  le  pMs^dNnvrre 

•  n  deniers  la  somme. 

•  fiMki4e  Miit  de  peau  dangneî  m  deniers. 
A'fCêMiT-ioMl  de  gfeede  ^a  tucdc  m  denieis  et  la 

«  diarrete  autant  et  nnce  de  cendre  claTelee. 

■  ilMn  adttiow  de  sanMos  xm  deniers  «t  anaai  dnloses 
«  et  de  taapniites. 

•  It^to  ta  somitoe  de  pobmti  t  deniar  sMume  de  pfdtoe 

•  x¥i  deniers. 
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.    «  Isem  cent  de  loute  chuiae  de  pois  chaéiHi»  «Ml  nu 
«  deniers. 

«  Item  charretée  de  ble  grande  ou  peike  ii  denierl 
«  comme  de  poiason  i  denier  le  oottier  mailTe.  > 

^olis  lisons  encore  dans  de  vieux  maiuscrits  de  ce 
temps  que  Tabbé  de  Marmoutier,  délégué  dapàpe^mt  âtt 
Mont  St.-Micheiran  ia^7 ,  et,  de  concert  avec  l'abbé  él 
lé  couvent ,  régla  que  deux  réligîeiii  de  te  ■nàailère  ae« 
raient  enyoyéà  à  Pkuis  pour  le»  étades  gédérdes  et  eft«* 
tretcttoa  aux  dépens  des  prieurés  |  et  il  taxa  diacun  anpar* 
Uenlier  ainsi  qu'il  sait: 

Leprieur  de  St^-Broladè ,  à  âO  Uvoresy 4|n!il  devait  dûh 
que  année  à  Tabbaye ,  et  de  plus  à  60  sous  ;  celui  de 
Labbaiette ,  à  16  livres  ^  dont  il  était  auast  redevable  tous 
les  ans,  et  dej^lM^  à  M  so»  \  o^oi  de  Genêt,  de  Brion , 
de  St.-XYermâin-sur«-Ay ,  de  Sft.<^Yictur  el  dÉ  Val^  dau 
rUe.dè  GtJM9e»&ff  furent  taxésà  664oua  ddùDun  -,  ét'cenx 
de  St.-^Pair^  de  Tombelaine ,  de  Viliamer^  de  Ooheréyde 
Pontorson ,  dé  Si.-<^ément,  dààs  Ttlede  Jersey,  et  de  la 
Harfe,;  dans  la  même  tte ,  i  &9  sous.  On  impoia  celui  de 
Balan^  à  M  sous?  de  Mont^Dol,  à  16  ;  dec  Uhon,  dans 
rtle.de Guemesey,  i  26 ,  et  le  sacristain  de  ce  prieuré  k 
Ift  même  somme.  Lés  deux  écolietfs  lieçatoit  de  snrf>liir 
2d  livres  (1).  Un  autre  ancien  vohime,  écrit  aussi,  dans 

(i)  Sutotam  fuit  in  hoc  capitulo  anno  Dom.  mil.  treceotÀîiiip  tri- 
cesimo  aeptiino  xxt  menais  februarii  de  conieHM  et  t^oInlilMS  kSt»- 
rendi  in  Chrislo  NicoUi  diyina  providencia  abbatis  hujas  monasterii 
r«Ug^Mommi!C{oe  et  oonventiu  cjnadem  per  re?erendii|n  m  Christo  pa- 
ttum  $ymonem  permitnone  divina  majoris  monasi^erH  liamilem  ab- 
baténb'  aâtoritato  apottolica  ad  refbrmationenr  toâna  rdlgioni»  laiicti 
Benediçtl  in  Rothom  et  Turonefi  provinciis  legaflutti  àear  èommiiaa*- 
riom  intercelm  Miper  nodtmi  mlttindi  dnos  nSiffOÊÊM  iMfn»  nonu- 
terii  et  oonventoi  ai  modo  ad  itadia  f^eneralîa.*...  vietnalibas  tt  neett- 
•arik..,.. 

Prior  de  sancto  Broladio  a  modo  tenetiir  9ol?ere  dieiti  doobas  xx 

II.  U 
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ce  même  siècle,  nous  apprend  qii^outre  ces  prieurés ,  il  y 
en  avait  encore  d'autres  dépendant  de  ce  Mont ,  et  qu'ils 
forent  tons  Uxés  par  le  pape  Urbain  Y ,  pour  la  dtme 
<}e  Tabbajre  (1) ,  du  temps  de  Nicolas-le-Vitrier. 

L'âbbaye  fut  imposée  à  trois  livres  ;  Tombelaine,  à 
SSlhnres  6  sous;  Pontorson  y,à  55  livres;  le  prieuré  de 
Tkioùi  i.76  livres  et  demie,  et  celui  de  Balan ,  à  ^1  livres 
5  8001  el  demi.  Le  prieur  de  Genêt  devait  la  somme  de 
€5  livres;  le  chantre doMont  St.-Michel  ^oelle  de  i  1  livrés^ 
le  trésorier,  CO,  et  l'infirmier,  43.  Cesprieors  répandirent 
la  lumière  de  l'évangile  et  civilisèrent  nos  campagnes, 
adoucirent  les  mœurs ,  défendirent  l'orphelin  et  mouru- 
rent pour  la  justice. 

.  Dans  le  diocèse  de  Coutances ,  celui  de  St.-Pair  fat 
taxé:à  550  livres,  et  le  prieuré  de  SL-Germain-le-Bin- 
gart.à  120  livres.  Ce  dernier  fat  fondé  par  les  prédéces- 
seurs de  Goiiianme  do  Hommet ,  chevalier,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  sa  confirmation  l'an  1225  ;  Guillaume  de  Morte- 
mer  augmenta  encore  les  biens  de  ce  prieuré. 

Dans  le  diocèse  de  Bayeux ,  les  manoirs  de  Bretteville 
et  de  Domjean  furent  imposés  i  700  livres.  C'était  la  du- 
chesse Gpnnor  qui  les  avait  donnés  à  l'abbaye  du  Mont 
St.-'Michel  ;  le  dnc  Richard  loi  avait  laissé  cet  héritage. 
iLOtratoée  par  les  sentimens  déchanté  qui  Tenvironnaient 
dans  le  palais  des  ducs  de  Normandie ,  elle  le  légua  aux 
religi^UL  dece  Mont. 

Hb.  qiiu  tencbatar  aolvere  hnic  modaMerio  de  annua  peniîoiie...; 
iillra  predictam  penaioneon  ls  sol.....  Maïuicritde  la  collection  n*. 
f4»àUbibl.  d'ÀTT. 

(i)  TasftlionataddtciiMMi  âbbatîs  Hoatb  et  nesbrorum  ejnidem 
ftecaiidaiD  moderationeip  per  domiiiaiii  Urbonuro  papan  v  tactam. 
primo  in  dioeeti  Abrincansi  abbatU  Montis  m  lib.  prioTatiis...  Bla«- 
Duir.  de  la  collection  Do.  li* 
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'  Dans  rëvéché  de  Dol ,  le  prieuré  de  St.-Brolade  dut  son 
origine  à  plusieurs  seigneurs.  Un  d'entr'euK^  Trihan,fils  de 
Brient ,  consacra  toute  sa  fortune  aubonheur  des  honunes, 
et  honora  ses  richesses  par  l'usage  qu'il  en  fit.  Celui  de 
Mont-Dol  fut  fondé  par  un  archevêque  de  Dol ,  et  le  ma- 
noir de  Mont-Rault  fut  donné  par  un  duc  de  Bretagne 
pour  le  salut  de  sa  mère  et  de  ses  enfans  ;  si  Dieu  lui  en 
accordait ,  et  pour  la  conservation  de  son  royaume  ,,oé  qui 
fut  signé  par  tous  les  grands  de  Bretagne  (1).  Le  pre- 
mier prieuré  fut  taxé  à 70  livres;  le  second,  à  30,  étMon^- 
Rault^  à  50.  Les  religieux  possédaient  dans  celui  de  St.- 
Malo  le  prieuré  de  St.-Meloir,  taxé  à  60  livres  ;  et,  dans 
le  diocèse  de  Rennes ,  ceux  de  Villàmer  et  de  Roquillat  ; 
le  premier  taxé  à  &0  livres  et  fondé  par  un  duc  de  Bre- 
tagne. D'autres  bienfaiteurs ,  dont  les  noms  sont  perdus , 
vinrent  au  Mont  St.-Michel ,  et  donnèrent  le  prieuré  de 
Trevenr  encore  dans  la  Bretagne.  Deux  prieurés  furent 
fondés  dans  le  diocèse  du  Mans  ;  St.-Victur ,  taxé  à 
75  livres,  dut  son  origine  à  Rainard  et  k  Hersente  sa  mère, 
et  fut  augmenté  par  Hugues ,  comte  du  Maine ,  et  par  Ro- 
dolphe ,  son  vicomte  ;  l'Abbaiette,  taxée  à  25  livi^s , 
parait  devoir  son  origine  à  un  seigneur  nommé  Tves  j  qtfi 
se  distingua  par  sa  vertu  et  par  ses  bonnes  œuvres.  Ses  an^- 
cétres  avaient  déjà  fait  cette  donation  au  Mont  St.-MK 
chel  ;  les  ravages  des  Normands  la  lui  firent  perdre.  Ce 
seigneur  la  rendit  aux  religieux ,  qui  étaient  alors  établis 
dans  ce  lieu  •  du  consentement  de  ses  deux  sœurs ,  de  ses 


(i)  Moot  SU.  Michaelis.  qui  ^  saiif  proKimuf  nosUo  regioni  aitus 
intra  Abrincatenaein  paguiti.....terre.... prima  fU|MBr  fluviam  qui*  vo- 
catnr  Coianan...  aliam  vulam  potitam  quodam  mMiio  fluriolo  inter 
ciirrente  quevocatur  Monsrohalt....  doiio...  CarluUIre. 
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oncles  Scimfroy y  évéque  »  et  Goillamne  (1).  On  voit  dans 
sa  charte  que  ce  prieuré  oonsistaît  en  huit  villages ,  situés 
dans  le  Maine ,  sur  les  confins  du  diocèse  d*Avranches. 
Les  religieux  possédaient  encore  dans  Tévéché  de  Chartres 
deux  prieurés  :  les  seigneurs  Théoderic  et  Gautier^  sur- 
nommés  OEil-de-Chien  y  donnèrent  celui  de  Goberé ,  en 
présence  de  Bosmend  de  Makonseil.  Gautier  voulait  aller 
en  Espagne,  et  il  fit  son  offrande  au  prince  de  la  mi- 
lice  céleste  pour  (d>tenir  un  heureux  voy;^ge  (2)  ;.  i 
son  retour  il  se  rendit  au  Mont  St.-AUchel  et  confirma 
sa  dopation.  Le  second  prieuré ,  dans  le  même  évé- 
ché  9  dut  son  origine  à  Gaudin  d'Orléans ,  et  fiit  confirmé 
par   Begnaut ,  évéque  de  Chartres.  Dans  l'Anjou  y  le 
prieuré  de  Cran ,  taxé  à  16  livres  et  demie  ,  avait  été 
fondé  par  Gausbert  Gatevin   et  Hugues  Chalibot ,  son 
gendre.   C'est  ainM  que  ces  seigneurs  enrichirent  les 
reliyœnx  du  Mont  St. -Michel,  et  leur  confièrent  leurs 
églises.  Le  même  vieux  manuscrit  contient  toutes  les 
cures  <{ui  dépendaient  .du  Mont  St.-Michel  y  et  la  taxe 
imposée  par  le  pape  :  rd)bé  conférait  de  plein  droit  la 
juridiction  au  curé  de  St.-Pierre  du  Mont  ;  il  n'est  plus 
parlé  alors  de  l'église  St.-Elienne.  Vûfbi  et  ses  religieux 
possédaient  le  patronage  de  celles  de  Huisnes,  taxée  à 
10  livres  \  de  Servon ,  à  ftO  livres  \  de  Beauvoir,  des  Pas , 

• 

(t)  Sgo  Yyo  notuin  toIo...  terram  qiiam  mei  antecenorei  prosua- 
rniM  ishite  aniimrani  jam  olim  loeo  ijfaadeni  sMcfî  Miehaelif  doua- 
Tarant  aad  irruante  Ilormannorum  infestât  ione  loous  ipse  per  multo- 
f dm  corritnîa  anAomm  amiierat....  reddidf  prcdictam  terram  villas 
scilicet  Tiii^.  nancupatas  bis  Tocabulis  Villarcnton  Cantapia  Valan- 
drein  Lacerins  Hontgolfon  Cardun  Larcellosa  Genei  sitas  in  ferrito- 

rio  CeMMuiuilco  in  ootiHnio  Abrincateniis  regionîs actnm...  re- 

gnanti  Rnlîmle  raga  FnHMoramr  Cartulaire. 

(a)  Gantirîtyt  ocalat  canis  tolens  ire  in  Hispaniam...  nt  sanctot 
Mlchael  ducerat  eum  tanam  et  incolumen  reduceret...  Cartidaîré'. 
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de  PoDtorson,  imposées  à  15  livres  chacane.  Ib  destc^- 
vaîenc  encore  Téglise  et  la  chapelle  de  la  l^rosesie  d'Ar* 
devooy  Téglise  de  Curé,  taxée  à  12  livres  10  aoas,  et 
celle  de  Boacey,  à  17  livres  10  sous  :  cette  deruière  .cure 
avait  été  donnée ,  dans  le  xii*.  siècle ,  par  Pierre  de  St.- 
Hilaire  ,  -seigneur  de  Boncey.  Les  cures  de  la  chapelle 
Hamelin  et  de  SartiUy  leur  appartenaient  encore  »  la 
moitié  de  celle  de  BaciUj  ,  et  celle  de  Macé ,  taxée  4 
22  livres  10  sous.  La  cure  de  Genêt  était  imposée  à 
15  livres  j  le  cbevaUer  Jean  Dubois  présentait  aux  reli- 
gienx^  pour  la  léproserie  de  cette  paroisse^  un  clercocné 
des  <|ualités  convenables  \  on  l'^^ppelait  la* chapelle  de 
Ste.  «Catherine  du  Ment  Gnivûi  ou  Corin  (1).  Les  reli- 
gieux et  les  bourgeois  de  Genêt  présentaient  tour^-à-rtour 
à  Vhôtel-Dieu  de  cette  même  paroisse  (2).  Enfin.,  les  reli- 
gieux  possédaient  encore  les  ^cures  de  i>ragey  ^t  de  St.- 
Micbd*4es-Loiips  9  taxées  l'une  «t  Tautrie  à  :32  livres 
iO  f0us«  Il  7  avait  aussi  d«x  cures  dépendantes  de  cette 
abbaye ,  dansTévêché  de  Coutances  y  parmi  lesquelles  on 
conqptait  celles  de  St.^Pair  et  de  Notre-Dame  idn-Pelit^ 
Monastère,  que  Ton  appelle  aujourd'hui  Kairon.  Il  est 
probable  que  ce  ;pe4it  village  fut ,  dans  Torigin^ ,  on  nuH 
nastère  étaUi  par  St.  Pair,  évêque  d'Avranobes.  Dan^  les 
tles  de  Jorsey  et  -de  Guemesey,  qui  dépendaient  «enopre 
alors  du  diocèse  de  Coiitimces,  les  religieux  ppgjéi 
daientcinq  cures:  trois  dans  Tévêché  de  St.-Malo,  une 


(i)  CapdlA  Iwate  Kattfine  de  Honte  dmicttli.  •ilanmorît  da  xiy*. 
siède,  dans  la  coUection  n^:  i4- 

'Dant  le  cartulaire,  ce  mont  est  appelé  Corin  ,  et  dant  le  manoacrit 
de  Jean  Hojnes^  n<».  as ,  il  est  appelé  Coayin. 

(a}  Dooias  Dei  do  Genecio  abbas  et  providemo»  una  vice  et  baigeni^ 
dîcti  loci  altéra...  Héme  manuscrit  diana la  coUection  n<>.  i4«  ' 
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()ans  celui  de  Dol ,  deux  dans  celui  de  Rennes ,  quatre 
dans  celui  du  Mans,  une  dans  celui  d'Angers,  et  une  autre 
dans  celui  de  Chartres  ;  cinq  dans  révéché  de  Bayeux  , 
une  encore  à  Rouen  et  deux  en  Angleterre. 

Les  religieux  ne  couraient  point  après  les  richesses , 
et  néanmoins  les  sei^eurs  de  Normandie ,  de  Bretagne  j 
de  France  et  d'Angleterre ,  s'étaient  plu  à  les  combler  de 
bienfaits.  Ils  les  reçurent  pour  faire  du  bien^  et  dans  tous 
leurs  registres  on  n'en  trouve  aucun  usage  qu'on  puisse 
blâmer.  On  vit  quelques  seigneurs  puissans  qui  employè- 
rent la  violence  pour  usurper  les  droits  des  religieux,  et 
qui  souvent  s'emparèrent  de  leurs  propriétés.  Les  religieux 
n'opposaient  que  la  douceur  :  l'injuste  ravisseur,  disaient- 
ils  ,  a  été  VU;  il  sera  traité  selon  ses  oeuvres.  C'est  ainsi 
qu'ils  perdirent  les  petites  tles  de  Tarchipel  normand  (i)  ; 
dans  la  vallée  de  Rodhuil ,  la  terre  de  Bernard ,  père  de 
l'abbé  Hildebert  ;  à  Genêt ,  la  terre  de  Morin-le-Panetiér. 
Hugues-Ie-Chambrier  usurpa  la  masure  de  RaineMEil- 
de-Verdier,  et  une  autre  qui  rapportait  autrefois  cinq  sous 
aux  religieux  (2).  Robert,  fils  de  Morin,  occupait  la 
maison  de  Geofiroi  Pihan ,  le  sicaire  de  St.-Michel ,  dont 
les  religieux  avaient  perdu  la  coutume;  ils  avaient  perdu 
également  la  terre  et  les  maisons  que  Drôgon4e-Lavendier 
avait  reçues  de  St.-Michel,  pour  laver  le  linge  do  couvent. 
Plusieurs  femmes  mêmes  dépouillèrent  les  religieux  de 

(i)  Et  insulam  que  dicitur  Serc  et  Alrene  et  Erm....  Cartulaire. 

(il)  Rainerii  ocmlutn  Yerderii....  Gmufredi  Pilian  ticarii  Sti.  Mi- 

cliaelîs....  Drogo  Lavendarius domiim  Oabenii  maipicâli  et  do- 

roum  vaiferavi  lui...  iinam  acrani  qiiam  Tison  dédit  ei  de  dominico 
•ancti  Michaelis  qoia  fuit  ad  iiMptiai  fuas..  ..  Robertiu  Morini  cepil 
ad  GooU  de  terra  rasticorum  lanctî  Michaelis  et  fecit  nnum  pra- 
inm.w..  CaHulaire.  Le  GooU ,  dont  il  est  ici  qnettion ,  était  dans  la 
baronnie  de  Genêt. 
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leurs  biens  :  Ttine  s'empara  d'one  terre  ;  une  aiilre  d'une 
naisim.  Un  seigneur  ,  nommé  Liger ,  occupait  la  maison 
<f  Osbeme-le-Maréchal  et  celle  de  son  vicomte ,  et  les  re- 
ligieux en  avaient  perdu  la  coutume.  Un  atitre,  appelé 
Gautier,  reçut  une  acre  de  terre  que  Tison  lui  donna  du 
domaine  des  religieux  ,  parce  qu'il  l'avait  invité  à  ses 
noces  ;  la  terre  dé  Belleville  »  et  une  partie  de  celle  de 
Goolt  furent  envahies  également  ;  Vauquelin  se  saisit  de 
cinq  maisons  et  de  quatre  salines;  un  autre  de  quatre 
autres  salines  et  de  la  maison  de  Serlon  ;  Drogon  donna  la 
maison  de  Hugues-Fine-Oreille,  franche,  et  en  fit  perdre  la 
coutume  aux  religieux.  Le  seigneur  Hilger  se  mit  en  pos- 
session de  plusieurs  propriétés  de  St  .-Michel ,  et  pendant 
long-temps  il  empêcha  dans  Ardevon  de  garder  du  vin  , 
du  pain  et  de  la  viande  ;  car  il  s'en  saisissait  ansûtét.  Un  * 
autre,  dans  la  baronnie  de  St. -Pair,  se  rendit  mattre  d'une 
grande  partie  de  la  terre  de  Leseaux.  Ils  perdirent  tous 
ces  biens  dans  le  diocèse  d'Avranches,  ainsi  qu'on  le  lit 
dans  leur  cartulaire  (  i  ) . 

La  même  année  1357,  Nicolas-le-Yitrier ,  abbé  du 
Mont-St.-Michel ,  porta  au  cliapitre  de  l'ordre  de  -Sc.-' 
Benoit ,  tenu  au  monastère  de  St  .-Pierre  de  la  CkHiture , 
un  rôle  de  tout  le  revenu  de  son  abbaye ,  où  il  dit  qu'il  y 
avait  ordinairement  en  ce  Mont  quarante  moines ,  et  qu'il 
n'en  pouvait  nourrir  davantage.  Il  allégua  plusieurs  dîflt* 
cultes ,  et  surtout  qu'il  en  coûtait  extrêmement  i'  faire' 
venir  et  monter  les  provisions  ;  on  ne  sait  pas  ce  qui  fut 
décidé  sur  ce  point.  On  ne  trouve  dans  les  actes  de  cette 

(i)  HUgerias...  aliud  malum  quod  facit  in  ArdeTono  quod  uuoo 
homioam  est  ausiis  babert  ncc  |Nineoi  nec  viuum  nec  caniei|i  propler 

suam   credkturam  quia   pcr  TÎolentiam  aufert  iHia  oniDia  iita 

Cartulaire. 
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assemblée ,  écrits  k  celle  époque  el  consenrés  au  Moût 
St.TMichel ,  que  des  statuts  généraux  ;  il  fut  défeudu  aux 
abl)é$  et  aux  prieurs  de  se  faire  .accompagner  dans  leurs 
v-oyages  par  des  séculiers ,  de  faire  des  courses  à  cheval 
avec  eux ,  à  moins  qu'ils  n'eussent  à  craindre  pour  leur 
sûreté  9  ou  pom*  leurs  biens ,  ou  que  ce  fût  en  temps  de 
guerre  (1).  L'abbé  du  Mont  St.-Michel  eut  la  douleur  de 
voir  tomber  encore  le  feu  du  ciel  sur  son  monastère.  Une 
grande  pmfûe  des  b&tim^s  furent  renversés  et  brûlés  ;  il  fit 
travailler  sur4eH:hamp  à  leur  restauration  >  et  il  y  réussit 
en  peu  de  temps. 

Au  milieu  de  tous  ces  soins,  il  fallut  encore  défendre  sa 
forteresse  contre  les  Anglais  ;  il  fit  lui-mèoie  la  garde  pour 
conserver  cette  place  au  roi.  Il  se  rendit  si  recomman- 
daUe  I  que  Charles  Y,  n'étant  encore  que  duc  de  Nor- 
mandie ,  établit  le  premier  les  abbés  de  ce  Mont  gou- 
verneurs et  capitaines  de  la  viUe  et  abbaye  du  Mont  St.- 
Michel;  Nicolafr-le-Vitrier  mérita  le  premier  cet  hon- 
neur. 

Les  Anglais ,  profitant  des  troubles  qui  la  désolaient  » 
avaient  wvahi  la  France  ;  le  diocèse  d'Avranches  était 
tout  en  feu.  Thomas  d'Agome ,  capitaine  angbiis ,  qui 
soutenait  en  Bretagne,  le  parti  de  Jean  de  Montfprt , 
s'était  pratiqué  dea  intellig^ces  dans  la  ville  de  Fou- 
gères. Le  SI"",  jour  de  juillet  iS46 ,  le  roi  Edouard ,  smi 
maUrcilui  envoya  en  aîde  Renaud  de  Gid^ehcQ  avec  deipL 
banoiàrea  i  ito  brûlèrent  les  faubourgn  d'Avranches,  ruinè- 
rent le  maneîr  et  le  bourg  de  Docey ,  et  allèrrat  donner  l'as- 

(i)  Pr«MOt«t  ptnoiiM  Mcnlaras  equitantot  pio  uno  monacho  aecum 
dnotre  aîiij|iMnre  ditcriaiiiM  Ttl  penonjunim  ira  raram  periculum 
timeatikr'.  wumicrit  dans  la  coUect.  no.  14 ,  à  la  bibl.  d'Ayr. 
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&aui  au  chàteav  de  St.  James  ;  mais  ils  eu  furent  repousses 
avec  perte.  Philippe  de  Valois  reconnut  •  que  Raul  Gui- 
«  ton  escuyer  a  tenu  et  gouverne  le  fort  de  St.-Jacques 
«  de  Beuron  bien  et  loyanment  et  la  tenu  françois  a  grants 
«  coûts  frais  et  missions  tant  par  deux  peines  de  siège 
«  que  les  Anglais  mirent  devant  comme  autrement...  en 
•  juing  iS&S  (1).  »  Ce  Raoul  Guiton,  capitaine  de  St.- 
James  /  défendit  cette  place  contre  les  Anglais  pendant 
les  années  13&6  et  15^7.  Sa  famille  se  distinguait  par 
son  attachement  à  son  roi  et  à  la  foi  de  ses  pères. 
Robert  GuitoUi  prêtre  j  et  son  frère  Guillaume ,  écuyer. 
Tan  idûft ,  avaient  donné  au  chapitre  d-Avranches  une 
rente  annuelle  de  trente  sous  sur  la  terre  de  Curey  ;  et, 
quelques  années  auparavant ,  un  Raoul  Guiton  avait  aussi 
fait  une  donation  aux  religieux  du  Mont  St.-Michel  (2). 
Le  manoir  de  Carnet  leur  appartenait ,  ainsi  qu'une  petite 
chapelle  où  les  pèlerins  venaient  de  toutes  parts  invoquer 
St*.-Anne» 

Raoul  Guiton,  capitaine  de  St.-James ,  mourut  en  cette 
ville,  etsursa  tombe  bn  grava  ces  mots  :  «  Cy  git  Raul 
«  Gnytop  esc.  capitaine  à^  fort  de  Leans  pour  le  roy 


(i)  Tféfor  du  èhaitei ,  t.  n ,  p.  099* 

(a)'Hec  Kmt  coDsaetadiiies  rtddfode  per  mannm  ooito4k  dtsrii 
coquinârii  et  çaHariî  ad  festum  lancti  Hiduelis  debentor  hec..«  ah- 
batta  de  Hambeîa  tria  paira  pondéra  eere  in  festo  sanctl  Auberti. 
Caipentarius  miles  m  Danei  et  m  meiiMiraf  Tiiii  mooachomro  et  trea 
nommoê  oenom.  Willelinus  de  LeiaeU  i  parvum  pondus  cere  et  Alanus 
de  Gaigois  peiepieit  ad  paecham  et  sni  partUû^  iiii  panes  albos  11 
mentnras  yinî  et  ad  pàscnam  et  ad  festpm  sancti  Michaells  et  ad  na- 
tale m  cereoB  rémanentes  ad  sanetas  vesperas  Sti.  Michaells.  In  leslo 
omnium  sanctorum  pro  Monte  Roaudi  ae  altari  ti  denarios  et  ii  ce* 
reos  et  de  cdario  iiii  panes  albos  et  ii  prellos  et  ii  sextelia  rini  ad 
sextarii  canerarli  et  hoc  helemosinavit  nobis  Radulfus  Guiton.  Cartu- 
laire. 
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tt  nostre  sire  qui  trespassa  le  xnr  juing  lan  de  grâce  1349 
«  priez  Dieu  pour  lame  de  ly.  • 

Le  diocèse  d'Avranches  était  alors  rempli  de  guerriers 
illustres  :  Jean  Paisnel ,  sire  de  Marcey ,  établi  capitaine 
de  St.  James  ^  avait  sous  lui  quatre  chevaliers ,  trente- 
deux  écuyers,  trente-neuf.arbalëtriers,  combattant  àpied , 
et  neuf  archers  à  cheval  ;  Yves  de  Cheruel ,  qui  assista  au 
combat  des  Trente.  Guillaume  de  Thieuville ,  appelé  sei- 
gneur deChantore,  paraît  Tan  1312.  Dans  les  comptes 
de  Jean  Flamant ,  trésorier  des  guerres ,  on  voit  un  Robert 
de  Crux,  et  deux  autres  qui  portaient  le  nom  de  Jean  de 
Crux ,  Jean  Dubois  de  St. -Quentin ,  et  Guillaume  d'Ar- 
gouges ,  qui  épousa  la  fille  du  chevalier  de  Cambray, 
seigneur  de  Sacey.  Les  seigneurs  de  Husson  y  dont  le  fief 
s*ctendait  en  la  vicomte  de  Mortain  y  ne  furent  pas  moins 
distingués  ;  ils  descendaient  de  Gui  de  Husson ,  chevalier 
sous  -  Philippe-Auguste  ,  et  un  de  leurs  successeurs  , 
Olivier  de  Husson ,  devint  chambellan  du  roi  de  France. 
Son  fils  fut  connu  parmi  les  principaux  seigneurs  de 
France  sous  le  nom  de  Jean  de  Huss(m  ^  comte  de  Ton- 
nerre. L'an  1356  y  Pierre  de  Yiliers ,  qui  avait  hérité  delà 
seigneurie  du  Grippon  j  fut  nommé  capitaine  de  St.  James 
et  de  Pontorson  ;  il  résidait  dans  cette  dernière  ville  avec 
treize  chevaliers  j  crat  trente-six  écnyers ,  trente  archers 
h  cheval  et  soixante  et  onze  àpied.  PendiUi^  qu'il  défendait 
vaillamment  cette  place ,  celle  de  St.-James  fut  prise  et 
ruinée  plusieurs  fois.  Jean  Toustain ,  Vigor  de  St.-Ga- 
bricl  et  Jean  de  Gay ,  seigneur  de  St.-<)uentin ,  et  plu- 
sieurs autres  nobles  vicomtes  défendirent  Avranches  (1)* 

(i)MauufcriU  du  docteur  Cou»in  à  Ubibl.  d'Avr. 
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Charle»*le-Mauvais  ,  fils  de  Philippe-le-Bon  ,  roi  de 
Navarre  ,  était  alors  comte  de  Mortain.  Il  assassina 
Charles  de  la  Cerda  ^  vicomte  d'Avranches  y  et  se  vanta 
de  ce  meurtre  aux  yeux  de  la  cour  épouvantée.  Le  roi 
de  France  y  qui  lui  avait  donné  sa  fille  en  mariage, 
pleura  sur  cette  alliance  et  sur  la  mort  de  son  ami 
Charles  de  la  Cerda.  L'assassin  rit  de  sa  douleur;  s*en- 
tendant  avec  l'Angleterre  y  il  remplit  le  diocèse  d'Avran- 
ches  d'Anglais  et  deNavarrois^  et  nomma  des  capitaines 
à  Avrandies  et  à  Mortain.  Les  anciens  titrés  les  appellent 
Jean  Ruys  Dayvar,  gentilhomme  navarrois  $  Martin  Vai- 
gnes  y  Robert  et  Guillaume  Doissey,  et  Jean  de  Cam- 
bray(l). 

Duguesclin  fut  appelé  pour  s'opposer  à  tous  ces  désas- 
tres :  ce  héros  se  retirait  souvent  à  Sacey,  sur  les  terres  de 
9a  mère  Jeanne  de  Malesmains  y  fiUe  de  Gilbert  de  Ma- 
lesmainsi  seigneur  de  Sacoy,  dans  l'Avranchin  ;  il  s'y  dé- 
lassait de  ses  campagnes  laborieuses^  et  il  y  renfermait , 
au  fond  de  son  donjon  y  les  prisonniers  de  guerre.  Dans 
cette  contrée  se  conserve  encore  le  souvenir  des  combats 
particuliers  qu'il  y  a  soutenus.  Ici ,  dit-on ,  il  défit  un  An- 
(^is  d'une  taille  gigantesque  y  dont  les  armes  étaient  en- 
chantées 'y  plus  loin  il  livra  avec  ses  compagnons  d'armes 
un  combat  mémorable  y  et  l'on  compta  cent  vingt  Anglais 
tombés  sous  sa  hache.  Voici  le  lieu  où  il  gagna  cent  florins 
d'or  ;  ses  armes  étaient  bénites ,  et  il  fit  mordre  la  pous- 
sière à  un  chef  anglais  ;  là  il  prit  le  capitaine  Jean  Felle- 
Ion  y  le  plus  renommé  des  ennemis  de  la  France. 

Le  roi  de  France  lui  donna  bientôt  une  compagnie  de 

(i)  Chartûer  de  M.  k  Yicomle  de  Guiton. 
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cent  lances  et  le  goavernemeBt  de  Pontoreon.  Plusieurs 
guerriers  de  rAvranchin  se  joignirent  a  lui ,  et  lun  d'eux , 
Fraslin  de  Husson ,  épousa  la  plus  jeune  de  ses  sœurs.  Us 
ne  déposèrent  point  les  armes  ayant  que  les  ennemis 
ne  fussent  chassés  de  rAvranchin.  Ce  pays  eut  beaucoup  à 
souffrir  :  on  n*y  toyait  presque  plus  que  des  ruines  et  des 
hameaux  abandonnés.  Plusieurs  religieux  furent  massa- 
crëi ,  et  à  leurs  prières  ils  avaient  tous  ajouté  :  Dieu  pro- 
tecteur,  sauvezHnous  de  la  fureur  de  rennemi.  Les  Au- 
rais avaient  fiiit  de  Montmorel  une  prises;  c'était 
là  qu'As  déposaient  leur  butin.  Robert  de  Bréœy  en 
était  akH*s  M>é.  Ceux  qui ,  dans  ce  xn*.  siècle ,  ra- 
yaient précédé ,  furent  Guillaume  de  Trecy  ,  Guil- 
laume Godard,  Jean  de  Làppenti  et  Etienne  de  Laf^penii. 
Personne  ne  nous  a  transmis  leurs  actions  ;  on  ne  connaît 
que  le  jour  de  leur  mort.  Bdiert  de  Brécey  fut  remis  en 
possession  de  son  abbaye  par  DHgnesclin ,  qui  taiHa  en 
pièces  les  ennemis  ;  il  eut  pour  suœesseur  Guillaume  de 
la  Chaise ,  qui  vit  renaître  Tordre  et  k  tranquillité  dans 
son  monastère.  L'abbaye  de  la  Lasene  fut  aussi  presque 
détruite  datas  ces  guerres  désastreuses ,  qui  empécskèrent 
les  abbés  de  s'appliquer  aux  sdeaces.  H  ne  nous  reste 
que  leurs  noms  daas  quidçMS  calendriers  :  œ  sont  Tfaor 
mas  Batbou  y  Raoul  Lederc ,  Thomas  Tacon ,  ium  du 
RodMT,  tous  du  d^ioèse  de  Coutances ,  et  Jean  ie  Taie- 
vende.  Les  religieuses  de  l'abbaye  Uanche  furent  telle- 
ment eflBrayées  do  brait  des  armes ,  qu'elles  se  creuaèrenft 
des  groues  dans  leurs  rochers ,  oà  elles  s'enfermaient  pen- 
dant la  nuit.  Elles  ne  MmmèreBt  que  des  prieures  :  ce 
furent  Clémence  de  Sousvillers  ,  Mathilde  et  Marguerite 
de  Creully .  Celles  du  prieuré  de  Mouton^  se  sanctîièreni 
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dans  leur  asile  pauvre  et  înoonnu.  Une  d'elles,  noomiée 
Opportune,  mourut  en  odeur  de  sainteté  ;  les  autres  sont 
appelées  Louise  du  Pont ,  Blaneke  de  Maunt ,  Tanne* 
guide,  Pétronille  de  Caugé,  Martine  de  Crépon,  Laurence 
de  Goujon,  Gondrée  du  Yal  et  Nicole  Sevestre. 

Les  religieux  de  Savigny  ne  perdirent  point  leur  fer-^ 
?eur.  Un  moine  de  Foncarmont ,  appelé  Thomas ,  Tint  les 
gouyemer  ;  après  lui  ce  fnroit  Pierre  Dondaines  et  Raoul 
de  Jouy ,  abbés  de  St.-Aidré  de  Goufcr  ;  Jean  de  TenriUe, 
Richard ,  Nicolas ,  Michel  de  Chateaudun ,  Samson  ,  Ror 
bert ,  Julien  et  Jean-le-Yerriér. 

L*éyéque,  qui  occupait  akfrs  le  siège  d'Avrancbes ,  élart 
aussi  très-distingué  par  son  esprit ,  si  science  et  sa  piété  ; 
on  le  nommait  Robert  Porte.  Jean  Haut-Frine  était  décédé 
à  Rouen ,  dans  Tabbaye  de  St.-Ouen ,  où  il  s'était  retiré  à 
cause  du  tumulte  des  gufnm,  Tan  1858,  etily  fntinhumé, 
ainsi  que  le  porte  un  ancien  noanuscrit  de  ce  monasière  (1  ). 
Son  successeur ,  Foulqués^Bardoul ,  de  la  maison  du 
Plessis-Bardoul ,  au  diocèse  de  Rennes  ,  fût  garde-de»- 
scèàux.  ;  il  ne  gouverna  ce  diecèse  <|u'im  an.  U  abdiqua  et 
mourût  îl  ans  après.  Robert  Porte,  qui  lui  succéda ,  étatk 
natif  de  Caen.  Au  un'',  siècle',  le  manoir  de  la  Pigadère, 
dans  le  territoire  de  cètoe  ville  ,  appartenait  (i)  à  la 
noble  et  iemcienne  fomiHe  de  ^lolert  Perle,  qur  éeifèit  tdus 
les  ans ,  le  jour  Si.-JeaB,  préseifter  vn  cbàpel  à&ib&n  à 
Tabbesse  de  Caen,  en  sa  chaire  abbaciiie. 

(t)  1d  cflpeBt  «metl  Andrée  jaoet  JoheuMi  de  Hiutfriae  epâicopus 
AbrÎDceiuis  qui  fato  fiinctus  est  anno  i3â8.  Vojres  let  nuinascrits  de 
M.  CoQsiii,  qoi  réfutent  des  eirean  smm  némm  sur  les  évêqnet  d'A- 
viancbes ,  en, particulier  celles  de  Nicole  «  de  Bessin  ,  etc.  * 

(a)  Essai  historique  sur  la  Tille  de  Gaen  j  par  M.  Tabbé  de  la 
Rue. 
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Cet  évéque  était  .d*iin  mérite  reinarc|iiable ,  professeur 
et  docteur  en  droit  canon ,  et  versé  dans  toutes  les  scien- 
ces. Son  savoir  et  ses  vertus  lui  concilièrent  Testinie  et  le 
respect  de  tout  le  monde  ;  il  posséda  la  confiance  du 
roi  de  Navarre ,  qui  l'établit  son  lieutenant  en  Nor- 
mandie. 

Quand  il  prit  possession  de  son  évéché  j  il  négligea  un 
ancien  usage,  ce  qui  fut  cause  d'un  procès  qu'il  perdit. 
Voici  la  sentence  :  l'honime  de  loi  qui  la  rédigea,  n'y  mit  ni 
points  9  ni  virgules  y  ni  accens. 

«  A  tous  ceulx  que  ces  letres  veront  ou  oiront  Jehan 
Covillant  clerc  garde  des  sceaulx  des  obligations  de  la 
ville  et  vicomte  dAvranches  pour  monsieur  le  roy  de 
Navan*e  saluz  comme  il  soit  ainsi  que  des  long  temps  a 
que  contredit  et  empeschement  surquoy  procès  deffet  et 
desiDors  avoit  este  meu  par  entre  homme  sage  et  discrept 
monsieur  Robert  Porte  par  permission  divine  evesque 
dAvranches  dune  part  et  messire  Henry  Regnault  escuyer 
seifpienr  des  Regnauldieres  et  de  Romyre  et  sergeant 
herediial  des  ressorts  de  Rretaingne  fils  et  seul  héritier 
de  feu  monsieur  Sanson  Regnault  escuyer  capitaine  de 
Bfldenlx  sieur  des  Regnauldieres  et  de  Rochefort  et  du 
manoir  de  sainct  Gervese  assis  en  la  cite  dAvranches 
fils  de  feu  messire  Guillaume  Hegnault  chevalier  sieur 
du  chasceau  Regnault  et  des  Regnauldieres  de  la  Boussac 
et  Espiniac  et  du  Moutier  et  de  la  PigneUaye  au  pays  et 
duché  de  Breuingne  et  Pierre  des  Touches  escuyer  et 
damoiselle  Pbilippoue  de  Touchet  jadis  sa  femme  fils  de 
PierredesTottchesescuier  seigneur  en  partie  de  la  ville 
de  Montmartin  sur  là  mer  et  de  damoiselle  Johanne 
Regnault  sa  femme  appelée  dame  Johanne  des  Touches 
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«  scur  dadict  Henry  Regnault  escuyer  présence  de  mon- 
«  sieur  Berthault  le  GabeUier  rectour  et  vicaire  de  la 
«  chapelle  de  sainct  Gervese  et  de  Terrot  Lange  clerc  et 
«  servitour  de  ladicte  chapelle  et  de  Massey  Onom  et  de 
«  Michelot  Ozsane  tresorierset  de  touls  les  parroissiens  de 
«  la  ditte  chapelle  touls  venus  et  assemblez  daultre  part  et 
«touls  lesquels,  dessus  dicts  disoient  maintenoient  et 
«  soubtenoient  contre  ledict  sieur  Porte  evescjue  que  du 
«  contredict  et  empeschement  quil  avoit  mins  pour  lor» 
«  et  au  temps  quil  avait  voulu  prendre  la  possession  et 
«  entrée  de  son  evesche  ainsi  quil  a  este  montre  par 
«  touls  les  dessus  dicts  par  leurs  lettres  et  chartes  et 
«  droicts  de  ladicte  chapelle  au  dict  Porte  evesque  quil 
«  es  toit  tenu  et  subget  venir  descendre  de  cheval  a  la 

•  porte  de  la  dicte  chapelle  et  y  descendre  de  dessus  son 
«  mullet  ou  muUe  sur  lequel  ledict  sieur  evesque  est 
«•  monte  acoustre  de  sa  robe  et  saion  et  chausses  housses 
«  ec  calcaires  ou  diguarts  comme  la  plus  antique  chapelle 
«  de  long  tems  jadis  fondeepar  messires  Gervese  Regnault 

•  et  Prothais  Renault  chevaliers  sous  Judicael  roi  de 
«  Bretaingne  prédécesseurs  dudict  Henri  Regnault  escuier 
«  et  de  la  dicte  dame  Johanne  Regnault  appellee  .dame 
«  Johanne  des  Touches  pour  estre  receu  le  dia  Porte  a 
«  fere  sa  réception  pour  prendre  la  possession  de  son  dict 
«  evesche  et  est  tenu  et  subget  ledict  Porte  evescpie  partir 
«  les  pieds  nus  sortissant  hors  de  la  dicte  chapelle  ^lem- 
«  puis  icelle  a  venir  jusques  en  leglise  cathédrale  de  mon* 
«  sieur,  sainct  Andrieu  dAvrancbes  ou  touls  les  prcjdeces- 
«  sours  evesques  dAvrancbes  ont  de  touls  temps  e(  toul- 
«  siours  mes  accoustume  fere  ainsi  que  avait  faict  monsiour 
«  Aubert  evesque  dAvrancbes  en  lan  de  grâce  sept  eens 
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et  oict  et  auUres  evesqaes  de  dempnis  anroient  ainsi 
faict  comme  il  est  dict  et  déclare  par  les  dîcts  droicts 
et  ensegnemens  de  la  dicte  chapelle  et  a  la  quelle  ré- 
ception ledict  Regnault  et  ses  dicts  predecessours 
comme  fondatours  sont  subgets  et  tenus  y  assister  pré- 
sence dndict  maistre  Berthaut  rectonr  et  clerc  de  la 
dicte  chapelle  et  ainder  a  descendre  audict  evesqueet  la- 
queHe  monteore  doibt  demonrer  au  profict  dudict  tré- 
sor on  bien  payer  trente  francs  dor  pour  icelle  monteure 
et  ladicte  robe  et  saion  chausses  et  housses  diguaris 
doibrent  demonrer  an  singuUier  profict  dn  dict  clerc  et 
de  ses  dicts  predecessours  sachent  tonls  que  par  devant 
don  Kicbard  Meincent  clerc  prêtre  tabellion  jure  pour 
mon  dict  sieur  le  roi  de  Navarre  fut  présent  le  dict  mon- 
sieur Robert  Porte  O'esque  dAvranches  lequel  soit  pour 
lui  que  pour  ses  predecessours  evesques  soi  est  désiste 
et  départi  de  lempeschement  par  lui  mins  et  a  cogneu  et 
confesse  audict  roessire  Henry  Regnault  escuier  et  de 
ses  hoirs  niesroes  audict  maisïre  Berthaut  le  Gabellier 
recteur  et  an  dict  clerc  de  la  dicte  chapelle  que  sans 
cause  ny  raison  il  avoit  contredict  et  empesche  lours 
droictnresacoustumees  et  que  abonne  cause  ils  anroient 
soostenn  contre  le  dict  sieur  Porte  suivant  qu'il  est  mins 
et  montre  par  lours  droicts  de  la  dicte  chapelle  en 
accordant  le  dict  evesque  aux  dessus  dicts  de  jouir  des 
dictes  droictures  pour  le  temps  a  venir  sans  y  mettre 
anenn  empeschement  en  aucune  manière  ainsi  quils 
ont  jure  par  lour  foy  et  ame  présent  ledict  jure  de  tenir 
et  avoir  ce  présent  pour  agréable  sans  aucun  empes- 
chement en  tesmoing  de  ce  a  la  relation  du  dict  jure  ces 
lettres  sont  scellées  saonf  auCri  droict  ce  fut  fet  lan  de 


^ 
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«  gmcè  mil  CGC  soixante  dix  le  murdl  avant  la  aainet 


Signèrent  cet  acte  écrit  Bur  parckenÛD  :  Regnanll,  Ron^ 
tier,  Gnrdaa  ,  Dasvum ,  Loliot  ,  Regnault  ,  Gonstri , 
RefpDailt  j  Regnault  -y  Ressoubz  et  quelques  antres  j  jus-- 
qu'au  DOttdire  de  treize.  On  scella  cette  transacti^  en 
cire  jaune. 

Ce  fut  chose  jugée  :  Tévéque  fot  obligé  de  reconnaître 
les  droits  de  l'église  de  St.-Gerrais  et  ceux  des  seigneurie 
Regnault.  Cependant  plusieurs  prétendent  que  les  titres 
de  ces  seigneurs  étaient  supposés.  Dans  l'extrait  qui 
est  produit  de  ceux  du  vit*,  siècle ,  ils  trouvent  des  noins 
propres  qui  n'ont  j  en  France ,  commencé  d'être  pris  qu'à 
la  fin  du  XII*.  siècle  ;  le  style  de  leur  titre  delà  fin  du  xi*'. 
n'a  point  la  couleur  du  temps.  Les  mêmes  critiques  igou^ 
tent  qu'on  ne  voit  point  aujourd'hui  de  terre  appelée  les 
Begnauldières,  mais  bien  les  Zeoauldières  ;  qu'enfin  ceftit 
sansdoute  on  personnage  du  nom  de  Regjiault,  qu'un  roi  de 
Navarre  plaça  à  Avranches ,  qui  fabriqua  tous  ces  titres  i 
qu'étant  dans  la  magistrature ,  il  put  faire  juger  le  procès 
en  sa  fa^ur.Il  restera  toujours  une  difiiculté  insurmontable 
à  expliquer  dans  ce  procès  :  commentcet  étranger  put-il 
persuader  à  toute  la  ville  d'Âvrancbes  que  ses  ancêtres 
avaient  fondé  leur  andenne  église ,  qu'il  en  possédât  tons 
les  droits  honorifiques  ,  qu'il  en  avait  toujours  joui  ^ 
qu'on  acquittait  des  services  religieux  peur  sa  fenriHé 
dans  cette  chapelle  y  que  les  tombeaux  de  ses  aïeux  s'^ 
voyaient  encore,  qu'eux  seuls  étaient  enterrés  dans  le 
chancel  de  cette  église,  que  les  Regnault  étaient  et  avaient 
toujours  été  les  seigneurs  du  manoir  dé  St.'-Gervais ,  que 
tous  les  évêques  d'Avrancbes  étaient  toujours  deteendos , 
II.  .5 
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lorsqu'ils  preDaient  possession  de  leur  ëvécbé ,  à  la  porte 
de  l'église  de  St.-Gervais,  pour  se  rendre  à  la  caihédrale, 
accompagnés  des  seigneurs  Regnault  (1)?  Si  tout  cela  eût 
été  foux ,  les  dianoines  de  la  cathédrale ,  les  prêtres  de 
l'église  de  St.-Gervais ,  la  ville  tout  entière  d'Avranches, 
se  seraient  élevés  contre  de  telles  impostures^  jamais  elles 
n^auraient  pu  prévaloir. 

Robert  Porte  était  bien  un  des  plus  savans  prélats 
de  son  siècle ,  et  les  titres  des  Regnault  et  de  l'église  de 
St.-Gervais  lui  parurent  valables.  Son  épiscopat  fut  illus* 
tré  par  plusieurs  grands  hommes  :  Guillaume  de  Montagu 
ou  deMontaigUy  de  la  paroisse  de  Montanel,  devint  évèqne 
de  Terouenne  et  chancelier  de  France  ;  les  Hanoirs  ou 
soldats  du  Hainaut ,  que  le  roi  d'Angleterre  avait  à  sa 
solde  9  détruisirent  son  château  de  Montaigu  (2) ,  dont  il 
ne  reste  aujourd'hui  que  des  décombres.  Silvestre  de  la 
Cervelle ,  né  à  St.-James,  fut  élu  évéque  de  Coutànces  et 
nommé  grand-aumânier  de  France  3  l'église  d'Avranches 
posséda  encore  un  doyen  fort  illustre ,  Jean  Roussel ,  et 
un  autre  doyen  ,  quideviot  légat  du  pape  Innocent  VI. 
L'évéque  fit  transporter  au  Mont  St  .-Michel  le  trésor  de 
l'église  d'Avranches  pendant  les  ravages  des  guerres ,  et 
voici  quelles  en  étaient  les  richesses  :  un  calice  d'argent 
doré  avec  sa  patène ,  deux  pots  à  l'eau ,  une  custode 

• 

d'ivoire ,  une  bourse  où  il  y  avait  trois  corporaux ,  des 
couvertures  de  calice  brodées ,  avec  l'image  du  Christ  ; 
cinq  offertoires  de  soie ,  un  peigne  d'ivoire  ^  des  brode- 
ries pour  la  chaire  épiscopale ,  un  missel  où  il  y  avait  de 

(1)  Toutei  ces  chotei  n  trouTeot  dam  Tenn  titres.  Voyez  lea  mu- 
BiMcrii»  da  doetftur  GowIb  à  Jt  bibL*  d'Ayr. 

(3)  Chârtriir  di  M.  di 
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For  et  da  clinquant ,  et  qui  était  couvert  d*une  ëiofié 
brodée  ;  un  éyangéliaire  porté  sur  un  patin  argenté  , 
quatre  rideaux  devant  et  six  chandeKers  de  cuivre  sur 
l'autel  ;  auloiu*  du  cbœur ,  un  drap  de  laine  cousu 
à  l'aiguille ,  un  autre  drap  posé  sur  le  plan  du  choeur  , 
une  croix  d'argent  avec  une  pierre  précieuse  pour  le 
grand  autel ,  une  croix  de  cuivre  pour  Tautel  du  chapitre , 
deux  encensoirs  de  cuivre  avec  ime  navette  de  même  mé- 
tal 9  la  crosse  des  enfans  avec  le  bâton  ^  ime  coupe  d'ar- 
gent, avec  une  autre  petite  de  mémepriX|  pourle  corps  du 
Christ;  luie  caisse  d'ivoire  qui  contient  les  reliques  deSte.- 
Pience,  une  autre  coupe  d'argent,  une  chasuble,  ornée  de 
cuivre  ,  et  des  images  d'argent  des  apôtres  i  enfin  ,  une 
grande  croix  avec  l'image  du  Christ;  le  tout  d'argent  (i). 
Dans  une  armoire,  dont  Richard  de  Precé,  au  commen- 
cement de  ce  XIV*.  siècle  ,  avait  la  garde  ,  étaient  ren- 
fermés le  reliquaire  de  St.  André ,  une  caisse  d'argent 
où  l'on  disait  qu'étaient  contenues  des  reliques  des  saints 
Innocens ,  deux  bourses ,  un  offertoire  de  soie ,  trois  am- 
poules ou  bouteilles  d'argent  destinées  à  garder  l'huile  et 
le  saint  chrême  pour  les  catéchiunènes  et  les  malades , 
une  petite  croix  tout  argentée ,  avec  une  partie  de  la  croix 
de  Notre-Seigneur;  une  autre  partie  de  la  croix.de  St. 
André,  un  petit  vase  de  cristal,  avec  des  reliques  de  St.- 
Thomas  de  Cantorbéry  ;  deux  chandeliers  avec  des  pom* 

(f  )  Aono  Domini  mo  cgo  nonagesimo  quînto  in  mente  nuiu  in  cne- 
tooia  Goceti  erant  ea  que  sequuntur  calix    argenti  deauratui  cam 
paiena  duo  uneoli  pistis  eborea...  coopertoiia  brodata  calicis....  quin- 

que  oiftrtoria  séria...  toaUa  brodata  pro  catbedra  episcopi  mmale 
auri  et  aoricbalci...  evangeliarium  cum  aaiere «rgentata......  paontu 

lane  qui  ponitiur  chori  tutus  cum  acu  pannus  que  tuperponitor  ferme 
diori....  crocîa  pueroruâi  cum  baculu...  i  catsuia  ca|)rea  com  imtgi- 

•ibut  apotlolorum  argcnleis..   .  Livre  vert  du  cbapitre  d' A?r. 
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iMltes  dé  crislal.  Dans  le  triangle  étaient  suspendues 
vingt-neuf  ehapes  potu*  les  enfiins  et  le  ba^chœur,  quatre 
belles  chapes  brodées,  avec  les  orfrois  d'argent;  une  chape 
noire  brodée  et  sur  laquelle  étaient  représentés  un  aigle , 
des  soldats  et  des  chevaux  ;  quinze  chapes  dorées  ,  dont 
une  avec  des  ponniiettes  d'argent  ;  quatre  avec  des  orfrois 
de  cuivre,  dii-sept  roi^es  ,  dont  deux  avec  des  orfrois 
d'argent  et  quatre  avec  des  orfrois  de  cuivre  ;  six  de  cou- 
leur de  safran,  dont  une  avec  des  orfrois  et  des  pommettes 
d'argent  ;  une  verte,  cinq  presque  noires  ,quatre  blanches, 
et  un  tapis  y  aux  armoiries  de  Richard,  évèque  (i),  pour 
placer  au  pied  de  l'autel. 

Il  y  avait  encore  dans  la  cathédrale  un  reliquaire  que 
Ton  présentait  comme  renfermant  des  reliques  des  saints 
patriarches  ,  des  prophètes ,  des  apôtres ,  des  martyrs  , 
des  confesseurs ,  des  vierges ,  et  principalement  de  la  Ste. 
Vierge  ,  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul  ;  les  vétemens  avec 
lesquels  St.  Pierre  souffrit  le  martyre,  îes  vétemens 
de  la  Ste. -Vierge ,  ceiix  qui  servirent  à  Notre-Seigneur 
dans  sa  crèche,  dans  le  sépulcre  oà  il  fut  déposé, 
ei  quelques  parties  du  corps  de  St.  Patrice.  On  rappor- 
tait que  toutes  ces  reliques  avaient  été  trouvées  pendant 
le  siècle  précédent  dans  la  cathédrale  ,  sous  le  bois  du 
crucifix ,  enveloppées  dans  un  corporalier  ;  elles  y  avaient 
étéplacées  par  St.  Aubert,  avec  un  écrit  de  cet  évèque,  qui 
désignait  chaque  relique  (2\ 

(f  )  In  atUâriûlo'  in  cnstodia  RicardI  de  Prece  oosta  sancti  Andrée 
cnm  cAiia  Bda...  inampuUa  de  argento  pro  chrUmate  pro  oleo  sanc- 

ro  pto  oleô  iti6tinoniai fUim  in  tiiangulo  txtx  cape  pro  puerU  et 

umMbtu^Mida...  iMgrÉbrodaUcnttaqaiLi  et  niîlîubus  et  cun 
eqirii  itftm  at  deknrata....  Liyte  vert. 

(s)  Sciant  qiiod  ego  Wil  Tholomei  Abr.  epii  in  nomine  lancte  Tri-i 


\ 
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RobcrlPorte,  «yantmis  en  sùr^téte  irëser  deion  égKii, 
repoussa  les  ennemis  Tépée  à  la  main  ,  et  les«haisa-c|o 
Genest  et  des  autres  postes  qulls  occupaient  aux  environs 
d'Avrancbes. 

DuguescUii,  de  aon  côté,  leur  livra  plusieurs  cembais 
«léoMirables  i  le  diocèse  d'Avranches  devint  le  tbéMra 
de  ses  .exploits.  On  vit  réponse  de  ce  guerrier  icélètoe 
et  «aMeur,  Julienne  DuguescliBy  iiui  était  religieuse, 
se  distinguer  aussi  par  leur  courage.  feUeton ,  -eiipl- 
miae  anglais,  ayant  appris  ^ue  DqguescKn  était  Absent 
du  ch&leàtt  de  Pomorson  ,  ohoisit  une  auit  obsnure, 
et  9  suivi  de  f oelques  ^Idats  f  dèles  ,  H  arai?a  aux 
|K>rtes  de  cette  forteresse ,  où  il  «'était  ménagé  des  in- 
telligences avec  deux  chambrières  de  la  dame  Dug^es- 
clin,  il  donna  le  signal  convenu  aux  perfides  i^envaMes , 

A 

•et  d^'è  il  avait  dressé  quinze  échelles  contre  les  mm  de 
la  tour  I  lorsque  la  dame  Dnguescliu^  réveillée  ;  {Mgr  le 
liruit ,  â'écrie  qu'on  attaquait  la  place.  Julienne  J)ngues- 
clin  y  qui  touchait  avec  elle ,  se  jeae  hors  du  lit.,  et  cette 
intrépide  religieuse,  si  digne  du  sang  qui  coulait  dans  ses 
veines,  se  saisit  de  la  première  armure  qu'elle  trouve, 
veAe  au  haut  de  la  tour ,  renverse  les  À^beUes  -j  et  crie 

4 

alarme  à  la  ganûson  :  les  «oldate  réveillés  courent  «ir  les 
remparts  ;  les  Anglais  confus  et  épouvantés  seTetîreaft  en 
d^rdre.  Duguesclin  revenait  alors  i  il  aperçoit  las /en- 
nemis ,  les  poursuit  avec  vigueur  ^  et  force  leur  obelds  se 
f>eiidre.  C'est  de  lui  qu'il  apprit  la  trahison  de  aes  deux 

niUlis  inTeni  infra  lignum  cracifixi  reliquias  aanctai  tnfra  corporalia 
a  beato  Auberto  quondam  iÛ>rinc.  epUçopo  poaitas  in  quîhuê  adhnc 

sunt   prout  in    scripto  ejusdcm  sancti    epiacopi    continetui' 

qoas  omnes  sanctas  reliqalaB  ibkteni  De0  j^Cgmlto  MpMiiuiuf. 
Livre  vert. 
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servaoles  ;  il  les  6t  lier  ensemble  dans  un  sac  el  jeter  à  la 
rivière  (1). 

Ce  héros  y  après  de  nombreux  exploits ,  reçut  la  sei- 
gneurie et  la  propriété  de  la  ville  de  Pontorson ,  pour  lui 
et  ses  descendans  m&les.  Mais  son  épouse  ne  lui  donna 
point  d'enfans  ;  elle  se  nommait  Tiphaine  et  était  fille  du 
vicomte  de  la  Bellière.  Cette  dame ,  distinguée  par  sa 
beauté ,  par  son  esprit  et  par  sa  science ,  se  rendit  si  cé- 
lèbre en  astrologie^qu'elle  acquit  le  nom  de Tiphaine4a-Fée . 
Voyant  son  mari  partir  pour  TEspagne ,  «  elle  obtint  de 
«  lui,  dit  un  historien  du  Mont  St.-Michel,de  venir  demeu- 
«  rer  en  ce  Mont.  Il  ïy  conduisit  et  lui  fit  b&tir  un  beau 
«  logis  vers  le  haut  de  la  ville  ;  on  en  voit  encore  quel- 
«  ques  murailles.  Il  lui  laissa  en  garde  cent  mille  florins, 
«  qu^elle  distribua  libéralement  jusqu'au  dernier  à  plu- 

•  sieurs  soldats  et  capitaines  peu  fortunés ,  qui  la  vinrent 
«  visiter  en  ce  Mont ,  en  les  exhortant  d'aller  retrouver 
«  son  mari  pour  combattre  avec  lui.  Pendant  ce  temps-là 

•  elle  s'exerçait  continuellement  sur  ce  roc  à  la  contem- 

•  plation  des  astres,  à  calculer  et  à  dresser  des  éphémé- 
«  rides,  etc.  Elle  resta  en  ce  lieu  jusqu'en  l'an  i37/k 
«  qu'elle  alla  mourir  à  Dinan  ,  où  l'abbé  du  Mont  St.- 
«  Michel  lui  fit  solennellement  ses  obsèques  comme  ellt 
.  l'avait  désiré  ()).  • 

Ainsi  parle  l'historien  Jean  Huynes.  On  peut  attribuer 
à  cette  dame ,  ou  peut-être  aux  leçons  qu'elle  donna  aux 
religieux,  un  manuscrit  du  MontSt.-Michel,  en  vélin,  dont 
les  lettres  majuscules  sont  de  diverses  couleurs,  et  l'écri- 


.(4>  BMt  de  BrttAgBê  par  d'irgoitié. 

(i)  MUnufcrit  dt  Jmh  Hajnct ,  n:  « j ,  à'  U  bibl.  d'Avr! 
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tnre  de  oe temps.  Ce  sont  des  éphémërides  oè  Toiï  voit  des 
obsenraiions  astronomiques  et  la  prédiction  des  mauvais 
jours  (1). 

Un  vers  latin,  au  commencement  de  chaque  mois ,  in- 
dique les  jours  funestes ,  les  jours  de  mort.  Voici  les 
choses  principales  de  ce  curieux  manuscrit ,  qui  est  écrit 
en  latin: 

jAirnxa. 
I*'.         Janî  prima  dies  et  septima  fiae  tLmetur. 

Ainsi  c*étàit  le  premier  et  le  septième  jour  de  Janvier 
qui'étàiéni  déflistea  ;  viennent  ensuite  lés  observatimis 
a^onoîniqueSi  le  notbbre  de  jours  dans  le  moif  de 
Janvier ,  et  de  la  lune  de  ce  mois ,  et  le  nombre  4*heures 
pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit  : 

firkicpptum;  JaBi.soncit  iropîoos  CapriGomo. 
JanuarinsliabeidieB  xkxI  kiti»  juol  nos  habctxvii 

• 

:    horas  et  diet  VU.'   .-...>      *  > 

XVIII^  Sol  in  Aquano.  :  .  ... 

PÉVRIBa. 

1*'.  Quarta  «ubit  inorlem  prostcrnit  tercia  fortem. 


i.«". 


L'influence, PMfigm.des.astjnes en. ce  mois  a'«a:erçait le 
iroisièim^  »x  làf  quatrième  jour.  On  toit  eoSnile  Ibbserva- 
tion  de  la  marche  du  soleil  f  et  du  :jb«i^ofr>léS  oiseam 
commencent  acharner.  •>'  •     ■  >    !   ' 


_  ■  ■  < 


ir  ::ifeu8é'mabe  ittmediô'ëèl  distét  "s^duèiAcItiard 
(i)  Premier  manuscrit  d«  la  collect.,  iio.  t4yà  le  bibi;  A'Afiv- 
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Febru4nii«  babet'dies  j;xviji  luna  xxjul  ma  luub. 
dies  X  h*. 
IV*.       Incipiunt  aves  canere, 

Primu^  maudentem  disrumpit  ooua  bibentçm 
Proceduntduplices  in  Marcia  tempora  pisces 
Martiushabet  dies  xxxi  lunaxxix  Doxhabethorasxii 
dies  XII. 
XVIIl^.  Sol  in  Arieteprirous  dies  seculi. 

Le  premier  et  le  neuvième  jour ,  d'après  les  influences 
des  astres  et  la  situation  des  planètes,  n'éparaiaient  ni 
celui  c[uî  Buvait  ni  celui  qui  mangeait^  Vans  le  mois  sui- 
vant, c*ëtaH  le  dixième  et  ie  onzième  jour  qui  ëtaiênt  des 
jours  de  mort  : 


'  Avian"  ^ 


Dcous  et  Budenos  est  raortis  vulnere  picnus 

Re^icit  Aprilîs  Afies  fjrâee  k«liid«8 

Aprilishabet  diesxxx  Iobe  xxol  noxx  hi  dies  xiiu  lu 

XII*.    .  Rapti  sunt  fontes  aquanim 

XVII'.    Sol  in  Taurum. 

MAI. 

.1.    ■■  ■         •       ■      ■  . 

Tercius  occidit  et  septimus  ora  celidit 
-    «aiuai  Agetiéris  mkMktèr  cWite  Tàiid 

]fe«iuliJÀ>étiNei^atxin'kida  ràitfi^tibb^  ëîéâxtTh. 
XUVii    MiotiliKliaafa  in  cifUO::    /.■  :-<rv:':  '  ;'   ■'. 
XVin*.  Sol  in  Geminis.  .;:.r.,|     .    ,i  ; .  ?    m 

Le  troisième  ^  le  leplième .jour  de.Maiéniient  re* 
gardés  comme  funestes ,  ainsi  que  le  dixième  et  le  quin- 

zièBM de- Juii' :.  >  M---   .^  -^    ■■ ••  • 
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HJIK. 


Demi»  paiiescU  qumdenni  fédéra  nescit 

Juialus  equ2to&  celo  jnbet  ire  laconas 

Juinius  hab«t  dies  xsix  luoa  xxu  oox  vi  h.  dice 

V^         Desinunt  aves  cantare 

XVII*.  Sol  in  Cancrum 

XVni\  Autberti  épis  ia  csàçk  m  kctioaes 

XXV*.   Oct  sti  Auberd  zil  lect. 


)    * 


Dans  ce  mois ,  11  ^st  fait  mention  de  la  (été  de  St.  Au- 
bert ,  de  douze  leçons  qne  Ton  èhdntait  dans  Foffice  de 
ce  grand  saint ,  de  TOctave  de  cette  fête  et  du  jour  que 
les  oiseaux  cessent  de  chanter.  Le  mois  suivant  fait  men- 
tion de  St.  Samson ,  ëyéque  de  Dol ,  des  jours  çanicu- 
laires^  et  il  présente  comme  malheureux  le  dixième  et  le 
treizième  jour. 

JUILLIT. 

Tredecimus  mactat  Julii  decimus  labe  faciat 
Solstiào  ar4entis  Cancri  fert  vilios  Austrum 
Julius  habet  die»  xxx;  luna  xxx  qox  yiii  b.  dies  xyi 

XrV*.      ïndpiiuit  dies  caniculares 

XVm«.    SolinLeonem 

^I^VtWiSiifisom&epBcopi'viulaoci  >  ''    < 

.     AO^T. 

î.  •••■'••il'iT'l 

■•:i.  ■   jî   !i»;    .il...:;:.   '  .  :*'i     ••■        -    ■        ■  -         .  ■■     •    i\    *■.•.!■  • 

•l':>  ijiij?filn44ef»bf&i«empfiçfbtque.ftttta^ 
XXV*.     LudoTici  quoadam  régis  Fran^orum  xii  lectiones. 
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Dans  le  mois  d'Août,  le  premier  jour  n'épargnait  point 
l'homme  fort,  et  le  second  détruisait  une  cohorte.  En 
Septembre,  le  troisième  et  le  dixième  fiaisaient  sécher  les 
membres.  Le  jour  de  la  fête  de  St.  Louis,  roi  de  France, 
est  fixé  an  25  d'Août  ;  la  fêle  de  St.  Pair,  an  23  Septembre; 
et  au  29  de  ce  même  mois ,  celle  de  l'apparition  de  St« 
Michel  au  Mont  Gargan. 

SEPTEJEUIB. 

Tercia  Sq>tembris  et  denus  fert  mala  membris 
Sidérée  Yirgo  bachum  Sq>tember  opinât 
•  September  habet  dies  xzx  luna  xxx 
Va.         Finiunt  dies  canicukres 
XVII*.  Sol  in  Libram 
XXIIl*.  Patemi  epbcopi  xii  lecU 

XXIX*' Dedicatio  Saucti  Michaeïis  in   monte  Gargano  iu 
Capîs. 

OCTOBEX. 

Tercius  et  deous  est  sicnt  mors  alienus 
Equat  et  October  semeiitis  tempore  Libram 
October  habet   dies  xxxi  lima  xxix  nôx  xiiu  h. 
dies  X  h. 
XVI*      Sancti  Michael  in  Monte  Tumbà  in  Capls  , 

XXIIIt  Octav  xu  lect.  .     '      :       .       / 

Le  troisième  et  le  dixième  jour  caMaient  une  mtaÉtaifè 
mort,  et ,  dans  le  mois  suivant ,  le  cinquième  était  sous 
nnfluenoe  du  Scorpion ,  et  le  troisième  annonçait  le  car- 
nage, lie  16  d'Octobre,  r^gli»  du  Most  St.-4AiGhel  célé- 
brait s^eoBeUeniait  laltia  4e  l'appariikm  déTArchange 
au  Moat'de  Tombe ,  et  lee  Telij^i^  se  revêtaient  des 
chapes  brodées  d'or  avec  les  orfiroU  tfargèiit.         ,    ,  , 


.;..—  -.         ■.     . .         •:/'  ' 
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Scorpius  est  quintiis  et  terdus  est  nece  GÎiictu% 
Soorpius  hibemum  preceps  jubet  ère  November 
I^ovember   habet  dies  xxx  iuoa  xxx  nox  xvi  h. 
dies  Tin  h. 
XVU*.    Sol  in  Sagiltario. 

DÉCEMBRE. 

Septimus  exaDguis  virosus  dcnus  ut  anguis 
Terminât  architcnens  medio  sua  signa  December 
December  habet  dies  xxxi  luna  xxix  nox  xyiii  h. 
dies  VI. 
XVIII*.  Sol  in  Gipricornum. 

D'après  robservation  dd  ciel ,  lè  septième  et  le  dixième 
jour  de  décembre  étaient  remplis  de  poisons. 

C'est  ainsi  que,  d'après  la  contemplatîMi  des  astres  et 
le  mouvement  des  eienx,  on  fixait  à  certains  jours  la  mort 
de  ceux  qui  étaient  nés  ou  qui  entreprenaient  quelque 
affiiire  dangereuse  sous  certaines  constellations. 

L'épouse  de  Duguesclin  lui  avait  donné  des  tablettes 
dans  lesquelles  elle  avait  coté  les  jours  malheureux ,  et 
l'histoire  rapporte  que,  quand  ce  héros  fut  foit  prisonnier 
et  qu'il  vit  perdre,  à  ses  côtés,  au  comte  de  Blois  etle 
trAne  et  la  vie ,  il  ouvrit  ses  tablettes^  et  vit  que-c^écait  un 
des  jours  cotés  oè  il  ne  hllait  rien  entreprendre. 

On  voit  encore^  par  les  t^srs  latins  préoédenév  que  cette 
dame  expli€[ue  les  signes  du  Zodlaïqpie  que  le  soleH  par- 
court. On  sait  qu'aujourd'hui  le  scdeil  ne  répond  |>lus 
aux  constellations  du  firmament  des  anciens  ,  parce 
qu'elles  ont  rétrogradé]  vers  l'Orient  par  leur,  mouvement 
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propre,  et  l'on  ne  croit  plus  à  ces  influences  des  astres. 

Nous  lisons  encore  dans  un  autre  manuscrit  quelques 
observalioBS  astrologiques  (i) ,  qui  paraissent  avoir  été 
écrites  dans  oe  même  temps ,  et  plusieurs  des  additions 
à  ce  manuscrit  remontent  également  à  cette  époque  ; 
quelques-unes  furent  ajoutées  plus  tard  :  c*est  le  mois  et 
le  jour  de  la  mort  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye  ,  et  quel- 
quefois ceux  où  Ton  en  faisait  mémoire.  En  janvier,  mou- 
rurent Charles ,  roi  de  Navarre  ,  qui  donna  aux  religieux 
cinquante  livres  tournois  de  rente  annuelle  ;  Michel  Tail- 
lefer,  bienfaiteur  de  ce  monastère  ;  St.  Edouard,  roi 
d'Angleterre  ;  Geotfroi ,  Hildebert ,  Richard ,  abbés  de 
ce  Mont  ;  les  bienfaiteurs  Guillaume  Plombar ,  Richard  , 
laïque  i  Jondoin  de  Suligny  ,  la  comtesse  Gonnor  , 
Jeanne ,  reiae  de  France,  épouse  du  roi  Philippe;  Maorie, 
reine  de  Frsmce  ;  Philippe ,  roi  de  France,  décédé  le  10 
janvier  1321 ,  fila  <)e  Philippe ,  qui  donna  aux  religieux  la 
soMne  de  iOê  livres  de  rente  annuelle  ;  Pierre  Ryqne- 
Un ,  qnî  donu  celle  de  i$  livres  ;  GiHlaume  Malpoint , 
celle  de  40  j  Crère  Jacques  de  Ponts ,  qui  fit  à  St.-Mkhel 
une  offrande  de  100  francs  et  ime  renie  annueik  de  45 
sous  «  Qiértts ,  qui  fit  présent  d'une  bibliothèque  ;  Jean 
dea  Pas ,  Tardievéqiie  IU>ben ,  les  évéques  Jean  de  Dol , 
QuiilaMia  àm  Mans ,  Raoïd  d'AvruQehes ,  et  les  reii- 
gieix  riè  oe  numaslëre  Cuilhiune  ^  Elieinie  et  Guillaume. 

En  février  ipomnenl  les  bienditews  dont  lesnoos 
smytBi s  ÇbMhsè^méo  Ihttoe  i  Jeauie-faHFenrée ,  Mi- 
cheHe^Boechegpp  ^ fii  acQ0i4ft  uMfente  de  80  aou»,  et 
Blanche  »  ducheasB  A^OrUtmj  qé  en  Meondi  une  de  100 

f  I  )  MariyroloéB  4'lJMiard|dpnt  ffout  aYopi  parU  plus  haut.  Voyei  la 
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livres ,  que  le  monastère  lui  payait  tous  lès  ans  ;  Miclid 
Taillefer  ;  Guillaume  ^  archevêque  de  Rouen  ;  Robert , 
comte  des  Normands  ;  le  chevalier  Jean  deAucey,  et  de  ce 
monastère  le  moine  Guillaume  de  Cormotan  ;  f  abbé  Mar* 
tin  y  le  chantre  Thomas  Pichard ,  et  le  priemr  Jean  Eon  , 
qui  donna  le  fief  de  Brécey  ;  Aimeric  Guenart,  archevêque 
de  Rouen  ^  Nicolas  le  Borgeis ,  Jean  de  Brée  y  Guillaume  j 
évéque  d'Avranches  ;  mattre  Guillaume  de  Bloneville  , 
Tabbé  Richard  Tustin  ,  Aude,  mère  de  Richard  Fëron,  et 
son  père. 
Le  mois  de  mars  commence  par  ce  vers  astrologique  : 

Martis  prima  necat  cujus  de  cuspide  quarta  est. 

Le  premier  Jour  de  ce  mois  et  le  quatrième  ,  qui  sont 
désignés  comme  funestes,  moururent  les  bienfaiteurs  Jean 
de  Montigny  j  et  Pierre  Biirel  y  prieur  de  ce  lieu ,  qui 
donna  &0  livres  pour  Tacquisitlon  d'un  fief  dans  la  pa- 
roisse de  Curey.  Il  est  aussi  fait  mention ,  dans  ce  même 
mois,  de  la  mort  de  trente-huit  pauvres,  qui  furent  ense- 
velis sous  les  ruines  de  quelques  maisons  auMont  St.-Mi- 
chel.  Lamort  n'épargna  pas  non  plus  Robert  de  Harcourt, 
évéque  de  Coutances,  qui  fit  une  donation  de  dix  livres  de 
rente  à  St.-Michel  ;  Raoul  de  Bourguenoles ,  Mathieu  et 
Nicolas  de  Moley,  prieurs  de  ce  lieu  ;  Philippe  Paeen;  Se-^ 
bille  ,  comtesse  de  Normandie  ;  Robert ,  archevêque  de 
Rouen  ;  Jean  Dubois  $  Raoul,  abbé  de  ce  Heu  ;  Pierre-le- 
Gharpenrier  de  oe  Mont ,  et  D^rise ,  mère  de  Haonl-le- 
Charpentier  bienfaiteur  ;  Pierre  des  Pas,  Jean  Paisnel,  les 
prieurs  du  Mont  Symon>-Barbou ,  Yazon  ,  Jean  finete  , 
Guillaume  de  Fildi)ec  ,  Denis  de  Neanffle  ,  moine  de  ce 
monastère  ;  Etienne  Borner  ^  Ahrered  ,  curé  de  Carnet , 


78  UISTOIEB 

qui  lëgua  aux  religieux  trente  sous  de  rente  annuelle  ; 
Jean  de  Tanis  ,  et  Achard  ,  évéque  d*Avranches. 

Le  premier  avril ,  mourut  Jeanne  ,  reine  de  France  et 
de  Navarre  ;  le  deuxième  jour,  Roger,  abbc  de  ce  Mont  ; 
le  cinq,  Hugues,  évéque  d  Avranches,  et  Fulbert,  évéqtfe 
de  Chartres  ;  dans  les  autres  jours,  Richard ,  roi  d'Angle^ 
terre  ;  Michel  Gandin ,  Micholas  de  Gorges,  qui  gratifia  les 
religieux  de  cent  sous ,  et  Eudes  des  Pas,  curé  de  Pontor- 
son,  de'25  sous  ;  Jean,  évéque  d*Avranches,  qui  offrh aussi 
un  présent  aux  religieux  ;  Robert  Dubois ,  Jean  de  Leseanx , 
Mainard  et  Jean  de  la  Porte  ,  abbés  de  ce  lieu  ;  Pierre 
Paluel ,  Nicolas  Famigot ,  abbé ,  et  Guillaume  d'Isigny  , 
prieur  de  ce  lieu  ;  Olivier  de  Clisson,  qui  fit  présent  de 
trois  cents  écus  ;  Nicolas  et  Richard,  évéques  d'Avran- 
ches;  et  Gui  de  Harcourt ,  évéque  de  Lisieux,  qui  donna 
cent  sous  de  rente  annuelle  ;  Nicolas  de  MarciUi ,  qui 
leur  accorda  aussi  vingt  sous  ;  Durand  de  St.-Jacques,  et 
Geoffroy  de  Molay. 

Le  mois  de  mai  ouvre  par  ce  vers  des  astrologues  : 

Tercius  in  Maio  lupus  est  et  septimns  anguis. 

Le  troisième  jour  et  le  septième  ne  furent  pas  seuls  fu- 
nestes aux  bienfaiteurs  de  ce  Mont  ^  la  mort  compta  tous 
les  jours  des  victimes.  Dans  cette  table  de  la  mort,  on 
Toit  Jean  ,  roi  de  France ,  le  premier  mai  i36&  i  Robert , 
archevêque  de  Rouen  ;  Jean  de  St.-Martin  ,  Radulfe 
Tesson  ,  chevalier  ,  seigneur  du  Grippon  ;  Robert  de 
Carnet ,  Jean  Lengleys ,  Jean  Mahé ,  évéque  de  Dol , 
bienfiiiteur  de  ce  monastère ,  ainsi  que  Guillaume  le  Faë  ; 
Jean  de  Dume ,  chanoine  de  Rouen ,  qui  légua  vingt 
livres  i  Radulphe  de  Ghamprepus ,  Robert  Rrasdefer  » 
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Guillaume  de  Valborel ,  les  abbés  de  ce  Mont|  Bernard, 
Thëodoric ,  Almodus  ;  les  prieurs  Philippe  de  la  Lande 
et  Emaud  ;  le  trésorier  St.-Marlin  de  la  Mare,  et  le  moine 
Nicholas  Sigart. 

En  juin  on  trouve  dans  ce  registre  de  la  mort:  Nicbolas 
Mereator  ou  le  Marchand ,  Isabelle  ,  reine  d'Angleterre , 
et  Tévéque  d'Avranches  Jean  Hanlfuney ,  qui ,  dans  son 
testament ,  légua  aux  religieux  cinquante  livres^  Louis , 
roi  de  France ,  fils  de  Philippe  ;  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre; Raoul-le-Carpentier ,  Jean  Pigace,  Robert  de  Au- 
mesnil ,  Silvestre  Roussel,  qui  fit  présent  de  trente  livres  ; 
Tabbé  Robert ,  Michel ,  orfèvre  ^  Raoul  de  Lépine ,  et 
GeofBroi  de  Servon . 

En  juillet  ce  vers  ouvre  la  liste  des  morts  : 

Tredecimus  Jnlii  decimo  innnit  ante  kalendas. 

Les  religieux  pleurèrent  les  bienfaiteurs  Guillaume 
Foumel ,  écuyer ,  qui  leur  fit  présent  de  six  marcs  d'ar- 
gent 'f  Eudes ,  archevêque  de  Rouen  ^  Thomas  des  Cham- 
bres ,  un  de   leurs  abbés  -,  Jean  Bouillon  ,  moine  de 
ce  lieu  \  Robert  de  Gardon,  qui  donna  vingt  livi*es  ;  Nico- 
las Guernon^  prieur;  Richard,  curé  de  Beauvoir,  qui 
offrit  un  vase  d'argent  ;  Nicolas  Georges,  curé  de  Ducey, 
une  rente  de  vingt  sous  -,  Maurille ,  archevêque  de  Rouen  ; 
Jourdan  Hamon ,  Jean  le  Faê  et  Mainard  second ,  abbés 
de  ce  lieu  ;  Philippe ,  roi  de  France  ;  Jean  de  .Marne , 
évéque  de  Coutances  ,  qui  fit  une  offrande  d'une  croix 
d'argent  -,  Richard ,  évéque  d'Avranches  ^  André  de  Mon- 
teney ,  Guillaume  Glane  ,  Richard ,  évéque  d'Avranches  ; 
Richard  de  la  Porte ,  Richard  Tustin  et  Raoul,  abbés  de 
ce  lieu }  Boel ,  évéque  du  Mans ,  et  Robert  Porte ,  évéque 
d'Avranches. 
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Le  mois  d*aoAt  cominence  ainsi  : 

Augusti  nepa  prima  fugat  de  fiue  sccunda. 

Voici  ceux  qui  Crent  leurs  deniiers  dons  :  Guillaume 
second  ,  roi  d'Angleterre  ;  Jourdain  ,  abbé  de  ce  lieu  ; 
Richard  i  troisième  comte  des  Normands  ;  Guillaume  Rus- 
sel  y  Nicolas  Germain,  Jean  Briton  j  prieur  de  .ce  monas- 
tère ;  Mangis  j  évèqne  d*Avranches  ;  Donoald ,  éréque 
d'Aleth  ;  Guillaume  Blondel ,  prieur  ;  Hubert  des  Pas  ; 
Foulques ,  évéque  d'Avranches  ;  Richard  II ,  comte  des 
Normands,  et  le  comte  Geoffroy  ;  St.  Louis,  roi  de  France, 
décédé  le  25  de  ce  mois;  Michel-le-Conranier ,  prieur  de 
ce  lieu;  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France ,  Fan  1350 ,  et 
Guillaume  Tholom ,  évéque  d*Avranches. 

Les  jours  malheureux  du  mois  de  septembre  sopt  indi- 
qués par  ce  vers  : 

Tcrcia  Septeiobris  vulpes  ferit  a  picha  dena. 

Et  au  Mont  St.-Michel  on  faisait  mémoire  des  personnages 
qui  suivent,  et  qui  laissèrent  à  ce  monastère  des  souvenirs 
touchans  de  leur  amitié:  Thomas  Roussel,  les  évéques  d*A* 
vranches  Richard  et  Herbert,  Jean,  archevêque  de  Rouen, 
et  Guillaume,roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie;  treize 
pèlerins  étouffés  par  la  foule  en  ce  Mont,  et  quatre  entraînés 
parlamer;  douze  autres  ensevelis  sous  le  sable,  Mathilde, 
épouse  de  Henri  l".  ,  roi  d'Angleterre  ;  Guillaume  du 
Ch&teau,  abbé  de  ce  lien,  qui  fit  une  donation  perpétuelle 
de  vin  aux  religieux  ;  Geoffiroy  de  Brion  ^  Guillaume , 
moine  de  St.-Jacques  ;  Charles  ,  roi  de  France  ,  l'an 
1380  ;  le  chevalier  Guillaume  ,de  Silli ,  Guillaume  Boes- 
sel ,  dix-huit  pèlerins  submergés  fan  1318 ,  Pétronille  , 
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mère  de  Henri  des  Pas  ;  Jeanne ,  mère  de  Robert  II ,  abbé 
de  ce  lieu  ;  Geoffroy  Perler  ,  Jean-le-Blont ,  chantre,  et 
Symon  de  Cathehoule  ,  camérier  de  ce  monastère  ;  sept 
pèlerins,  Tan  1304  ,  décèdes  en  ce  Mont  ;  soixante- sept 
dans  un  antre  temps  ;  six  un  autre  jour ,  et  vingt-trois 
Tan  1528  ;  cinq  enseyelis  sous  le  sable  et  submergés  par 
la  mer  Tan  1304  ;  treize  Tan  1305 ,  et  une  autre  fois  plu- 
sieurs autres  pèlerins  entraînés  par  les  flots  an  milieu  des 
grèves. 

Le  mois  d*octobre  contient  ce  vers  : 

Tercius  Octobris  gladium  decimo  ordiue  necttt. 

On  voit  figurer  sur  cette  liste  :  Alain  ,  duc  de  Bretagne  ; 
Jean  Chifrevast ,  qui  donna  vingt  écus  d*or  \  le  moine  Ri- 
chard Féron ,  le  prieur  Gillebert ,  Robert  dit  le  Roi,  clerc, 
qui  donna  aux  religieux  50  sous  ;  Ranulphe  de  Thorigny, 
Thomas  de  Vincheleys ,  qui  fit  présent  d'une  bibliothèque 

• 

très-nombreuse  ;  Norgaud,  évéque  d*Avranches  \  Micholas 
Bades,  le  chevalier  de  la  Champagne ,  Roger  ,  abbé  de  ce 
lieu  ;  Jean  ,  roi  d'Angleterre  ;  Agathe  de  la  Porte,  mère 
du  frère  de  Geofiîroy  de  Servon,  qui  donna  4  livres  j 
Charles ,  roi  de  France  ;  Maurice  de  Leseaux ,  GeoflBroi 
Priout ,  père  du  religieux  Raoul  Priout ,  pour  lequel  il 
donna  34  écus  d'or  ;  le  cardinal  Michel ,  qui  laissa  aux 
religieux  cinq  cents  livres  de  Paris  ,  et  Robert  Coichard , 
dix  livres;  Nicolas  de  Rommilly,  Guillaume ,  évéque  d'A- 
vranches  ;  !le  chantre  Radulphe-le- Français  ;  Fromond  , 
frère  de  Julien  Gandin  ;  plusieurs  pèlerins  entraînés  par 
la  mer ,  dont  quatre  furent  retrouvés  jetés  sur  le  rivage , 
et  six  autres  submergés  Tan  1340. 

II.  6 


3t  MISTOIKr 

En  noven)1>re  : 

Qiiînta  subit  et  tercia  fugai  coliortf  m. 

Lea  religieux  firent  d'abord  mémoire ,  le  premier  jour , 
de  la  Ste.-Yîerge  et  de  tous  les  martyrs ,  suivant  Tinslitu- 
lion  du  pape  BoniTace  i  ensuite  de  lous  le»  saints  en  gé- 
néral y.  d'après  les  ordres  du  pape  Gi>égoire.  Us  se  rappe- 
laient aussi  le  souvenir  d^  leurs  bienfaiteurs  :  Suppon 
leur  abbé  -,  Mathilde ,  reine  d'Angleterre  ;  AlexandriM  ^ 
mère  du  seigneur  de  Carnet  ;  Tbomas  Gontir ,  prieur  de 
Tombehelene  ;  Jean  Hache  ,  Geoffroy  d'Astrée ,  qui  fit 
une  rente  à  St.-Michel  ;  Hugues ,  archevêque  de  Rouen  ; 
Roger  de  Belval ,  Michel  de  Tancarville ,  Michel  de  la 
Lande ,  prieur  de  ce  Heu  ;  Louis ,  roi  de  France  ;  Jean  de 
Dol  j  moine  de  ce  monastère  ;  Guillaume ,  archevêque  de 
Rouen  ;  HainaM' ,  ëvéque  d*Aleth ,  Jeanne ,  fille  du  roi  de 
Navarre ,  qui  donna  une  croix  d'or  ornée  de  pierres  pré- 
eienses ^  Robert ,  abbé  delà  Luserne  ;  Richard  I**. ,  duc 
deNbrmandteiet  Geoffiroi^  comte  de  Bretagne  ;  GuUlaume 
du  Homme ,  prieur  de  Montdol  ;  ThéobaMe  et  Rotrou  , 
archevêques  de  Rouen  ;  Blanche ,  reine  de  France  ;  Nico- 
las y  abbé  de  ce  lieu  ;  Philippe ,  roi  de  France ,  qui  donna 
une  statue  dPor  de  St .-Michel  ; 

On  troiive  enfin  ce  vers  au  commencement  de  dé- 
cembre : 

Dat  duodena  cohors  septem  iade  dceemque  December, 

Yoici  les  bienfaiteurs  du  monastère  qui  moururent 
eu  dont  les  religieux  faisaient  mémoire  en  ce  mois  : 
Henri  y  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  ;  Pierre 
Bernard ,  Jean  de  Servon ,  qui  donna  U  francs  et  30 
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SOUS  ;  Raoul  Gool ,  ThoHias  Pi^Kiis,  Michel ,  évèque 
d'Avv^cli^  ;  Jaap  Tou^Uia  ,  clerc ,  qui  fil  présent  de 
âO  }xyTf^ ,  et  Jeap  DourHiey  seigneur  de  Plomb,  de  13 
Mvre^  ;  Guilla^^ne  Roussel ,  majitre  Nicolas  Badin ,  Raqul 
Ijierniit^  9  (aoujl  Srasart ,  Nicolas ,  évègue  de  Dol  -,  Nico- 
las d^  la  Lande ,  aumônier  ;  Bérengère ,  reine  d'Angle- 
terre ;  Raqulphe  y  abbé  de  ce  lieu  ;  Vincent  Corbelin  , 
prieur  de  lombelaine  ;  Guillaume  Malherbe  ,  Michel 
Mathej^jprieur  de  ce  monastère  ;  Pierre  de  Chamcey,  et 
Etîeniie ,  évéque  de  Rennes. 

On  vojt  parce  tableau  que  les  plus  grands  pejrson- 
nages  l^onoraiejit  les  religieux  de  leur  protection  , 
el  les  cond)laiem  de  leurs  bienfaits.  Les  rois  de  France 
et  les  ducs  de  Bretagne ,  dans  ce  xiv*.  siècle  ^  pri- 
rent tous  ce  monastère  sous  leur  protection .  La  cause 
de  notre  attachement  à  ce  Heu  vénérable  ,  disais 
Charles  V ,  vient  de  ce  qu'il  est  consacré  au  prince  des 
anges  ,  et  de  ce  .qu'il  a  été  honoré  de  miracles  éclatans. 
Nons  entendons  y  disait  Jean  IV ,  duc  de  Bretagne ,  que 
«  y  ceu;^  abbez  et  couvent  dudit  monstier  et  tous  leurs 
•  jgens  fassent  passer  et  repasser  sans  riens  leur  dem^- 
«  4er  4*impositipns ,  gabelles  traite  et  a\itr^s  nouveaui^ 
«  cheminages^  etc.,(l). 

Geoffroi  de  Servon  était  abbé  du  Mont  St.-Michel  dans 
leitemps  que  Tiphaine  la  Fée  y  habitait  :  il  avait  sfiçc^dé 
à  Nicola^-le-V;itrier.  Ce  seigneur,  natif  d'Av^aoches ,  de 
l'illustre  (maison  de  Servon  y  étspt  prieur  claustral, (le  cette 
abbaye  quand  il  en  fut  éluabbé  et  gouverneur.  On  n'qnten- 
dait  alors  de  tous  côtés  que  des  bruits  de  guerre,  que  le  clî- 

(i)  ManiMcrit ,  n**.  aa. 
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quetis  désarmes  et  des  récits  de  villes  prises;  il  ne  restait 
presque  dans  toute  la  Normandie  que  le  Mont  St. -Michel 
qui  n^eût  pas  été  dévasté  par  l'ennemi  ;  Tbmbelaine  était 
en  son  pouvoir  (1).  L'abbé  Geoffroi  ,  par  sa  valeur, 
sa  générosité ,  son  courage ,  vertus  qu'il  tenait  de  ses  an- 
cêtres ,  sut  aussi  bien  commander  à  des  soldats  qu'à  ses 
religieux  livrés  à  la  contemplation.  Il  obtint  du  roi  que 
personne  n'entrerait  dans  l'abbaye  avec  des  armes ,  «  de 
«  quelle  condition  que  eux  soient  portans  cousteaux  poin- 

«  tus  espees  ou  aultres  armures Jean  Boniant  qui  est 

«  vicomte  dAvranche  portant  un  grand  cutel  a  pointe 
«  nez  par  sa  force  et  puissance  sest  naguaire  efforce 
«  dentrer  en  la  dicte  abbaye  avec  plusiours  aultres 
«  compagnon^ » 

Bertrand  DugnescUu  avait ,  dès  auparavant,  donné  des 
lettres  à  ce  monastère  pour  le  même  sujet.  Le  roi 
Charles  Y  exempta  les  vassaux  de  l'abbaye  de  servir 
ailleurs  qu'au  Mont  St. -Michel ,  en  ces  termes  : 

«  Ne  iceulx  leurs  diz  hommes  et  subjets  de  leurs  dittes 
«  baronnies  assises  et  estants  environ  leur  dit  monstier 
«  ou  bailliage  du  G)stentin  et  terres  estre  constraints  a 
«  garder  ne  a  faire  gqet.  ou  subside  quelconque  autre 
«  part  ne  en  aultre  lieux  forts  que  a  leur  monstier  et  fort 
«  du  Mont  St.  Michiel  dessus  dit.   » 

Ce  même  monarque,  voyant  que  l'abbé  avec  ses  relî* 
gieux  s'employait  vigoureusement  à  défendre  cette  place , 
ordonna  par  lettres  de  la  même  année ,  pour  aider  à  sub" 
venir  aux  frais  ,  «  que  tous  marchands  trafiquants  dans 


(l)  Itemtodem  aano  (1373)  in  feito  traiulationif  Ificolaj  Tene- 
nint  Aoglici  tpud  Torobambeleoe  causa  inibi  morandi.  Manutcrit , 


DU  MONT  lÂlHT-HICHSL.  8  S 

«  lestendae  des  terres  dépendantes  de  ceste  abaye 
«  payeroient  6  deniers  pour  livres  audit  abbe  lequel  ne 
«  voulant  souffrir  auscun  bastiment  en  la  ville  de  ce 
«  Mont  qui  fust  donunageable  a  la  forteresse  obtint  se- 
«  \  cretement  du  roy  commandement  den  faire  raser  quet- 
«  que$  logis.  » 

.  L'a))bé Geoffroy,  pour  éviter  toute  surprise  delà  part 
d'on  ennemi  actif  et  vigilant ,  conféra  des  fief^  à  des 
sfMgneurs  de   la  province  y  à  charge  de  paraître    en 
armes  le  jour  St. -Michel,  en  cette  abbaye ,  afin  d'em 
p^ch^.  tout  désordre ,  et  de  défendre  ce  Mont  en  temps 
dç.  guerre.  Voici  la  liste  de  ceux  qui  devaient  ces  rede- 
vances^ tirée  du  manuscrit  de  Tabbé  Pierre-le-Roy  , 
noipHié  Guanandrier  -..le  seigneur  de  Hambie  tenait  oa 
fiqf  ^n  la  paroisse  de  Booc^ ,  de  Moidré  et  de  Caugë^ , 
et  devait.Ja  tfOisîème  partie  d'un  chevalier  ;  Richard  du 
Prael^ ^ cause. de  Jeanne  de  Verdun ,  sa  femme,  tenait 
un  fief  de  Hautbert  à  Tanis ,  pour  lequel  il  devait  aussi 
la'trébtèmie  partie  d'un  dievalier;  celui  qui  tenait  en  la 
vffle  de  Brée'un  autre  fief  qui' ne  tarda  pas  à  être  rendu 
ai»  retigiettk  ;  Louis  de  la  Bellière  possédait  encore  à  Brée 
le  fief  dé  vavassoriè  def -la  Bellière  ;  Jean  Ase,le  fief 
ai  vatasêf<irie  du  Mesnil-^Àdeïée  ;  Robert  du  Buat ,  ceux 
d'Aucéy'  eti>  là  Croix  et  Poldùg  ;  HénH  dé  la  C^ellé , 
to'fief^tt  vatàysôrfe  dé  Villiers  ;  Robert  de  la  G^, 
la  I  vvavaiisoi»ië  ^de  Boschel  à  Curey '  ;  celui  qui'  tenait 
le'  Aef  idU  '  vavasMriè ,  iitué  dans  la'  paroisse  dé  Curèy , 
a^j^lé  de  Coli|i  Jainet  ,  de  Martigny  et  de  Cpstard  ; 
uoîQlaiittie  du  Hommet  occupait  le  fief  et  vavassorie  de 
^^goyiià.Ciirey  ;  Tbomas  Binier  étâutres  y  ceux  de  Sour- 
af  Vil!iei4(  ;'niuës  dans 'te$  paroisses  de    Veacey  et  de 
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la  Gi^oix  ;  Gui  des  fitards,  poUr  JiNtfi  et  TiH)ititt&  Atah!  , 

tenah  te  fief  et  yaimsom  du  Memil-Adelëe  el  de  la 

Broisè  ,  et  il  était  rehsfë  podr  15  livres  $  ceux  qoi  oecu' 

paient  la  vavassorle  de  la  maison  de  Dieu  Aè  Sî.-^Jmxfàes 

dé  Beuvron ,  ntnëe  daae  tas  paroiises  de  Yiltiërè  et  de  Ia 

Croix  i  Jean ,  chevalier^  seigneur  de  Rommilly  »  tenait  urf 

fief  en  la  ChapeUe^^HaaMlia  ,  par  hommage  «t  pobi"  500 

soits  de  Mite  ;  Ric&ftrd  du  Piwl,  au  lieu  d'Alain  Gii*atttt , 

tenait  M  fief  el  vaTasaùrie  de  Verdni ,  en  k  pàtiiMt 

d'Httynei. 

Tous  ceux  <|ni  occopailait  ces  vaviMMM  lès  teÂttiékit 

pa#  foi ,  homnagé ,  el  devaieàt  tiHiize  etevàlieft ,  dont 

chacte  ëuk  tëàu  de  vtenir ,  armé  de  tobteft  ^fèoes  >  àê*. 

fendre  Vàbhtlfe  toutes  les  Ibis  qnll  en  était  •te86ki(l)  ; 

une  aniènde  de  tt^  lithes  frappait  tetMi  qid  bé  se  pté^ 

séhtàieol  pas  au  jour  fixé.  Les  cfae?aUers  dtnàieiit  doM  ate 

réCectoim  des   religieux  le  jour  Se  *  Michiel  a|>rès  la 

graad'messe. 
L'abbé  Geoffroy  ne  négligea  point  les  bàUineBS  de  son 

abbaye  ;  il  y  fit  beaucoup  travailler.  L'an  1374 ,  le  ftn 
du  ciel  tomba  sur  l'église ,  les  dortoirs  et  autres  logis  ^ 
ce  monastère ,  et  sur  plusieurs  maisons  de  la  .ville  \  c'é- 
tait le  seplième  incendie.  L'-abbé  fit  tout  ^réfArer  ,  il 
construisit  «ne  petite  chapelle  en  l'honnBur;  4^  Stew  C^ 
therine ,  où  plus  tard  fut  le  k>gia  abbatial  »  et  pitxmra 
I^usieuFs  aums  biens  à  son  monastère.. il  eoi  um-con^ 
tentation  «u  siyet  de  la .  juridiction  avec  l'évéqpie  éFA- 

[i)  Bt  t<0betitès  dictas  vatil^riaà  ëas^leiréiit  pèr  Éàtin  et  liomasAihi 
et.|VO  jeif  lUbest  rekvia  cjk  iili"^.  .«t  tenetur  fonim  Ipâ  :f|ifinbètàB«feié 
cDttodîe  porte  ^cte  at^tie  qu«nd<S  qpus  ett  vîdeHcet  tenipore  sue^a- 
rOM  vniui {MT  ourium  ittd&OAiiÉi  tnàfb^  %ltah  déèehAiifililt  <*è- 
reDinm  «rmati  tUigiili  de  cambeipp  eaptllinit  «aiytelete  geiiti/i:tt  Un- 
ci^  À  MîjMi'^mw  M  fesfo  9ti  michaelift  ita  Affembri  ..        '  ' 
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vranches,  Jusqu'en  Tan  1579  ,  ce  «iége  avait  été  occupé 
par  Robert  Porte.  Le  roi  de  France ,  Charles  V  ..écrivit 
au  parlement  de  Paris.,  pour  mettre  en  jugement  ce  4>ré- 
lat,  qu*il  regardait  comme  coupable  du  crime  de  lèse-ma  • 
jesté  i  c'-était  sans  doute  à  cause  de  son  attachement  aux 
rois  de  Navarre.  Ce  même  monarque  établit  gouverneurs 
de  St.-James^Fraslin  Âvenel  et  Guillaume  de  Fayel,  dit  U 
Bègue  y  en  1379  ;  et  la  même  année  il  fit  percer  une 
Tausse, porte  au  château  de  cette  ville  «  pour  la  seuretè 
«  denôstre  chastel.,  dit  le  roi ,  et  .pour  daultres  causes 
«  qui  a  ce  nous  mouvent.^..  et  aussy  qnot  la  tour  qui 
«  est  contre  les  nwrsde  la« dicte  ville  soit, par  telle  ma- 
•  niere  ordonnée  et  guerittee  que  lon^puisse  eslre  en 
«  ycelle  sans  l&danger  des  habitans  de  la  dicte  ville  (1) .  • 

Geoffroy  de  Roumilly.^  Foulques  Paisnel  et  Jean  Thé- 
bault  f  écuyerSy  furent  encore,  gouverneurs  de  St.rJames. 

Charles  Y  fit  aussi  démanteler  la  ville  de  Morlain ,  et 
refusa  ce  comté,  à  Charles-le-Noble  ,  fils  et.  successeur  du 
roi  de.Navarre.y  Chàrles-le-Mauvais ,  qui. établit  Robert 
6orie  exécuteur  de  son  tesument  et  de  toutes  ses  der- 
nières volontéçy  comme  on  le  voit  dans  Tacte  testamentaire 
donnéà  Pan^peluoe.  Pendant  le  règnedes  rois  de  Na- 
varre,  la  culture  des^pommiers  s'étendit  et  se  perfectiomMi 
dans  le  pays  d*Avranches.  Plusieurs  variétés  y  'furent 
apportées  :  le  pommier  est  indigène  en  Normandie  i  il 
était  cultivé,  dans  les  Gaules  dès  le  temps  que  les  Romaint 
en  firent  la  conquête.  Il  est  aussi  question  dans  les  ca- 
pitulairea  de  Gharlemagne ,  de  ceux  qui  fabriquaient  le 
cidre  ^cep^uiant  Jusqu'à  .là  fin  de  ce  xiv^., siècle  les  vi- 

ii)  Itétot  du  durltf . 
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gnobles étaienl  plus  recherchés  et  plus  communs,  surtout 
ceux  de  Brion.  On  voit  dans  un  manuscrit  du  Mont 
St. -Michel  ,  que  Ton  servait  à  la  table  des  religieux 
du  vin  de  Gascogne  ou  d'Angers,  sans  le  mélanger , 
à  cause  de  Tintempérie  de  Vair  et  de  Tinsalubrité  du 
lieu  y  mais  qu'on  ajoutait  de  l'eau  à  celui  de  Brion  (i). 
Il  est  aussi  fait  mention  de  beaucoup  de  vignes  dans  le 
pins  beau  manuscrit  de  la  cathédrale  d'Avranches, 
écrit  à  la  fin  de  ce  xiv*.  siècle  ,  par  les  ordres  de 
Jean  de  St.-Avit ,  évéque  d'Avranches ,  successeur  de 
Laurent  de  la  Paye  ^  qui  était  originaire  de  Tours  et  qui 
eut  cette  contestation  pour  la  juridiction  avec  l'abbé  du 
Mont  St.-Michel ,  dont  nous  venons  de  parler  3  n  no 
gouverna  ce  diocèse  que  peu  d'années.  Ce  manuscrit  de 
Jean  de  St.*Avit  (2)  est  connu  sous  le  nom  de  Livre 
Yert.  On  y  voit  que  le  chapitre  d'Avranches  possédait 
des  vignobles  au  Val-St.-Pair ,  et  en  cette  paroisse ,  sur  le 
Mont  Sorel,  plusieurs  belles  vignes  qui  lui  avaient  été  cé« 
dées  par  Rualen  Quidort ,  auprès  de  celles  de  Gervais 
Maletache  ;  un  autre  vignoble  à  Avranches ,  appelé  le 
Clos  de  Guillaume  d'Avranches  ;  plusieurs  autres  vignes 
à  St.-Jean  de  la  Héze  ,  à  St.-Léonart  et  à  Yains.  Yoici  un 
acte  qu'on  trouve  dans  ce  manuscrit  : 

«  A  touz  ceiis  qm  ces  letres  veront. .  ', .  sachent  touz 
«  que  par  devant  nos  reconghurent  Estiablé  et  Fouques 
«  les  vavasors....  que  eus  dévoient  as  le  deen  et  cha- 

(1)  Potui  eonTantiulît  tît  de  ?ioo  Eodeg  ytL  Watconpioptor  aeiii 
iotemperiem  et  loci  corraptioiittii  nec  mifceator  niti  rinum  de  Brion 
sine  ju{aji  et  'precipiAlar  ceUario  quod  hoc  nec  ipee  nec  per  alian 
procurabit...  Ilanntcrit,  coottitutionei  ablNitie ,  n».  i4* 

(7)  On  trouTe  dans  les  manuicritt  da  docteur  Cooiin  que  ce  fut  cet 
cTéqaeqoi  fit  faire  ce  cartulaire;  il  finit  Tan  i3i3,  et  futcoatiaiié 
par  let  cnanoines  qui  ont  vécu  depuis. 
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«  pitre  seissaiite  soiiz  por  treis  pièces  de  terré.;.,  lune 
«  est  assise  en  la  paroisse  deu  Tal  seint  Pe  entre  la  vigne 
«  Guill  Guiton  dune  partie  et  la  terre  as  homes  Thomas 
•  Hurebiches  dautre  m.  ccc  et  seipt.   » 

Le  chapitre  possédait  les  églises  de  la  Croix ,  de  la 
Godefroy ,  de  Courtils  et  du  Mesnilbœufe  -,  cette  der- 
nière avait  été  donnée  par  Robert  Tyrel,  et  celle  de 
Courtils  par  Hugues ,  seigneur  de  cette  paroisse. 

Une  bulle  du  pape  Luce  fait  mention  de  la  concession 
à  réglise  d'Avranches  de  la  dtme  du  Moulin-Robert  à 
Brëoey  ,  de  celles  des  moulins  des  Chéris  et  de  Chante- 
reine  (  ce  dernier  appartenait  à  Ranulphe  de  Bourgne- 
noies  )y  de  la  moitié  de  la  foire  de  St.-Lambert ,  et  de  la 
dtme  de  celles  de  St.-Ândré  et  de  Ponts.  Le  pape  Hodo- 
rius  confirma  le  droit  de  patronage  de  Féglise  de  Tank , 
donné  par  un  seigneur  de  Tanis  ;  le  chevalier  de  b; 
Champagne  avait  fait  la  concession  du  patronage  de  celle 
de  St.-5enier  ^  et  Pierre  Rastell  de  celle  de  Milly. 
*  .Un  évéque  d'Avranches  avait  abandonné  à  son  chapitre 
les  bois  de  Sellant  ;  le  chapitre  avait  cédé  au  doyen  la 
juridiction  sur  tous  les  clercs  du  chœur ,  et  à  chaque 
chanoine  sur  les  clercs  inférieurs  (i).  Un  autre  évéque 
avait  réglé  les  revenus  de  wa  chapitre  ,  assigné  .des 
pensions  à  des  vicaires ,  d'abord  au  nombre.de  qnaitre  i 
ensuite ,  en  i  30  5 ,  au  nombre  de  six  ;  mais  les  seigneurs  de 

FAvn^chin  avaient  comblé  de  biens  les  chanoines  de  la  ca- 

■         •  ..  ■ 

ihédrale.  Parmi  tous  ces  bienfaiteurs,  le  Livre  Vert  tait 

•  '  '  .        Il- 

-•  '■.... 

(«>.Witt  dei  gracia..*  capitulum  kabebit  fvad.  iitflioniiii>  de  Sel- 
lant.... eoneenlt  autem  eapitulam  eonm^çiatofoijaod  deoiiuis  ha- 
beat  et  kabero  dd>et  plenai»  jarildictîoiiem  et  côneptîoiiein  iii  om^ 
nés  clericot  chori  e^iceptis  dericit  de  nineri  aede  quoimb  jurifdtc- 
Uonem  et  correptioncin  aiiignl^  canonirot  perti&«nt..M.  LÎTre  Veri. 
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mention  de  Guillaume  de  Magny ,  de  Guillaume  de  St.- 
Jean^qui  voulut  qu*une  lampefût  suspendue  jour  et  nuhde« 
vaut  DieU)  dane  l'église  d' Atranchefl  ;  de  Nicolas  de  Verdun , 
de  Richard  PelleTilain.^  de  Jean  de  Suligny,  qui  avait  une 
maison  et  un  moulin  à  St.«^Janied,ét'de  Guillaume  dUsigny, 
qui  j  partant  pour  Jérusalem ,  'donna  neuf  quartiera  de 
froment  ;  de  Lesceiine ,  dame  de  Marcey  j  fille  de  Bas- 
culphe  de  Suligny  et  de  Jean  de  la  Mouche ,  chevalier. 
GeslÎDy  fils  d*Ate^  citoyen'd'AvrxncheBi  leur  :fit  ila  conces- 
sion de  f  église  ilu  Pontanbault  avec  tous  ses  revenus  ^^et 
d'Une  vavassorie  pour  une  rente  annuelle  de  trois  sous^ 
nennaieduMans  (1).  Il  y  ajouta  le  senrioe  d'un^homme 
avec'un  cheval  pour  les  affaires  des  chanoines  en  Nor* 
mandie  ^  en  outre  la  proouralion  de  trois  hommes  avec 
leurs  chevaux  une  fois  dans  Tannée.^  et  une  masure  au- 
près duximetière.  Les  chanoines  possédaient  enoore^  en 
ce  même  lieu  y  des  renies  sur  un  terrain  près  te  '  che- 
min de  St.nJacqoes  de  Beuvron^  qui  est  appelé^  dansnne 
autre  éhane ,  de  la  fin  du  mii*.  sièâe  ,  le  chemin 
]y>yal  de  St. -Jacques  de  Beuvfon  à  AArrancbes  ;  une^mai- 
SM  auprès  du  chemin  cpii  conduisait  au  monttstèri  du 
Fontanbault^  avec  quelques  autres  revenus  ^  et  des^dtBMs 
à  Hontviron  sur  le  grand  chemin  Montayi^  (fl). 
Ua[liomme|âp|>elé  Csqiedéieine  y  avait  venduàd^aretai*^ 

(i)  8cUni  odcmI  igo...  cifis  AbrincaniM  dedi  canonicii  •  tccltiiam 
beati  Andreede'PohteaulMiadi  cnm  omnUmi  pertinenciif  et  t&a!âûta 
liâtes  fa^noni  >«n^dit  «nMstite  trts  toi.  oeoon.  et  MtrîeÎQtt 
umot  hominis  cum  eqao  ad  sabmocîonem  canonicorum  itnri  per 
IformuinUiB  pro  eoram  negocîif  et  pretar«a  procorationeiii  trium 
liOMlnèin  tnm  mfÊi^'mmttX  ki  Aiuioat  iioMi  maniraBi..»*  Pi^ps  ek»- 
■ûniiflirtU  ifticto  Jaeobo  dft.BaFiOB*»..  ▼&•«  <pa  ituf  ad  nonaatt- 
riaiD  dîeti  Imî  atlNitat  ftdolMaimttm  doniRl  iSfi^q^  itMr  de  mimU» 
jflfltbv  de  EmNoii  9pmà  iAMncat.f 

(9)  C^cM-^lM^iro  de  'llMH  6t  .«^ficM. 
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diacre  d'Avrancbes  certains  revenus  dans  Plomb ,  snr 
un  fief  situé  sur  le  cbetoin  qwi  allait  àt  Pmks  à  THtèâiett 
de  Saukchevi^utl  (1>^  Le  ti«i>rier  Tbonu»  Goeton  àtait 
acheté  la  btbUoAèciile  de  l^évéque  4é  Goutatices ,  nomm^ 
GiUaia  ;  ce  ^élat  l^àrvait  léguée  m  ntourant  a«  chapitre 
d*Aw*aii€keft  av«c  des  chargée.  U  est  aassi  fait  metif ion 
de  la  dtflie  du  obafwtre  ,  dans  Sid)ligny,  paroisse  appelée 
i(i  SuUgny  pour  la  promiàre  fois  ;  on  «oaMMnçait  ^alors 
àooBCoiidre  ks  éoiils  :  pMt^Ire  aussi  étiâc«t-oe  les  sei"^ 
gMW)  de  SuUgoy  ^ui  avàîeitt  {«dé  Subligny*  tJn  eha<^ 
noine  de  la  cathédrale  possédait  encore  dés  rcftMus 
sur  jiea  FMïfattrs  qwe  Ton  voyiiit  entre  te  torrent  de'Cha- 
mon  et  le  cbdmp  y  oè  étaient  vendus  Jés  chevaux  à  la 
Coiro  de.St.-Laiàbert  (i). 

JSdSé  ob  lil  dansie  Liwre  Vert,  que  les  rois  de  Fratiôé 
avaieM  ^tiMs  ans  chanemes  de  donner  dé  Taccfoisse- 
meift  à  l€tos  maisons  fiéi  deMtir  jê^qœ  sur  tel  nufs  de 
la  viUe.  Oaiaptrçoit  encore  denses  lÉiaisoftis  d*Qirùhitedtttpe 
nopftiaode.,  étenréeà  (kns  i^enilèwe  o«  le  itea^nve  siècle, 
et j  -tout  près  ^  des  knars  entiers  en  pierres  de  pefllt  ap- 
pareil ,  et  ^s  éouches  ée  -briques  «en  arété  de^^iatoÉ , 
arecfmininent  tpâs^dor  (8). 

I^UviieVetftieoiiiiieMatif«i9e^4^eveiiiié  deé  ébanehyès 
ds  la  icathëdrale  j  4fs  ne  htt^m  j4tiia^  dstiëidët^hl^  :  flht- 

^ilLlSîSïïîîi^^  v^niJpnlw  m^  *djiwliin^ 

(3  )  Ex  re|^  liberaliute  concetiimiu  at  usque  ad  mûrof  nostre  civi- 
tatu  Abrin.  domos  suas  quafkabctat  ib4piopê..».f09Mlvt  pv«tëndére 
et  Mjiper  di^^mum»  edifi|»^a^..é  iU  taioeBi|quMd-rarfaHciaiicni  dete- 
riorcnlur  técl  pothu  ai/gnentéiitar.'.. ..  aèlam  cotMiant  (i iCg), 
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sieurs  évéqacs  s*étaieut  môme  plu  à  pariager  leur  fortune 
avec  les  religieux  du  Mont  St. -Michel. 

Le  successeur  de  Geo&oi  de  Servon  fat  Fierre  Le 
Roy  y  Tan  1386.  -  Ce  fut  un  trait  de  haute  sagesse ,  dit 
«  un  historien  de  ce  Mont ,  aux  religieux  du  Mont  St.- 

•  Michel  daYoir  eleu  pour  leur  abbé  Pierre  Le  Roy ,  qui, 
«  pour  rëmînence  de  son  savoir ,  la  maturité  de  ses  con- 
«  seils  et  pour  ses  vertus  véritablement  religieuses ,  a, 
«  sans  contredit  ^  mérité  d'être  appelé  de  (ait  et  de  nom 
«  le  rot  des  abbés ,  je  ne  dirai  pas  du  Mont  St.-Michel» 

•  Eiais  de  tout  son  siècle  (1). 

Natif  d'Orval ,  diocèse  de  Coutances  ,  il  était  doc- 
teur ^  décret,  et  le  plus  renommé  de' tous  les  doc- 
teurs de  son  temps ,  dit  Tauteur  de  ses  Gestes ,  qui  éori* 
vait  son  manuscrit  dans  les  premières  années  du  xv*. 
siècle  (2).  Il  a  honoré  ce  monastère  par  ses  belles  ac- 
tions. A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il  s'appliqua  à  le  bien 
connaître;  il  étudia  le  goût  ,  le  génie  et  la  conduite 
de  ses  religieux ,  destina  certaines  -  heures  pour  leur 
lire  le  droit  canon ,  afin  de  favoriser  l'étude  des  lettres , 
en  établit  quelquaMins  pour  continuer  les  leçons  easoQ 
absence ,  et  d'autres  pour  enseigner  la  grammaire  anx 
jeunes  frères.  Il  acheta  «ne  grande.quantité  d'excellens 
livres  de  théologie  »  4q  àtoii  civil ,  de  littérature  et  de 
piété,  que  l'on  possède  encore  aujourd'hui  $  un  beau 
missel  qu'il  fit  faire  i  Paris  ,  une  chape  de  grand  prix, 
et  tous  les  omemens  d*autel  d'une  même  couleur ,  ornés 
des  images  de  St.  Grégoire ,  de  St.  Sét^mè^  deSu  Gilljps 

ft)  Vovei  â  U  biUiolMdae  d'Avrtndièf  ;  dans  le  manuscrit  , 
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el  de  Se.  BeDott.   Il  ajouta  a  tous  ces  dons  une  grande 
somiAe  d*argent  ,   pour   acquérir   quelques   revenns  ; 
il  institua  deux  chapelains  pour  célébrer  le  saint  sa- 
crifice y  dans  la  chapelle  des  Trente-  Cierges  y  et  leur 
assigna  des  revenus  ;  il  régla  que  le  feu  serait  allumé 
après  matines  ,   depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques, 
pour  adoucir  le   sort  de   ses  religieux  (1).   Voyant 
que  la  plupart  des  revenus  de  cette  abbaye  lui  étaient 
enlevés ,  soit  par  le  défaut  de  connaissance  de  ces  biens, 
de  leurs  limites  ,  de  leur  situation ,  soit  par  la  multitude 
des  procès  qu'on  soutenait  pour  les  conserver ,  il  résolut 
de  reconnaître  ces  objets  par  lui-même.  Ni  le  travail ,  ni 
les  frais  ne  l'arrêtèrent;  il  parcourut  toutes  les  chartes,  les 
bulles  et  les  registres  du  monastère,  transcrivit  divers  vo- 
lumes. Il  se  transporta  sur  les  lieux,  examina  avecquelques 
personnes  fidèles ,  dont  il  s'était  entouré  ,  la  situation  , 
les  bornes  et  l'étendue  de  ses  propriétés  ;  et ,  après  quel- 
ques années  passées  dans  ce  travail  aride  ,  il  ouvrit  un 
registre  où  il  fil  écrire  ses  revenus  et  ses  droits  :  on  l'ap- 
pelle le  Quanandrier  (2).  Alors  une  grande  paix  régna 
dans  le  monastère  ;  ses  possessions  furent  augmentées 
et  les  procès  disparurent.  Là  ne  se  bornèrent  pas  ses 
soins  ;  il  obtint  une  bulle  du  pape  Clément,  pour  unir  à 
^n  înonastère  les  biens  des  prieurés  de  St.-Pair,  de 

(i)  Présentes  litteras  inspectaris.  .  frater  Petrus humilia abbas  mon- 
ih  salutero  in  Domino  sempiternam. 

Notum  facimut  nos  concessisse...  tempore  hiemali  pott  officium 
nHitutiiiale.  ..  habere  ignem  in  certo  loco  congrue  ..  ex  qua  raultos 
novimus  divers  egrituoines....  habeant  subjungere  pro  defunctis 
ptalmum  de  profundis....  usque  omncs  simul  habeant  inde  recédera... 
pro  ligAorum  volumus  quod  sabprior  dicti  montis  centam  solidos 
annai  r^dditus  per  nos  acqnisitos...  suner  domum  in  viUa  montis.... 
ItfanuficritdéPierre  LeRoy,  dans  la  collection  no,  li* 

(a)  Il  est  ainsi  appelé  par  Jean  Hujnes. 
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Brkm,  de  Geoél,  de  Balan,  de  Sl.-Meloir  et  Toffice  d« 
saciifttaifi  de  TabtMbye,  Il  avait  remarqué  qne  ces  béné- 
fices ecdéaias^iqaea  étaient  conférés  à  des  cardinaux  et 
autres ,  dont  les  fuxicureurs  négligens  ne  prenaient  aucun 
soin  dju  fipiritud^  et  en  cda  les  intérêts  de  l'église  souf- 
fraient beaueouip  (1). 

(i)  âono  I>cmiini  milleamo  trecentenino  octof^esimo.  «oîiito  imca- 
TÎi  monaiterium  itlius  roontis  per  mortem  domini  Gaufnd.  de  Ser- 
yone  ad  cojat  mgÎMeB  fuît  cirôf  ut  reverendus  patv  domions  Petrus 
Régit  doctorum  doctor  famosissimus  de  Autea  Talle  oriundut  la  pago 
Cowta&tiensi  ^m  wHea  prefuerat  monasterio  sancti  Taorini  ..  mo- 
nafterio  do  Kxaqoio  roxit  autem  danaio  sopaiterinm  Uwdabiiiter 
in  spiritualibuB  et  temporaîîbus  xxvque  acnos  (ranquiliter  et  pacift- 
ca...  uique  ad  deciofeam  quartan  die»  mansU  fabmarii  aanuin 
domini  roillesiinum  cccc""*.  x»"*.  atque  prefatcu  dominus  abbasCen- 
pore  ttti  regiminis  multa  digna  laiidie  ad  exultationeni  et  augmea- 
tationem  dicti  monaiterli  commendabilUer  perçgit  ei  muUisaJiqua 
hic  hrerîter  insérera. 

Sciandum  igitur  quod  latit  cito  poai  ad^entura  laumad  monatte- 
linn  cogoito  statu  taon  in  penonit  subjectorum  quam  aliis  îpte  în- 
Cflipit  legjBrejura  canonica....  occopatilui^ato  octio  inde  iieri  possent 
nagif  tcientiisimi  et  litterati  alijuos  cciam  ad  conUnuendam  lec- 
turan  in  toî  absentia  et  aliotad  instroendum  juvenot  in  gramatica 
depotavit  item  muitoi  itbros  qutni  plurimum  preciosos  tan  jnris  di« 
TÎni  eanonici  et  ciyilij  quam  aliis  acquisivit  quos  ad  usum  religioso- 
moi  dieti  nonatterii  in  libraria  sen^  cartulario  ipsius  montis  pro 
maximo  et  perpetuo  thesauro  reponi  jussit  et  Toluit  qui  (  corracter 
ynà  oomoMUiîter  )  io  prinotpîo  Tel  in  ûoe  ipsoram  sunt  signati  per 
ipium  acquisiti.^...  deuit  nobile  missale...  unam  cappamnoubilem.. 
mazlmam  peeunte  sommam  ut  patat  alibi  în  colleta rio. ...  ad  sub- 
venendum  necessitati  religiosorum  ordinavit  ignen  fiandum  in  par* 

▼o  dormltorio pro  quo  et  ecîam  pro  scutellis  babendis  et  emendis 

pro  necesntate  oonvenlus  cum  opoa  asset  acqaMfit  plures  redditus 
ut  plenius  patet  per  scriptoras  super  hoc  factas  in  lil>ro  niartirologii 
dîoti  ^monastarii  Item  dona  cntellorum  qne  volun tarie  annis  singnlis 
prima  die  anni  ûeri  ronsueverant  per  predecessores  suos  et  omcia- 
rios  dicli  mooasteril  pluribus  persunia  tara  offîciariis  régis  et  mo- 
nasterii  ipsorum  uzoribus  et  dcricis  quam  aliis  bcaa  ascendealas  ad  va- 
lorem ducentarum  Ubrarum  ex  quibuf  odia  et dampoa  roaxima  nultis 
modis  roonaster.  provenîebant  revocavit...  ilem  plnres  redditus  ac- 
quisivit apud  Bretbevilta  et  alibi...  ut  plena  patet  in  regittris  tem- 
poresuo.... 

Jtem  reperît  quod  maxima  pars  reddituuro...  decadebant....  to- 
lens  igitur  cîrca  ii«>c  nrovidare....  opus  .ipsum  perfpicîet.malium  lar 
borioana  «t  quod  per  Imum  s^mptuoauw....  qnivarsM <artaa et  buMas 
atone  regUtra  monasterii  personaliter  Tisilavit  et  tramcri[>sit  diversa 
voiumina  inde  fjciens  sediun  terrarum  et  baromanim  ipsius  menas- 
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Jii8qu*ici  nous  avons  suivi  la  relaiion  de  raulenr  de  ses 
Gestes  ;  un  autre  manuscrit  du  temps,  de  Pierre  Le  Eoy, 
nous-  apprend  les  réglemens  ou  constitutions  qa*U  fit  pour 
les  religieux  qui  habitaient  dans  ces  prieurés.  «  Nous  vous 
«  joignons  d*abord  ^  leur  dii-tt ,  de  réciter  toiyours 
«  avec  vos  prieurs  Tofi^e  divin  ou  heures  canoniales 
«  dans  vos  églises  et  dans  le  temps  qu'on  les  récite  en  ce 

•  Mont  ;  de  même  il  ne  vous  est  point  permis  de  célébrer 
«  ailleurs  le  saint  sacrifice ,  que  dans  vos  églises  ou  cha  « 
«  peUes  ;  souvenez-vous  de  garder  la  plus  exacte  modestie 
«  et  la  plus  grande  sobriété  :  l'ivresse  est  la  source  de 
«  tous  les  vices,  Tennemle  des  vertus;  elle  produit  les 
«  scandales  et  engendre  les  dissolutions.  Afin  d'ôter 
«  Toccasion  de  si  grands  maux  ,  nous  vous  défendons 
«  d'entrer  dans  les  cabarets  des  villes ,  des  villages  et 
«  des  bourgs,  pour  y  boire  ;  nous  vous  reconunandois 
«  aussi  de  ne  sortir  jamais  de  l'enceinte  de  vos  prieu- 
«  rés  sans  une  permission  expresse  de  vos  prieurs ,  à 

•  moins  que   ce  ne  soit  pour  vous  récréer  quelques 

•  instans  dans  les  domaines  de  vos  prieurés.  S'il  arri- 

•  vait  que  les  prieurs  fussent  absens ,  ne  passez  jamais 
«  cet  enclos,  et  surtout  de  nuit  ;  si  quelque  raison  forte 

•  et  juste  vous  pressait  de  le  faire ,  faites^vous  accoropa- 
«  gner  d^un  serviteur  ou  d'une  autre  personne  honnête, 
«  et  soyez  toujours  revêtu  de  l'habit  religieux.  Il  ne  faut 

•  point  oid>lier  que  vos  prieurés  doivent  être  fermés ,  au 
«  plus  tard ,  à  Theiire  du  eouvre-feu ,  et  que  les  prieurs 
«  sont  chargés  de  confier  ce  soin  à  une  personne  fi- 

leiîi  direnitetMn  nt  £icUiter  et  sine  leiÎMie  orinnalkmi  ponet  repa- 
I  are  haruni  «ffectiu  cuin  opus  etiet  visiUure  et  fi&re  deinoe  super  loca 
«[luin  sepHupotuit  se  timnttalU  et  hujns  modi  redditut....  déclara- 
Vit  ut  e&  regîstrii  super  hoc  editis  clare  pkut..,-.  no.  34* 
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•  dèle  (1)  j  qui  ne  permette  à  personne  de  sortir  ou 

*  d'entrer. 

Ce  célèbre  abbé  défendit  aassi  à  ses  religieux  d'em- 
ployer  la  protection  des  puissans  du  siècle  et  leur  re- 
commandation ,  afin  d'obtenir  de  lui  quelque  place  ou 
bénéfice  ;  il  faut  y  disait-il  y  que  nous  ayons  une  pleine 
liberté  pour  nous  acquitter  dignement  de  notre  charge  (2) . 
n  recommanda  ,  dans  un  autre  écrit ,  ses  frères  défunts 
aiux  prières  de  Téglise  universelle  (3)  ;  les  travaux 
qn*il  fit  à  son  abbaye  lui  méritèrent  les  éloges.  De  son 
temps  j  continue  Fauteur  de  ses  Gestes  ,  fut  bàitie  la 
tour  carrée  ,  qui ,  de  son  nom  ,  s'appelle  la  Perrine  , 
et  tout  le  corps  de  bâtiment  depuis  cette  tour  jus- 
qu'à S  te. -Catherine  ;  Tinfirmerie  auprès  du  logement  des 
soldats  fut  augmentée.  Il  fit  en  outre  construire  les 
deux  tours  de  la  porte  >  cette  belle  et  forte  muraille 
qui  s'étend  jusqu'à  Belle- Chaire  ,  et  la  tour  du  ré- 
fectoire qui  était  tombée  depuis  peu  ;  il  fit  achever 

(i)  iDJonctionesetinhibitîonef  pernoi  Petram  RegU  fact«  religiosif 
commonachis  nostrU  Bociif  deputatit  et  commorantibus  in  prioratibas 
nottru...  ▼obif  injangimus  ut  dÎTiDum  officium...  sine  com  prio- 
ribui  Testris  in  ecclents  ...•  ut  miasai  in  dictis  ecclesiis....  ut  inter  vos 
débita  niodestia  aobrietaaqae ad  qaamvos  ezhortamur...  ebrietai^e 
omninin  Ticioruni  radtz...  inhibemos  ne  tabemas  quaieamqne cif î- 
tatis  ville  seu  burgi  causa  bibendi.w..  item  usum  caroifiarum  Tobis 
a  jure  interdictum  tolerare  non  intendimus....  Tobis  inhibemus.... 
septa  dictoriim  locorum  in  prioratibus  exire...  nisi  forsan  causa  recraa- 
tionis  in  domanis  dictornm  prioratuum...  qnôd  si  priores  abesse. .. 
nolumus  vos  dicta  septa  et  maxime  de  nocte  pertnumre  nisi*..^  aed 
quod  bini  vel  com  famnlo  seu  bonesta  persona  et  in  habitu  religto- 
so...  item  ostia...  ad  tardios  hora  pulwtionis  ifpfiitegoii  par  custo- 
dem  ad  boc...  nulU  aditns  permaneat...  Nanuscntdu  n«,  «4. 

(9^.  Decet  et  expedit  prelatom  in  officii  sui  {^udere  plena  libertate 
probibemus  ne  alkiuis  fratrnm  &ciat  nos  rogari  per  personam 
cuinseumqne  aatoriutis  pro  promotione  sua^..  Haniiscrit,  no.  14* 

(3}  Nos  cont  fratetna  pîetas  orare  ad  vestre  caritatis  suspiramns 
plum  suffragîaro  eam  humilitcr  implorando  ut  pro  defuncUs  nos* 

tris...  no.  i4 
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avec  magnificence  ,  dans  TégUse ,  les  chapelles  des 
docteurs  et  deSt.-Jean^  et  la  tour  de*  l'église  y  tra- 
vaux qui  avaient  été  commencés  par  wm  prédécesseur. 
On  lui  doit  encore  plusieurs  bàtimens  en  diverses  lùétai*- 
ries  (1). 

Tandis  qu*il  s'occupait  ainsi  du  soin  de  bon  monastèrei 
le  roi  Charles  YI  vint  au  Mont  St.-Michel  ;  il  était  noité 
sur  un  coursier  blanc.  Le  clergé  descendit  au-devant 
de  lui  portant  la  croix  d'or  ^  l'abbé  Pierre  Le  Roy  avait 
sa  mitre  couverte  de  perles  et  de  pierreries  ,  ainsi 
qu'elle  se  voyait  encore  du  temps  de  Jean  Huynes.  De 
toutes  parts  on  criait  ;  Noël  !  Koêl  1  et  l'on  répétait  :  Bon 
roi,  amende  le  pays. 

d'abord  le  roi  confirma  Pierre  Le  Roy  capitaine  dé  ce 
Mont,  et  il  lui  dit  :  «  féal  ami^  ce  que  tu  demandes,  te  IW 
troye  de  bon  cœur.  •  Il  accorda  aussi  aux  habitai»  de  ce 
Mont  une  charte  d'exemption  de  taxe  sur  leurs  coquilles  : 
«  Charles. . . .  savoir^faison  a  touz  presens  et  advenir  nous 
«  avoir  oye  la  supplication  des  povreis  gens  demourans 
«  au  Mont  St.  Michiel  faisant  et  vendans  enseignes  de 


(i)  limn  tèmpore  luo  fbft  couétracta  et  de  noroédiflcata  tnrrift  q«a- 
draU  prima  tanc  ex  Domine  auo  Petro  sic  vocataque  ^îilip^  ^b. 
alUttâiboi  itmacttpàinf  iiéiif  câmèré  <|aê  sunt  inter  ipiam  Perrinaro  et 
cappellam  de  sanct.  Katfaarioa  iiifi?iiiaritun  eciàm  propte  bilitaitÉinÉm 
fecit  augmeotâfi  lièm  duas  turréf  porte  cum  muro  ioter  iptum  et  tur- 
rim  refiDCtorii  de  faoVo  coiittracto  itéiÀ  tëmpëfe  stiè  a  iboatiiôé^  tfo- 
mihi  pape  tacte  tunt  camere  lignée  in  donnitorio  item  in  ecdeda 
càppetle  dofctonm  et  bëati  JetianMIâ  cttetlgoe  éi  iûM»  èéAmé  per 
preaëccssprem  saum  tncboate  magnifiée  tant  confUBtiiate  ilem  inctra 
nMiistériiml  feêlt  fieri  ^râti^Ias  dé  Burecejro  de  Stay  de  dono  Jo- 
hanne  de  Tabula  de  Ycio  hiuaa  dé  Genecio  èum  plnribu^  ihàléndi- 
n'is  in  terfU  àltiï  inbnasterii  ceteraque  i^iut  roonaaterii  edificia  eu«- 
tenlia  im  b«no  statu  mamiie&ëré  ablieite  pefcdTavit  infinîfa  bona 
feciique  llngua  non  sufficit  enarrare.  Manuicrit  GetU  Pétri  Rcgtt«' 

II.  7 
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monseigneur  Sainct  Michîel  coquilles  et  cornes  qu' 
«ont  nommez  qaiencaillerie  ayecques  aultre  euvre  de 
pion  et  estaing  gette  en  moule  pour  cause'des  pèlerins 
qui  illec  viennent  et  aCDuent  contenant  que  pour  gai- 
gner  et  avoir  leur  povre  vie  et  sustentacion  ilz  aient* 
acoustume  de  vendre  les  dictes  enseignes  et  aultres 
choses  dessus  declaireez  aus  dictz  pèlerins  venans  en 
pelerinaige  audict  lieulesquelx  ne  sauroient  vivre  che- 
vir  ne  gouverner  daultre  mestier  lequel  mestier  est  si 
petit  quil  convient  quil  se  vende  par  maille  et  par 
denier  iceux  supplians  implorans  humblement  que  en 
nostre  joyeux  advenement  au  dict  lieu  du  Mont  St.-Mi- 
chiel  nous  plaise  leur  eslargir  nostre  grâce  sur  ce  que 
dit  est  pourquoy  nous  eue  consideracion  aus  choses 
dessus  dictes  pour  la  singulière  et  especiale  dévotion 
que  nous  avons  an  dict  Mont  St.-Michiel  etaussy  pour 
cause  de  nostre  dict  joyeux  advenement  au  dict  lieu 
avons  octroyé  par  ces  présentes  que  eulx  et  leurs  snc- 
cessours  marchands  faisans  et  vendans  les  dictes  en- 
seignes soient  francs  quittes  exemps  à  touzjors  maiz 
de  poyerla  dicte  imposition  de  xii  desniers  pour  livre 
pour  cause  de  la  vente  des  dictes  enseignes  si  donnon  en 
mandement  presens  ducs  de  Berry  et  dOrleans  le  con- 
nestable  lamiral ....  de  Chastillon  dAmont .... 
Cëtait  le  treize  janvier  1394  que  le  roi  de  France  fai- 
sait ce  pèlerinage  ;  la  même  année  il  eut  une  fille  qu'il 
appela  Michèle ,  et  ayant  tait  rétablir  et  agrandir  une 
des  portes  de  sa  ville  de  Paris,  il  voulut  qu'elle  s'ap- 
pelftt  perle  de  St. -Michel  ;  il  faisait  voir  par-là  la  con- 
ianee  qu'il  avait  au  Saint  Archange^  «  que  ses  prédé- 
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«  cesseurs  avaient  choisi  pour  patron  et  prolecteur  du 
royaume  (1)  ». 

Il  appela  à  la  cour  Pierre  Le  Boy  ,  lui  assigna  mille 
francs  de  pension  annuelle ,  et  lui  confia  les  affaires  les 
pins  importantes.  L'ayant  envoyé,  Tan  l^OS,  au  concile  de 
Pise,  il  lui  donna  des  lettres  patentes  par  lesquelles  il  était 
défendu  que,  pendant  son  absence,  personne  se  qualifiât 
de  capitaine  du  Mont  St.-Michel  à  son  préjudice  ,  «  à 
«  cause  que  vous  avez  une  grande  charge ,  manda  une 
«  autre  fois  le  roi  aux  religieux,  et  beaucoup  de  peines 
«  a  la  garde  dune  des  places  fortes  et  des  plus  impor- 
«  tantes  de  nostre  royaulme  et  de  laquelle  nous  faisons 
«  autant  destat,  cest  pourquoy  de  nostre  puissance  et 
«  pleine  autorité  royale  nous  vous  exemptons  de  fournir 
»  les  hommes  darmes  que  vous  êtes  obliges,  voulons  et 
«  permettons  que  vous  les  emploiez  et  teniez  a  la  garde 
«  de  vostre  dicte  place...  ». 

A  Pise,rabbé  Pierre  La  Roy  fut  pris  en  grande  affeaion 
par  le  souverain  pontife,  qui  le  nomma  son  référendaire, 
honneur  que  lui  fit  également  Jean  XXIII.  C*est  ainsi 
que  les  rois  de  France  et  les  souverains  pontifes. ho- 
norèrent ce  pieux  et  savant  abbé  (2).  Cest  le  premier 
qui  ait  fait  apposer  en  Tabbaye  du  Mont  St. -Michel  les 

•     (  tjVoyei  rhistoire  de  Tabbaye  de  St.-Germain  des  Prez,  par  Bouil- 
lart  I  béoédictio ,  f  toI.  in-fol. ,  page  ii i . 

(%\  Non  omittendam  Tîdetur  qualîter  ipse  omni  génère  Tirtutum 
mentis  multipliciter  erat  inâgnitus  fait  quarus  niavittimo  principi 
domino  Cavolo  VI  Franconim  régi  iode  fieri  meniit  de  magno  comilio 
dicii  régis  et  sue  cerie  parlamenti  necnon  ut  de  principahorîbus  no- 
bilioribui  ministris  etambassoribas  prefati  domini  régis  pluries  ad  cu- 
rîam  Romanaro  erga  summos  pontifices  necnon  ad  diverses  regiones 
ceterasque  naciones  erga  reguorum  Uungarie  Arragpnom  et  Anglje 
reges  rouUosquc  alios  principes  et  prelatos  nobiles  dictorum  regnorum 
destinari  pro  formatione  nnioois  et  eitirpatione  scbmatis  tempore  suo 
in  Dei  ecclesia  figentis....  Manuscrit  Gesta.... 
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armes  de  sa  maison ,  qui  sont  sur  une  des  chaînes  du 
chœur  qu'il  fit  faire ,  et  portent  «  de  gueule  a  trois  pak 
«  d*or  au  franc  quartier  de  Bretagne  à  la  cotice  danchée 
«  reignaint  sur  le  tout.  <• 

Cest  encore  à  lui  que  Toq  doit  le  cbartrier  du  Mopt , 
Tun  des  plus  be^ux  qu*on  vit  en  France ,  et  il  le  remplit 
d'une  multitude  d'ouvrages  \  il  fut  luirméme  l'auteur  dq 
plusieurs.  L'historien  de  ses  Gestes  raconte  qu'il  compo^ 
aussi  divers  traités  sur  les  affaires  ecclésiastiques  du 
temps  y  et  qu'il  contribua  beaucoup  à  éteindre  le.  schispne 
d'Occident  (i). 

On  lui  doit  p^eillement  un  tableau  du  jour  de  U  Vkort, 
de  ses  prédécesseurs  (2).  Il  continua  d'en  marquer  l'année 
dans  un  autre  manuscrit ,  commencé  av^t  le  doiuième 
siècle(S);  divers  autres  vieux  écrits  indiquent  oit  ils  furent 
enterrés  »  ainsi  qu'il  suit  : 

Mainard,  premier  abbé,  élu  l'an  965,  décédé  le  16  des 

calendes  de  mai  991,  enterré  dans  un  petit  jardin,  près 

da  chœur  de  l'église  de  l'abbaye. 
Mainard  II ,  élu  l'an  991 ,  décédé  aux  ides  de  juillet,  l'an 

1009;  enterré  dans  un  petit  jardin  ,  près  du  chœur  de 

l'église  de  l'abbaye. 
Hilddl>ert  I ,  élu  l'an  1009 ,  décédé  le  7  des  ides  de  jan« 


(i)  Is  com  sinodi  profeeuirt  Bultos  laborti  difertû  anaii  acilieet 
hoc  latUuiido  Um  Tia^a  laçieDdo  quandiftctot  tncutui  nobiUctr  in 
maUrU  edendo  sustinuit  tcûiD  concUio  qoîdaai  Pîmuio  inUratodo»,. 
ÀkoLKaàn  V  ciqus  refemdarii  officiam*..  Jobanot  xiiu  aitampto 
dkUim  oflkiQm  t cnenbilit  abbai  adh«c  ej^rtoi. . . .  etaUi  aotam  iiisiaê 
anBo  ui  in  dicu  cÎTitata  Booaneiiai  ultra  montai  diem  muih  olaïuîl. 
GmU  Pétri  Racîs .  no.  Si* 

(a)  Voyaz  la  coUbctk» ,  a«.  1 4- 

(3)  C'en  It  calondrier  dont  npuf  aTom  parU. 
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vier,  Tan  1017  ;  enterré  dans  wj^H  Jarâiil ,  prèé  âk 

chœur  de  TëgUse  de  Tabbaye. 
Hfldebert  II ,  élu  Tan  1017  ,  déeédé  aOs  calendes  d'ocK 

tobfe,ran  1021  $  es  terré  auprèsi  des  autres  aMés  y 

ÙUB  ce  petit  jandîn  où  Ton  cDostlhiisk  pM  tard  dMrt 

appartemeas. 
llmodusy  élu  Tan  10  5<y  y  décédé  le  16  dès  èalendcM  dé 

joifi)  eoterréi  Yuk  103S  »  dans  TiAibaye  de^  Cérisy. 
Théodoric  ,  élu  Tan  1031  ,  décédé  le  16  des  caleMdes 

de  juiu  I  Tau  1013  j  enterré  dans  falAaye  éb  Ja« 


Suppon  ,  élu  Tan   1033  ,  décédé  le   2  des   aoMs  de 

Doyembre  ,  Tan  1061  ;  enterré  dans  l'abbaye  de 

Fmtare. 
Radnlphe^  élu  Tan  iO&S^  décédé  le  A  des  otleBdbsd-aoéft, 

Tan  1060  ;  enterré  en  ce  monastère. 
Bftnant^  élu  Tan  1063  »  décédé  le  14  des  cpdende»  d€ 

janvier  ,  l'an  1085  ;  enterré  en  ce  Mont  à  l'entrée  de 

l'églUse^  auprès  de  son' prédécesseur. 
Roger ,  élu  Tan  1085  ,  décédé  le  15  des  calendes  de  no- 

veipabre ,  Tan  1112^;  enterré  dans  l'abbaye  de  Goruelf 

en  Angleterre. 
Roger  II ,  élu  l'an  1106 ,  décédé  le  U  des  noues  d'avril  y 

l'aB  113/i  ji  enterré  à  Jumiège. 
Ricbard  4e  Mère,,  élu T-aot il 2^3. décédé  le  2desides 

,de  jiuiyier ,.  l'an  1131  \  ealerré  dans  le  prieuré  d^  St- 

Pancrace  de  Cluni. 
Rençii^^  élu  l'an  1130  ,  décédé  le  8  de» idas  d(r  n^i, 

l'an  1149]*  enterré  en  l'église  (ie  ce  Monf. 
Gefffiroi.,  j^i4i'ai?.U&P  y  décédé  Je  /^  descafieiides  de  jan-- 

viery-l'an  1150  j  entfsixé  aii.bas  de  U  nel^^^cbcfdesen 

prédécesseur. 


1 


102  HISTOIRE 

Kicfaard  de  la  Mouche ,  élu  l'an  1151 ,  décédé  le  h  des 
calendes  de  janvier  y  Tan  1158  ;  enterré  en  Italie. 

Robert  Hardi ,  élu  l'an  1151  ,  décédé  le  4  des  calendes 
de  janvier  ^  Tan  1153  ;  enterré  en  lulie. 

Robert  du  Mont,  élu  Tan  1154 ,  décédé  le  8  des  calendes 
de  juillet,  l'an  1186;  enterré  en  ce  monastère. 

Martin  ,  élu  Tan  1187  ,  décédé  le  6  des  calendes  de 
mars ,  Tan  1191  j  enterré  en  ce  Mont ,  près  de  son  pré- 
décesseur. 

Jourdain,  élu  Tan  1191 ,  décédé  le  8  des  ides  d'août , 
l'an  1212  ;  enterré  en  l'église  de  Ste. -Marie  de  Tom- 
belaine. 

Radnlfe  des  Iles,  élu  l'an  1212,  décédé  le  2  des  ides  de 
février,  l'an  1251  ;  enterré  en  ce  monastère. 

Thomas  des  Chambres ,  décédé  le  8  des  nones  de  juillet , 
l'an  1225  ;  enterré  en  ce  monastère. 

Raoul  de  Villediéu,  décédé  le  1 5  des  calendes  d'avril,  Tan 
1236  ;  enterré  en  ce  monastère. 

Richard  Tustin ,  élu  l'an  1236 ,  décédé  le  à  des  calendes 
d'août^  l'an  1264  ;  enterré  au  bas  de  la  nef  de  l'église. 

Nicolas  Alexandre,  élu  Tan  1264^  décédé  le  15  des  ca- 
lendes de  décembre  ,  Tan  1271  ;  enterré  en  cette 
église. 

Nicolas  Famigo  ou  Fanigo ,  élu  Fan  1271 ,  décédé  le  14 

■ 

des  calendes  d'avril ,  Tan  1279 ,  enterré  en  ce  monas- 
tère, sans  qu^on  sache  le  lien,  à  cause  des  changemens 
qui  ont  été  faits  aux  édifices. 

R»ulphen,éla  l'an  1279,déoédé  le  14  des  calendes 
d'avril ,  Tan  1280  ;  enterré  en  ce  monastère. 

Jean  Le  Faê ,  élu  Tan  1280  ,  décédé  le  S  des  ides  dé  juil- 
let,  l'an  f  298  ;  enterré  en  ce  monastère. 


>.  I 
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GBiUamne  du  Château  y  élu  l'an  1399  ,  décédé  le  S  des 

-  ides  de  septembre  ,  Van  1 3 1 4  ;  enterré  au  bas  de  la  nef 
de  Téglise. 

Jean  de  h  Porte  y  élu  Tan  1314 ,  décédé  le  18  des  ca- 
lendes de  mai ,  Tan  1334  ;  enterré  dans  la  chapelle 
deSt  -Jean  l'Evangéliste,  qu'il  avait  fait  faire,  du  côté 
du  midi. 

Nicolas-le-Vitrier  y  élu  Tan  1335 ,  décédé  le  3  des  ca- 

-  lendes  de  novembre,  l'an  1362^  enterré  en  ce  mo- 
nastère. . 

Geoffirot  de  Servon ,  élu  l'an  1363 ,  décédé  le  2  des  calen- 
•    des  de  mars ,  l'an  1386  ;  enterré  en  cette  église  (1). 

C'est  ainsi  que  le  savant  abbé  Pierre  Le  Roy  s'était 
occupé  à  graver  sur  un  vieux  parchemin  les  noms  et  lé 
jour  de  la  mort  de  ses  prédécesseurs.  On  doit  encore  lui 
attribuer,  ou  du  moins  à  ses  religieux,  un  manuscrit  ainsi 
conçii: 

«  En  oeste  abbaye  du  Mont  Sainct  Michel  est  acous- 
«tume  que    vng   religieux  qui  a  este   en  lestât  de 

(i)  8ar  le  même  tableau ,  maif  d'une  éèrîtiii'e  difiSrente ,  on  trôufe 
Hk  mort  de  Pierre  Le  Roy  et  de  Robert  JoU? et  :  l'un  moanit  It  lO  des 
Oilendes  de  mars  i4io ,  et  fat  enterré  à  Boalofpio  ;  l'autre  ,  élu  l'an 
i4k  ,  mwTuX  l'an  «444  ^  le  16  des  ealtndii  d'août ,  tt  ftit  enterré  'à 
Rouen. 

Jean  Gonault ,  élu  Tan  i444  •  ^^^  enterré  en  ce  monaitire  >  le  car- 
dinal d'Estouteville ,  élu  l'an  14^ ,  mourut  el  fui  enterré  à  il(>Bpfi  le 
f  o  des  eaîendes  de  février  1489  ;  André  Laure ,  élu  l'an  i483 ,  mourut 
t  fut  enterré  en  la  chapelle  de  la  Ste.-Trinité.en  ceUé  égViS'', 'défaut 
l'autel  de  St  -Sauveur ,  le  aS  de  mari  i4d9-  Gninauroe  de  Lamp»  >  ton 
fQCoeneur  y  mourut  au  a  calendet  de  mars-  i6i&,  et  Ait  déposé  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame ,  derrière  le  chœur  »  en  çêJA%  église  ^Çné- 


r.iers.  Ce  monastère  ensuite,  jusqu'à  nos  jours,  a  été  Eouvemé  par  des 
abbéi  commeadataires,qui  n'ont  point  vécu  au  Mont  5t«-Atichel  et  n'y 
ont  point  été  enterrés. 


<:  religiou  lespace  de  cjLoqu^nte  ans  ou  plua  p^ç^U  ^&Mre 
jubile  et  par  icelie  jubilaiiQu  a  médite  de$ire  absoiojz  et 
descharge  de  en  avant  estre  mys  ou  escript  anx  ine&ses 
et  autres  offices  comoMuits  et  ordinaires  de  legUse 
ayçc  les  aultves  religieux  ainsy  qi^  Î9)|wiy#&a9t  el  pour 
ce  que  cq  beae  iut  d^  jubilation  impietres  le  dîct  reli- 
gieux doigt  par  humilité  en  chapitre  demander  la  dicte 
jubilation  a  son  abfa^  vicaire  ou  prieur  Qt  ^  lia&tant 
lesser  son  reng  daniiqiiiite  et  soun^eitr^  au  dessoi^ba  de 
tous  les  religieux  profes  du  dit  lieu  puys  après  sa  re- 
queste  inteimee  w  conui)i2ga4eoient  de  spa  prélat  oe 
cellny  ^i  préside  ei^  chapitre  repreiidre  son  retig  et 
degré  et  au  sprUr  de  chafjtre  soy  présenter  avecqz 
(^nde  humilité  et  prostration  devant  le  gr^md  aoiMel 
de  monsieur  sainct  Michel  et  y  faire  son  or^Mtsoa  ^t  U 
procession  dm,  chapitre  fynyr  les  diu  religieux  estaat 
devant  le  dict  grand  aoustel  le  chantre  ou  soubz  ckaotre 
cpmmence^  le  respons  die  ivonsjew  <ainci  Mîofcyel  cest 
assavoir  le  Sanctus  et  après  le  respoiui  finy  le  dict  pre* 
sident  du  chapitre  dict  le  verset  in  conspectu  angelo- 
rum  avecqz  loraison  et  après  le  d.  président  du  cha- 
pitre prend  de  leaii  beniste  et  en  donne  au  dic(  rdii- 
gieux  lequel  est  a  genouh  et  se  leeve  en  besant  le 
grand  aoustel  ei)L  grand  révérence  et  le  dict  président 
le  bese  en  disant  pax  tibi  (rater  et  le  reqiet  en  son  reng 
et  degr^  dantiquite  »  (1). 
J^  reli^ttx  avaient  encore  d^autresasages  singuliers, 
comme  le  témoigne  un  de  leitrs  manuscrits ,  écrit  en  la- 
tin,  à  la  fin  dn  xiv*.  siècle  on  au  commencement  do,  sui* 

(i  )  VoytB  U  collectîou  tle  manuKrits ,  u«>.  3{« 
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van(  (!])  5  c'est  le  cérémonial  du  Mont  St.^Michel.  Tou$ 
les  matinç  ils  disaieAt  les  Yigiles  de^  Qiorts ,  les  Psauin^ 
de  la  pénitence  et  Prime  ;.  ensuite  on  célébrait  unemes$Q 
de  la  Ste.  Vierge  dans  la  chapelle  des  Trepte-Cier^eç. 
Après  cette  messe  y  le,  chantre  nommait  ceux  qui  de^ 
vaient  Is^  nuit  suivante  veiller  à  la  garde  du  Mont  :  il 
désignait  deux  religieux  qui ,  accompagnés  d'un  frèrç 
et.  d'un  clerc  de  Téglisç  ,  fais^ent  le  tour  du  mon^kj^ 
tèrç  et  des  murs  avaut  le  n^içu  de  la  nuit  -,  deux  des 
paroissiens  d'Ârdevon  et  autant  de  la  paroisse  d'Hvû^Aes 
veillaient  sur  les  murs  ^  et  uu  religieux  avec  ciRSHUrci  qa 
ciuq  serviteurs  gardait  la  porte. 

Il  y  avait  quatre  messes  conyeutuelles  ;  les  religieiu^ 
se  pro;»temaient  et  récitaient  le  Mitevere  \^  visag,e  contre 
terre.  Pendant  le  dtner  ils  faisaient  la.  lecture  y  c'était  or- 
dinairenuent  dans  la  vie  dies  Saints.  Après  le  eepas ,  il^ 
se  rendaieut  à  l'église  en  chantaut  XtMu^rer^^  Quelquesr 
ims  se  reposaient  ensuite  5  d'autres  priai^ut  i  la  clocha 
appelait  à  None;  après  cet  office,  ou  3'QCçupailk  k  ttwailter 
ou  à  lire.  Voilà  l'emploi  du  jour  (2). 

A  Pâques,  après  avpir  chanté  Al^tiujçs  et  ^yant  1^  jTf 
t>eumj  un  d/e3  frèçe^ ,,  repréj^x^MUif.  le  Sei{[pei«*  \  rei^^U 
d'une  aube  avec  quelquei^  coques  d^  couleur  dfi.  fanf  | 
pprtant  sur  ^  (été  un,  diadème ,  avec  m^e  l^firl))&i  n^jfprr 
tueuse  9  les  pieds  nus ,  une  x^roix  à  la  oiaiu  ,  pMMJt  k 

(•}  Vogues U  coUeoCiod  de  oiAiMuorits  j  à^.  «4. 

(a)  f|ict|^  ûrfj^Tftt  qm  fyifwV  de  cti^iodia  noetis.u.  cîftitiDeiHHio 
domam  et  mnrof  duo  ii\  qaalibet  nocte  ciyn.  diiobat .  darictf  eç^lf|f|^ 
uùulutèr.ilt  uiwM^cleiiciU  aote  mediam  WMk^m  «I  alîl  duo  putk  et 
nulli  de  hiif  excusantur  nisi  abbas  prior  capitaneus  et  illi  qui  in  craa- 
tina  die  dicent  quatuor  Biisiai  cooTentualet  et  miitan  de  aencta  Ma- 
ri^, et  i»rW)%wtyt»ii  M  ilA  ed;  «fttutimt»  wm  mi  |NrUpaai  eo  qued 
ib(^at,i99{pdi^.J«pfi||lUMi^  în  dnodeoi^aii.. 
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trayers  le  chœur  (1)  ;  trois  diacres  en  dalmatique 
et  l'amict  sur  la  tête  ,  portant  à  la  main  des  vases 
remplis  de  parfums ,  venaient  par  le  bas  du  cbœur  , 
et  chantaient  ces  paroles  de  Tévangile  :  Quii  revohei 
lapidem  ah  ostio  monutnenti  ?  Un  autre  religieux  , 
revêtu  d'une  chape  blanche ,  une  palme  à  la  main  , 
une  couronne  sur  la  tête ,  représentant  Tange  ,  chan- 
tait sur  Fautel  ces  autres   :  Quem  quœritU ?  les 

trois  diacres  répondaient  :  Nous  cherchons  Jésus  de  Na- 
zareth ;  l'ange  ajoutait  :  Il  n'est  point  ici,  venez  et  voyez  : 
Non  est  hic,...  Ici  Tange  disparaissait  et  les  trois  diacres 
restaient  auprès  du  sépulcre  ouvert  ;  ensuite  deux  des 
frères,  représentant  deux  anges  ,  revêtus  de  chapes  rou- 
ges, chantaient  au  fond  du  sépulcre:  Qtif(//i/or£M?  pour- 
quoi pleurez-vous  ?  Un  des  dia^cres  répondait  comme  Ma- 
rie Madeleine  :  Parce  qu'ils  ont  enlevé  mon  Seigneur , 
et  je  ne  sais  où  i^  l'ont  mis  :  QuiatuJerurU  Dominum 
mewm,  et  ne$eio  ubi  posuerunt  eum  ;  les  deux  anges  con- 
tinuaient: Quem  quceritiê  viventem  etimmoffutê^  non  est 
hic,,,,  celui  que  vous  cherchez  est  vivant,  il  n'est  plus 
ici  ^  rappeléz-vons  ce  qu'il  vous  disait  lorsqu'il  était  avec 
vous  en  Galilée ,  qu'il  fallait  que  le  Fils  de  l'homme  souf- 
frit J,  fût  crucifié  et  ressuàcitàt  le  troisième  jour  \  venez  et 
vôjrez.  Les  troiis  diacres,  comme  les  saintes  femmes  de 
l'évangile ,  entraient  dans  le  sépulcre  -,  les  deux  anges 
ajoutaient  aussitôt:  Allez  annoncer  k  ses  disciples  qu'il  est 
ressuscité,  eunteê..,.  Alors  les  diacres  sortaient  du  se- 
pulcrfs  y.fiu  laisaieml le  tour!  >,  et  celui  qui  représentât! 

* 
■   ■  •         r        ■  * 

(  I  )  Entar  qui  ^t  dao*  habtbii  habitnm  d«  alba  tiacfiHfieot  in  tan  •' 
guinèeam  diâdtmté  et  barba  BadupodîbaxHai  chiee  tràimet  |«  ' 
chomm 
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le  Seigoeor,  veMiit  par  un  antre  côté ,  se  plaçait  Tîa^à-vis 
ihi  népolcrev  el  dirait  à  celni  des  (fiacres^^ ,  qui  le  pre- 
Bsier^  après  avoir  fait  le  tonr  de  Tantel,  ^  présentait  de-* 
vaut  lui  :  Muliér^quid  plara$ ,  quém  quasrtê  ?poarqaoi 
pleures-vons  ?  qui  chercbes^-vous  ?  Le  diacre  ,  comme 
Ste.Madeleine,  répondait:  Domina,  si  tu  êv^fuKêii  eum^ 
dttiiù  miJiiubi  foêuiêti  eum^  si  vonsraves  eblevé,  dites- 
moi  où  vous  Tavez  mis?  Le  religieux  qui  représentait  le 
Seigneur  ,  montrant  le  crucifix  ,  chantait  ce  seul'  infot  :- 
Mawim\  eilediaore  l'appelait  mattréy  et  se  prosternait  à 
aea^pieds  ;  le  religtevx  ccmiinuait  iNoKmf'iangere,,:\é 
ne  suis  j^  encore  nionté  vers  môâ  pdrér  U  donnait  en^ 
aviiteiBa  béhéâiciioii  et  se  retirsut.  LejN^eniier  diacre  en 
se  relevant  disait  :  Le  Christ  est  vivait  ,*  le  sckiond  :  Il  est 
déchiré-,  leUr^inème  dîantait  é^o eAk^in  ;  l'ange j^i* 
Tautel  ^  n^iàrr$0ii  i  les  anges  du  'sé^kre  ,  d%ne  voix 
iimé&'^*fWêiêrretNi\  enstitie  let^  diacres  >eTen^  an  lieu 
d;oè<ils)étaiettt  partis  ^  d'mie voix foît élevée,  chantaient 
returrexity  il  est  ressuscité,  et  entonnaient  le  T^Dèum\f 
qui  était  chanté  en  triomphe  (i). 

Telles  étaient  les  cérémonies  de  ces  bops  religieux  du 
temps  de  l'abbé  Pierre  Le  Roy  \  c'est  ainM  qu'on  repré- 


\  » 


(f  )  Très  qui  erunt  mulieres  testili  de  dalmaticU  albls  habentes  ad- 
mitta  saper  capita  ad  modam  matronarum  defarentes  alabastra  fe- 
oittites^inferiorcBi  jpditom.eKoii^.^.  1    .^        !.-^i.    *■  \\\\r^Cï 

lOe  qui  angélus  ent  super  altare  inductus  capa  alba  teneni 
pa1iiiam>iiiiiMnuiatliil»êasooroâaiBlndiplt»t^^         >:  '-^  /i^  ' 

Duo  firatres  io  sepulclvo  qui.  erunt  4aQ  angeU  inducti  de  capis  ru- 
beisdicant.;..;-.;"^--     'i*-  -"^    :i''  n^'T':  .:.';.      .,..m*Î     i^ 

Post  beoedictionem  revertatur  in  restiarium  prima  mulier  surgens 
dicat  Chrifltus  mens  ifcondat;jnw>ief:  didnfrllaoialar  tertia  mu- 

In  Vinlia  Epyphàni^ird  (ihtetliàin^Inbea^WAtjfèt'  g^isteHos  et  po- 
natur  faba  in  uno  et  frater  qui  inTeniet  dbam  Tocabitur  rex  et  sede- 
^f^  pwW^PHW«pr1tf»c*l*fflt  J^fbil  ifd  -tfil^ranadjmaliltiiiam 
Gt  ad  magnani  missaoi  in  cathedra  parata. ...: 
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seutait  encore  les  my stères  de  Notr^eigpeur  :  ce$  pièceé 
^ates  aagmentaîeBt  la  dévotioa  et  intmisaîent  le  peuple. 
Dans  ce  même  uv".  sièele  ,  le  chapitre  de  Bayen  metiak 
i  Vameade  le  curé  de  Si.-Malo  de  cette  ville,  pour  avoir 
bit  jfMier  dans  son  église  le  mystère  de  la  Naissance  de 
N4Me-6eig|Miu*. 

La  poésie  était  alors  aussi  très-cuhivée  aa  Mom  St.- 
Miciiel.  Le  treizième  siècle  ne  nous  offre  de  poètes  dans 
rAvrancUn  que  Henri  d'Avrancbes,  jongleur  de  Henri  III, 
r»\  d'Angleterre ,  qiû  composa  un  poème  sur  les  guerres 
des  barons  angbia ,.  contre  lenei  JeanrstÉia-Térre  et  son 
fils  Henri  HI ,  et  d'autres  poésies  contre  Michel:  Blano- 
Painj  ces  ouvrages.  sQ«t  pendus.  Mais  it  fallait  que  le 
Mont  St.- Michel  jputt  d'une  grande  célébrité  dans 
le  XIV*.  siècle  I  puisqu!une  grande  quantifié  de  poètes:  le 
célébrèrent  dans  leurs  vers  ;  il  devine  le  sujet  de  plusieuns 
poèmes*  Un  antaur  en  fit  trois.sor  ce  Mont  vénérable  ron 
vo^itméme  alors  det^poàies  qui  avaient  coutume  de:  jurer 
par  St.-Michel. 

•  Si  jai  barbe  long  et  pendant 
à  Est  cesti  cherre  on  pelHiiant 
«  Si  nai  baîbe  *-^  par  ^mt  Midi^l 
«  Cesti  nest  maie  mais  femel  ». 

■ .   '    "• 
.iî  ■         .    ,■    I.  j     : 

D*autr^  célébraient  les  exploits^  été  Sti*Mictael  y  fXfk 
d*eux  fit  un  poème oà  St.  Paul  est.  eonduit  en.enfèr.par 
l'Archange ,  qui  lui  en  fait  voir  tontes  lès  horreurs.: 

r      '     ■  ■         ■■     - 

«  SeÎBt  Michel  seB<vaiti  avant 
M«$aiati.Pol.]ie  suit  psalroes  disant.  .      '     .       A 

ij&  Mmt^StwMfehel'  hous  tiflrv,  atnef'  im'  UMmiserti  en* 

I  ,  ■  j   I-  '    ■'....  ■  I.  ■ 
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vers  français,  composé  à  la  fin  de  ce  xiv* .  siècle  par  un 
prieur  du  Mont ,  dans  la  ville  de  Dol ,  en  Bretagne. 

Il  comprend  trente-trois  petits  poèmes  ;  ce  trouvère 
commence  ainsi  le  premier  qu'il  a  intitulé  «  Le  Tombe! 
«  de  Chartrottse  »  : 

«  A  ses  très  chiers  seignou»  et  pères 
«  Le  prieur  Eustace  et  les  frères 
«  De  la  Fontaine  Notre  Dame 
«  Uq  chaistif  recommande  same 
«  Qui  a  despendu  longuement 
«  Les  besans  dieu  trop  folemenc 
a  Et  pour  ce  quil  se  sent  coupable 
(t  Envers  la  mueste  pardurable 
«  Tant  quil  ne  pourroit  avoir  dire 
«  Par  soj  a  lamende  suffire 
»  Ci  vous  supplie  en  charité 

<  Que  vous  par  vostre  humilité 
«  Du  relief  de  vos  oraisons 

<  Daigniez  a  ses  chaistir  oisons 

«  Faire  meduine  et  secours  y  etc. 

Apr^s  ce  préambule  il  continue  ainsi  : 

«  Deux  ducs  ou  temps  de  jadis  furent 
«  Qui  pour  ne  scey  quel  cause  murent 
(t  Entrelx.  ii.  une  moult  grand  guerre 
«  Lun  ot  en  cezile  sa  terre 
«  La  ou  volcan  nuit  et  jour  forge 
«  Par  son  nom  fut  nomme  Estorge 
«  Et  se  contint  moult  noblement 
«  Que  il  fut  puissant  grandement 
a  De  toute  puissance  mundaiae, 

<  Lautre  duc  fut  de  Sardi|ine 


110  HISTOÎRK 

«  Ou  sunt  les  mineries  d argent 
«  Niert  puissant  a  champ  ne  a  TÎlIr 
«  Aultant  comme  cil  de  Cécile 
a  Cil  fut  Ënsebe  appelle 

<  Mais  il  ne  doit  estre  celé 

«  Que  cil  ne  se  peut  pareil  faire 

<  De  ricliesce  a  son  adversaire 

<  Si  ne  fut  il  ne  mol  ne  tendre 

<  Ainz  ot  bon  cner  por  soy  defTendre 
«  Et  plus  preux  fut  daultre  pjirtie 

«  Car  il  estoit  de  meilleur  vie 

«  El  a  la  vérité  relraire 

«  Prouesce  ncst  que  de  bien  faire ,  etc. 

Le  trouvère  fait  secourir  le  duc  de  Sardaigne  par  les 
âmes  du.  Purgatoire  ,  et  son  but  est  de  faire  voir  en  ce 
poème  qu'il  est  avantageux  de  prier  pour  ces  âmes  ; 
qu'elles  sont  reconnaissantes  et  nous  portent  secours.  Il 
commence  son  second  petit  poème  par  celle  vérité  mo* 
raie  qu'il  tire  des  faits  qu'il  va  raconter  : 

<f  Beauté  de  corps  nest  que  peinture 
«  Cest  un  fraile  bien  qui  pou  dure 
•(  Et  si  nuit  en  double  manière 
«  Car  souvent  plus  fier  ou  plus  ficre ,  etc. 

Il  dit  dans  le  titre  qu'elle  fait'  «  enorguillir  soy  priser 
«  et  le  corps  folement  désirer  • . 
Il  a  intitulé  un  autre  chapitre  ainsi  : 

a  Dun  frerc  qui  cmbloit  chacun  jour  i  pain  pour  menger 
«  Segretement  et  il  sen  désista  par  le  sermon  de  St. 
ec  Theon  ou  sunt  loees  confession  et  bonne  abstinence 
«  Et  gloutonnie  réprouvée  ». 


a 
«( 
« 
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Donc  ou  temps  quil  estoit  hoTice 
Il  fut  trop  entrepris  dun  vice 
Qui  tost  maîne  a  plusors  péchiez 
Tous  ceulx  qui  en  sunt  entachiez 
Sil  ne  corrigent  lor  folie 
Cest  le  pechie  de  gloutonnie 
Jeunesce  le  fist  plus  errer 
Quil  ne  se  pot  pas  conseirer 
A  menger  le  jour  seulement 
Une  fois  et  si  povrement 
Comme  son  mestre  se  tenoit 
Car  pour  ce  quil  li  souvenoit 
De  menger  la  nuit  ot  cozage 
Lennemi  de  lumain  lignage 
Li  fist  un  malvais  us  a  mordre 
Quar  quant  les  frères  selon  lordre 
Apres  nonne  mengie  avoient 
Endemeutiers  quen  sauf  mettoient 
Le  pain  le  sel  leau  la  nape 
Il  muchoit  tousjour  soubs  sa  cape 
un  pain^  etc 


lii 


« 
« 
« 

a 
« 
« 
et 

c 
< 


Il  nest  nul  qui  en  terre  maigne 
Qui  aucune  fois  ne  mespraigne 
Nest  qui  fasse  tout  a  mesure 
Tousjours  estrille  par  nature 
Nostre  fraile  condition 
Pour  ce  qui  a  discrétion  ' 
Sil  doit  les  périls  prevoier 
Quil  nestrille  jusqua  choier 
Et  sil  chiet  par  mesaventme 
Par  confession  nette  et  pure 
Se  relcTe  prochainement 
etc«  « 
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Il  y  a  des  redierches  et  de  i*énidition  dans  ces  petits 
poèmes  ;  i*aateiir  cite  Ptolemée  ^  Senèque ,  Aristote ,  etc. 

a  Cil  philosophe  Tholomée 
a  Qui  sur  touz  ot  U  renommée 
«  Destre  bon  astronomien 
n  Au  temps  lemperietre  Adrien 


«  En  ceste  mortel  région 

«  Si  prent  sa  délectation 

«  Chacun  yivant  soit  homme  ou  famé 

«  Devers  la  char  ou  devers  lame 

Cl  Qui  tousjours  estrivcnt  ensemble 

«  Et  ce  qui  plaist  a  lun  ce  semble 

«  Lautre  a  grant  paine  sy  accorde 

a  La  char  qui  est  boeuse  et  orde 

«  Si  quiert  son  délit  par  nature 

a  Bassement  et  a  ville  cure 

«  Donc  il  convient  au  vergoigne 

a  Si  comme  Seneque  en  tetmoigiie 

«  Ceux  qui  le  veulent  consentir 

<  Et  tous  en  la  fin  repentir 

«  Lame  se  veult  pour  le  contraire 
«  Au  ciel  par  noble  labour  traire 
«  Et  vertueux  et  honourable 
«  Dont  le  memore  est  délectable 

<  Et  lespoir  bon  de  la  mérite 
«  Si  comme  Aristote  recite 

u  m  •     •••     •     •     eic* 

Le  poète  intéresse  aussi  lelcKïteur  par  les  principes  de 
morale  qu'il  développe  et  les  leçons  de  sagesse  qu  il 
donne  : 
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«  Helfts  nul  ne  ddit  seor  fvtre 

•  En  cette  vali«e  terrestre 

^  Timâ  Dieu  poiir  li  beaux  signes 

«  Maiittes  fai^ehaient  les  plus  dignes 

^  Et  nul  ny  peuat  sans  ptril  vWre  • 

'•••••••«••a 


«  Bon  fait  apprendre  en  jeune  aage 
n  Bonne  costume  et  bon  usage 
t  Quiconque  voult  son  salu  guerre 
n  Quar  aussi  que  le  pot  de  terre 
»  Retient  et  garde  longuement 
<t  Lodour  quil  boit  premièrement 
«  Tout  aussi  Komrae  par  nature 
N  .     .     • etc. 

Enfin  Tauteur  finit  son  ouvrage  par  un  poine  sur  le 
chant  du  rossignol  ,<  où  il  a  eu  en  vue  .prîneîpalemoiit  la 
passion  de  Jésus-Christ  : 

Roussigneul  qui  repaires  quant  le  temps  assouage 
Pour  nouier  le  départ  du  froit  temps  yvemage 
Tu  qui  par  ton  doulx  chant  esbaudis  maint  courage 
Yien  a  moy  je  tcn  pri  si  me  fai  un  message 

Vu  ou  aller  ne  puis 

Leu  dit  de  cest  oisel  quant  sa  mort  est  prochaine 
Quil  monte  sur  une  arbre  qui  est  depines  plaine 
Puis  tent  le  bec  a  mont  et  de  chanter  se  paine 
Tant  que  la  mort  li  oste  lesperit  et  lalaine 
Par  doulx  chant  devant  laube  son  créateur  hoonoore 
Et  que  quant  le:  jour  croist  a  ilianter  sesvj|;oare.» 

V 

Piètre  le Hoy  laissa  aussi  au  Mont  Sl.-Michel  des 
homiwn  4emHhi  4oiit  ii«Mt  a?om  des  mamMoriiS;  «i  oi 
If.  8 
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Ton  trouve  des  pièces  de  vers  qui  oe  sont  pas  sans  mé- 
rite. Quelques  années  après  la  mort  de  cet  abbé  ,  un 
des  religieux,  à  la  prière  de  ses  frères,  récrivit ,  mais  en 
l'abrégeant,  le  manuscrit  du  chanoine  de  St.-Aubert  et 
celui  d  un  autre  auteur  qui  vivait  à  la  fin  du  x'.  siècle  et 
au  commencement  de  Tonzième  (1)  ;  il  y  ajouta  les 
miracles  arrivé^  Tan  1335  ,  et  quelques  autres  de  son 
temps.  Cet  ouvrage  est  désigné  sous  le  n*.  34 ,  quoi- 
que sous  ce  numéro  i!  y  ait  encore  six  autres  manuscrits 
différents  :  nous  avons  choisi  dans  tous  ces  manuscrits  ce 
qui  convenait  à  notre  sujet.  Un  autre  religieux,  dans  le 
même  temps  ,  transcrivit  aussi ,  en  les  abrégeant ,  les 
manuscrits  de  Tabbaye.  Nous  Tavon»  employé  ,  il 
porte  le  numéro  24  ;  mais  il  ajouta  une  courte  chronique 
en  français  ,  et  au  lieu  de  suivre  les  anciens  religieux , 
qn*il  avait  copiés ,  il  inventa  des  légendes  tontes  merveil- 
leuses (2).  Il  est  plus  recommandable  par  les  petits 
poèmes  qu'il  composa  et  qui  terminent  son  ouvrage  : 

«  DouU  Jesuschrist  doulz  créateur 
«  £n  qui  jay  toute  mesperance 
«  Doulz  roi  doulz  dieu  doulz  sauveur 
t  Qui  nas  ne  fin  ne  comraencancv 
«  Doulcemcnt  m«  donne  tamour 
«  £t  de  ta  gloire  cognoissance 
«  Et  mottroje  par  ta  doucour 
«  Vraie  confession  et  repentante 

(i)  Noos  Favoni  cité  â  la  page  *5o  ,  ligne  i5. 

(a)Ainftî  il  inVente  l'épUode  da  loap.  qui,  à  la  place  de  l'iDedu  pas- 
teur d'Autteriac ,  porta  les  proTÎsions  des  ermitei  jusqu'à  la  fin  de  sa 
tÎ0  Sm^  toocber  le  pied  du  rocher  par  on  anfant  au  berc^u,  du 
tempe*  difiSt.  Abbèrt ,  pr6tid  le  mitibtii  disiam  sêx  des  anciens  ma- 
Pl^lits  ffiMT  dae  Ueaeidt  Fraoca,  Lestite  «it  tiré  des  manoiprilf.  : 
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«  Vrai  Jesaschrist  je  te  mercie 
«  Que  tu  mas  donne  ta  figure 

•  Corps  et  ame  santé  et  vie 

«  Cinq  sens  pour  adrecier  roa  cure 

•  £t  par  ta  grand  debonnairîe 
«  Vivre  a  soustenir  nature 

«  Par  charité  noublie  mie 

«  Moy  qui  suy  ta  créature 

«  Donne  moy  tel  entendement 

«  Que  je  puisse  vouloir  et  faire 

**  Ton  plaisir  ton  commandement 

n  Dire  le  bien  et  le  mal  taire 

«  Et  faire  pour  mon  sauvement 

«  Prière  qui  te  puisse  plaire 

«t  De  péril  et  de  dampnement 

«  Veilles  mon  corps  cl  marne  retraire 

•  Vray  dieu  qui  vois  en  ta  présence 

«  Quanque  len  pense  dit  et  fait  ; 

«  Qui  vois  et  sces  par  ta  science 

«  Tout  mon  pechie  tout  mon  meffait 

<  Ayes  de  moy  compacience 

ff  Qui  par  mon  pechie  se  deffait 

«  Des  péchiez  me  donne  indulgence 

<i  De  penser  de  dit  et  de  fait 

n  Vray  Dieu  qui  as  en  ta  puissance 

«  Tout  quenque  est  fait  fu  et  sera 

«  Deffent  de  mal  et  de  pesance 

«  Qui  bien  me  fait  fist  et  fera 

<i  Et  me  donne  ferme  créance 

H  Et  faire  ce  que  te  plaira 

«  Et  me  fay  estrc  sans  doubtance 

a  Devant  toy  quant  tout  fenirà 

«  A  toiiz  cexûx  qui  de  moy  mémoire 
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Euvers  toy  dnt  fait  et  feront 
Octroya  letir  vray  roy  de  ^oire 
Grâce  et  salât  quant  il  iftourront 
A  tous  autres  paix  et  victoire 
Tant  corn  en  ce  monde  aeront 
Et  quanque  leur  est  tteeewaire 
Quant  de  ce  necle  partircnit 
Glorieuse  Vierge  Marie 
y  ueille^  plier  foii  doulx  eafottt 
Par  qui  snius  fa  rendue  la  tie 
Quil  nous  vueillé  a  tooe  faire  tant 
Pauvres  bôiiihiei  qua  la  partie 
Nous  traye  et  ttous  rueiUé  aitter  tant 
Que  nostre  oroUdtk  àoit  afé 
Et  tout  Mfgît^  àtiîte  fait  pliâ^ltht.  » 

Il  y  a  de  l'onction  dans  cette  prière  y  et  lé  style  en  est 
dair  et  coulant.  Qiielcfaes  savans  ont  cm  que  le  /  devant 
la  syllabe  ion  ,  à  la  place  dé  Fa  ou  dn  0  ^  nous  venait 
dans  ces  demtét^  sièdes  des  An^ats.  Les  Vers  singuliers 
qui  suivent  immédiatetikeilt  les  pfécédéâs  prouvent  que 
cette  opinion  n'est  pas  fondée. 

•  Doulz  Dieu  qui  e^t  ieM  th  éi  ittis  UMbn 

.  Qui  toute  éfëàtûM  ta  ett  sûbjéWiOii 

»  En  ta  grant  pirtldëhèi<  èà  ta  prtbêtÛM 

a  Gommant  mailié  et  iàM  tôrpi  éi  tbtliê  màetibn 

«  Deffent  moy  qudy^ûé  rdce  de  d«i^|>èf)rlldôA 

«  Dorgueil  dire  âétiHé  et  dé  dêVHràoti 

Dyvresse  de  luxure  dfé  fàrdicàiétbil 

Fay  moy  haiM  tOttt  ^!éé  tobU  IiicIiUadbtt 

Très  dottla  Dieu  Attiiiè  ùM>y  pkk  ûilspîHàUrti 

Yokiite  dé  UMi  ttiM  <lt  ttedkaéioa 


« 


i 
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Donne  moy  très  doob  Dieu  sens  et  dUeredon 
De  haïr  cest  v'û  siècle  et  sa  déception 
Et  si  te  pri  douls  Dieu  par  vraie  entencion 
Par  la  très  grant  pitié  par  la  compassion 
Que  de  ta  mère  eus  quant  souffris  passion 
Que  menvois  en  la  fin  vraie  confession 
De  ton  précieux  corps  vraie  réception 
Et  si  te  pri  doulz  pcre  par  intercession 
De  ta  très  doulce  merc  quen  ta  grand  mansioA 
Puist  sens  fin  avoir  marne  participation 
Si  quel  puist  escfaapper  la  tribulalioa 
Les  grans  ais  les  grans  hrais  et  ksioa 
La  glace  la  froidure  le  braaier  larsîoa 
La  mort  perpeluele  et  la  dampoaeîon 
Ubi  erit  fletus  et  stridor  deacium.  * 

àmen*  • 

Voici  encore  TempLûi  d'une  même  rime  et  de  vers 
de  mesure  diffiérenle  >  cette  maaie  des  conionnauaces  vient 
des  anciens  ÂhnoricftÎDS  : 

«  Biau  sire  dieux  en  qui  je  croy 

«  VueiRîes  avoir  merci  de  moy 

«  ttt  Me  é6ilne  ieaW  la  fey 

é  Que  saîkite  egliAe  tient  de  toy 
«  Trss  doux  ^eu  de  Nasavetb  mon  dieu  et  mon  covtfbrt 
«  Gttrde  moy  dé.pecUe  et  de  villaine  aiort 
«  £t  au  jdur  de  ma  fin  mainie  mamedrott  port» 

▲men.  » 

Ce  bon  religieux  a  voulu  donner  un  exemple  de  toutes 
les  espèces  de  vers  français  que  Ton  faisait  alors  -,  il  finit 
par  ceux-ci  : 
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Sainte  Marie  dame  royue  genitrîx 
Glorieuse  pucelie  porte  de  paradis 
Si  vous  onques  oystes  par  la  vostre  merci 
La  voix  duQ  pécheur  qui  vous  criast  merci 
Ne  nulle  pécheresse  a  qui  fuissiez  refui 
A  jointes  mains  vous  pri  quayez  de  moi  merci 
Ce  nest  pas  pour  desserte  que  laye  desservie 
Mais  par  votre  douceur  dame  sainte  Marie 
Si  vraiment  corn  Dieu  prist  en  vous  chair  et  sans 
A  trestous  mes  besoiogs  me  soiez  vous  aidant 
La  ou  ma  bouche  me  clorra  en  mourant 
Et  huil  a  ma  teste  miront  de  mort  tournant 
G>rps  contre  mame  mira  mortifiant 
Et  naurai  nul  membre  dont  il  me  soit  aidant 
A  ce  jour  vous  pri  mère  du  roy  le  tout  puissant 
Questes  couronnée  iassus  ou  firmament 
Qua  leure  de  ma  mort  ou  fois  dieu  nest  aidant 
A  mame  soiez  Dame  présentement  secourant 
Quanemi  nait  puissance  quil  la  voit  engignant 
Nulles  paines  deafer  la  ny  sait  tourmentant. 

Amen.  » 

L'abbé  Pierre  Le  Roy  avait  établi  pour  son  vicaire- 
général  Nicolas  de  Yandastin  y  qui  a  laissé  un  rôle  ou 
catalogue  des  abbayes  qui  avaient  contracté  union 
avec  celle  du  Mont  St. -Michel.  Le  monastère  du 
Mont  ne  dépendait  d*aucun  autre;  il  se  gouvernait 
lui-même  ;  mais  il  s'était  uni  par  des  liens  de  frater- 
nité avec  les  couvons  les  plus  célèbres.  Voici  en  quoi 
consistait  cette  union  :  les  religieux  en  général  se  regar- 
daient tous  comme  étant  de  la  même  abbaye  ;  les  abbés  , 
dans  les  autres  monastères ,  recevaient  le  même  hon- 
neur que  dans  leur  propre  couvent.  Si  dans  ces  visites 


DU  »09T  SAINT-MICHEL.  119 

ils  trouvaient  quelque  religieux  qui  fût  £0u&  le  poids 
des   peiues   disciplinaires  ,  ils    pouvaient  Tabsoudre, 
et  les  religieux  qui  avaient  encouru  TindignaUcHi  de 
leurs  abbés,  étaient  reçus  dans  un  de  ces  monastères 
jusqu'à  leur  parfaite  réconciliation.  A  la  mort  d*un  des 
religieux ,  on  sonnait  les  cloches  dans  toutes  les  églises  ; 
on  chantait  Toffice  des  morts,  ensuite  une  messe  solen- 
nelle ;  tous  les  prêtres  célébraient  le  saint  sacrifice  ;  les 
autres  religieux  récitaient  le  psautier ,  et   on   taisait 
une  distribution  de  trente  pains  aux    pauvres,    Telles 
étaient  les  conditions  principales   de    Tassociation  (1). 
On  comptait  cinquante-cinq  abbayes  et  un  prieuré  ainsi 
unis  avec  le  Mont  St.-Michel  (2).  Les  monastères  de 
la  Luseme  (d),  de  Savigny  et  de  Montmorel,  entrèrent 
dans  cette  société  (ft). 

On  peut  encore  attribuer  au  vicaire-^général  de  Pierre 
Le  Roy  une  autre  table ,  qui  contient  le  nom  des  bienfai- 
teurs pour  lesquels  on  célébrait  to«s  les  jours  le  saint  sa- 
crifice dans  Téglise  de  Tabbaye  (5)  :  c'étaient  la  comtesse 
d'Allecome,  qui  avait  apporté  au  Mont  St.-Michel  de 
superbes  omemens ,  et  avait  déchargé  les  religieux  d'une  , 
grosse  somme  d'argent  qu'ils  devaient  au  roi;  la  duchesse 
d'Orléans ,  qui  leur  avait  fait  présent  de  cent  une  livres 

(i)  Ut  unum  sit  moDasterlam  unus  cooYeDtns  unum  capitula  m 
otnni  dîTenitate  tam  corponiU  quam  spiritali  romota...  ft  veio  eonU- 

S^ritaliquem  monadium  lenteiitia  delineri  potarit  eum  absolrere  ... 
0  panes  pro  eodem  in  eelemotinam  dabuntur. 

(q)  Manuscrit,  vP,  aa. 

(S)  Sancte  Trinitatis  de  Laceraa.    Manuscrit  dans  la  collection, 
no.  34. 

f4)  M  ccc  Tiii  SaTigniacensif..**  m  coc  xlix  de  moBte  Morelli.  Manus- 
crit dans  la  collection,  no.  14. 

(5)  f /écrîhire  eit  du  commeDctnent  de  ce  quintièrae  siède    Vcryes 
le  no.  i4* 
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qu'elle  possédait  de  droit  héréditaire  Mir  la  terre  de 
Bouilkm  ;  le  roi  Charles  YI ,  qui  leur  avait  offert  les  reve- 
nus de  HenneviUe  et  de  Treauville ,  jusqu'à  ce  qu'il  leur 
eût  aseurë  un  revenu  annuel  de  cent  livres  ;  le  roi  Phi- 
lippe et  la  reine ,  qui  leur  avaieit  abandonné  cent  livres 
de  revenu  sur  le  fief-ferme  de  St.-Jean-le-Thomas  ;  le  sei- 
gneur et  la  dame  de  Thorigny  y  le  seigneur  Jeanrde-la- 
Giampagne ,  le  seigneur  Raoul  Tesson  et  son  épouse  Jac- 
quemine j  le  roi  de  Navarre,  qui  leur  fit  présent  de  cin^ 
quante  livres  de  revenu  sur  le  prieuré  delà  Bloutiàre  ;  le& 
deux  abbés  de  ce  Mont ,  Jean  et  Geoffim ,  et  Laurent 
Léguât ,  Jean  Gardon  et  Jacques  Legey  (1). 

On  acquittait  chaque  semaine  quarante  messes  Coudées 
par  ces  bienfiiiteunu  Une  de  ces  messes  était  dite  dans 
la  chapelle  des  Trente-Cierges  ,  pour  tous  les  anciens 
bienliliteurs.  Les  religieux  en  célébraient  encore  vingt- 
trois  autres  dans  la  même  semaine ,  pour  les  seigneurs  de 
Dttcey  et  de  St.  -Briœ,  révècpie  de  Dd;  pour  Pierre 
de  Toudiety  qui  avait  donné  à  St.  Michel  trois  cent» 
livres  ;  pour  Michel  de  Chaux  ,  Genton. ,  Beohart  et 
Jautée  :  trois  autres  messes  étaient  dites  dans  k  chapelle 
du  Circuit  pour  Tabbé  Richard. 

Nous  avons  un  détail  cupieux  des. reliques  que  VoiiHKm- 
trait  du  temps  de  Nicolas  Yandastin ,  aux  pèlerins  qui  ve- 
naient de  toutes  les  parties  de  TEurope  honorer  ces  restes 
sacrés ,  et  implorer  la  protection  de  TArdiange  ?  •  S'il  fel- 


(i)  Domino  Johaone  de  U.Champaîntf  «zore  paire  et  matre  sub 
une  BiiaM£er  ebdomad  qui  dédit  quindecim  librat  Tur.  annaredd... 
Radiilpho  Tesion  domino  de  Grippone  et  domina  Jacquemine  ejus 
QMùtt  mima  per  ebd.  qtdl  didic  centum  aenta  anri  et  uniim  calicem 
et  domina  Jacqoemina  «joi  ozor  dédit  qninquafpafa  libre»  ut  tpou- 
•■■idUmeejtilIttitdominneltifliMilaiwPayngni  yrticcpt  catet  dicte 
miaae.*.  n^.  i4* 
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«  lait  nombrer  toutes  les  personnes  de  marqoe  qui  sont  ve- 
«  unes  par  dévotion  visiter  celte  église,  dit  un  historien  de 
«  ce* Mont ,  on  en  remplirait  en  peu  d'années  de  gros  vo- 
«  lûmes  i  car ,  pour  parler  en  général,  presque  tous  les. 
«  rois  et  reines  de  France,  qui  ont  esté  depuis  la  fonda- 

•  tion  de  ce'lieu  jusqu'à  Henri  lY  ,  y  sont  venus ,  comme 
«  aussi  plusieurs  rois  d'Angleterre.  Quant  aux  princes 

•  et  ducs,  ce  serait  chose  encore  plus  difficile  à  les  nom- 
«  brtr  :  nousr  pouvons  mettre  en  ce  rang  tous  les  ducs  et 
«  duchesses  de  Normandie  et  de  Bretagne  sans  excep- 

•  tion(i)  ». 

Les  dons  offerts  au  chef  de  St.  Aub^ ,  les  anneaux 
ef  les*  colliers  d'argent  rompus  ,  les  lingots  de  fer  et  la 
moitié  des  nappesde  bure  étaient  abandonnés  au  trésorier 
qui  Aiisait  voir  ces  saintes  reliques  aux  pèlerins  (3). 

On  montrait  d'abord  les  reliques  envoyées  de  Rome, 
raa  712^  par  le  pape  Constantin  ;  elles  furent  renferméesi 
au  commencement  de  ce  xv*.  siècle,  dans  un  reliquaire  en 
ferme  d- autel ,  au-devant  duquel  était  un  beau  porphyre. 
On*  disait ,  et  la  pîsuse  crédulité  du  temps  admettait  gé- 
néralemeiK,  qve  c'était  du  bois  de  la  vraie  croix,  des  par- 
ties de  l'éponge ,  de  In  couronne  d'épines ,  des  vétemens 
etdub€srceaude.Notre*-Seigneur,  du  voile  et  des  cheveux 
de  la  Sce.  -Vierge  et  de  Sle.  Anne,  une  partie  de  la  verge 
du  graad-prétre  Aaron  ,  quelques  ossemens  de  St.  Si- 
méon-le-Justa  et  des  saints  apôtres ,  des  vétemens  de  St. 

(i)  Jean  HuyneS}  no.  21. 

(a)  ThennrariDi  habetf  redditustiioofficio  pertinentes  Tiddicet  ohlt- 
tÎMies-eapilb  aaïaiti  àmk^nA  et  qpvrtMn  parte»  décime  de  Boce  et 
alia  que  naetenus  confuerit  et  ferlingos  de  collecta  et  annulos  fraetoa 
et  mooiKa  fraeTa  sive  av|^te*et  MecHctatem  mapanim  bundictarum. 
Mamiioiit  connâuttionei  <  " 
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Jean  TEvangcHsie ,  des  reliques  des  saints  Innocenset  Je 
plusieurs  martyrs  ,  des  trois  enfans  de  la  fournaise  et  de 
quelques  saints  confesseurs,  de  celles  de  Ste.  Marie  Made- 
leine, de  Marthe  sa  sœur  ,  et  de  plusieurs  autres  saintes 
femmes.  Un  ciboire  ,   dont  la  coupe    était  une  noix 
d'Inde  et  le  couvercle  de  vermeil,  contenait  des  ossemens 
de  quelques  saints  martyrs  ,  de  Ste.  Marie  Egyptienne, 
des  fragmens  du  manteau  de  pourpre  dont  Notre-Seigneur 
fut  revêtu  par  dérision,  de  son  berceau  et  de  la  table  sur 
laquelle  il  célébra  la  Cène  :  ces  reliques  étaient  un  pré- 
sent du  même  souverain  pontife.  Un  soleil  d'argent  doré 
contenait  une  parcelle  delà  colonne  où  Notre-Seignenr  fut 
attaché  ;  c'était  une  offrande  qui  venait  aussi  de  Rome.  Un 
petit  coffre  de  plomb  doré  renfermait  des  restes  de  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre 3  de  St.  François  d'Assise  ;  quelques 
parties  des  vétemcns  sacerdotaux  de  St.  Anselme,  du  sé- 
pulcre de  Notre-Seigneur  et  de  celuidela  Ste.-Vierge, 
d'un  mouchoir  de  Notre-Seigneur ,  de  la  tunique  de  la 
Ste.-Viei^ge  et  des  cheveux  de  Ste.  Marie  Madeleine. 
Un  reliquaire  d'or  contenait  un  doigt  de  St.  Pair,  évêque 
d*Avranches  i  des  reliques  de  Ste.  Pétronille  ,  fille  de  St.- 
Pierre;  de  St.  Malo,évéque,  et  de  plusieurs  autres  saints  : 
dans  un  globe  d'argent  doré  étaient  celles  de  St.  Ger- 
main, évéque  de  Paris.  Le  roi  Childebert  III,  venantvisiter 
ce  Mont,  y  apporta, l'an  711 ,  des  reliques  de  saint  Bar- 
thélémy ,  apôtre ,  et  de  saint  Sébastien ,  martyr. 

Des  reliques  de  Ste.  Euphrosine  furent  envoyées  par 
un  abbé  nommé  Tbéodose ,  de  la  ville  d'Alexandrie ,  où 
la  sainte  avait  vécu  ;  elles  étaient  renfermées  dans  une 
boite  d'argent.  Le  corps  de  St.  Anbert  reposait  dans 
une  ch&sse  fort  riche,  dir  prix  de  88  marcs  d'argent,  faite 
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en  ce  xv*.  siècle;  son  chef  depuis  long-temps  était  en- 
châssé ckins  un  dôme  d'argenl.  Dans  ce  même  siècle  on 
orna  d'or,  de  cristaux  et  de  pierreries,  un  des  bras  de  ce 
grand  saint ,  sur  lequel  on  avait  coutume  de  mettre  la 
main-et  de  jurer  lorsqu'on  voulait  affirmer  quelque  chose 
de  grande  importance.  Une  partie  des  reliques  du  Mont 
Gargan  étaient  posées  sur  un  angelet  d'argent  doré  ;  les 
autresétaientdéposéesdansun  cœur  d'argent  doré,  soutenu 
d'un  angelet  d'argent  doré  ,  que  Nicolas  Guernon  ,  moine 
et  prieur  claustral  de  cette  abbaye,  l'an  l/il3 ,  fit  faire  , 
comme  le  prouve  l'inscription.  On  conservait  encore l'écu,^ 
le  bouclier  et  le  poignard  dont  St.  Michel  s'était  servi 
pour  tuer  le  serpent  d'Irlande. 

On  faisait' voir  également  les  reliques  de  St.  Innocent , 
un  des  braves  soldats  de  St.  Maurice  ;  deux  côtes  de  St. 
Agapite ,  martyr ,  encore  couvertes  de  chair  du  temps  de 
Jean  Huynes ,  qui  nous  apprend  cette  circonstance  ,  et 
qui  atteste  que  plusieurs  avaient  été  guéris  par  leur  foi  en 
ces  saintes  reliques  ;  un  os  du  bras  de  St.  Laurent ,  et 
quelques-uns  des  charbons  sur  lesquels  il  fut  brûlé;  toutes 
ces  reliques  avaient  été  apportées  dans  le  xi*.  siècle  par 
Suppon,  et  elles  furent  mises  en  divers  temps  dans  des 
châsses  enrichies  d'or,  d'argent  et  de  pierreries.  Le  prieur 
d'un  couvent  du  royaume  de  Naples,  en  faisant  société 
avec  les  religieux  du  Mont  St.-Michel ,  leur  envoya  des 
parcelles  du  sépulcre  de  la  Ste.-Yierge  et  de  la  crèche 
de  Notre-Seigneur  ;  elles  furent  déposées  par  Raoul  de 
Yilledien  dans  une  châsse  d'argent ,  «  portée  sur  pied  de 
calice,  dit  Jean  Huynes  »,  et  le  même  abbé  fit  enchâsser 
des  ossemens  de  St.  Fabien  et  de  St.  Sébastien  dans  deux 
images  des  mêmes  saints  ,  soutenues  sur  un  même  pied  ; 
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le  tout  d'airgenl  doré.  Des  reUqueft  de  Sie.  Agnès  et  de 
Sie.  Agatba  furent  apportées  de  la  chapelle  du  roi  de  Si- 
cile, par  Thomas  Broaii  soa  cbaaoelier,  dans  le  xu*. 
siècle.  Les  religieux  possédaient  encore  quelques  parties 
du  corps  d*01anus ,  roi  de  Norwëge  et  martyr  ;  des  dents 
de  St.-Nicolas ,  ëvéque  (  ces  deets  étaient  dans  un  reli- 
quaire, bit  Taii  i/il S,  que  tenaii  une  inage  d'argent  doré 
du  même  saint)  ;  quelques  parties  delà  dhasuble,  de  Té- 
tole  et  du  manipule  de  Se.  Denys  l'Aréopagite ,  teints  de 
son  sang ,  placée  dans  un  candélabre  à  six  branches  d'ar^ 
gent  doré  $  un  ossement  de  St.  Martin,  éréque  de 
Tours ,  dans  un  cristal  dont  le  pied  était  d'argent  doré  ; 
quelques  reliques  des  saints  Innocens,  dans  un  re- 
liquaire d'argent  émaillé  ;  un  doigt  de  St.  lean-Bap- 
tiste  y  dans  un  chandelier  de  cristal  sur  un  pied  d'argent 
doré  i  des  cheveux  du  même  saint ,  dans  une  botte  d'ar- 
gent I  et  quelque  chose  de  St.  Luc ,  dans  un  globe  aussi 
d'argent  ;  Fétole  et  le  manipule  de  St.  Eloi ,  évéque  de 
Noyon ,  conservés  dans  une  châsse  de  bois  peint  :  «  On 
«  croit  y  dit  Jean  Huynes  j  que  c'est  un  ouvrage  de  ses 
«  mains,  et  que  ces  reKques  furent  miraculeusement  cou'- 
•  servées  en  la  terre  d'où  elles  furent  levées  tout  entières 
«  200  ans  après  sa  mert.  • 

Oiarles  de  Chàtillon ,  dit  de  Bloia,  vint  les 'pieds  nus^ 
dqpuis  Rennes  jusqu'au  Mont  St.-Michel ,  l'an  1363  ,  ap- 
portant avec  lui  des  reliques  de  Ste.  JSilarie  et  de  Jason» 
son  fils  ,  dans  un  reliquaire  de  cuivre  doré  ;  quelques 
parties  du  corps  de  St.  Yves,  prêtre  et  patron  de  la  Basse- 
Bretagne  .,  dans  un  antre  reliquaire  d'argent ,  soutenu 
entre  les  mains  d'une  image  du  même  saint.  Henri ,  duc 
de  Penthièvrc,  fit  aussi  apporter  en  ce  Mont  des  ossemens 
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des  trois  enfans  de  la  fournaise ,  un  ornement  sacerdo^ 
tal  de  St.  Jean  TEvangéUste  nommé  infuie,  de  l'huile 
du  sépulcre  de  St.  Nicolas  ,  du  baume  de  Notre-Sei- 
gneur ,  et  quelques  autres  reliques  qui  avaient  toutes  été 
apportées  de  Rome  par  Alain  Guidonocy  ,  gardien  des 
cordeliers  de  Gningamp  ;  Tabbé  Pierre  Le  Roy  les  déposa 
dans  un  grand  reliquaire  d*argent  en  forme  de  pupitre. 
Philippe-le-Bel  ^  roi  de  France ,  y  apporta  deux  épines  de 
la  couronne  de  Notre-Seigneur ,  une  partie  de  la  vraie 
croix  y  qui  fut  enchâssée  dans  une  croix  d'argent  doré  , 
soutenue  par  une  image  de  Ste.  Hélène,  du  même  métal. 
Une  autre  partie  de  la  vraie  croix,  enchâssée  dans  un  livre 
d'argent  doré ,  fut  donnée  par  Charles  Y I  à  l'abbé  Pierre 
Le  Roy,  Tan  1393  ;  la  relique  avait  été  envoyée  de  Cons- 
tantinople  à  ce  même  monarque. 


CHAPITRE   XV. 


X\*.   SIÈCI.F, 


ROI    DR    FR^NCF.,  nrc    DE   IfORMAÏlDIE  ET  DU  PAYS  d'aVRANCHFS. 

Charlei  Vif. 

DUC  DF.  ?IORMA!IDIE  IT  DU  PATS  d'aTRANCHFS. 

Cliarlcs,  fils  de  Charles  VII. 

ROli  DE    FRANCE  ET  DU  PATS  d'aTEAKCHCS. 

l^iiîsXI.  Cbarles  Vlll. 

F.TFQVES  D*AVRAIfCUB^. 

Jean  «le  $t.-A\il',  1391.  Martin  Pinard,  i]\i*  ^f^^  Ruurarr,  j4'*'^. 
Louis  de  Rptirbon  ,  1  ^85. 


Jean  de  St.-Avit,  après  avoir  gouverné  quelques  abbayes 
ëtratigèi*e9 ,  avait  été  appelé  à  Tévéché  d'Avranches.  Il 
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était  né  à  ChAteaudun,  diocèse  de  Chartres.  Il  se  montra 
zélé  défenseur  de  la  dignité  épiscopale.  Ce  fut  par  son  or- 
dre que  fut  composé  le  Livre  Vert.  Il  vint  visiter  le  Mont 
St.-Michel/lan  1399.  Pendant  son  épiscopat,  les  princes 
du  sang,  qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle,  prirent  d'as- 
saut la  ville  de  Pontorson  et  la  livrèrent  aux  flammes.  Le 
château  et  la  chàtellenie  de  Pontorson  avaient  été  don- 
nés, jusqu'à  ce  que  letat  leût  payé  (1),  à  Olivier  Clis- 
son ,  frère  d'armes  de  Duguesclin.  C'est  sous  le  même 
épiscopat  (l'an  l/i02),  que  fut  bâtie  par  Robert  Monflart(2) 
la  chapelle  de  St.-Sauveur,  dans  l'église  de  Pontorson. Le 
patronage  en  fut  donné  aux  religieux  du  Mont  St.-Michel, 
NicolleVaudu  sous-supérieur,  NicoUe  Guernon  trésorier, 
et  Raoul  Hubert  bailli  ,  vicaires-généraux  de  Pierre  Le 
Roy,  en  i)résence  de  Hervé  de  la  Fresnaye,  écuyer,  garde* 
du-scel  des  obligations  de  la  vicomte  d'Avranches. 

Tels  sont  les  termes  de  la  charte.  On  y  lit  encore  que 
le  même  Robert  «  suppliet  et  requeret  aux  diz  religieux  , 

•  abbé  et  couvent  du  Mont  St.- Michel  que  de  leur  bénigne 
«  grâce  il  pteust  à  enlx  et  à  leurs  successeurs  y  présenter 
«  quant  le  cas  eschesroit  à  sa  dite  dévotion  selon  la  fon- 
«  dation  d'icelle  de  ceux  de  la  dite  bourgeoisie  s'il  y  en 
«  avoit  de  suflisans  à  ce et  jura  par  la  foy  et  serment^ 

•  de  son  corps  et  à  saintes  Evangilles  de  Dieu  toutes  les 
«  choses  dessus.  Témoins ,  Guillaume  Regnault ,  esleu  du 
«  roi  notre  sire ,  au  diocèse  d'Avranches ,  Collin  Gillart , 
«  Guillaume  Cattebouy t  » .  Quelques  aiUres  chartes  de 
l'église  de  Pontorson  font  mention  de  ce  bénéfice ,  et  un 

(i)  Honatio  castri  et  castelianiae  Pôntii- Unonis  f«cta  domino  de 
Clision  ,  quoadùsque  pogatus  fuerit. 

(a]  Robert  Hoidart  étaii  de  Pontorioiu 
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gitind  parchemin  porte  une  sentence ,  rendue,  Tan  1 5S6, 
aax  assises  d'Avranches ,  par  Jean  Vivien ,  qui  radjiigf'^ 
à  Jean  Maygney. 

Le  comté  de  Mortain  était  akrrs  gouverné  par  Pierre 
de  Navarre  ,  un  des  princes  du  sang  ;  ou  plntôt  y  comuie 
on  le  Ut  dans  un  registre  des  archives  de  Mortahi ,  le 
roi  Charles  YI  lui  avait  accordé  3,000  livres  de  revenu 
sur  ce  comté.  La  charte  est  datée  dn  Si  mai  1401.  «  Pour 

•  asseoir  cet  impôt  furent  appelés  pkisieiirs  notables 
«  gens  de  conseil  d*é^se  curés  religieux  chevaliers  ofii- 

•  ciers  avocats  marchands  et  gens  de  labour  tous  du 

•  pays. 

«  En  la  paroisse  de  Virey  les  seigneurs  aultres  que  le 
«  roy  et  que  le  chanoine  de  Moriain  ont  89  resseans  et 
«   2  bordeliers  et  le  dit  chanoine  1 1  resseans.  » 

I^  même  titre  fait  connatire  les  domaines  des  autres 
s^gneurs.  On  lit  ce  qui  suit  dans  le  catalogue  du  trésor 
des  chartes  :  «  Lettres  du  roy  Charles  par  lesquelles 
comme  il  ait  ce  jottrd*buy  délaissé  ^  ^tratisporté  à  son 
atné  fils  Loys  duc  de  Guyenne  et  dauphin  de  Viennois 
ces  comté  terre  et  seigneurie  de  Mortaing  par  la  ma- 
nière comme  feu  Pierre  de  Navarre  chevalier  en  son 
vivant  sieur  dn  dit  Mortaing  en  joissmt. 
«  Le  mém^  dauphin  dn  consentement  de  sa  Majesté 
en  fait  transport  à  son  très  cher  oncle  Ixyys  comte  Pa- 
latin du  Bhin  dnc  en  Bavière  pomr  faveur  et  nteam- 
pliBsemefit  du  mariage  d*icehii  avec  Catherine  ifAfen- 
çon  veuve  dudit  de  Kavanrre  4  la  charge  de  retour  en  ra^ 
qu'il  n*y  ait  en  fans.  " 
Ces  lettres  sont  datées  du  U  mars  1&12. 
Les  Anglau,  profitant  4ei  troublât  qui  déiolaieift  la 
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France ,  ne  tardèrent  pas  à  se  tn«rfwer  s»  tes  rivages 
de  k  Nermandle.  Ce  fut  Henri  V  ,  qu'ils  avaietft  alors 
pour  roi  ,  qui  enleva  à  plusieurs  abbayes  de  eeWe 
province  les  revenus  qu'elles  possédaient  dans  son 
royaume  (1).  Déjà,  sous  Charles  V ,  les  An|^is  s'Ôtattent 
emparés  de  Tombelaine  ;  mais  ils  en  avaient  ^ë  promp- 
tement  chassés ,  dit  un  aute«r  du  temps  «  par  le  moyen 
«  et  avK  pourchaz  colistages  et  dépends  des  religieux  et 
«  habitants  du  Mont  St.-Michel  et  d'Avrancfaes  ».  Ce 
poste  retomba  en  leur  pouvoir,  et  ils  y  biitirent,  en  i2il7, 
un  diàteau  flanqué  de  tours  et  environné  d'^aisses  mu- 
railles. Ils  ne  bornèrent  pas  là  leurs  conquêtes.  Ils  s'a« 
vancèreni  dans  le  diocèse  d'Avrant^faes ,  s'y  emparèrent 
de  Pontorson  et  en  établirent  gouverneur  Jean  de  GrajT, 
auquel  succéda  Jean  de  Mautravers.  En  1419 ,  le  roi 
Henri  nomma  Guillaume  de  la  Pôle  capitaine  de  cette 
ville,  ainsi  que  du  château  et  des  tomrs  qui  défendaient  le 
pont (2). 

La  faible  garnison  d'Avranches  capitula,  et  cette  ville 
ouvrit  ses  portes  après  un  siège  de  quelques  jours.  Guil- 
laume Gautier,  qui  en  était  vicomte ,  fut  remplacé  par 
Nicolas  Le  Painteur,  receveur  de  la  vicomte  d'AynuH 
ches  (8)  pour  le  roi  d'Angleterre. 

L'année  suivante  (1^20),  le  gouvernement  de  cette 


(i)  Pet  DOS  ordiaatvm  eititerit  qu6d  onmes  possenioDN  pricfnllKuai 
alienigenarum  in  praedicto  regno  nostro  Angliae  exislentes  in  manibua 
nostris  ad  nos  et  naredes  no&tros  remaneant  in  perpetntim  ,  exceptîs 
cartia  poasesaionibus  hujus  modi  prioratuum  altanigenarum  in  prm  - 
dicta  ordinatione  ezpressatis  et  declarutis  (Monattiç.  Anglic,  toin«  iii, 
p.  i45~-fec.  part.)  La  réforme  de  Calvin  acheva  cette  spoliation. 

(i)  OfEcium  capitanei  castri  et  ville  de  Pontorson  ac  turrium  su- 
per pontem.  (Chartrier  de  M.  de  Gaiton*  ) 

(3)  Slanuscritdud.  Cousin. 

II.  9 
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ville  fut  donné  à  Guillaume  de  la  Pôle  (1).  En  142Î, 
Jean  Froment  en  était  vicomte.  Les  autres  villes  du 
diocèse  éprouvèrent  le  même  sort  que  Pontorson  et 
Avranches.  Le  premier  mai  1418  ,  Vigor  de  Clin-- 
champs  avait  pris  possession  de  la  capitainerie  de  St.- 
James  ;  c*était  probablement  au  nom  du  roi  d'Angleterre. 
Quelques  mois  après,  la  dame  de  la  Ferrière  perdit  son 
ch&teaude  St.-Hilaire-du-Harcouet  et  sa  seigneurie  de 
Sartilly  ;  le  vainqueur  les  donna  à  Guillaume  Montquin. 
Il  venait  de  nommer  comte  de  Mortaîn,  Edouard ,  qui 
moiuiitau  commencement  de  1619.  Il  eut  pour  succes- 
seur Thomas  Langholme  :  néanmoins  le  duc  de  Bedfort 
fat  le  possesseur  réel  de  ce  comté ,  et  après  lui  ce  fut 
Edmont  de  Beaufort ,  qui  devint  duc  de  Sommerset  (2). 

Le  roi  de  France ,  de  son  côté ,  continuait  de  disposer 
du  comté  de  Moriain.  Il  le  donna  successivement  à  Jean 
d'Haroourt  et  à  Dunois.  Il  le  retira  à  ce  dernier  par 
lettres  du  mois  de  juillet  1423 ,  pour  en  investir  Charles 
d'Anjou  j  comte  du  Maine. 

La  plupart  des  nobles  familles  et  des  abbayes  de  TA- 
vranchin  reconnurent  la  domination  étrangère.  Le  re- 
gistre, qui  fut  dressé  alors  par  les  ordres  du  roi  d'An- 
gleterre, nous  a  transmis  les  noms  des  habitans  de  TA- 
vranchin  qui  s'empressèrent  de  lui  rendre  hommage ,  et 
ceux  des  familles  qui  préférèrent  Texil  au  déshonneur  ; 
ceux  des  braves  qui  restèrent  dans  le  pays  ,  jurant ,  sui- 
tes tombeaux  de  leurs  ancêtres ,  de  combattre  jusqu'à 
extinction  les  envahisseurs  de  leur  patrie  -,  enfin ,  ceux 


(  i)  Voyex  R6U  Normand ,  1. 1. 

(a)  Catalogue  du  trésor  des  chartes ,  t.  ii ,  p.  i4i. 
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des  héros  qui  s'enfermèrent  dans  le  Mont  St. -Michel  et 
qui ,  par  leur  courage  ,  leur  fidélité  inébranlable ,  con- 
servèrent à  leur  roi  ce  poste  important. 

Historien ,  si  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire 
connaître  les  noms  de  ceux  dont  la  soumission  fut  prompte 
et  facile ,  hâtons-nous  de  remarquer  que  tous  ne  furent 
pas  également  blâmables.  Combien  parmi  eux  de  vieil- 
lards, de  veuves,  de  familles  sans  défense  et  san;s  protec- 
tion !  C'était  d'ailleurs  un  temps  do  calamité  générale  ; 
on  eût  pu  voyager  tout  un  jour  sans  trouver  une  âme 
dans  les  bourgs ,  ni  à  la  campagne  un  champ  cultivé.  Ce- 
pendant le  peuple  s'indignait  contre  ceux  qui  'reconnais- 
saient le  monarque  ennemi.  A  la  vue  de  ces  seigneurs , 
de  ces  riches  propriétaires  qui  oubliaient  ainsi  la  fierté 
nationale  et  la  fidélité  à  leur  prince  :  «  Tu  vois  ce  baron,  di- 
«  salent  les  femmes  en  filant  ;  eh  bien  !  il  vient  trahir  son 
«  roi.  »  Ceux  qui  les  premiers  donnèrent  cet  exemple,  fu- 
rent Robert  Pellevilain  ,  Jean  de  Bréquigny  ou  Briqnigny 
dé  Sartilly  (i)  ,  le  chevalier  Jean  Doissey  ,  Pierre  de  la 
Broise  du  Mesnil-Adelée  (2),  Jeanne  de  Juvîgny ,  veuve 
de  messire  Guillaume  Le  Moine,  chevalier  (3)  ;  Gillonne 
de  Neufmesnil ,  qui  rendit  hommage  pour  ses  terres  et 

(i)  En  léfiS  Mo&tfaUt  ou  Montfaoucq  trouva  noble  à  Sartmy  Guil- 
laume de  Bréquigny  >  ccuyer. 

(a)  Roissi  le  reconnut  noble.  Ce  Pierre  de  la  Broise  fut ,  en  i463  , 
condamné  à  payer  la  taille  ,  parce  qu'il  ne  put  prouver  sa  noblesse! 
il  continua  cependant  de  jouir  des  droits  et  privilèges  des  nobles.  La 
noblesse  de  cette  famUle  fut  reconnue  en  1 598. 

(3)  Guillaume  Le  Moine  était  de  Sourdeval.  La  famille  de  Juvigny 
érait  Ulustre  et  fort  étendue.  Ces  seigneurs  habitaient  les  roanoin 
de  St.-Nioolas-des-BoiSy  de  TApentis  ,  au  Neubourg  près  Mortain,  et 
à  Juvigny.  Montfaut  trouva  noble  à  Sourdeval  Jean  Le  Moîgne  on  Le 
Moine.  (  Voyez  les  recherches  de  Montfaut ,  et  les  manuscriisde  M. 
de  Guiton  sur  les  généalogies  et  la  noblesse.  ; 
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neates  de  la  cliàtellenie  de  Pontorson;  Silvaine  de  la 
Cervelle ,  de  la  paroisse  de  YUUers  (1)  ;  Guillaume 
Huart ,  Guillaume  de  Moulins  j  Jean  de  CreuUy  ,  Geof- 
froi-le-Goux  ,  le  chevalier  Geoffi*oi  de  Grimouville  ,  Ni- 
colas-le-Nouvel  ^  écuyer  ;  Olivier  Hérault  de  Plomb  (2)  , 
GiiiUaume-le-Bocey. 

On  vit  aussi ,  un  peu  plus  tard ,  jurer  fidélité  à  Henrî 
J.ean  de  Yauborel  (J)  ;  Guillaume  Guiton ,  écuyer  ;  ma- 
dame Guillemette-aux-Epaules ,  veuve  de  défunt  messire 
Baoul  Guiton ,  chevalier.  La  démarche  de  cette  dame 
avait  pour  motif  le  désir  de  faire  séparer  son  douaire  et 
ses  héritages  des  biens  de  son  fils  Jean  Guiton,  que  nous 
allons  voir  défendre  si  vaillamment  son  pays  et  son  roi. 
Vers  ce  temps,  une  jeune  étrangère  se  présenta  devant  le 
conquérant  ;  elle  se  nommait  Marie  Yscra  :  «  Je  suis  , 
«  ajouia-t-elle^  damoiselle  des  pays  et  royaume  de  Hon- 
«  grie  ;  je  demande  mon  douaire  sur  les  héritages  de 
«  Gilles  de  Guiton.  >  Elle  montra  en  rougissant  un  écrit 
qui  attestait  que  Gilles  de  Guiton ,  chevalier  de  Rhodes , 
avait  eu  de  cette  jeune  Hongroise  un  fils  naturel,  nommé 
Jean  de  Carnet.  Gilles  de  Guiton  ,  blessé  à  la  bataille  de 
Nicopolis,  avait  dû  la  conservation  de  ses  jours  aux  soins 
de  cette  Hongroise.  Cet  écrit  était  ainsi  conçu  :  «  Nous 
«  frère  Gilles  de  Guiton  chevalier  de  Rhodes  etc. 
•  comme  es  pays  et  royauine  de  Hongrie  ou  combatant 

(i)  Silftine  de  la  Cervelle  éuit  veuve  de  GuiHaaine  de  le  raluelle  , 
écuyer.  On  lui  rendit  ton  douaire  et  9o  livret  oar  cheoue  an ,  an 
jour  St-Jean-Baptiste,  sur  le  manoir  et  fief  de  la  PalueUe  pour  la 
garde  et  entretien  de  acs  deux  enfant  tous-âgés. 

(^)  Jean  Héranlt ,  k  Plomb  ,  fut  troové  noble  par  Mont&at. 

(3)  MontlauU  trouva*  noble  Jean  de  Yauborel  i  TApentit ,  et  on 
autre  de  ce  nom  à  Ste.-Marie-dn-Boit ,  et  on  GoiUaume  de  Vifuborel 
au  Boat. 
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«  80id)8  h  charge  de  Monseig'.  Phubt  de  Nailtftc  tfôstre 
«^  grand  iffafiscre  ftismes  navrés  et  botfrdes  et  p»t  ^iiiie 
«>  BMs  en  la  personne  de  Marie  Tscra  ayons  pÊt  lit 

•  velonte  et  pafienee  de  Dieu  engendk'e  Mtfni^eriMtft 
«  ung  fil»  nomme  Jehan  de  Carnef  au  qnel  notfs  itt^ettK- 

•  dé  bonne  affection  et  vraye  amour  naturelle  et  pstcêf- 
«  neHe  et  vodant  garder  en  cette  partie  tliotinénr'  éé 

•  nous  et  dé  nostre  Kgnaige  et  que  après  nostre  ittorl 
^  et  trempas  le  dit  Jehan  die  Carnet  ne  soit  dèsRèrite 
«  mais  tieigne  toute  sa  vie  te)  estsx  comme  a^  lui  doif)^ 
«t  appartenir  pOur  décharger  nosti'e  conscience'  et  ac- 
^  compKr  les  yô)  eS'  de  juste^  et  loyale  satisfectiort  avoïis' 
«  dbntieét  oetroye  de^  maintenant  a  nostre  dit  filk  pafk' 
*■'  pur  et  Ibyaf  don-  irrévocable  totft  nostre  fiéu  et  h^ 
«  beri^méiA  Ae'  là  Pbmentiere^  séant  en  cette  seigUéiï- 
<r  ito  Ae  GaMét  ainsi  que^  se^  comporte  pour  en  jotiiï^  €l 
«r  Mre^  sfel'  vt>IOnté  en  quelque  lieu  estât  habit  prosperité^ 
«*  6i«  condition  que  il  soit  en  télfe  manière  que  lui  y^m 
«>  en-  agi!  Wei  puisse  entrer  en  Ihommage  du  Seig*. 
«r  de  Camét  no^re  chier  nepvéu  fait  au  mois  dapVftf 
«  treize  jours  après  pasque  lan  de  grâce  mil  ce. ce.  et 
«  trois  (1). 

Oh  aceorda  à  cette  hongroise  ce  qu'elle  demandait  ; 
mais  Thomme-  de  loi  cpii  rédigear  Tacte,  oIio(|sé  piK>ba- 
blement  du  crime  de  cette  éirangi^re ,  jugea  qu'il  n'en 
devait  être  fait  mention'  quW  fotin.  Ce  chevaKer  d^ 
Rltodfe^  ^  dont  il  est  ici  question*  ,>fut  enterré  à  Ganiet  ta» 
1403.  Il  y  a  peu  d'années,  on  voyait  encore  son  tombeau 

(f)Cebitttrd  Ait  «Bltobti  par  Ghaiibs  VIF.  Ses  descendkns  se  soilt 
cpuservés  à  Caniel  et  au  manoir  dft  MarigDjr  >  »  S^c^  »  jusque  Tèie  la 
fiii  du  XTi*.  siècle  ;  à  cette  époque  ils  passèrent  en  Bretagne. 
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sur  lequel  il  ëtail  représeuté  couché  sur  le  dos  ,  une 
croix  sur  la  poitrine,  la  tète  sur  un  coussin,  les  cheveux 
roulés  comme  les  ecclésiastiques  les  portaient  ancienne- 
ment ,  un  lion  sous  un  pied ,  une  licorne  sous  Tautre ,  les 
mains  jointes  et  tenant  un  chapelet.  Ce  tombeau  était  en 
cuivre  ;  on  y  lisait  Tinscription  suivante  :  Anno  Domini 
M.  ex,  ce.  III  die  scilicet  prima  junii  obiit  nobilis 
frater  Egidius  Guiton  hospitalis  êocrœ  domàê  êoncti 
Joannis  Baptiêt,  HyerosoKmitani  cujus  anima  re- 
quieicat  inpace.  Am,en  (1). 

Le  roi  d'Angleterre  reçut  également  la  soumission  de 
Jean  de  Genêts  ,  à  qui  il  rendit  ses  terres  ;  celle  de 
Thomas  de  Yillechien ,  de  Gilles  de  Boisyvon,  écuyer  (2)  \ 
de  Gilles  de  Roumilly  ou  Rommilly,  écuyer  ;  de  St.-Mar- 
tin-de>Landelles  (3)  ;  de  Richard-le-Chàtellain ,  auquel 
fut  rendue  une  maison  qu'il  possédait  à  Avranohes  ;  d'Au- 
bert  Guérin ,  bourgeois  d'Avranches  ;  de  Guillaume  Voi- 
sin ,  de  Gilles  Vivien ,  écuyer  (4)  ;  de  Raoul  du  Buat , 
écuyer ,  auquel  le  roi  d'Angleterre  rendit  sa  terre  du 
Buat ,  dans  la  vicomte  de  Mortain  (5)  ;  de  Jacques  Bille- 

(i)  Pendant  la  révolution  ,  M.  Frain  proposa  d'enToyer  ce  tom- 
beau au  Muséum ,  â  Paris  ;  mais  le  district  a'Avranches  voulut  qu'il 
fût  fondu ,  et  malheureusement  l'avis  du  district  l'emporta. 

(2)  En  1433,  il  existait  plusieurs  seigneurs  de  ce  nom  à  Champeaux, 
à  Dragey  et  à  St.-Laurent-de-Terre-Gate. 

(3)  Six  membres  de  cette  famille  furent  recohnos  qobles  en  t4<S3. 
Les  seigneurs  des  Loges-sur-'Brécey  et  de  la  Hancellière  firentaom  * 
à  cette  époque ,  reconnaître  leur  noblesse.  Jean  Tahonrdîn  et  ta 
femme  de  St.-James  présentèrent  aussi  leiirs  titres ,  qui  ne  fur«nt 
pas  txoiiTés  valides. 

(4)  La  noblesse  de  Gilles  Vivien  fut  reconnue  à  Avranches  et  à  St«« 
Loup  ;  mais  Richard  Vivien,  à  Rouffigny,  n'ayant  pu  parvenir  â  proa- 
ver  la  tienne ,  fut  condamné  à  partager  les  charges  du  peuple. 

(^  L'an  xtijcâ  ,  le  seigneqr  de  cette  paroisie  s'appelait  Robert  di^ 
Sn4t* 


l 
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beQst ,  de  Roger  Couvey  de  Romagny  ,  d'Edmond  Roet , 
écoyer ,  qui  reçut  du  monarque  anglais  la  terre  et  la  va* 
•  yaftsorie  de  Rouel  en  la  chàtellenie  de  Pontorson  \  de  Ga- 
briel  Lancesseur  ou  rAncesseur  (1)  >  de  Colin  James, 
qui  avait  épousé  Roulande  de  Martigny  (â)  ;  de  Philippe 
de  Verdun  ,  écayer ,  qui  demeurait  à  Âussey  ;  de  Jeanne 
Fortescu  ,  veuve  de  Jean  de  Verdun  (â)  ;  de  Vincent  Go- 
det et  de  Jeanne  Pasturel  y  sa  femme  ;  de  Jeannot  d' Au- 
rai f  écuyer  (ft)  ;  de  Jean  Gauquelin  de  St.-Ouen-de- 
CeUand ,  écuyer  ;  de  messire  Robert-le-Rogeron ,  avocatt 
à  <fui  furent  octroyés  les  héritages  qui  avaient  appartenu 
à  Louise  Motet ,  sa  mère  ;  de  Guillaume  Roussel^  écuyer , 
qui  conserva  aussi  ses  biens  (5). 

Guillaume  de  Champservon,  écuyer  ;  Pierre  Ernault, 
Jean  le  Prévost  de  la  Trinité ,  écuyer  ;  Guillaume  de  la 
Binolais ,  écuyer ,  et  Guillemette ,  veuve  de  Nicolas  Pelle- 
rin ,  firent  annoncer  au  roi  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à 
venir  aussi  lui  rendre  hommage. 


(i >  Cette  famiHe  eusUit,  en  fl463,  à  BaeiHy  et  k  St.-Michêl-det. 
Loaps.  Elle  oe  pnt  prouver  ses  titres  aux  commissaires  du  roi  ;  mai* 
elle  fut  maintenue  dans  ses  droits  par  Roissi. 

(q)  La  famille  de  Martigny  habitait  k  Curey  ;  elle  ne  fut  poiai 
trouTée  noble  par  Montfaut ,  nrais  elle  fut  maintenue  par  Roissi. 

(3)  En  i463  ,  Jean  de  Verdun  ,  a  St. -Quentin ,  fut  trouré  noble. 

(4)  Des  lettres  furent  espédiées  ,  en  14^0  ,  â  Jeannot  d' Aurai  pour 
tôt  héritages  dans  le  comte  de  Mortain  ,  probablement  à  St.-Poix ,  où 
cette  illustre  famille  existe  encore  aujourd'hui.  Elle  fut  trouvée  noble 

Sar  AI ontfaoocq.  Cette  maisoa  tirait  son  nom  d'Âurai  où  se  livra  U 
^taille  qui  termina  la  guerre  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort,  au  sujet  du  duché  de  Bretagne. 

(5)  Les  autres  membres  de  cette  famille,  qui  fut  aussi  trouvée  noble 
en  i463 ,  restèrent  fidèles  au  roi  de  France.  Ces  membres  étaient 
Olivier,  Philippe  et  Guillaume  Rmiisel ,  à  St. -Laurent- de-Terre- 
Gâte  ;  Richard  Roussel,  au  Mesnilbocuf  ;  Guillaume  Roussel, à  Chalan- 
dré,et  un  autre,  Guillaume  Roussel,  à  Mesnilraiofray.  Voyez  le 
nanaKrit  de  M«  de  Guiton  sur  les  généalogies  et  la  uoblesse. 


TV 


136  HISTOIRE 

Plusieurs  membres  du  ckrgé  ne  fireMt  pas  long-temps 
attendre  leur  soumission.  On  les  vil ,  la  tète  nue^iléehir  le 
genou  devant  le  roi  d'Angleterre ,  et  mettre  leurs  mains 
dans  les  siennes. 

L'évéque  d'Avrancke»  et  l'abbé  du  Mont  St.-Midiel  re- 
fusèrent le  serment  de  fidélité  au  vainqueur.  Ils  sereti-* 
rèrent  à  Rouen.  L'abbé  du  Mont  St.-Miehel  était  ators 
Robert  Jolivet,  du  diocèse  de  Coulaiices  ;  il  avait  succédé 
à  Pierre  Le  Roy,  dont  il  avait  eu  toute  la  confianee.  Il  fut 
nommé  par  le  souverain  pontife,  aussitôt  après  les  ob^ 
sèques  de  sou  prédécesseur,  qufil  fit  lui-même  à  Bologne, 
en  Italie.  Robert  Jolivet  s'empressa  de  veotr  au  Mont 
St. -Michel  et  de  convoquer  le  chapitre.  Les  religieux 
l'acoieillirent  av»e  joie  et  l'élurent  d'une  voix  unanime. 
Il  leur  montra  alors  la  bulle  du  chef  de  l'église  et  quatre 
mille  écus  d'or  dont  il  était  chargé  ,  et  dont  il  fit  don  au 
monastère.  C'est  lui  qui,  à  l'approche  des  Anglais,  fit  éle- 
ver ,  pour  la  défense  du  Mont  St.-Michel ,  cette  enceinte 
irrégulière  de  tours  et  de  bastions  qu'on  y  voit  encore. 
Par  ses  soins  la  place  fut  pourvue  avec  alxmdance  de 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie.  Après  une  telle  con- 
duite ,  on  s'étonne  qu'il  se  soit  retiré  à  Rouen ,  abandon- 
nant sa  place  de  gouverneur ,  et  qu'il  se  soit  laissé  gagner 
par  les  présens  du  roi  d'Angleterre  et  ait  accepté  de  lui 
des  emplois  (1).  Il  portait  la  qualité  de  son  conseiller  et 
quelquefois  de  son  chancelier  (3).  On  voit  dans  les  con- 
ciles de  la  province  qu'il  reçut  les  sermensdes  autres  pour 

le  roi  d'Angleterre, 

(i)  Manuacrits  du  Mont  St,-IUicUel ,  u» .  :;a. 
(a)  Qiief  I  origine  de  Cactn. 
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Le  roi  cF Angleterre  reçut  aussi  le  serment  de  fidétité 
des  abbayes  da  diocèse  d*Avranches.  Celle  de  b  Luzerne 
avait  alors  pour  abbé  Philippe  Badin ,  natif  de  St.-Pierre' 
Langer  :  c'était  un  homme  d'une  ëmiamite  piété  et  dfun 
grand  savoir.  Dans  une  assemblée  qui  se  tint  à  Avran*- 
ehes  pour  délibérer  sur  cette  importante  afEaire  ,  it  fut 
d'avis  qu'ii  tsihtt  reconnattre  le  nouveau  gouvernement. 
Il  dëvdoppa  son  opinion  avec  tant  de  force  qu'il  entratua 
tofui  ks  esprits^  Se  dérobant  aux  féticitatioils  du  peuple, 
qui  le  révérait  et  le  bénissait ,  il  s^enpressa  de  retoomer 
dans  la  aoliiude^  on  il  vivait  dans  la  plus  grande  austérité. 
Oli  lui  attribua^  des  prédictions  ;  on  racontait  qu'il  avait 
annoncé  que  la  guerre  serait  longue  et  eruelle.  Ce  fin 
ce  saint  abbé  qui  reçut  le  serment  de  Tabbé  d'Ardennes. 

Sen  frère  y  Nicolas  Badin»  fit  pareillement  sa  sonamsioii 
et  obtint  ainsi  queses  bien&lui  fussent  rendus  (1).  Um  cha- 
noine  de  la  Luzeme ,  Robert  de  BaciUy ,  qui  fut  alors  élu 
sd)bé  de  Mondée,  ^  JeanLouvet,  chanoine  de  l'église  col- 
légiale de  St.-Evroute  et  de  St.-Guillaume  de  Mortain,don^ 
nèrent  le  même  exemple.  liparattque  le  chapitre  de  cette 
ville  refusa  de  l'imiter  :  aussi  le  roi  d'Angleterre  enleva-t- 
il  auxichanoinesde  Mortain  les  biensqa^ils  possédaient  dana 
ses  états ,  et  en  fit  don  à  l'église  collégiale  d'Eton*  Mes^ 
sire  Henri  Pharamus ,  prêtre  ,  licencié  en  droit  ;  Jacques 
Galet  ^dere  du  diocèse  de  Coutances  ,  notaire,  publie;  et 
juré  de  la  cour  épiscopale  d'Avranches  ;  Guillaume  Au- 
bert  y  curé  de  Vains  ;  Martin ,  officiai  d'Avranches  ;  Nico- 
las. Maidon  ,  archidiacre  du  Yal  de  Mortain  (2)  ;  Jean 

(i)  Extrait  du  registre  des  dons ,  etc. ,  par  Charles  Vautier. 

(a)  Jacques  Galet ,  Guillaume  Aubert ,  Martin  et  Nicolas  Maidon  > 
figurent  dans  une  contestation  que  les  habitant  de  Brécey  eurent  arec 
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Âleaume  ,  abbé  de  Savigny ,  et  plusieurs  autres  prêtres 
et  religieux  vinrent  aussi  rendre  hommage  au  roi  vain- 
queur. 

Les  religieuses  de  Tabbaye  Blanche  ne  furent  point 
inquiétées  dans  leur  solitude.  Michelle  de  Heureou ,  qui 
avait  succédé  à  Marguerite  de  CreuUy  ;  Marguerite  d*Ar-. 
gouges  et  Marguerite  de  Croesli  gouvernèrent  avec  une 
grande  sagesse  ce  pieux  monastère.  L'abbaye  de  Mou-^ 
tons  ne  fut  pas  moins  heureuse  que  Tabbaye  Blanche; 
elle  ne  se  ressentit  point  des  ravages  de  la  guerre.  Mou-, 
tons  avait  alors  pour  abbesse  Jeanne  Carbonnel,  qui 
avait  remplacé  NicoUe  Sevestre.  Jeanne  Carbonnel  pré- 
senta au  seigneur  de  Yarenguebec  la  sœur  Jeanne  de 
Mary,  pour  succéder  à  Eléonore  Neel,  prieure  de  St.-< 
Michel-du-Boscq  (1).  Elle  eut  elle-même  pour  successeurs 
Robertine  de  Siily  et  Marguerite  Thiboust. 

L'abbaye  de  Montmorel  jura  aussi  foi  et  hommage  au 
roi  d'Angleterre.  Guillaume  du  Homme  (2) ,  successeur 
de  Guillaume  de  la  Chaise  j  en  était  alors  abbé. 

les  Qiliffîeux  de  Sa?jgny;  Cette  contestation  fut  terminée  sons  AUin 
de  Boschen,  saccesseur  de  Jean  Aleaume  ,  et  rarransement  reçut  U 
sanction  do  cardinal  Alain ,  légat  du  pape,  dans  les  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre.  (  Charte  latine  de  l'église  de  Brécey.  Cette 
charte  écrite  sur  une  peau  de  reau  entité ,  se  trou?e  chez  M.  Le  Pelle* 
tiordeBrécey.  ) 

(i)  Cet  acte  de  présentation  est  du  5  mai  146a.  U  j  Aut  une  tran- 
saction entre  les  religieux  de  Lessay  ,  rabbesie  de  Moutons  et  la 
Srienre  de  St-filichel-do-Boscq ,  au  sqjet  de  boisseaux  de  froment 
nsparFabbaye  de  Lessay  au  pneuré  de  St.- Michel- du-Bofcq. 

(a)  On  peut  attribuer  iGuiUaome' du  Homme  un  beau  manuscrit 
en  Télin ,  que  nous  poMédons.  Toutes  les  marra  de  ce  manuscrit  sont 
ornées  de  belles  vignettes.  Il  contient  l'office  divin  que  les  chanoines 
de  Montmorel  faisaient  depuis  la  fondation  de  leur  monastère.  Dans 
leur  calendrier ,  Ste.-Radegonde  est  appelée  Bagonde  ;  l'Epiphanie  y 
porta  le  nom  de  la  Tiphainej,  qui  vient  du  grec  théophanie  (  appari- 
tion de  BÎM  ).  On  y  voit  les  noms  de  quelques  saints  qu'on  ne  troave 
point  atUeors  ;  entre  antres  :  Mettran,  Blol ,  Lother ,  BUnchart ,  Mar-» 
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Uexemple  que  donnaient  ces. nobles  familles  de  TA-^ 
vrancbin ,  ces.  religieux  et  ces  prêtres,  en  se  soumettant 
ainsi  au  roi  d*Angleterre ,  fut  loin  d*étre  généralemeat 
suivi.  Un  grand  nombre  de  guerriers  se  retirèrent  en 
Bretagne.  Leurs  biens  furent  confisqués.  Le  20  mai  1419^ 
le  roi  d'Angleterre  manda  au  vicomte  d'Avranches  de 
laisser  jouir  Seguin  des  biens  et  des  terres  de  Nicolas  Bou- 
quan.  Les  seigneuries  de  Jacques  de  la  Cervelle  furent 
accordées  à  Jean  Filvastre.  Expédition  fut  faite  à  Thomas 
Merks  des  terres  et  seigneuries  de  la  Chenais ,  qui  ap- 
partenaient aux  fils  de  Geoffroi  de  Ronmiilly.  Guillaume 
de  Leseaux  reçut  les  terres  de  Nicolas  d'Isigny  ;  et  Ni- 
colas Burdet ,  celles  de  Colin  de  la  Croisille  et  d'Agnès 
Thebaut ,  sa  femme. 

Parmi  les  seigneurs  qui  restèrent  soumis  à  leilr 
roi  9  on  remarque  Jean  de  MeuUent  y  Hector  de 
Ponbriand  ,  seigneurs  de  Ducey  ;  Raoul  Tesson  , 
Pierre  Grandin,  Jean  Poivrent,  Robert  Rougel,  Vin- 
cent Dubur ,  Olivier  Husson ,  les  d'Argouges,  les  Ave- 
nel  y  les  seigneurs  du  Teilleul  y  ceux  de  Touchet ,  de  Se- 
Poix  ,  de  Moidré ,  de  Pontorson ,  et  un  grand   nombre 


fodon  p  Âffrodoie ,  Matin ,  Qniriace  ,  Tbolonée .  11  j  aTait  um  jcMir 
contacrë  aux  onze  mille  Tierces. 

Voici  une  hymne  qae  cet  Coni  religieux  chantaient  le  wir  à  la  fin  de 
leur  office  : 

Hora  comptctorii 
Datnr  Mpnltarc. 
Corpus  ChrU ti  nobila 
Sp«t  TiU  faltnre. 
Condilnr  aromale 
Complentor  fcriptore 
Jugia  est  inamoria 
Mors  bac  Mich  cure- 
On  trouve  aussi  dans  une  des  Vignettes  ce  Tert  htio  : 

Transitas  in  norlan  cvura  plenasque  laboti». 
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d'autres.  Ces  fidètes  Normande  ,  qtre^  lé  vainqueur  appe* 
Mt  des  rebelles  y  apprirent  biemôt  qu'il  leur  fallait 
vaincre  oa  mourir. 

Tms  leurs  biens  étaient  partagéis ,  comme  une  proie  ^ 
entre  les  chefs  de  Tarmée  conquérante.  La  seigneurie  de 
Dttcey  était  donnée  à  Guillaume  Nessefeld  ;  celle  de  Ro- 
bert Servain,  à  Henri  Welton;  Robert  de  Mârbury  reçut  la 
seigneurie  du  Grippon ,  enlevée  à  Raoul  Tesson ,  et  Guil- 
lamicf  Kilhin*,  fes  manoirs ,  les  terres ,  les  fiefs ,  les  rentes 
erkes  possessions  de  Jean  Trefaan  de  Moidré  et  de  Guil- 
laume Dèetouches  de  Pontorsoir.  Thomas  de  Withne^r 
reçuti  lee  biens  que*  «Rean  Poivrent  possédait  dans  la  vi- 
eomië  d'Avranches  ;  Guillaume  Giraut ,  ceux  de  Robert 
Rougel,  et  il  fut  ordonné  au  vicomte  dÂvfancUes  de  l'en 
laisser  jouir  (i)  ;  Richard  d*0,  ceux  de  Pierre  Gandin, 
situés dansles' vicomtes  de  Mbr tain  et  d^Avranches.  Les 
temes^t  les  héritages  d'OHvier  Hnsson ,  dans'  la  vicomte 
de?  Mortain^  passèrent  à  Venri  Broon  ;  ceux  de  messire 
Henri  d - Ar gouges  et  db  ses  enfâns,  à  Gilbert  dé  Halsaf , 
et  il  fti(  mandé  au  bailli  du  Colentin  et  au  vicomte  dA- 
vranches  de  l'en  laisser  jouir  (2).  Les  terres  et  seigneu- 
ries de  Chalandrey  y  qui  appartenaient  à  Guillaume  Ave- 
ndb;  celles  du  Teilleul ,  qui  appartenaient  à  Geoffroi 
d'Oissey  et  à  mnfinnifi  Catherine  d'Harconrt ,  sa  femme  y 
furent  accordées ,  celles-ci ,  à  Nicolas  Bnrdet ,  et  celles- 


(i)  Peu  de  tems  après  cette  époqiié, on  trouva  à  St-Ouentîn  im 
François  Giraut,  qui,  n'ayant  pu  par¥einr  1  prcxivefr  la  noblesie  ,  (ut 
condamné  à  rentrer  dans  la  classe  dfei' peuplé. 

(i)  En  i49t ,  Jean  d'Argooger  devait  au  roi  1«  servictf  d'un  liomnte 
arme  en  brigandlne  ;  en  fSia,  Vincent  d'Argouges  avait  charge  de 
gens  de  pied. 
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là  y  à  Edouard  Wilsoji.  Le  manoir  de  St.-  Cristopbe  ^  ses 
dépendances  ,  dont  Vincent  Dubiir  fut  dépouillé  ,  devin- 
rent la  récompense  d'Arthur  Catogan,  et  il  fut  également 
ordonné  au  baiUi  du  Cotentin  et  au  vicomte  de  Mortaip  de 
l'en  laisser  jouir. 

Jean  d'Harcourt,  comte  d'Anmale,  alors  gouverneur 
de  Pofitorson  et  du  Mont  St.-Michel  (1),  s'ëéait  renfermé 
dans  cette  dernière  forteresse ,  et  il  avait  fait  demuider 
au  grand-mabre  de  Tartillerie  de  France  rattiraU  néce»« 
saire  pour  armer  la  garnison  et  la  place ,  et  pour  foire 
des  courses  sur  les  côtes  voisines.  Nous  voy(tts  qu*au 
mois  de  mai  i/i23 ,  il  lui  fiit  délivré  sept-vingts  livres  de 
salpêtre  fin ,  soixante  livres  de  soufre ,  un  millier  de  trait 
commun  j  et  cinquante  pelotons  de  fil  d'arbalète.  On  re- 
marquait parmi  les  seigneurs  de  T Avranchin  qui  suivaient 
le  comte  d*AumaIe  :  Jean  de  la  Motte ,  Robert  Servain  y 
Robin  et  Thomin  de  Percy ,  Nicolas  Paisnel ,  Jehan  du 
Homme ,  Robert  et  Olivier  Roussel ,  Jean  Pigace ,  Richard 
et  Colin  de  Clincharaps ,  Robin  de  Fontenay  et  Michel  de 
Plomb.  Il  était  beau  de  voir  cette  poignée  de  braves  sou- 
tenir^ sur  ce  roc  escarpé ,  une  cause  qui  semblait  perdue. 
Les  tours  du  Mont  St.-Michel  furent  pendant  vingt  ans 
le  seul  point  de  la  Normandie,  qui ,  malgré  les  efforts  du. 
duc  de  Çlarence  et  des  armées  anglaises ,  conservât  le 
drapeau  français.  «  C'est  une  chose  singulière ,  dit  Tabbé 
«  de  Choisy,  que  les  Anglais,  quoique  maîtres  de  la 

(i)  Le  père  de  Jean  d'Harcourt  avait  donné  à  cette  abkiaye,  l'an 
i4i5,  une  belle  statae  d'ange  d'argent ,  pesant  soixante -seize  marcs. 


infernal  ét^it  représenté  sous  ses  pieds  avec  ces  mots  :  Nemo  aeffutor 
mihi  niii  MichaëL  Voyez  histoire  d'Harcourt. 


■^T" 
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•  Normandie  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  France  , 
«  ne  purent  jamais  prendre  le  Mont  St.-Micbél.  » 

Au  brait  que  Tàrmée  ennemie  allait  se  diriger  sur  cette 
place  y  on  vit  voler  au  secours  du  comte  d*Aamale  et  de 
ses  compagnons  plusieurs  guerriers  de  TAvranchin. 
Celaient ,  entr'autres  ,  Guillaume  de  Sotherel ,  baron 
des  Biards  ;  un  seigneur  Paisnel ,  un  seigneur  de  Cm\ , 
Charles  y  Jean  et  François  Hamon,  Robert  du  Homme , 
Jrançois  Hérault ,  Jean  de  la  Champagne ,  Guillaume^de 
St.-Germain  y  Jean-le-Charpentier  ,  Pierre  Atlard  de^ 
Sourdeval ,  Jean  Guiton  et  son  frère  d*annes  Thomas  de 
la  Paluelle  ,  André  Pigace  ,  Guillaume  de  Verdun  et 
Guillaume  de  la  Luzerne  (1).  Ils  marchaient  revêtus 
d*armes  étincelantes  et  portant  sur  leurs  écus  les 
marques  de  leurantique  noblesse  (2),  quand,  au  lever  dtt 
soleil  y  ils  aperçoivent  une  troupe  considérable  d'Anglais 
qui  s'avancent  en  désordre  à  travers  les  grèves.  Malgré 
rinfériorité  du  nombre ,  ils  fondent  sur  eux  avec  impé- 
tuosité. Plusieurs  guerriers  tombent  frappés  mortelle^ 
ment.  La  honte  de  se  voir  attaqués  par  un  si  petit  nombre 
de  chevaliers  ranime  le  courage  des  Anglais  ;  ils  se 
rallient  et  se  battent  avec  fureur.  De  sept  qui  s'achar- 
naient sur  Robert  du  Homme  >  quatre  expirent  sous  les 

(i)  Il  est  question  de  son  père ,  Amaury  de  la  Luzerne ,  dans  un 
titre  de  l'an  1S47.  Guillaume  eut  un  fils  appelé  Jean ,  qui  épousa 
Jeanne  de  Ver ,  et  qui  (ît  hommage  de  sa  seigneurie  de  la  Luzerne  au 
roi  Louis  XI  ;  son  pelit-fils  GlUei  épousa  une  dame  de  Percv^dont  il 
eut  un  fils  aussi  appelé  Jean.  Ce  dernier  épousa  Gillonne  Tesart  ;  il 
n'eut  qu'une  fille  appelée  Gabrielle. 

[1)  Parmi  les  couleurs  qui  reluisaient  sur  les  boucliers ,  le  jaune  et 
le  blanc  étaient  l'emblème  de  la  foi ,  de  U  richesse ,  de  la  force  ,  d« 
l'innocence  et  de  la  pure  éj  le  rouge,  en  terme  de  blason  gueule^ 
mot  qui  en  arabe  signifie  une  rose  ,  indiquait  la  rainance  ;  Tazur  ,  U 
béante  et  la  bonne  renommée  ;  le  Tert^  Tespérance  et  l'amour  ;  le  noir 
ou  le  sable ,  le  deuil  et  la  tristesse. 
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^oups  de  sa  hache  à  deux  tranchans  ;  mais  blessé  lui- 
même  à  la  tête,  couvert  de  sang,  il  allait  succomber,  si 
ses  gens,  en  redoublant  d*effort ,  ne  fussent  parvenus  à  le 
dégager.  Plus  loin,  le  sieur  de  St.-Germain  enlève  d'un 
coup  de  lance  la  visière  de  son  ennemi  et  heurte  si  vio- 
lemment le  cheval  qu'il  le  renverse  avec  le  cavalier.  Jean 
de  la  Champagne  et  les  seigneurs  de  la  Paluelle  et  de- 
Yerdun  se  couvrirent  aussi  de  gloire  dans  cette  journée. 
Jean  d'Harcourt,  voyant  du  haut  des  remparts  ce  qui  se 
passait  dans  la  plaine ,  se  fait  ouvrir  les  portes  et  vient  se 
précipiter  dans  la  mêlée ,  au  lieu  où  Thomas  de  la  Pa- 
luelle soutenait  encore  le  combat ,  quoiqu'atteint  de  vingt 
coups  de  lance.  Le  secours  du  comte  d'Âumale  fait  pen- 
cher la  victoire  en  faveur  des  Français ,  et  ils  se  retirent 
en  bon  ordre.  Un  Anglais  d'une  taille  gigantesque  les 
pressait  vivement.  Jean  Guiton  se  détache  et  fond  sur  cet 
ennemi  ;  il  le  renverse  d'un  coup  de  lance ,  et,  sautant  à 
terre,  il  va  l'égorger.  Mais  l'Anglais,  qui  s'était prompte- 
ment  débarrassé  des  étriers,  se  défend  avec  autant  d'a- 
dresse que  de  courage.  Ils  se  portent  des  coups  terribles; 
leurs  poignards  se  brisent.  Alors  ,  se  saisissant  l'un 
l'autre ,  ils  se  tiennent  étroitement  serrés.  Guiton  plus 
souple  parvient  [à  faire  tomber  son  adversaire  ;  mais  en- 
traîné dans  la  chute  il  tombe  en  même  temps.  Enfin  l'a- 
vantage reste  à  Guiton,  qui  suspendit,  comme  un  glorieux 
trophée ,  à  l'autel  du  grand  Archange,  le  bouclier',  la 
lance  et  les  éperons  de  ce  redoutable  ennemi ,  dont.il  est 
à  regretter  que  la  chronique  contemporaine  n'ait  pas  con- 
servé le  nom.  Consternés  de  la  mort  du  plus  brave  des 
leurs ,  les  Anglais  se  retirent ,  et  les  héros  de  l'Avranchin 
rentrent  dans  le  Mont.  Il  était  temps.  La  mer  mugissalit 
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dans  le  lointain,  et  ses  flots  se  précipitaient  vers  le  champ 
de  bataille.  Des  blessés,  qu'on  n'avait  pu  enlever,  poussè- 
rent en  vain  des  cris  lamentables  ^  ils  furent  engloutis  dans 
rabtme  (i). 

Le  roi  d'Angleterre  jure  de  venger  Técbecque  venaient 
d'essuyer  ses  armes.  Les  biens  d'une  partie  des  cheva- 
liers qui  le  lui  avaient  fait  éprouver  n'avaient  pas  encore 
été  confisqués  ;  il  les  distribue  aux  siens.  Ainsi  Guillaume 
Sotherel ,  baron  des  Biards ,  et  le  seigneur  de  Crux  ou 
de  Cuves  se  virent  dépouillés  de  leurs  terres  et  de  leurs  do- 
maines, dont  furent  gratifiés  Thomas  Bowet  ou  Bonnet,  et 
après  lui  David  Howel  (2).  Le  logis  de  la  Haie-Paisnel  fut 

• 

donné  à  Richard  Filz  John  -,  le  fief,  la  terre  et  la  seigneurie 
des  Hamon,  à  Thomas Haveton  ;  ceux  de  Jean  du  Homme, 
à  Pierre  de  Catherton  (3)  ;  ceux  que  possédairat  Fauquier 
de  la  Champagne  et  Marguerite ,  sa  femme ,  dans  le 
bailUage  du  Cotentîn ,  à  Jean  d'Auvey.  Edmond  Worseby 
reçut  les  terres  de  Guillaume  de  St  .-Germain  et  de  son 
frère  Pharaon  (4)  ;  Henri  Blanqueborne ,  celles  de  Sam- 
son  de  St.-Germain ,  et  Richard  Griffon ,  celles  de  Pierre 
Allard.  Le  château  et  la  seigneurie  de  Cheniel ,  qui  ap- 
partenaient au  seigneur  Le  Cai^ntier  et  à  madame  de 
Coëtivy ,  son  épouse,  furent  accordés  à  Guillaume  Hode- 

(i)  J/abbé  de  la  Koque  n'a  point  [Kirié  de  ce  premier  combat  qui  eut 
lien  en  i4i9-  Bf.  Blondel  en  a  faU  mention. 

(a)  GninauiM  Sotberel  ne  pnt  parrenir  i  recouvrer  sa  baronnie  ; 
elle  passa  plus  tard  à  un  Guénn.  En  f  461,  Guillaume  Guiton  en  pos- 
sédait une  partie  i  cause  de  Guyonne  des  Biards ,  son  épouse  ;  ces 
derniers  donnèrent  trois  vergées  de  terre  an  prieuré  des  Biards.  A  la  fîn 
de  ce  siècle  ,  la  baronnie  des  Biards  passa  à  Jean  de  Tardes. 

(S)  ttoBlCnit  trouva  noUe  maasire  Jean  Duhomme,  cbevalier,  â 
Sacey ,  et  Guillaume  du  Homme  à  PoiUey  ;  mais  Jean  du  Homme ,  k 
la  Cnzeme ,  n'ayant  pu  prouver  sa  noblesse ,  fat  mis  i  la  taille. 

(^)  Hositlaut  trouva  noble  Gilies  de  St  .-Germain ,  i  Isigny . 


DU  noxT  sàint-michil.  lus 

hal  ;  ceux  de  Robert  de  ta  Motte  (1) ,  à  Jean  de  la  Motte , 
son  neveu  ;  le  manoir  et  la  vavassorie  de  Guiton ,  les  tei^ 
res  et  lès  seigneuries  de  Carnet,  qui  appartenaient  à  Jean 
Guiton ,  à  Thomas  de  Rameston  ;  celles  de  Thomas  de  la 
Paluelle ,  à  Philippe  Branche  ;  celles  de  Richard  de  ClUi- 
champs  de  Montanel ,  à  Thomas  Ti*ollop  ;  le  manoir  et 
la  vavassorie  de  Bouceel,  propriétés  de  Jean  et  d* André  Pi- 
gace,  dans  la  vicomte  d*Avranches  ,  à  Guillaume  Gla- 
cidas  ;  celles  de  Guillaume  de  Verdun ,  situées  dans  le 
comté  de  Mortain ,  à  Richard  Herpinghen.  La  teiTe  et 
la  seigneurie  d'Ardevon,  que  possédaient  le  prieuré  et  le 
couvent  du  Mont  St.-Michel ,  à  charge  d'y  construire  luie 
bastille  et  de  la  garnir  de  gens  d'armes ,  devinrent  le  par- 
tage de  Jean  Swinford  ;  celles  de  Jean  de  la  Haye ,  baron 
de  CoulonceSy  furent  données  à  Raoul  de  Neufville,  et  la  ba- 
ronniede  Coulonces,  à  messire  Louis  Bourgeoise.  Les  biens 
de  Louis  d'Estouteville  passèrent  à  Jean  de  la  Pôle ,  frère 
de  Guillaume  de  la  Pôle  y  comte  de  Suffolk  (2)  ,  et  il  fut 
ordonné  au  bailli  du  Cotentin  et  aux  vicomtes  de  Mor- 
tain et  d'Avranches  de  laisser  jouir  les  nouveaux  pro- 
priétaires. 

Informés  de  ces  spoliations ,  les  guerriers  du  Mont  St.- 
Michel  prennent  la  résolution  d'aller  défendre  leurs  pro- 
priétés. On  les  vit  se  répandre  à  l'improviste  dans  les 
campagnes,  et  tenir  tête  à  des  armées  entières.  Aidés  de 
ceux  des  autres  seigneurs  du  pays  qui  continuaient  à  lutter 
les  armes  à  la  main  contre  la  domination  anglaise ,  ils  par- 


(i)  Montfaut  troura  nobles  Jean  et  Alain  de  la  Motte ,  à  St.-Jean- 
de-la-Haize,  et  Jean  de  la  Motte^  à  St.-Quentin. 

(i)  Les  manuscrits  du  temps  disent  que  Louis  d'EstouteviUe  était 
riiomme  le  plus  riche  du  royaame  en  argent  comptant. 

II.  10 


14S  «STOIKS 

vUurait  à  ft'tmporer  d'Awmcfaes  #t  de  Pontorson  ;  mtis 
iU  De  pureA&narder  ces  deux  yiUes.  Ils  taillèrent  encore 
^B  pièces  les  Anglais  auprès  de  Mortain  et  à  Vengeons. 
Dans  ces  deux  affaires  plus  de  cinq  cents  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille.  Jean  Guiton  se  distinguait  parmi  tous 
ces  braves.  Infatigable ,  il  ne  laissait  aucun  repos  à  Ten- 
af  aii.  On  le  voyait  souvent ,  tantôt  la  nuit  y  tantôt  en  plein 
jour  j  porter  le  ravage  et  la  désolation  dans  les  campa* 
9ies.  «  Il  a  fait ,  disait  le  roi  Charles  VII  j  plusieurs 
destrottsses ,  pilleries ,  raençonnemens  et  batteries  et 
aussi  s'est  le  dit  suppliant  trouvé  en  plusieurs  lieux  où 
plusieurs  destrousses  ont  été  faites  sur  plusieurs  ma- 
•*  Bières  de  gens  tant  d*église  que  aultres  de  notre  obéis- 
sance et  à  iceulx  osté  or  j  argent ,  bagues  et  che- 
vaux (i).   • 

«  Dans  ces  temps ,  dit  un  historien  de  France  (2) ,  la 
difficulté  de  subsister  augmentait  tous  les  jours  avec  la 
disette  générale.  La  résolution  que  prirent  ces  gentils- 
hommes fut  de  s'assembler  chacun  sur  les  frontières  d« 
leurs  provinces ,  de  faire  des  courses  sur  leurs  propres 
terres ,  et  de  vivre  de  cette  espèce  de  brigandage,  aux 
dépens  des  Anglais  et  de  ceux  à  qui  on  avait  donné 
leurs  biens.  Le  plus  grand  mal  était  que,  quand  ils  ne 
trwvaient  pas  de  quoi  vivre  chez  les  ennemis ,  ils  se 
îetidtnt  sur  ee  qui  restait  aux  sujets  du  roi.  » 
O  fut  un  temps  d'effroyables  calamités.  Les  attaquas  » 
Iiss  surprises ,  les  combats  se  succédaient  rapidement ,  et 
souvent  le  vaincu  de  la  veille  était  le  vainqueur  du  lende- 


(i)  Chartri«r  de  M.  de  Guiton. 

(i)  Le  père  Daniel  9  tome4fIMig«  lao. 


% 
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m^q.  C'étaient  surtout  les  contrées  voisiner  4a  Mont  St.- 
Michel  qui  étaient  le  théâtre  de  ces  exploits  çt  de  ç^  dé- 
sastres. Le  comte  d'Aumale  faisait  de  fréquentes  excur- 
sions. Un  jour  il  apprit  que  Jean  de  la  Pôle  i  capitaine 
an(;lais ,  était  parti  de  Normandie  avec  deux  mille  cinq 
cents  combattans  pour  piller  le  pays  d'Anjou-  Voulant  loi 
couper laretraite,d'Aumaleappelle  des  guerriers  de  toutes 
part$.  Jean  de  Lahaye,  barop  de  Çoulonces  i  lui  ineua 
une  bçUe  compagnie  de  gens  dç  ^erre.  Ils  ne  tardèfçqt 
pas  à  rencontrer  les  Anglais  qui  conduisaient  d'inwens^i 
troupeaux  de  bœufs.  «  Quand  les  batailles  dudit  CQmt9 
«  d'Aumale  et  dudit  la  Poule  anglais ,  dit  un  histçrien 
«  du  temps  y  furent  près  Tune  de  Tautre  comme  d'un  trait 

•  d'arCy  les  Anglais  marchaient  fort  et  en  marchant  ils 
«  piquaient  devant  eux  de  gros  paux....  Il  y  eut  de 
«  grandes  vaillances  d'armes  faites  ;  mais  lesdits  Anglais 

•  ne  purent  soutenir  le  faix  que  leur  baillaient  les 
«  Français  et  furent  défait^  et  les  chefs  fur.eut  prJA. 
«  Le  comte  d'Aumale  revint  çn  toute  bâte  au  payj^  de 
«  Normandie  ,  et  s'en  alla  devant  Avrançhes  ou  il  laissa 
«  le  seigneur  d'Aussebosc  avec  certaine  quantité  de 
«  gens  d'armes ,  pour  voir  s'ils  pourraient  remettre  }a- 
«  dite  ville  d' Avrançhes  en  l'obéissance  du  roi ,  et  ledit 
«  comte  passa  outre  et  s'en  vint  loger  es  faubourgs  de 
«  St.-Loy  où  il  fut  trois  ou  quatre  jours;  et  après  avoir 
«  pris  plusieurs  prisonniers  et  biens ,  il  revint  par  de- 
«  vant  ladite  ville  d' Avrançhes ,  laquelle  pour  lors  n'était 
«  pas  bien  aisée  d'avoir ,  et  pour  ce  il  s'en  retourna  lui 
«  et  toute  sa  compagnée  au  pays  du  Maine.   » 

Peu  après  les  Anglais  mirent  le  siège  par  terre  et  par 
mer  devant  le  Mont  St. -Michel.  C'était  vers  la  fin  d'oqtobre 
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1425.  Ils  s'en  approchèrent  avec  une  artillerie  formidable 
et  une  armée  de  quinze  mille  hommes,  sous  le  commande- 
ment du  comte  de  Lescale.  Leurs  bastilles  entouraient  la 
place  sur  terre ,  et  ils  avaient  sur  mer  beaucoup  de  pe- 
tits b&timens  de  guerre.  A  la  nouvelle  du  danger  qui  me- 
naçait ce  poste  important ,  on  vit  accourir  à  sa  défense  et 
s'enfermer  dans  la  place  de  vaillans  guerriers  des  contrées 
d'Avrabches ,  de  Vire ,  de  Coutances ,  de  Valognes  et  de 
Caen.  Louis  d'Estouteville  en  fut  établi  gouverneur.  Un 
manuscrit  d'un  docteur  de  Sorbonne,  curé  de  St.-Gervais 
d'Avranches ,  qui  avait  été  en  relation  avec  les  plus  sa- 
vans  religieux  du  Mont  St.-Michel,  nous  a  conservé  les 
noms  de  ces  braves  gentilshommes. 

«  n  y  a ,  dit-il ,  devant  l'autel  St  .-Sauveur ,  en  l'abbaye 
«  du  Mont  St.-Michel ,  une  suite  d'armes  anciennes  ^ 
«  mises  l'an  m.  iiii.  xxvii.  par  lesdits  gentilshommes  ^ 
«  étant  audit  lieu  du  Mont.  On  n*a  pu  recueillir  les  noms 
«  et  les  armes  de  tous,  à  cause  de  l'antiquité.  La  suite 
«  d'armes  contient  huit  lignes,  dont  en  la  première  ni 
«  a  que  deux  armes  seulement ,  ainsi  qull  suit  :  au  des- 
«  sus  sont  les  armes  du  roi  Charles  YII  seules  ;  au  des- 
«  sous  en  la  première  ligne  sont  les  armes  d'Estouteville 
«  et  des  Painaulx ,  dont  on  n^a  pu  lire  les  noms  pour  l'an- 
«  tiquité. 

EN    LA    SECONDE    LIGNE. 

«  La  l'^*.  armoirie  C.  Hamon  (diocèse  étAviranehêi). 
«  Le  2*.  nom  et  armes  de  Cfyqui. 
«  Le  3'.  F.  deGuimyné. 
«  Le  b*.  de  la  Hunaudaye» 
«  Le  5*.  deTorigny. 
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I  Le  6*.  de  Bourdeaux. 
'   Le  7'.  de  la  Haye. 

■  Le  8".  André  du  Pjs. 

•  Le  9*.  C.  de  MaaaeviUe. 

■  Le  10",  de  Bi'iqueville. 

I  Le  11*,  de  Biars(t/»(«!«»«  d'Avranche*'). 

•  Le  13*.  deFolligDy. 

'  Le  13'.  G.  àe\i  Luzerne  (^diooitê  tt/^vraneket). 

•  Lelli'.  i.VigaceÇdiûcited'jéwaneh*!'). 

•  Lel5*.  leBaEiardd'Aussebosc. 
.  Le  16'.  C.  Hé. 

>  Le  17*.  R.  Boiusel  {^dioe^ied'Avranch»»'). 

BH    LA    TIBKGE    LianE. 

•  Le  1*'.  deColombières. 
.  Le  2".  P.  duGripeL 

I  Le  8*.  de  Beauvoir (AocÀireif^oraïKTftM). 

Le  4*.  G.  de  Sl.-Germain  (  dioeète  d'Avranch»»  ). 

I  Le  5*.  P.  de  Tarnemioe. 

I  Le  V.  i.  de  Carrouge. 

.  Le  7*.  T.  Pirou. 

I  Le  8'.  de  Moncair. 

.  Le  9'.  deVair. 

.  LelO'.d'AuBsais. 

'  Le  11'.  de  Verdun  (  dioeète  d'Avranchei  ). 

■  Le  12*.  G.  de  Heliequiily. 

.   Le  13'.  delà  Haye  Dearru. 

■  Le  14*.  C.  Pigace  (  dioeète  d'Avranehet  ). 
<  Le  15*.  J.  d'Esqailly. 

I   Le  16*.  ^.Aa  ^omrne  (^diocèied'Avnmehet).' 
-  Le  17*.  T.  de  Percy  ( (/iO0M0  d'Avranckei). 


■^^ 
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Le  2'.  R.  de  Nautrei. 

Le  3'.  P.  Bascon. 

Le/i«.  deClere. 

Le  S*,  le  Bastard  de  Thoriguy. 

Le  6*.  J.  de  la  Champaigne  (diocèse  d* ylvranehei) . 

Le  7*'.  L.  de  Bruilly  (diocèse  d'Avranches^. 

Le  8*.  nom  et  et  armes  P.  du  Moulin. 

Le  9*.  nom  et  armes  J.  Gonhier. 

Le  10*.  R.  de  Régnier. 

Le  11*.  R.Flambart. 

Lel2*.  R.  de  Bailleul  (^diocèse  d'Avranches). 

Le  13*.  M.  leBences. 

Le  1/i*.  P.  d'Aulceys  (diocèse  d'Avranches  ). 

Le  15".  J.  Guérin. 

Le  16«.  G.  de  Bourguenolles  (diocèse  d'Avr.^. 

Le  17*.  Yves  Priour  Vague  de  Mer. 

EN    LA    HUITIÈME    LIGUE. 

Le  l*^  nom  et  armes  de  la  Marre. 

Le  2'.  H.  W\\2kTA  (diocèse  d'Avranches  ). 

Le  3*.  S.  Lambert  ou  Lambart  (</foci#c  d'Avr.  ). 

Le  U*,  B.  de  Mons. 

Le  5*.  L.  deCruUe. 

Le  6e.  J.  Bastard  deCombres. 

Le  7*.  P.  Allard  {diocèse  d'Avranches). 

Le  8  .  R.  du  Eomme  {diocèse  d^Avranches). 

Le  9*.  F.  de  Saint-Germain  (diocèse  d'Avranches). 

LelO.J.  Dravart. 

Le  11*.  G.  Artur. 

Le  12«.  L.  le  Charpentier  (diocèse  d'Avranches). 

Le  13*.  J.  de  Pontfoul  (  diocèse  d^Avranehes.  ) 
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• 

«  Le  lA*».  deSemilly. 
.  Lel5V  R.  deScmilly. 
«  Le  16*.  R.  de  la  Motte  Vigor. 
«  Lel7«.  L.  le  Brun. 

■ 

Ayant  de  commencer  Tatlaque ,  le  général  anglais  en- 
voya un  héraut  sommer  le  gouverneur  de  se  rendre  au 
plus  tût  afin  de  mériter  son  pardon,  lui  déclarant  que,  s*il 
refuse,  il  aura  tout  à  craindre  du  vainqueur.  «  Rapportez 
«  à  votre  mattre,  répond  d'Estouleville,  que  nous  sommes 
«  résolus  d'honorer  la  cérémonie  du  couronnement  de 
«  notre  légitime  souverain  Charles  YII ,  de  lui  conserver 
«  cette  place ,  ou  de  nous  ensevelir  sous  ses  ruines.  »  A 
cette  réponse  le  général  anglais  s'écrie ,  montrant  de  la 
main  le  drapeau  blanc  qui  flottait  sur  les  tours  du  Mont 
St. -Michel  :  «  Superbe  étendard ,'  bientôt  tu  seras  abattu 
«  dans  la  poussière»  ;  et,  faisant  approcher  rartillerie,il  la 
dirige  lui-même.  Les  armes  des  chevaliers  sont  impuis- 
santes contre  les  décharges  qui  foudroient  leurs  remparts. 
Un  pan  de  la  muraille  s'écroule  aux  cris  de  joie  des  An- 
glais: la  brèche  est  large  et  d'un  accès  facile.  Plusieurs  ba- 
taillons ennemis  s'y  précipitent ,  soutenus  ]f»ar  un  nom- 
breux corps  d'archers ,  qui  font  pleuvoir  une  grêle  de 
flèches.  Les  sables  de  la  grève  ;  soulevés  par  les  vents  en 
tourbillons  immenses ,  enveloppent  le  Mont  et  semblent 
protéger  les  assiégeans.  La  position  des  chevaliers  devient 
critique.  A  ce  moment,  le  religieux  qui  nous  a  transmis  le 
récit  de  ce  siège,  monta  sur  une  tour:  «  De  là,  dit-il,  je 
«  vis  les  hommes  d'armes  courir  aux  murailles  ety  déployer 
«  le  plus  admirable  courage.  De  temps  en  temps  j'enten- 
•  dais  la  voix  des  guerriers,  quiys'élevant  au  milieu  du 
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«  cliqaetis  des  armes  ,  du  bruit  él  des  clamenrs  des 

«  combattans,  poussait  les  cris  deMonfjoie  !  St.*Denii  ! 

«  St.'Georgetl  Quel  spectacle  !  poursuit  le  bon  religieux. 

«  Voilà  que,  sur  la  brèche,  on  combat  corps  à  corps. 

«  Dieu  des  armées^  défendez  vos  pauvres  serviteurs. 

«  Notre  gouverneur  est  entouré  d'ennemis  ;  il  se  dégage 

«  et  monte  sur  le  troisième  bastion  ;  il  renverse  tout  c# 

«  qui  lui  résiste,  et  arrache  les  enseignes  ennemies.  L'é- 

«  pée  de  Guillaume  de  Verdun  vole  en  éclats  ;  il  s*arme 

•  d*ane  hache  et  porte  des  coups  terribles.  Avec  quel 
«  courage  aussi  cet  homme ,  couvert  d'armes  rouges ,  fait 

•  ranger  aux  pieds  des  murailles  les  troupes  anglaises! 
«  Uépée  haute  et  le  visage  découvert ,  il  les  anime  et  les 
«  ramène  au  combat.  On  précipite  sur  eux  des  pierres  , 
«  des  poutres,  des  rochers.  St  .-Michel  combat  pour  nous  ; 
«  les  ennemis  sont  repoussés.  » 

Cette  infructueuse  attaque  jette  le  découragement 
parmi  les  soldats  anglais.  On  les  faisait  combattre  , 
disaient-ils ,  contre  Tarchange  St.-Michel  ;  pouvaiem-' 
ils  jamais  remporter  la  victoire  ! 

Le  comte  deLescale,  voulant  tenter  la  fortune  sur  mer, 
couvrit  la  baie  de  barques  et  de  navires.  On  raconta 
q«*un  ermite  de  Tombelaine  vint  L'avertir  que,  toutes  Its 
fois  que  des  flottes  ennemies  avaient  menacé  le  Mont , 
on  avait  vu  TArcbange  exciter  les  orages  et  les  tempêtes, 
•t  enf^outir  les  vaisseaux.  Le  général  anglais  ne  tint 
point  compte  de  cet  avertissement.  Mais  à  peine  ses 
vaisseaax  se  rangeaient  autour  du  Mont ,  qu'il  s'élève 
une  tempête  fnriewe  qui  les  brise  et  les  disperse.  Le 
lendemaiii,  la  mer  jsiait  sur  le  rivage  d'innombrables 
4ébris  et  les  corps  de  plssiews  goerKers. 
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Profitant  des  huit  jours  (fitttervsille  pendant  lesquels 
le  Mont  St.-Michel  se  trouré  à  sec  ,  les  Anglais  recom- 
mencent l'attaque  par  terre.  Au  lever  du  soleil ,  Us 
dressent  leurs  batteries  :  deux  de  leurs  pièces  étaient 
d*ttne  grosseur  prodigieuse  ,  et  lançaient  des  boulets  de 
pierre  de  plus  d'un  pied  de  diamètre.  Les  mu- 
railles de  la  partie  basse  de  la  ville  sont  brisées ,  et  les 
Anglais  s'élancent  à  Vassaut  de  plusieurs  côtés ,  avec 
une  résolution  qu'ils  n'avaient  pas  encore  montrée  depuis 
le  commencement  du  siège  ;  mais  la  défense  ne  fut  pas 
moins  vigoureuse  que  Tattaque.  On  renverse  les  échelles , 
on  précipite  les  assiégeàns  dans  les  fossés  ;  bientôt  Ils 
reviennent  à  la  charge ,  placent  de  nouvelles  échelles  et 
parviennent  à  gagner  le  rempart.  Ce  fut  là  particulière- 
ment que  le  carnage  fut  horrible.  Les  assiégés,  surtout 
le  sieur  de  Cantilly,  Thomas  de  la  Brayeuse  et  Guillaume 
Cârbonnel  y  montrent  une  rare  intrépidité.  Cependant 
ib  se  voient  contraints  de  se  renfermer  dans  le  ch&teau. 
Alors  les  religieux  ,  tremblant  pour  leur  liberté  ,  se 
joignent  à  leurs  défenseurs  et  prennent  part  au  combat. 
Les  Anglais  se  multipliaient  ,  et  l'abbaye  était  sur  le 
point  de  tomber  entre  leurs  mains  ;  mais  les  plus  braves 
chevaliers ,  Jean  Guitoti ,  Thomas  de  la  Paluelle ,  Robert 
du  Homme  ,  Guillaume  de  Verdun  ,  le  chevalier  de 
BreutUy,  se  réunissent ,  se  précipitent  dans  la  mêlée,  et , 
se  firayant  une  route  au  milieu  des  combattans  y  rômpeut 
fennemi  et  parviennent  Jusqu'à  ses  enseignés ,  qu'ils 
foulent  aui  pieds. 

Les  Anglais  commencent  à  céder.  En  vain  leur  chef 
v^m  les  retenir ,  en  vain  il  leur  donne  f  exemple  du 
courage  y  il  est  lui-même  entraîné  par  les  siens ,  et  la 
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déroutedevieatgénërale.Lechamp de  bataille,  avec  les' 
bagages ,  l'argent ,  les  équipages ,  rartillerie ,  les  vivres , 
tout  reste  au  pouvoir  de  la  garnison. 

ÂfiBigés  de  ces  revers ,  les  Anglais  convertissent  le 
siège  en  blocus.  Us  laissent  autour  de  la  place  des 
batteries  flottantes  et  des  navires  chargés  d'intercepter 
les  vivres  et  les  secours  du  côté  de  la  mer. 

Cependant  Guillaume  de  Montfort,  évéquedeSt.-M^lq^ 
apprend  que  rbéroïque  garnison  est  réduite  à  se  pro- 
curer des  vivres  Tépée  à  la  main  y  et  dans  des  sortiesk 
toujours  périlleuses  ;  que  l'abbé ,  jouissant  à  Rouen  de 
tous  les  revenus  du  monastère  -,  les  religieux,  privés.de 
toute  ressource  ,  sont  forcés  de  vendre  ou  d'aliéner, 
jusqu'aux  reliquaires  et  aux  châsses  des  saints.  Touché 
de  cette  triste  situation ,  il  assemble  secrètement  les  sires, 
de  Beauforty  de  Montauban,  de  Combourg,  de  Coetqueu  , 
arme  tout  ce  qu'il  y  a  de  vaisseaux  dans  le  port  de  St.-Malo^ 
et  les  remplit  de  vivres  et  de  combattans.  Il  anime  par  ses 
discours  cette  petite  flotte ,  et  lexpédie  sous  le  comman- 
dement de  Bryens  de  Chateaubriand ,  en  lui  prédisant  la 
victoire.  La  prédiction  s'accomplit  :  les  Bretons  dis- 
persent ou  coulent  à  fond  les  barques  et  les  batteries 
flottantes  des  Anglais  j  et  pénètrent  dans  le  Mont  St.- 
Micbel.  C'était  au  commencement  d'avril  i/i24. 

Repoussés  par  terre  et  par  mer ,  les  Anglais  avaieni 
perdu  courage.  Néanmoins  ils  ne  cessaient  d'observer 
la  forteresse,  et  épiaient  l'occasion  de  s'en  emparer,  par 
surprise.  Ils  entretenaient  des  troupes  sur  les  cdtes ,  à 
Genêts  I  à  Ardevon  j  où  une  bastille  avait-  été  cons- 
truite ;  ils  en  réédifièrent  d'autres  à  Servon  et  a  Tanis , 
où  le  blocus  continuait.  Les  troupes  qui  le  formaient  en 
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venaient  fréquemment  aux  mains  avec  celles  de  la  gar- 
nison. 

«  En  ce  temps ,  dit  un  historien  contemporain  ,  ceux 
«  de  la  garnison  dudit  Mont  saillaient  souvent  et  presque 
«  tous  les  jours  pour  escarmoucher  avec  les  Anglais  et 
«  y  fesait-on  de  belles  armes.  Messire  Jean  de  la  Haye 
«  baron  de  Coulonces  était  lors  en  un  château  du  bas 
«  Maine  ,  nommé  Mayenne  la  Juhais,  et  allaient  souvent 
«I  de  ses  gens  audit  Mont  St  .-Michel  et  pareillement 
r.  de  ceux  du  Mont  à  Mayenne.  Ledit  baron  sçeut  la 
«  manière  et  Tétat  des  Anglais  et  fit  savoir  à  ceux  du 
«  Mont  qu^ils  saillissent  un    certain  jour  et  livrassent 

•  grosse  ercarmouche  au  jour  de  vendredy  et  qu'il  y 

•  serait  sans  faute ,  et  ainsi  fut  fait  :  car  ledit  de  Cou- 

•  lonces  partit  de  sa  place  avant  le  jour,  accompagné  de 
«  ceux  de  sa  garnison  qui  chevauchèrent  neuf  à  dix 
«  lieues,  puis  eux  et  leurs  chevaux  repurent  assez  le- 

•  gèrement,  et  après  ils  remontèrent  à  cheval  en  venant 
«  tout  droit  vers  la  place  des  Anglais,  et  cependant  ceux 
«  .du  Mont  qui  avaient  bien  espérance  que    ledit  baron 

•  viendrait,  saillirent  pour  escarmoucher,  et  aussi  firent 
«  les  Anglais,  et  toujours  Français  saillaient  de  leur  place 
.  et  aussi  fesaient  Anglais  de  leur  part ,  tellement  que 

•  de  deux  à  trois  centsrepoussèrent  les  Français  jusque 
«  près  du  Mont  ;  et  lors  environ  deux  heures  après  midi 

•  arrivèrent  ledit  baron  de  Coulonces  et  sa  compagnée 

•  et  se  mit  entre  Ardevon  et  les  Anglais  tellement  qu'ils 

•  n'eussent  pu  entrer  en  leur  place  sans  passer  parmi 

•  les  Français  que  avait  ledit  de  Coulonces.  Finalement 

•  ceux  du  Mont  et  les  autres  Français  chargèrent  à 
«  coup    sur   lesdits    Anglais    lesquels   se  défendirent 
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«  vaillamment  ;  mais  ils  ne  purent  résister  et  furent  dé- 
«  faits  et  y  en  eut  de  deux  cents  à  douze  vingts  de  morts 
«  et  de  pris  et  entre  les  autres  y  fut  pris  méssire  Nicolas 
«  Burdet,  anglais;  puis  ledit  baron  de  Coulonces  et  sa 
«  compagnée  s'en  retournèrent  joyeux  en  sa  place  de 
•  Mayenne  la  Juhais.  « 

Vaincus  en  tant  de  rencontres  ,   les  Anglais   aban- 
donnèrent leurs  bastilles  d'Ardevon  ,   de  Servon  et  de 
Tanis ,  et  une  autre  qu'iU  avaient  près  du  bourg  des  Pas  ; 
et,  perdant  tout  espoir  de  succès»  ils  se  retirèrent,  laissant 
au  MontTombelaine  une  forte  garnison  pour  inquiéter  le 
Mont  St.-Michel.  Les  braves  chevaliers  élevèrent  un 
monument  de  leur  victoire  ;  ils  placèrent  à  la  porte 
d'entrée  du  Mont  deux  éooroies  pièces  d'artillerie  dont 
ils  s'étaient  emparés.  Elles  étaient  formées  de  barres 
de  fer  de  deux  pouces  d'épaisseur ,  et  reliées  avec  des 
cercles  de  même  matière.  La  plus  gronde  a  onze  pieds  de 
long  et  dix-huit  pouces  d'ouverture.  On  voit  encore  dans 
cette  pièce  un  de  ces  boulets  de  pierre  que  lançaient 
les  Anglais  ;  il  a  environ  quinxe  pouces  de  diamètre. 
Les  guerriers  gravèrent  leurs  noms  et  leurs  armes  devant 
l'autel  St.-Sauveur,  dans  l'église  de  l'abbaye.  Dans  ce 
dernier  temps ,  leurs  noms  ont  été  peints  de  nouveau 
avec  leurs  armes  sur  une  table  placée  dans  l'église.  Au 
dessons  de  la  suite  d'armes  un  religieux  avait  écrit  ces 
vers  français  : 

JUe  champ  dirmèsici  Ait  fait 
L*an  mil  ilU"^'^  vingt  et  sept 
Ou  soBt  les  armes  «it  les  noms 
Uaucans  vaiUims  et  Jiohlei  homs 
Les  qnelftooi  en  loMMance 
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De  Cbarles  prêtent  roi  de  France 
Jusquici  tenu  cette  place 
Par  laide  de  Dieu  et  la  grâce 
Et  de  Monseigneur  St.  Michel 
Prince  des  chevaliers  du  ciel 
Qui  a  toujours  remède  quys 

A  ceux  qui  lont  céans  requis. 

Par  tout  le  temps  de  cette  guerre 

Jaçoit  que  par  mer  et  par  terre 

Ladite  place  ait  ete  cdnte 

Grevée  et  durement  contraiate 

Par  toutes  manières  et  voyes 

Quont  pu  aviser  les  Angloia 

Lan  17  fut  leur  descente 

En  Normandie  comme  je  pense 

Et  na  pas  pris  garde  le  maitre 

Mettre  chacun  ou  il  doit  être. 

Chacun  a  mis  en  tel  endroit 

Comme  on  lui  ramentevoît 

Et  tous  nont  pas  cte  dun  temps 

Et  Treulx  ne  sont  pas  ci  dedans 

Qui  se  portèrent  vaillamment 

Dieu  leur  doint  a  tous  sauvement. 

Amen  (1). 

Celui  qui ,  au  jugement  des  historiens ,  pouvait  seul 
sauver  la  monarchie ,  venait  de  recevoir  les  plus  grands 
échecs  dans  le  diocèse  d'Avranches.  C'était  le  célèbre  duc 

(1)  Voyez  pour  le  siège  du  Moat-St.-Michel  :  Manuscrit  du  Munt , 
à  U  bibliothèque  d'ÀTrancheSyiio.  aa;  Blanuscrits  du  docteur  Cousin; 
Manuscrits  de  raumônier  de  la  prison  ;  Mémoire  historique  sur  ce 
sié^e»  fàt  Tabbé  de  LanM|ue  ;  la  Notice  d%  M.  Bkmdel  ;  Dom  Morioe  ; 
Petitot ,  collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  <U  France ,  tome 
nn\  Gallia  cbristiana,  t.  xi  ;  Chartrier  de  M.  de  Guiton  j  la  prime 
dn  llont  St.-Michel ,  poème ,  par  Jaan  de  Vital ,  eic«  «  etc. 
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de  Richemont.  Prisonnier  à  la  bataille  d*Azincourt ,  il 
était  resté  en  Angleterre  jusqu'à  Tan  i&20.  «  Alors  sur 
sa  foi  et  en  la  garde  du  comte  de  Suflblc,  il  vint  à  Pon- 
torson ,  et  arrivèrent  beaucoup  de  gens  de  Bretaigne 
pour  le  veoir  et  entre  les  autres  y  furent  monseigneur 
de  Montauban  et  monseigneur  de  Combour ,  et  p\u^ 
sieurs  autres,  tant  qu'ils  estoientplus  forts  que  les  An- 
glois.  Et  luy  fut  demandé  s'il  vouloit  qu'on  lemmenast 
par  force  ;  mais  il  ne  voulut^et  ne  l'eust  pour  rien  faict. 
Le  comte  de  Suffolc  Tavoit  mené  jouer  aux  champs , 
et  tirer  de  l'arc.  Bientost  après  ,  le  duc  Jehan  qui  es* 
toit  fort  désirant  de  veoir  ledict  comte  de  Bichemont 
son  frère  ,  le  vint  veoir  jusques  sur  le  pont  de  Pontor* 
son...  et  estoit  le  duc  bien  accompaigné,  et  avoit  deux 
cent  lances  de  sa  garde  ;  et  Dieu  sçait  s'ils  s'entrefirent 
bonne  chère ,  et  s'ils  pleurèrent  tous  deux  bien  fort  !  • 
Ainsi  parle  l'historien  Guillaume  Gruel ,  témoin  ocu- 
laire de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte  (1).  Les  Bre- 
tons voulurent  essayer  leurs  épées  contre  les  Anglais ,  et 
«  vinrent  courre,  dit  un  autre  historien  de  ce  temps  (2)  , 
«  devant  le  Parc-l'Evesque,  qui  estoit  une  place  apparte- 
«  nant  à  l'évesque  d'Avranches ,  auquel  lieu  il  y  avoit 
«  quantité  d'Anglois ,  et  plus  largement  que  les  Bretons 
«  ne  croyoient  ;  et  pour  ce  lesdits  Anglois  saillirent  bien 
«  et  vaillamment  et  combatirent  fort  ^  et  finalement  les 
«  Anglois  défirent  les  Bretons ,  dont  il  y  eut  plusieurs  de 
«  tuez  et  pris  :  entre  les  autres  y  fut  pris  le  susdit  mes- 

(i)  Voytx  coUeetioii  complètA  des  mémoires  rdatifii  à  rbsftoire  âm 
Francs  f  V^  Petitot ,  t.  vui. 

(t)  Yoyes  collection  anivenelle  des  mémmret  parttculiert  relatlù  à. 
rhistoire  de  France ,  à  Londres,  t.  vu. 


■ 

DU  MONT  SAINT-MICHEL.  161 

«  sire  Olivier  de  Mauny,  lequel  s'estoit  vaillamment  def- 
«  fendu  ;  et  si  chascun  eust  fait  comme  luy,  la  chose  enst 
«  autrement  esté.  » 

Le  duc  de  Richemont  ne  fut  pas  plus  heureux.  A  peine 
avait-il  reçu  Tépée  de  connétable  de  France  y  qu'il  vint  ra- 
ser la  ville  de  Pontorson  et  mettre  le  siégç  devant  St.-< 
James.  Car  «  en  cest  an ,  dit  Monslreiet  (1) ,  le  comte 
de  Suffort,  et  messire  Thomas  de  Rameston ,  chevalier 
et  chambellan  du  Régent  (2),  environ  douze  cent  com- 
battans  allèrent  courre  au  pays  de  Bretaigne...  et  y 
feirent  de  très  grans  dommrges...  et  tantost  après  le 
dit  messire  Thomas  se  logea  en  une  petite  ville  nommée 
St. -James  de  Buveron  :  laquelle  aultresfois  avoit  esté 
désolée ,  et  la  feit  reparer  et  fortiifier  pour  y  demou- 
rer  et  tenir  garnison  :  affin  de  faire  aux  Bretons  guerre, 
car  elle  estoit  à  demie  lieue  du  pays.  Et  là  demoura 
iceluy  messire  Thomas  lieutenant  du  dit  comte  de  Suf- 
fort  :  lequel  comte  estoit  capitaine  de  la  basse  Norman- 
die. » 

Le  duc  de  Richemont  vint  sl3  loger  à  Margottin  ,  fief 
que  Perrine  de  la  Croisille  apporta  en  dot ,  peu  de  tems 
après ,  à  Jean  Guiton(3) ,  et  que  le  roi  d'Angleterre  avait 
donné  à  Nicolas  Bordet. 

La  ville  de  St  -James  avait  alors ,  intra  muros ,  deux 
cent  soixante-dix-sept  feux  ,  et  1328  habitans  (4)  ^  «  et 
«  estoient  dedans ,  dit  Fauteur  de  la  chronique  de  la  pu- 
«  celle  d'Orléans ,  messires  Thomas  de  Rameston  y  Phi- 

(i)  Tome  II ,  page  35. 
(3)  Tome  II,  page  16. 

(3)  Chartrier  de  M.  de  Gui  ton. 

(4)  Chartrier  de  M.  de  Guiton. 

II.  11 
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«  lippe  Branches,  et  Nicolas  Bourdet  anglois,  accompa* 
«  gnës  de  six  à  sept  cent  Ânglois.  •  Jean  Chartier  ne 
porie  également  la  garnison  anglaise  qu'à  six  ou  sept  cenls 
hooiines  ;  mais  d^autres  assurent  que  la  place  était  défen- 
éne  par  une  garnison  de  six  mille  hommes  (1). 

Le  connétable  était  à  la  tête  de  quinze  à  seize  raille 
combattans.  «  Cetoit  en  caresme ,  dit  Guillaume  Gruel , 
et  ne  dura  ledict  siège  que  huict  ou  dix  jours.  Et  dist  on 
que  le  chancelier  de  Bretaigne  fist  retarder  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre ,  et  à  l'occasion  de  ce  ils  n*a- 
voient  de  quoy  payer  les  marchands  qui  leur  amenoient 
les  vivres.  Et  pour  ce  fut  conclu  l'assault  par  grande 
délibération  de  conseil.  Et  quand  ceulx  qui  estoient  aa 
dict  assault  devers  Testang  montoient  pour  combattre 
main  à  main  à  ceulx  de  dedans  ,  ils  veirent  une 
grande  compaignée  de  gens  d'armes  qu'on  avoit  ordonné 
à  faire  les  courses  durant  le  dict  assault.  Car  le  comte 
de  Suffolc  et  le  sire  de  Scales  estoient  à  Âvranches.  £t 
ainsi  cuiderent  nos  gens  que  ce  fussent  les  Anglois  y  et 
se  commencèrent  à  retirer.  Et  alors  les  dicts  Anglois 
saillirent  sur  eulx  par  une  poterne  près  de  l'estang ,  et 
en  tuèrent  et  feirent  noyer  grand  nombre  en  l'estang  da 
dict  lieu  ;  et  ceulx  qui  estoient  de  l'autre  costé  n'en  sça- 
voient  rien.  Et  se  fallut  retirer,  et  y  eut  grande  multitude 
de  gens  morts  et  prins  :  entre  lesquels  moururent  mon- 
telgneur  de  Molac ,  monseigneur  de  Coetivi ,  messiré 
Alain  de  U  Motte ,  Guillaume  de  La  Motte  ton  fils , 
Guillaume  Eder,  et  plusieurs  autres  (2).   • 

relaUft  à  Vhuloin  dm 


(•)  Voyct  coll«ctîoD  complète  des 
PrtDCt ,  ptr  Petitotf  t.  viii ,  page  aS. 

(•)  Vojei  Petitot  •  t.  tiu  ,  pegei  ito  tl  4Sa, 
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«  Il  y  en  eut  bien  quatre  cent  de  morts ,  tant  de  glaÎTc 
que  de  noyez  audit  es(ang..«..  dit  un  autre  historien 
contemporain  ;  le  connestable  et  ses  gens  se  retirèrent 
en  leur  logis.  Environ  deux  heures  après  minnict  sur- 
vint un  grand  bruit  et  des  arroy  en  Tpst  des  François: 
et  si  ne  sçavoit-on  ny  ne  sceut  oncques  depuis  la  cause 
pourquoy  ;  et  s'en  alla  tumultuairement  chacun  oii  il 
peut  et  où  il  sçavoit  .le  chemin.  Guillaume  Gruel  dit 
qne  cela  vint  de  ce  que  dans  la  nuit  plusieurs  délogè- 
rent sans  congé ,  les  uns  blessez ,  et  les  autres  pour  les 
conduire.Et  bientostapres  meirentle  feu  es  logis  du  dict 
siège  de  Beuveron  ;  et  tantost  Ton  vint  dire  à  monsei- 
gneur le  connestable  et  à  monseigneur  d*£stampes  son 
frère ,  qu'ils  seroient  bruslez  s'ils  ne  se  sauvoient  ;  et 
que  tout  le  monde  s'en  alloit.  £t  ainsi  numterent  les 
dicts  seigneurs  sur  petits  chevaulx ,  pour  cuider  faire 
demeurer  ceulx  qui  s'en  vouloient  aller  ;  mais  homme 
ne  vouloit  arrêter  :  et  tant  que  mon  dict  seigneur  le 
connestable  fut  abatu  en  la  presse ,  cheval  et  tout ,  et 
passoient  par  dessus  luy  qui  ne  l'eust  secouru  ;  et  con- 
veint  malgré  luy  s'en  venir  quand  et  les  autres ,  ou  de- 
meurer bien  seul.  £t  pense;^  que  c'est  grand  chose 
quand  un  desarroy  se  met  en  un  grand  ost  y  et  de  nuict. 
£t  croyez  que  ce  fut  un  des  plus  grands  desplaisirs  que 
mon  dict  seigneur  eusten  sa  vie,  et  tousjours  vouloit  re- 
tourner qui  l'eust  voulu  croire  ;  et  furent  environ  le 
poinct  du  jour  à  Entrain.  » 
Le  lieu,  où  le  connétable  avait  assis  son  camp)  s'appelle 
encore  aiyourd'bui  le  Champ-de-Bataille ,  sur  la  rivière 
de  Dierge  (1).  Les  Anglais  y  trouvèrent  toute  l'artillerie 

(i)  Dierge  ou  Guerge.  M.  de  Genrilie  s'est  Urompé  sur  les  noms 
de  ces  lieux. 
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des  Bretons.  «  Le  dit  messire  Thomas ,  dit  MoDStrelet^ 
à  tout  six  cens  combàttans  qu'il  avoit ,  dont  la  plus 
grande  partie  esloient  blessés ,  demoura  en  icelle  ville 
bien  joyeux  de  sa  bonne  fortune ,  et  feit  bouter  dedans 
tous  les  biens  qui  estoient  demourez  de  ses  adversaires.  • 
«  Cependant  poar  ce  que  les  Anglois  faisoient  de 
grandes  courses  et  de  grands  maulx  en  Bretaigne,  mon- 
seigneur le  connestable  vint  emparer  (1)  Pontorson  , 
et  fut  environ  la  Sainct  Michel ,  et  y  vinrent  des  Fran- 
çois et  des  Escossois  avec  luy ,  et  y  estoient  le  connes- 
table d*Escosse  et  messire  Jehan  Ouschart ,  qui  avoient 
bonne  compaignée  de  gens  dTscosse  ;  et  Gaultier  de 
Brusac ,  et  plusieurs  autres  capitaines.  Et  de  Bretaigne 
monseigneur  de  Loheac  ,  monseigneur  de  Chasteau- 
briant ,  monseigneur  de  Beaumanoir ,  monseigneur  de 
Montauban,roonseigneur  de  Rostrenen,le  vicomte  de  La 
Belière,  messire  Robert  de  Montauban ,  Jehan  Treme- 
deme,messire  Jehan  Le  yeer,monseigneur  de  Beaufort, 
Marzeliere,messire  Roland  Madeucet  messire  Roland  de 
St.  Paul.  Et  durant  ce,  vinrent  les  Ânglois  un  peu  avant 
soleil  couchant,  qui  estoient  en  nombrebien  huictcent;et 
saillit  on  hors  aux  champs,  et  mist  on  en  bataille oultre 
le  marais  devers  le  Mont  Sainct  Michel ,  et  ne  sçavoit 
on  quelle  puissance  les  dicts  Ânglois  avoient.  Si  feist 
le  connestable  d'Escosse  descendre  tous  les  gens  d'ar- 
mes et  archers  à  pied  ;  puis  vinrent  les  dicls  Anglois 
jasques  à  un  traict  d'arc,  et  y  en  eut  deux  ou  trois  qui 
se  vinrent  faire  tuer  en  nostre  bataille,  et  y  furent  faict 
deux  ou  trois  chevaliers.  Et  quand  les  Ânglois  veirent 
la  bataille ,  ils  s'enAiirent  en  grand  desarroy  et  en  fut 

(i}Crtt-i-dtra  fortifier. 


% 
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prias  et  tué  plusieurs  ;  mais  pour  ce  que  tout  estoit  à 
pied  y  ne  peurent  estre  si  fort  chassez  comme  ils 
eussent  esté  ,  qui  eust  esté  à  cheval.  Âpres  que  la  place 
lut  un  peu  bien  fortifiée  j  monseigneur  le  connestable  , 
et  le  connestable  d'Escosse  et  la  pluspart  des  seigneurs 
et  capitaines  s'en  allèrent ,  exceptez  ceulx  que  monsei- 
gneur le  connestable  y  laissa  :  c*est  a  sçavoir  monsei- 
gneur de  Rostrenen ,  capitaine  du  dict  lieu  ;  monsei- 
gneur de  Beaufort ,  messire  Jehan  Ouschart  et  les  gens 
de  Brusac  ;  Jehan  de  Tremedeme ,  messire  Jehan  Ifi 
Veer ,  Marzeliere  et  plusieurs  autres.  Et  s*en  alla  mon 
dict  seigneur  devers  le  Roy.  Assez  tost  après  sur  l'hyver, 
monseigneur  de  Rostrenen  entreprint  d*aller  courir  de* 
vaut  Avranches ,  et  mena  belle  compaignée  ;  et  passant 
au  dessoubs  du  pont  Aubaud  se  noya  un  gentilhomme 
de  sa  compaignée  ,  et  conveint  faire  un  peu  de  de- 
meure illec.  Si  saillirent  les  Anglois  sur  les  coureurs , 
et  mon  dict  seigneur  de  Rostrenen  arriva  ;  et  inconti- 
nent l'on  chargea  sur  les  dicis  Anglois  ;  et  furent  re- 
boutez jusques  bien  près  de  la  porte ,  et  y  en  eut  bien 
trente  que  morts  que  prins.  Et  cgmme  monseigneur  de 
Rostrenen  vouloit  descendre  à  pied,  arrivèrent  envi- 
ron quatre  cent  Anglois  ,  dont  estoit  chef  le  sire  de 
Fuoastre  ;  et  si  ne  sçavoient  rien  les  dicts  Anglois  de 
la  ville  de  cette  venue ,  non  plus  que  monseigneur  de 
Rostrenen  ;  et  veinrent  les  dicts  Anglois  tellement  frap- 
per au  dos  de  nos  gens  en  telle  manière  qu'il  convint 
desemparer.  Et  bientost  après  fut  prins  mon  dict  sei- 
gneur  de  Rostrenen ,  et  bien  sept  vingt  et  dix  de  ses 
gens ,  et  n'y  en  eut  que  deux  morts.  Et  ceste  prinse  fut 
un  très  mauvais  coup  pour  Pontorson.  Si  y  vint  poui^ 
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garder  ladicte  ville  monseigneur  de  Chasteaubriant  ; 
puis  après  y  vint  monseigneur  le  mareschal  son  frère  » 
qui  feirent  fortiGer  la  ville  le  mieulx  que  faire  se  pou- 
voir :  mais  on  n'y  sceut  tant  faire  quelle  valust  gucres.  » 
«  Incontinent  monseigneur  le  connestable  commençai 
assembler  gens  de  toutes  parts  pour  venir  secourir 
Pontorson,  qui  cstoit  assiégé  dès  le  jeudy  gras  ;  et  es- 
toient  devant  ceulx  qui  ensuivent  :  premièrement  le 
comte  de  Warwic ,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  du 
roi  d'Angleterre  ;  les  sires  de  Talbot  ^  de  Scales ,  de 
RoSy  de  Ovyrebi,  de  Fastouc ,  de  Fuoastre  ,  de  Bour- 
sières,  et  grand  nombre  d'autres  capitaines  et  bailUfs; 
et  en  effet  toute  leur  puissance  qui  pour  lors  estoit  en 
Normandie.  Si  voulut  le  duc  Jehan ,  par  Tenhortement 
d'aucuns  de  ses  gens ,  bailler  Pontorson  en  la  main  des 
Anglois  avant  que  le  siège  y  fust  mis.  Mais  ceulx  qui 
estoient  dedans  refusèrent  le  rendre  ,  et  disoient  qu'ils 
tiendroient  pour  monseigneur  le  contestable.  £t  par  de- 
libération  de  tous  ceulx  qui  estoient  dedans  fut  conclu 
de  le  tenir  tant  que  faire  se  pourroit.  Et  bientost  après 
monseigneur  le  mârcschal  de  Bretaigne  fcit  crier  que 
tous  ceulx  qui  n'estoient  délibérez  d'attendre  le  siège 
s'en  allassent.  £t  messire  Jehan  Ouschart,  capitaine 
des  EscossoiSi  feit  crier  que  tous  ceulx  qui  vouldroient 
s'en  aller  quand  et  luy  fussent  bientost  prests.  Si  s'en 
alla  celuy  jour  le  dict  Ouschart  à  grande  compaignée; 
puis  tint  le  siège  fort  et  ferme ,  et  y  eut  de  belles  es- 
carmouches y  tousjours  en  attendant  le  secours  de  Bre- 
taigne et  de  monseigneur  le  connestable,  qui  ne  se  pou- 
voit  aider  du  Roy  son  maistre ,  ny  de  beaucoup  de  me»- 
duinisgens  qui  estoient  avec  luy.  Toutesfois  il  amena 
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beaucoup  de  gens  de  bien  du  pays  de  France ,  et  cui- 
doit  venir  lever  le  siège.  Si  vint  jus<|wes  en  DreM^gne 
devers  le  duc  son  frère  qui  estcwt  à  JDin^^iet  Ajnena 
avec  luy  le  conneslable  d'Escosse,  le  p»arecbal  de 
fiossac  y  et  plusieurs  autres  capitaines  i  cuMant  Ijrer 
avant.  Mais  le  duc  ne  voulut ,  et  ne  Miy  6u  cooseUlé 
adventurer  la  noblesse  de  firetaigae  ppur  si  f^eu  4$ 
chose  comme  Pontorson ,  nonobstant  q|ne  le  duc  ewst 
faict  ban  et  arriereban . 

•  Totttesfoû»  ceuU  4e  Bontorson  tinrent. îusques  au 
huietîesme  jour  de  jnay ,  tant  quHls  n'eurent  rpkis  de 
vivres;  et loiyoursicuidoioiit avoir  secours.  £t  si  yient 
dès  le  jeudy  absolu  un  mauvais  eschec.  Le  bacon  ide 
Coulonces.,  le  sei^eur  de  la  Hunaudaye ,  le  seigneur 
de  Ghasteau-Gjron  ^  le  vicomte  de  La  Beliere ,  me^sioe 
«Guillaume  rEvesque ,  Robin  de  Quiste ,  Olivier  Sfoaie- 
lin«t  auires  saillirent  de  la  dicte  ville  let  râcent.  ven- 
contrer  es  grèves  de  la  mer,  en  un  tlieu:appellé  Bas 
•Gonptils ,  mr  les  ibords  de  la  Cuinive ,  prés  le  pont ,  le 
seigneur  de.Scales,  avecigrande  conipaignée  d'Âaglois^ 
lesquels  conduisoienl  ivLvres  en  Tost  devant  tioëlle:Tille 
<de  fontorson.  Là  se  combaiirentrils  très  fort  let  très 
longuement  ensemble  ;  et  ifinalement  'les  il}sux)ns  «dp 
Coulonces^Hunaudaye  et  Chasteau  GironTureiildefiaîtSi 
ifit  yimoururent  tous  trois  ;  et  y{en:eut.plusieura.de.  pris 
pvisonnieEs^entre  les<quel&futle  vioomteide  La  JBeliere: 
et  ce  fait ,  le  dict  seigneur  de  Scales  mena  et  conduisit 
les  dicts  vivres  jusques  au  siège  que  tenoit  iceluy  comte 
de  Warwîc  devant  Pontorson. 
«  Et  après  aucun  tems  ladite  ville  fut  rendue  par  cpm- 
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«  position,  et  ceux  de  dedans  ^'en  allèrent, chascun  un 
«  baston  en  sa  main  (1).  » 

C'est  ainsi  que  le  célèbre  duc  de  Richemont  n'éprou- 
vait que  des  revers  dans  le  diocèse  d'Avranches.  Les  spo- 
liateurs des  domaines  des  guerriers  de   TAvranchin, 
maîtres  de  la  campagne  et  des  cités ,  cherchèrent  ailleurs 
des  combats  et  des  conquêtes.  Le  seigneur  de  Filvastre , 
qui  possédait  les  biens  des  seigneurs  de  la  Cervelle ,  des- 
cendit dans  le  pays  de  Hainaut  pour  s'emparer  de  ce 
comté  ;  mais  il  fut  obligé  de  remonter  sur  ses  vaisseaux 
et  de  s'enfuir.  Guillaume  Hodehal ,  qui  jouissait  de  la 
fortune  du  seigneur  de  Chéruel ,  eut  plus  de  succès  ;  avec 
seize  à  vingt  Anglais  il  battit  cent  vingt  Français^  à  une 
lieue  du  Mans.  Dans  d'autres  rencontres,  Henri  Branche 
fut  pris,  et  Blanquebome  tué  par  le  seigneur  d'Antrain.  Le 
plus  grand  nombre  se  transportèrent  au  siège  d'Orléans  ; 
et  l'histoire  fait  mention  de  Glacidas  ,  de  Gîlbertjde  Hal- 
sal  j  de  Jean  de  la  Pôle ,  de  Guillaume  de  la  Pôle  et  du 
sire  de  Scales;  c'étaient  les  plus  vaillans  guerriers  anglais. 
Des  guerriers  de  l'Avranchin  s'y  rendirent  aussi  ;  ce 
furent  Thomas  de  la  Paluelle  et  Jean  Guiton  (2). 

Bientôt  Guillaume  de  la  Pôle  est  établi  chef  des  An- 
glais, Il  presse  de  plus  en  plus  les  assiégés ,  qui  furent 
contraints  d'abattre  vingt-six  églises  pour  se  retrancher. 
•  Ils  estoient  néanmoins,  dit  un  témoin  oculaire^  en  grand 
«  doute  et  danger  d'estre  perdus ,  quand  ils  oûyrent  noih 


(t)  Mémotrtt  de  l'AnoDyme  far  la  paoïlle  d'Orlëam;*GailUinme 
Grnel ,  etc. ,  etc« 

(a)  Le  pire  Daniel  »  lûtf,  de  France,  t.  iy,  p.  a4  #  les  nomme ,  par 
erreur,  Lapilière  et  Giton. 
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«  Telles  qu'il  tenoit  une  pucelle,  laquelle  se  faisoit  fort 
«  de  faire  lever  le  siège  ».  Ce  qui  en  effet  arriva. 

Mais  cetie  jeime  611e ,  après  avoir  rempli  sa  mission  y 
tomba  elle-même  au  pouvoir  de  ses  ennemis ,  qui  la  firent 
périr  dans  les  plus  cruels  supplices. 

L*évéque  d'Avranches,  Jean  de  St.-Âvit ,  qui  était  en- 
core à  Rouen  >  fit  un  excellent  plaidoyer  pour  prouver  son 
innocence ,  et  la  délivrer  de  la  fureur  de  ses  bourreaux. 
On  le  renferma  dans  un  cachot,  pendant  dix  ans,, sous  pré- 
texte qu*il  avait  voulu  livrer  la  ville  aux  ennemis  ;  il  mou- 
rut dans  les  fers  (1).  Un  de  ses  successeurs  contribua 
puissamment  à  faire  réhabiliter  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc.  Il  fut  consulté  par  les  juges,  chargés  de  la  révision 
du  procès,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris,  où  des  affaires 
indispensables  l'appelaient,  et  il  donna  son  sentiment  par 
écrit.  «  Il  examine  la  forme  et  le  fond  du  procès  de  con- 
«  damnation.  On  voit  par  la  discussion  sommaire,  dans  la- 
«  quelle  il  entre  ,  qu'il  croit  à  la  réalité  des  apparitions 
«  de  Jeanne  I  comme  très-vraisemblables.  Ce  sont  des 
«  réflexions  abrégées  ,  mais  assez  bien  vues ,  d'un  prélat 
«  voyageur ,  qui  n'a  pas  le  temps  de  foire  un  long  dis- 


i)  c  Lettre  à  M.  Longer ,  chanoine  d'Avranches ,  écrite  par  M. 

knoit,  prêl"    -■ '  ^  " *    ' '      "^ "' 

a  nomieur, 


a  Benoit ,  prêtre ,  demeurant  4  Rouen  ,  au  mois  de  septembre  1 754.  9 
meuTf  j'ai  été  A  l'abbaye  de  St.-Ouen  pour  m'éclaîrcîr  snr 


c  un  manuscrit  d'où  l'ai  tiré  cet  extrait 

<c  In  eapeUa  sancti  André»  jacetJohannet  de  St.- Arit  episc.  Abrin- 
c  censis  natus  Castroduni  in  diœceai  Carnotenai  qui  obiit  anno  <442.'> 
«  juliiaa. 

a  Iste  Johannes  carceri  mandatus  e^t  decem  annis  ob  nefarium 
«  consilium  initum  prodenda  urbii  Rotbomagi  hoatibof.  »  (  Voyei  les 
nanuscriu  du  d.  Cousin.  ) 


■^■»- 
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•  ooon  s  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  onvrages  faits 
«  en  foveor  de  Jeanne  (1).  • 

Plus  tard ,  le  savant  Poste!  de  Barenton ,  du  dio- 
cèse d'Ayrancbes ,  vengea  encore  la  mémoire  de  lliéroine 
de  Yaacooleors ,  en  faisant  un  excellent  ouvrage  intitulé  : 
Dématuirutiam  irip^aire  que  IHeu  a  plui  de  êollici* 
Èudê de  la Franûê  juii nu  de  toui  hi  étais  temparwh. 
Il  y  prouve  que  Jeanne  d'Arc  était  inspirée  de  Dieu. 

La  mort  de'  cette  héroïne  ne  releva  point  le  courage 
des  Anglais.  Les  ailaires  ne  changèrent  point  de  face  -,  la 
France  était  sauvée.  Charles  YII  rentra  bientôt  dans  sa 
capitale ,  et  pour  reconnaître  la  protection  de  Farchange 
St.-Michel,iil  forma  le  dessein  d'instituer  un  ordre  sous  le 
nom  de  cet  archange  (2);  mais  b  mort  l'ien  empêcha. 
Son  successeur  s'en  acquitta. 

Charles  VII  envoya  au  Mont  St.-Michel  le -fameux  Da- 
nois con^plimenter  les  héros  qui  avaient  si  vaillamment 
défendu  ce  Mont.  Ils  pouvaientalors  sortir  très-librement. 
Lel)aron  de^Lorres,  i  la  léte  de  6000  hommeSy^avait  défak 
les  Anglais  dans  qplusienrs  roioontres  sons  les  /murs  et 
aux  environs  d'Atranches.  Forcés  d'abandonner  la  <cam* 
pagne,  ils  s'étaient  réfugiés  dansles  forteresses.  Le  conné- 
table deRichemont,  avec 'Charles  d'Anjou ,  comte  de  Mor- 
tain  j  vint  alors  mettre  le  siège  devant  Avranches.  Ils  y 
furent  pendant  trois  semaines.  Les  Anglais  alarmés  formè- 
rent à  lahàte  une  armée' des'troupes  qui  se  trouvaient  sur 
les  frontières  de  Bretagne,  sous  le  commandement-dé  Tal- 
bot.  Les  Français  s'avancèrent  au-devant  d'eux ,  jusqu'au 

• 

(f)^tfl«  puétiqaede  M.  de  Uarchangj. 

(a)  Hliloirt  dea  ordnt  relîgUus  et  militaires....  par  ic  père  HÏlyot  » 

t.  flll«ÎB-4*. 


DU  HOirr  SAIBT-MICHSL.  171 

pont  âubaul t .  Il  ne  paratt  pas  que  le  pont  de  pierre  fût  cons- 
truit à  cette  époque.  Sous  Louis  XIY ,  la  tradition  poruit 
qa*ii  avait  été  bâti  par  un  esprit  de  l'autre  monde  (1). 

«  Il  y  avait  entre  eux  une  rivière  bien  petite  ;  et , 
«  tous  les  jours ,  dit  Guillaume  Gruel ,  nos  gens  cui- 
«  doient  combatre  ,  et  y  furent  faicts  plusieurs  che- 
«  valiers....  et  comme  nos  gens  cuiderent  passer  ceste 
«  rivière  ,  il  s'y  noya  deux  ou  trois  gens  de  bien ,  et  ne 

•  peut  on  passer  et  demeurèrent  les  dicts  Ânglois  en 
«  bataille  d'un  costé  et  nos  gens  d'autre  costé.  Et 
«  quand  ce  venoit  au  soir ,  tout  le  monde  s'en  alloit 

•  coucher  es  villaiges  ,  et  loger  leurs  chevaulx.  Et 
«  vous  certifie  qu'il   esloit  nuict ,   qu'il  ne  demeuroit 

•  pas  à  mon  dict  seigneur  le  connestable  quatre  cent 
«  combatans  ;  et  Dieu  sçait  qu'il  y  endura.  Et  une 
«  nuict  les  Anglois  vinrent  gaigner  un  gué ,  et  le  trou- 
ai verent  endroict  la  ville  d'Àvranches  qui  jamais  n'avoit 
«  esté  trouvé  ,  et  par  là  vinrent  gaigner  la  ville  y  et 
«  prinrent  AutTroy  Prévost ,  et  aucuns  de  nos  gens  qui 
«  faisoient  le  guet  devant  la  dicte  ville  d'Avranches  ; 
«  et  les  autres  se  retirèrent  à  la  bataille ,  qui  estoit 
«  loing  de  là. 

«  Et  quand  nos  gens  sceurent  que  les  Anglois  es- 

•  toient  en  la  ville  ,  tout  le  monde  commencea  à  tirer 
«  en  Bretaigne  sans  ordonnance  ,  et  monseigneur  le 
«  connestable  demeura  à  bien  peu  de  gens  ,  et  lui 
«  vinrent  dire  Antoine  de  Chabannes  et  Blancheforc  , 
«  que  s'il  ne  s*en  alloit ,  qu'A  demeureroit  tout  seiil.  » 

Cest  ainsi  que  le  duc  de  Richemont  éprouva  w  nouvel 


( i)  Hutoire  manuscrite  de  Télection  d'Ayranches ,  écrite  per  Tordre 
du  sayant  Huet. 
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échec  dans  rÂvrancbin.  Cette  affaire  releva  le  courage 
des  Anglais.  Le  sire  de  Scales  voulut  faire  de  Gran- 
ville  une  forteresse  pour  contenir  la  garnison  du 
Mont  St. -Michel.  Alors  ce  bourg  fut  entouré  de  for- 
tifications  y  et  Philippe  Badin ,  abbé  de  la  Luseme  ,  fut 
appelé  pour  en  poser  la  première  pierre.  Il  y  avait 
en  cet  endroit  une  ancienne  église  dédiée  à  Notre-Dame  ; 
des  pèlerins  y  allaient  prier  de  toutes  les  contrées  de  la 
Normandie  ;  le  pauvre  matelot  y  venait  invoquer  la  Mère 
de  douleur ,  ôtait  son  chapeau  goudronné  et  s'agenouil- 
lait devant  Tautel  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours ,  pa- 
tronne des  mariniers  (l).Les  travaux  étaient  fort  avancés, 
quand  le  sire  d'Estouteville  accourut  tout-à-coup  avee  ses 
chevaliers  et  s*empara  de  la  place ,  «  par  le  moyen  y  dit 
«  Monstrelet ,  d*un  Anglois  d'Angleterre  qui  bouta  les 
«  François  dedans  de  nuit,  pour  un  desplaisir  que  le  Bas- 
«  tard  de  Lescalle,  qui  en  estoit  lieutenant,  hii  avoit  fait.  • 
Le  roi  Charles  YII  accorda  alors  à  celte  cité  deux  foires 
par  an  et  un  marché  chaque  samedi  (2). 

Bientôt  ce  monarque  réussit  à  expulser  entièrement 
les  Anglais  du  diocèse  d'Avranches. 

«  Le  jour  St.  Pierre  fut  prins  Beuveron  ,  dit  Guil- 
«  laume  Gruel  ,  et  y  estoit  monseigneur  Jacques  de 
•  sainct  Paul ,  lieutenant  de  monseigneur  et  d'autres  ^ 


(t^  c  Lettres  royaux  portant  création  en  la  pàroiaie  de  GrantvUle  »... 
k  la  bibliothèque  Jdn  Roi  (  mannicrits),  registre  n».  177 ,  années  i44<| 
et  «44^» 

(9)  Voyez  la  charte  ci-dessus.  Elle  prouve  évidemment  que  la  pa- 
roisse de  GranviUe  est  bien  antérieure  A  la  construction  de  lord  Scales  ; 
oe  qni  •offit  pour  réfuter  les  assertions  de  plusieurs  antiquaires ,  qui^ 
font  remonter  à  cette  époque  Topigioe  de  GranviUe. 
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et  puis  feîrent  une  entreprinse  à  la  requeste  de  mon- 
seigneur d'Estouteville  sur  Tombelaine ,  et  y  fut  donné 
Tassault  ;  et  par  faute  d*escheles  fut  faillie  à  prendre 
d'assault ,  et  en  debvoit  mondit  seigneur  d'Estoute- 
ville fournir.  Puis  feirent  autre  entreprinse  sur  Mor- 
taing,  et  y  allèrent  pour  faire  l'exécution  monseigneur 
le  mareschal  de  Lobeac ,  monseigneur  Jacques  de 
sain.ct  Paul ,  lieutenant  de  mondict  seigneur  le  con- 
nestable ,  monseigneur  de  la  Hunaudaye ,  Joachim 
Rouault ,  et  plusieurs  autres  ;  et  fut  donné  Tassault , 
qui  dura  depuis  sept  heures  au  matin  jusques  à  la 
nuict.  Et  vous  certifie  qu'ils  se  deffendirent  très  bien  y 
et  le  lendemain  se  rendirent ,  et  n'y  avoit  plus  homme' 
en  la  place  que  cinq ,  qu'ils  ne  fussent  blessez ,  et 
beaucoup  de  morts ,  et  y  eut  faict  de  belles  armes. 
Puis  s'en  retourna  l'armée  à  sainct  Jame  de  Beu- 
veron. 

«  Jean  Guiton ,  vieil  capitaine ,  desja  célèbre  en 
cette  guerre  »  ,  dit  une  chronique  de  ce  temps  , 
en  fut  établi  gouverneur.  Il  fit  construire  et  réparer 
plusieurs  églises  de  celte  cité,  comme  le  prouve  le 
passage  suivant  ,  extrait  d'une  charte  adressée  par 
Charles  VIII  à  l'échiquier  de  Normandie ,  en  faveur 
d'un  autre  Jean  Guiton ,  fils  de  ce  capitaine  :  «  que  le 
«  deffunt  père  du  dit  complaignant  en  son  vivant  garde 
«  et  occupant  la  charge  de  capitaine  de  nostre  ville  et 
«  chasteau  du  dit  St. -James  eusse  du  sien-fait  plusieurs 
«  avantages...  édifice  et  réparations  aux  dites  églises  et 
«  y  ausmoné  et  donné  des  aournemens  à  servir  Dieu  et 
«  fondé  messe  et  fait  plusieurs  biens  après  le  pays  re- 
•  duit  et  reu  de  la  main  des  Anglois  qui  par le  occu- 
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•  pant  contre  droit  et  raison  durant  lequel  temps  les- 
«  dites  églises  estoient  tournées  en  décadence.  » 

Jean  Guiton  conserva  la  place  de  gouverneur  de  St.- 
James  jusqu'à  sa  mort.  Robert  de  Verdun  ,  son  gendre , 
lui  succéda  dans  cette  charge  ;  il  fut  le  dernier  capitaine 
de  St.-James  (1). 

Les  sieurs  de  Montauban  ,  maréchal  de  Bretagne  ,  et 
Joachim  Bouaut  allèrent  promptement  prendre  la  place 
de  Pontorson  |  dont  ils  donnèrent  la  garde  au  sieur  Jean 
Dubois  i  et,  quelques  années  après,  Gilles  de  Brée  en  fut 
nommé  capitaine  (2) . 

«  Le  dernier  jour  d*apvril ,  l'an  1450 ,  dit  Guillaume 
Gruel ,  arriva  monseigneur  le  connestable  à  Avran- 
ches  I  et  là  trouva  le  duc  François  j  qui  avoit  com- 
mencé le  siège  ;  et  estoit  mon  dict  seigneur  grande- 
ment accompaigné ,  et  celle  nuict  logea  à  Pons  soubs 
Avranches ,  pour  ce  qu'il  n'avoît  point  encores  de  logis. 
Puis  le  lendemain  premier  jour  de  may ,  vint  au 
siège  9  et  bientost  luy  vinrent  les  nouvelles  que  mon- 
seigneur Gilles  son  nepveu  estoit  mort ,  dont  il  fut 
bien  couroucé  ;  puis  le  duc  le  luy  dist ,  et  eurent 
grandes  paroles  ensemble  :  toulesfois  la  chose  se  dis- 
simula pour  l'heure ,  de  peur  de  plus  grand  scandale. 
Ce  dit  Gilles  avoit  esté  souventfois  exhorté  et  ad- 
monesté par  le  duc  de  Bretagne ,  son  frère  ,  et  par 
ses  pareatty  injets  et  autres  bienveillants  du  royaume 
éb  France  de  laisser  la  querelle  et  abandonner  le 
pilti  des  Anglois....  Après  qu'il  eut  été  traicté 
iMtflemeat  par  douces  pan^ ,  on  agît  avec  lay  par 


tf  ]  CbroBkiM  dfl  Tabbtye  de  RilUt 
(•)  Chsrtrisr  ds  IL  ^  Guiton, 
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•  d'autres  qui  escoient  rigoureuses....  La  Gommuite re- 

•  jKMnmée  estoit  qu'il  fut  par  Tordre  du  dict  duc  es- 

•  trauglë  une  nuit  par  deux  compagnons  avec  deux 
«  toùailles  torses....  On  imputa  sa  mort  au  sire  de  Mon- 

•  tauban  qui  le  gardoit (1). 

•  Cependant  fut  assise  Tartilleriey  tant  bombardes 
«  que  engins  volans ,  et  autre  artillerie  }  et  fut  fort  ba- 

•  tue  ladicte  ville  d*Âvranches  y  tant  qu'elle  estoit  pre- 
«  nable  d'assault;  et  fut  faicte  composition.  » 

Lampet ,  officier  anglais ,  qui  y  commandait ,  ne  put 
obtenir  d'autres  conditions  pour  lui  et  la  garnison  com- 
posée de  4  à  500  hommes  y  que  celle  de  sortir  un  bâton 
blanc  à  la  main.  Géhan  Holme ,  chantre  de  la  cathé- 
drale j  obtint  que  les  privilèges  du  clergé  seraient  les 
mêmes  qu'ils  étaient  avant  la  descente  des  Anglais  en 
Normandie  (2).  Le  sire  d'Estouteville ,  capitaine  des 
chevaliers ,  fut  établi  gouverneur  d'Avranches^  et  rem- 
placé an  Mont  St.-Michel  par  May  de  Houllefbrt ,  bailli 
de  Caen.  Le  duc  de  Richemont  s'empara  ensuite  de 
Tombelaine ,  on  les  Anglais  avaient  élevé  de  forts  re- 
tranchemens  ,  et  établi  un  contrôleur  et  un  capitaine. 

«  Au  retour  de  la  prise  d'Avranches ,  l'an  1650, 

•  François  T'. ,  duc  de  Bretagne ,  vint  au  Mont  St.- 

•  Michel  par  dévotion  ,  et  le  lendemain  il  fit  faire  en 
«  cette  église  on  service  solennel  pour  l'àme  de  feu 
«  Gilles  son  frère  ;  et  après  avoir  demeuré  huit  jours 
«  en  ce  Mont ,  comme  il  sortait  pour  s'en  retourner  en 

•  Bretagne,  un  homme ,  habillé  en  cordelier,  se  présenta 
«  devant  lui  à  la  porte  ,  et  l'assigna  de  comparaître  de- 

(f  )  Histoire  de  Charles  VII,  par  Chartier,  pages  ata  et  2i3. 
(s)  Vaaascrits  du  d.  Cousin. 
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«  vant  le  tribunal  de  Dieu ,  dans  quarante  jours,  pour 
«  rendre  raison  de  tout  ce  qu'il  avait  fait  à  son  frère 
«  Gilles,  à  quoi  il  ne  manqua  pas  ;  car  au  bout  de  ce 
«  terme  il  mourut  (1). 

Le  diocèse  d'Àvranches  fut  délivré  pour  toujours  de 
la  domination  anglaise  ,  et  les  anciens   propriétaires 
rentrèrent  dans  leurs  possessions.  Les  héros  qui  avaient 
tout  sacrifié,  vie,  fortune,  ne  furent  pas  tous  récompensés. 
Le  sieur  de  Cantilly ,  de  la  paroisse  de  Bacilly ,  distin- 
gué dans  les  armes ,  mais  dont  les  titres  n  étaient  pas  en 
règle ,  ne  put  parvenir  à  faire  reconnaître  sa  noblesse  au 
commissaire  dii  roi,  et  fut  condamné  à  la  taille.  Le  même 
commissaire  ,  appelé  Montfaut ,  y  condamna  également 
le  seigneur  Lambart  ou  Lambert  de  Dragé.  Le  roi  de 
France  pardonna  à  ceux  qui ,  dans  ces  temps  de  cala- 
mités,  avaient  abandonné  son  parti.  Il  avait  saisi  le  tem- 
porel des  abbés  de  Savigny  ,  de  Montmorel  et  de  la 
Loseme  ,*et  Tavait  donné  à  Tabbaye  du  Mont  St.-Mi- 
cbel  (2)  ;  il  leur  rendit  leurs  biens  et  sa  protection. 
Celui  de  la  Luseme  vint  avec  joie  reconnaître  son  roi 
légitime  ;  il  était  extrêmement  vieux  alors  ,  et  mourut 
peu  de  temps  après.  Son  successeur,  GeofiFroi-le-Court, 
obtint  le  droit  de  porter  la  crosse  et  la  mitre  ,  et  se 
rendit  recommandable  par  ses  bienfaits.  Richard  de  La- 
val lui  succéda.  L*abbaye  passa  ensuite  au  neveu  de 
celui-ci ,  nommé  également  Richard.  Après  la  mort  de 
Guillaume  du  Homme  ,  Tabbaye  de  Montmorel  fut  gou- 
vernée par  Nicolas  Eschart ,  qui  jura  fidélité  au  roi ,  le 
2  juillet  iA50.  Il  eut  pour  successeurs  Jean  Eschart  et 

(i)  Kamucrit  de  Jean  Ilnynef ,  à  la  bibl.  d'Arnnch. 
(9)  Gallia  chritUana ,  t .  xi ,  p.  5^9. 
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Julien  Escbart.  Cette  noble  famille  était  de  Breugne , 
et  célèbre  en  cette  province.  Celle  de  Savigny  fut  gou- 
vernée par  Jean  Grivel ,  et  ensuite  par  Nicolas  des  Ma* 
zures  de  Plat-Pinson  (1). 

Jean  Gonault,  un  des  religieux  du  Mont  St.-Micbel , 
en  a^^ait  gouverné  Tabbaye  durant  Fabsence  de  Robert 
Jolivet.  Le  tombeau  de  ce  dernier  se  voit  dans  une  cha- 
pelle de  Véglise  St.-Michel  de  Rouen  (2);  il  est  élevé  de 
terre  de  trois  pieds  ,  et  on  y  lit  :  «  Ci  git  Robert  abbé 
«  du  Mont  St. -Michel  conseiller  du  roi  qui  deceda  le 
«  17  juillet  iliUU.  Priez  Dieu  pour  son  ame.   » 

Après  la  mort  de  cet  abbé ,  le  souverain  pontife  força 
Jean  Gonault  à  se  démettre  de  sa  charge  y  et  il  nomma 
abbé  commendataire  du  Mont  le  cardinal  d'Estouteville. 
Ce  fut  à  la  recommandation  du  roi  de  France ,  qui  esti- 
mait singulièrement  Louis  d*Estouteville  son  frère  ,  ce 
héros  qui  avait  défendu  avec  tant  de  courage  le  Mont  St.- 
Michel.  Le  cardinal  fit  une  pension  à  Jean  Gonault,  afin 
que  celui-ci  se  désislàt  de  ses  poursuites.  Il  s*employa 
tout  entier  à  restaurer  les  bàtimens  de  son  abbaye  ;  il  ré- 
tablit le  chœur  de  réglîse,les  piliers  et  les  voûtes  des  cha- 
pelles qui  Tentourent  (3).  Ce  grand  homme  devint  le 
doyen  du  sacré  collège ,  et  Philelphe  rappelle  columna 
et  eolumen  S,  Romanœ  Ecclesiœ.  Il  eut  pour  succes- 
seur au  Mont  S  t. -Michel  un  abbé  régulier ,  André  Laure, 
prieur  de  Pontorson  ,  qui  fit  peindre ,  sur  les  vitres  des 

(l)  Voyez  le  GaUia  chrutiana ,  t.  xr. 

(n)  Histoire  de  la  ville  de  Rouen  »  de  M.  Seirin .  mais  conddëra- 
blemeat  augmentée  par  de  nouveaux  éditeurs  ;  trois  volumes. 

(3)  Neustria  pia  }  Gallia  christiana  ;  Manuscrits  de  Thomas  le 
Roy. 

II.  12 


178  IIISTOIUE 

chapelles  bâties  par  le  cardinal ,  ses  armes ,  Thistoire 
de  la  fondation  de  Tabbaye  ,  et  le  sacre  des  rois  de 
France  (1).  Il  était  d'une  ancienne  famille  du  Dauphiué , 
et  neveu  du  comte  de  Boschage  ,  gouverneur  du  Mont 
St.-Michel  et  grand  chambellan  des  rois  de  France  ; 
il  eut  pour  successeur  Guillaume  de  Lamps  ,  son  proche 
parent ,  qui  sacrifia  tous  ses  revenus  à  continuer  les 
ouvrages  entrepris  par  le  cardinal  d'Estouteville.  Il  fit 
aussi  construire  les  citernes ,  et  permit  à  chaque  mé- 
nage de  la  cité  de  venir  prendre,  toutes  les  semaines, 
dans  ces  citernes ,  deux  cruchées  d*eau  de  pluie.  Aujour- 
dliui  les  habitans  du  Mont  ne  jouissent  plus  de  cet  avan- 
tage. Les  religieux  élurent  ensuite  Guérin  Laure,  et  Jean 
de  Lamps  ,  frères  des  précédens. 

Charles  VII  avait  aussi  saisi  le  temporel  de  Tévéque 
d*Avranches ,  et  Tavait  donné  à  Tabbaye  du  Mont  St.- 
Micbel ,  jusqu'à  ce  que  ce  prélat  fût  rentré  dans  le  de- 
voir; c'était  Martin  Pinard,  successeur  de  Jean  de  St.- 
Avit.  Il  était  né  à  Nouant,  baronnie  qui  avait  appartenu  à  la 
maison  du  Hommet.  Chanoine  d'Avranches  et  doyen  de 
fiayeux,ileutpour  compétiteur  Philpert  deMontjoie,  près 
St.-James,  lequel,  probablement^  occupait  quelque  charge 
dans  Féglise  d'Avranches.  Ce  dernier  protesta  devant 
Téglise  métropolitaine  ,  puisque  Ton  trouve  son  nom 
dans  les  registres  du  chapitre  de  Rouen  ;  mais  il  ne  fut 
point  sacré,  et  ne  prit  point  possession  de  Tévéchë 
d'Avranches. 

(i)  Dans  le  iDÔme  tempt,  le  curé  de  St.-Pierre  da  Mont  St.-Mi- 
chel fit  («ira  plusieurs  pointures  sur  yitre  ;  sur  la  croisée  de  la  sa- 
cristie on  TOÎt  diverses  figures^  et  au  bas  de  chacune  un  des  articles  da 
sjnbole.  Le  !•''•  en  caractères  gothiques  est  ainsi  conçu  :  Credo  I  deam 
patré  omnipotentcm  creatôr  celi  et  terre. 
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Martin  Pioard  se  soumit  au  roi  de  France  ,  et  obtint 
le  personnat  de  Tirpied ,  à  charge  d'entretenir  dans  sa 
cathédrale  un  mattre  de  musique  et  cinq  enCams  de 
chœur.  Il  est  parlé  de  cet  évéque  dans  le  cartulaire  de 
Marmoutier.  On  y  voit  que  le  siège  d'Avranches  était 
tacant  le  dimanche  Jubilate  y  Tan  1452  ;  et.  Tannée  sui- 
vante j  il  est  fait  mention  de  son  successeur  Jean  Bou- 
cart,  chanoine  et  archidiacre  d'Avranches  et  docteur 
en  théologie  (1).  Il  était  né  à  Yaucelles  ,  un  des  fou- 
bûui^  de  St.-Lo  ;  et  c'est  pour  cela  qu'on  l'appelait  le 
Taucellan  (2).  On  trouve  ,  dans  le  Livre  Vert,  que  son 
chapitre,  vers  Tan  1462,  était  ainsi  composé  :  Félix 
Jeufron,  Jean  Pinard  ,  Pierre  Caillole  ,  Nicolas  le 
Prestre.  Nicolas  Maidon  était  encore  archidiacre  du  Yal 
de  Mortain  ;  Guillaume  Aubert  et  Julien  Heusé  étaient 
avoués  à  la  cour  épiscopale  ,  advoeati  ,  c*est-à-dire 
chargés  de  défendre  ,  tant  par  armes  qu'en  justice ,  les 
droits  de  TEglise.  Le  chapitre  avait  alors  une  contesta- 
tion avec  le  curé  de  Marcey  ,  au  sujet  de  ses  revenus  en 
cette  paroisse  (3).  On  trouve  dans  un  autre   titre  que 

(i)  IIartiiiu8fliUu8ep'i8CdpQ8i45t  et  5ti.  20  aorilia  qui  eo  anno  vi- 
detur  sed*  t«1  etiam  vita  ezcessisae  cum  14^2.  8edes  vacant  dominica 
JubUaie  et  i453.  Johannes  episcopus  itenitn  et  14^4  et  55  inyeniatnr. 
Cartulaire  de  Marm.  à  Tours. 

(a)  M.  Senrin  ,  dans  son  histoire  de  Rouen ,  dit  que  Jean  Boncart 
était  d'ATranches  ;  c'est  une  erreur. 

(3}  Apunctuamentum  factum  cum  curato  de  Marceyio  pro  omnilms 
novalibus. 

Universift  présentes  litteras  inspecturis  officialis  Abrinceiisis*  sain- 
tem  in  domino  notum  focimus  quod  cum  venerabiles  et  discreti  yiii 
domllii  decanus  etcapitulum  ccclesie  Abrincensis  a  tempore  qno  me- 
norta  hominum  non  ezteerat  habuissent  et  baberent  jus  pcrcipiendi... 
duas  partes  decimarum...  in  tota  parocbia  de  Marceyio...  et  curatus 
ejus  iNirochie  terliam  partem....  nuperque  coram  nobis  ezorta  foisMt 
questioiiis  materia  inter  Joannem  Godefroy  curatom  ecclesie  de  Mar- 
ceyio et  capitulum. 
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Jean  le  Marchanl ,  liomme  d'un  esprit  pénétrant  etd'une 
grande  sagesse ,  était  doyen  du  chapitre. 

L'cvéque    d'Avrauches    fut    le   confesseur  du     roi 
Louis  XI,   qui  succéda  à  Charles  YII,  Tan  li!»61.  Au 
commencement  de  ce  nouveau  règne ,  le  duc  de  Bre- 
tagne s*empara  d'Avranches  ,  qu'il   conser\'a  quelque 
temps.  Ce  prince  avait  pour  chancelier  Jean  de  Roumilly, 
du  diocèse  d*Avrancbes.  Comines  ,  dans  ses  mémoires, 
dit  que  c'était  un  très-habile  homme.  Le  comte  de  Mor- 
tain  y  qui  était  frère  du  roi ,  entra  aussi  dans  la  révolte 
du  duc  de  Bretagne  ;  il  se  nommait  Charles ,  et  jouissait 
des  revenus  de  ce  comté ,  depuis  Charles  IV  d'Anjou  , 
qui  avait  succédé  à  Charles  III ,  son  père  ,   dont  nous 
avons  parlé  (1).  Mais  le  rusé  roi  de  France  sut  désar- 
mer les  méconteus ,  et  fit  ensuite  démolir  leurs  châteaux. 
La  tradition  constante  du  pays  range  parmi  ceux  qui 
furent  alors  renversés ,  les  châteaux  de  Tirpied ,   de 
Périers  et  de   Chérencey-le-Roussel  ;  bientôt  même  il 
attacha  à  la  couronne  le  comté  de  Moriain  :  ainsi  tout 
le  diocèse  d*Avranches  appartint  au  domaine  particu- 
lier du  roi  de  France. 

Il  réunit  également  à  la  couronne  le  reste  de  la  Nor- 
mandie I  et  porta  par -là  un  coup  mortel  à  la  féodalité. 
Les  seigneurs  perdirent  leur  puissance  et  leurs  privi- 
lèges, et  la  «  naturelle  franchise  »  de  la  France  se 
rétablit. 

Il  fit  aussi  le  recensement  de  ceux  qui  étaient  nobles 
len  Normandie  ,  afin  que  ceux  dont  les  titres  ne  seraient 
point  en  règle  supportassent  leur  part  des  charges  da 

(i)  Laroqoe  i  hUt*  d'flaicoart  ;  hût.  da  grands  officiers  delm  oon- 
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Tiers-Etal.  Son  commissaire  ,  nommé  Monifaut,  troova 
nobles  Alain  Malherbe  à  Gatmo  ,  Richard  du  Plessis  el 
Robert  des  Jardins  à  Poilley  ,  Rertrand  de  la  Roque  à 
Si.-Pierre  de  Cresnay ,  ainsi  que  Jean  d'Isigny  et  Ber- 
trand du  Parc  (1)  ;  Thomas  Aze  à  Mesniladelée ,  Richard 
dttPraelàAvranches  y  Elionou  Lion  Cholet  à  Tirpied  (2)  , 
Guillaume  Mahias  à  Yernix ,  Guillaume  de  Maingot 
à  Landelles ,  Pierre  ou  Jean  Léger  à  St.  Sénier  de  Ben- 
yron,  Guillaume  Janvier  à  St.-Martin  de  Monijoie  , 
Guillaume  Taillefer  à  St.  Laurent-Terreg&te  ,  messire 
Guillaume  du  Pontbellenger  ,  chevalier ,  à  St.-BriceHle^ 
Landelles  ^  Henri  Dubois  à  St.  Aubiu-Terregàte  ;  mais 
Montfaut  condamna  à  payer  la  taille  Guillaume  Dubois 
à  MesDÎltove  ;  il  jugea  valides  les  litres  de  Jean  Marie  k 
St.  Aubin-Terregàte  et  de  Jean  d'Isigny,  de  Renaud  de 
Litrey  au  Luot,  de  Renaud  delà  Hache  à  Champeaux  , 
de  Guillaume  Guerout  à  Mortain  ,  de  Thomas  Cheval  à 
Rommagny ,  de  Jeande  Corbelinà  Martigny,  de  Jean  de 
Percy  à  Parigny ,  de  Jean  de  Monigauliier  à  Mont- 
gauliier,  de  Jean  Cheval  au  Mesnilrainfiay ,  de  Colin  de 
Brécey  à  Isigny ,  de  Richard  Thirel  à  Mesnillhébaut , 
de  Guillaume  du  Mesniladelée  à  Brouains  et  de  Richard 
du  Mesnil  son  fils  ,  de  Jean  de  Brécey  à  Sourdeval  ^  de 
Bertrand  du  Mesniladelée  à  Chérencey-le-Roussel  et  de 
Guillaume  du  Mesniladelée  y  de  Pierre  du  Jardin  à  St. 
Cyr-le-Bailleul  y  de  Michel  Martin  à  St.  Jean  de  la 
Haize^  de  Pierre  de  Carnet  à  Carnet ,  et  d'Olivier  de 
Carnet  à  Sacey. 

(i)  Ue  son  frère,  marié  en  Anjon  ,  eit  sorti  Frédéric Timoléou  du 
Parc  ,  dépaté  de  U  Manche  à  la  session  de  ittiS. 

(i)  Yojez  sa  généalogie  par  Badier. 
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Mais  ceux  qui  ne  purent  prouver  par  litres  ou  par  té- 
moins que,  depuis  quatre  générations,  y  compris  le 
bisaïeul,  ils  avaient  joui  delà  noblesse,  faisant  profes- 
sion des  armes  et  sans  dérogeance ,  furent  condamnés  à 
la  taille.  De  ce  nombre  furent  Roger  Guilbert  dit  Mes- 
tier ,  on  Robert  GuUlebert  dit  Meslier  à  la  Chapelle- 
Cecelin ,  Jean  Dobé  à  St.-Loup ,  Jean  le  Guay  àPoUley , 
Jean  Bertine  ou  Bertins  ,  ou  Robert  Berlinière  et 
Etienne  des  Rats  à  St. -James,  Jean  du  Pray  à  Bouillon  , 
Jean  de  Cbantepie  aux  Chambres  (mais  plus  tard  la  no- 
blesse de  celui-ci  fut  reconnue)  (1)  ;  Michel  Maheust  ou 
Malheult  au  Luot ,  Henri  Gaultier  à  Boisyvon  (  mais 
il  fut  maintenu  par  un  autre  commissaire  )  (2);  Guillaume 
de  la  Chambre  au  Mesnilgilbert  (c'était  une  brancha 
de  la  famille  de  St.-Manvieu)  (3)  ;  Jean  Champion  à 
Sourdeval  (on  lui  donnait  le  titre  de  maître  ,  c  était  celui 
des  gradués  en  droit  )  ;  Guillaume  Aze  à  Mesniltove , 
Ambroise  Cochard  à  Husson,  Robert  Dangy  à  Heussey , 
et  Jean  de  Maigney  à  Brécey  :  ce  dernier  parvint  aussi 
dans  la  suite  à  faire  reconnaître  ses  titres  (ft). 

C'est  à  cause  de  la  minorité  d'âge  de  beaucoup  de 
gentiUiommes ,  que  la  notoriété  publique  dispensait  du 
paiement  des  tailles,  qu'il  y  a  des  paroisses  où  Montfaut 
ne  marque  point  de  nobles  (5). 

(1)  Par  Roiin. 
(a)BoiML 

(S)  Ds  étsient  telfutim  d»  MeoiU  par  Jeanne  Racon.  Voyci  Qximu 
da  Dom  le  Noir, 
flf  forant  maintenus  par  arrêt  da  conseil ,  da  i^'.  anil  t67<K 

(4)  Par  Roissi. 

(5)  Il  a  M  qneetion  plos  haut  d'un  grand  nombre  de  nobles  rtcon- 
nus  par  Montiaat ,  dont  noua  avons  laoonté  las  exploUa.  Voyex  la 
manmcrit  précieux  de  M.  de  Guitoa  snr  la  noblesse. 
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LouU  XI  vint  visiter  le  diocèse  d'Avrauches ,  qui  était 
son  domaine.  Après  avoir  passé  quelques  jours  à  Avran- 
ches,  il  se  rendit  en  pèlerinage  au  Mont  St. -Michel. 
Depuis  le  siège  que  nous  avons  raconté  ,  le  nombre  des 
pèlerins  était  immense.  L'année  iA55  fut  particulièrement 
remarquable  par  la  multitude  d'étrangers  et  surtout 
d'Allemands  qu'on  y  vit  affluer ,  «  et  ne  peux  en  savoir 
«  la  raison  j  disait  Monslrelet ,  sinon  subite  dévotion  qui 
•  à  ce  les  mouvoit.  » 

Le  roi  de  France  arriva  au  Mont  St. -Michel  avec  un 
nombreux  cortège  ;  il  se  recommanda  à  la  puissante 
protection  de  l'Archange ,  par  des  vœux  et  une  offrande 
de  600  ècus  d'or,  somme  alors  très- considérable  j  il 
laissa  une  bonne  garnison  avec  de  l'artillerie  dans  la 
place  f  qu'il  fit  entièrement  réparer  et  mettre  en  état  de 
défense  i  il  exempta  aussi  les  habitans  de  l'impôt  qu'il 
faisait  lever  pour  rétablir  les  fortifications  de  Pontorson. 
En  reconnaissance  des  services  signalés  que  son  père  et 
lui  avaient  reçus  de  l'Archange  ,  il  institua  Tordre  des 
chevaliers  de  St. -Michel.  Tous  les  grands  du  royaume 
étaient  présens  ;  le  chancelier  était  assis  et  écrivait  ; 
Le  roi  parla  ainsi  : 

«  Nous  a  la  gloire  et  louange  de  Dieu  nostre  crea- 
«  teur  tout  puissant  et  révérence  de  la  glorieuse  Vierge 
«  Marie  a  Thonnenr  et  révérence  de  monseigneur  sainct 
«  Michel  archange  premier  chevalier  qui  pour  la  que- 
«  relie  de  Dieu  victorieusement  batailU  contre  lennemi 
«  envieux  de  ihumain  lignage  et  le  trébucha  du  ciel  et 
«  qui  son  lieu  et  oratoire  appeliez  le  Mont  St.-Michiel 
«  a  tousjours  secouru  gardez  préservez  et  deffendu  sans 
«  estre  prins  subjuguez  ne  mis  es  mains  des  anciens 
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ennemis  de  nostre  royaulme  et  afin  qne  tous  bons  hauts 
et  nobles  courages  soient  incitez  et  plus  émeus  a 
toutes  vertueuses  œuvres.  Le  premier  jour  daoust  de 
lan  1469  en  nostre  chastel  d'Amboise  avons  cons- 
tituez créez  et  ordonnez  et  par  ces  présentes  créons 
constituons  et  ordonnons  un  ordre  de  fratemilez  ou 
amiable  compagnie  de  certain  nombre  de  chevaliers 
jusques  a  trente  six  lequel  nous  voulons  estre  nom- 
mez lordre  de  St.  Michel  sous  la  forme  et  articles  ci 
après  descrits  (i).  » 
Ensuite  le  roi  appela  les  seigneurs  pour  les  recevoir 
chevaliers  ;  et  Jean  d*Estouteville  s'étant  présenté  et 
misa  genoux  devant  le  monarque  :  «  de  par  sainct  Georges 
m  et  de  par  sainct  Michel ,  lui  dit  le  roi ,  en  le  frappant 
«  légèrement  sur  les  épaules  avec  une  épée  nue ,  je  vous 
«  fais  chevalier.  »  Ensuite  il  lui  donna  un  collier  d'or  fait 
de  coquilles  entrelacées  d'un  double  lacs  ,  posées  sur  une 
chatne  d'or  ,  où  pendait  une  médaille  représentant 
l'archange  St.  Michel  foulant  aux  pieds  un  dragon  et  le 
perçant  de  sa  lance  (2). 

Ensuite  on  avertit  ce  chevalier  que  l'hérésie ,  la  trahi- 
son j  la  lâcheté  et  la  fuite  dans  le  combat  entraînaient 
l'exclusion  de  l'ordre.  Le  chancelier  lui  donna  aussi 
lecture  des  articles  par  lesquels  il  était  obligé  de 
payer  au  trésorier  quarante  écus  d'or  j  ou  la  valeur , 
destinés  à  l'achat  d'omemens  pour  le  service  de  l'é- 
glise du  Mont  St.-Bfichel  y  et ,  à  la  mort  d'un  confrère , 


(i)  Manwtmt  de  Jean  Haynet,  etc* 

(s)  Vojei  histoire  des  Ordres  Religieux ,  par  Helyot ,  t.  tui  ,  pages 
377,M»  4«3j«tc 
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d  y  faire  dire  vingt  messes ,  et  donner  six  écus  d*or  en 
aumAnes  (1). 

Les  articles  étaient  au  nombre  de  soixante^ix.  Au 
dix-neuvième ,  il  était  dit  que  les  cérémonies  se  feraient 
au  Mont  St.-Micbel ,  et  au  vingtième ,  qu'il  y  aurait 
signes  au  docfaer  de  Téglise  abbatiale  pour  lesdits  che- 
valiers (2). 

Quelque  temps  après  ,  le  roi  vint  au  Mont  St.-Micbel 
et  y  tint  le  premier  chapitre  de  Tordre  (3).  La  veille  de 
la  fête  y  les  chevaliers  se  présentèrent  devant  le  souve- 
rain ,  et  vinrent  à  Téglise  la  tète  couverte  d*un  cha 
peron  de  velours  cramoisi ,  revêtus  de  longs  manteaux 
de  damas  blanc  et  fourrés  d'hermine ,  bordés  d'or  et 
portant  en  broderie  des  coquilles  et  des  lacs  d'amour. 
Le  lendemain,  ils  retournèrent  à  l'église    pour  en- 
tendre la  messe;  à  l'offertoire,  ils  offrirent  une  pièce 
d'or  y  chacun  selon  sa  dévotion ,  et  après  l'office  ils  al- 
lèrent dtner  avec  le  roi.  Le  même  jour,  ils  revinrent  en- 
tendre les  Vêpres  ;  mais  tous  étaient  vêtus  de  manteaux 
noirs  avec  des  chaperons  de  même  couleur  ,  excepté  le 
roi  qui  avait  un  manteau  violet.  Ils  assistèrent  aux  Yi- 
giies  des  morts,  et,  le  lendemain,  à  la  messe.  A  l'offertoire 
de  cette  messe ,  chaque  chevalier  offrit  un  cierge  d'une 
livre,  où  ses  armes  étaient  attachées.  Le  jour  suivant,  ils 
retournèrent  encore  à  l'église  pour  entendre  la  messe  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ;  mais  ils  étaient  habillés 
suivant  leur  fantaisie.  Ensuite  ils  ouvrirent  leur  cha- 

(i)  Hiflt.  det  Ordrat  Religieux ,  par  Heljot ,  t.  rm ,  page  S79  *  etc. 
9)  Blannscrit  de  Jean  Haynet. 
(3;  Hiktoire  de  France  j  par  Du  HaiUan ,  p.  1  f  49. 
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pitre  dans  une  grande  salle  y  qu'on  appelle  encore  la 
Salle  des  Chevaliers  (1). 

Louis  XI  voulut  prendre  connaissance  de  la  que- 
relie  des  Nominaux  et  des  Réalistes ,  et ,  d'accord  avec 
Boucart ,  ëvéque  d'Avranches  ,  il  fit  un  édit  où  il  défen-- 
dait  de  lire  les  livres  et  d'enseigner  la  doctrine  d'Okam 
et  des  philosophes  Nominaux.  £n  conséquence,  ces  livres 
furent  scellés  et  cloués  dans  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Paris ,  et  dans  les  collèges  par  l'évéque  d'A- 
vrancbes  (2). 

Ce  fut  aussi  par  les  soins  de  ce  prélat  que  l'Université 
fut  réformée  (3).  Il  était  très-instruit  ^  et  il  a  laissé  un  sa« 
vant  commentaire  sur  la  bible.  Il  parait  aussi  avoir  eu  une 
grande  piété  ;  il  fonda  à  St.-Lo,  sa  patrie  ,  une  messe  de 
Requiem  j  le  dimanche  des  Rameaux.On  devait  la  célébrer 
avec  diacre  et  sous-diacre,  ety  allumer  trente-deux  cier- 
ges. Il  mourut  l'an  1484,  et  eut  pour  successeur  Louis  de 
Bourbon^  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme y  et  de  demoiselle  Guyenne  Peignée  de  la  Yieu- 
ville.  Son  père  le  fit  légitimer,  et  le  roi  le  nomma 
chanoine  d'Avranches.  L'année  suivante ,  il  fut  élu 
ëvéque,  et ,  au  parlement  de  Paris ,  on  lui  céda  la  pre- 
mière place.  D  augmenta  de  beaucoup  les  revenus  de 
son  église,  y  ajouta  des  diapelles  et  l'enrichit  de 
plusieurs  omemens  \  il  fit  aussi  bitir  la  maison  épis- 
copale  ,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui ,  et  le  château 
du  Parc ,  maison  de  campagne  des  ëvéqoes  d'Avranches. 

(0  Histoire  des  Ordres  Religieux ,  |iar  Ueijot  ;  et  hitt.  maniucrite 
du  llont  SL- Michel,  par  Jean  Uuynes. 

{%)  Histoire eccléiUstiqa^ de  Fleiiry. 

(5)  Hist.  ecclésiast.  du  père  Noël  Alexandre. 
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Les  rois  de  France  remployèrent  em  plusieurs  ambas- 
sades. Pendant  son  épiscopat,  le  roi  Charles  VIII  i  suc- 
cesseur de  Louis  XI  ^  •  arriva  au  Mont  St.-Michel  y  où 
«  il  estoit  pèlerin  ;  auquel  lieu  il  séjourna  tiois  jours , 
«  feisant  ses  devolioBs  et  offrandes ,  et  en  remerciant 
«  mon  dit  seigneur  Saint  Michel  chef  de  son  ordre 
«  de  la  bonne  victoire  qu'il  obtenoit  contre  ses  eane-' 
«  mis  (1).  » 

L'an  1687 ,  le  2&  d'octobre  ^  ce  monarque  ëtakli» 
vicomte  d'Avranches  y  son  chambeUan  Jean  le  Roy  y  sei* 
gneur  de  Maeey.  U  donna  la  charge  de  mftbro  d'hâlel  à 
GiUes  de  Couvran ,  natif  de  Sacey.  On  remarque  encore, 
dans  l'église  de  cette  paroisse  y  deux  pierres  tombales  des 
de  Gouvran ,  et  un  fragment  des  armes  de  ces  seigneurs- 
Charles  y III  avait  auqprès  de  lui ,  à  la  bataille  de  For- 
noue  y  GiUes  Garbonnel  de  Sourdevâl  ou  d'Aucey  y.  qiH 
portait  l'enseigne  des  gentikhommes  (%).  Ce  brave  et 
.quelques  autres  rassurèrent  le  roi ,  et  lui  protestèrent  y 
dit  Brantôme  y  «  qu'ils  n  estoient  pas  prests  seulement 
•  de  hazarder  leurs  corps  pour  son  service,  mais  d'y 
«  employer  leurs  âmes  et  les  engager  à  tous  les  diables 
«  pour  Iny  quand  besoin  seroit  (5J.  » 

On  trouve  dans  une  charte  de  ce  monarque ,  que 
Gilles  Guitoni)  S'.  d'Astrëe,  était  chev^dier  conseiller  el 
chambellan.  Isabeau  de  Guiton,  sa  sœur,  avait  épousé 
Jean  de  Semilly  y  baron  d'Aulnay .  Une  fille  unique  y  issue 
de  ce  mariage  ,  demeurait  à  Astrée. 

«  Un  nommez  Jehan  Hébert  soubs  nmbre  y  dit  le  roi , 

(i)Jaligny. 

(a)  André  de  U  Vigne. 

(3)  Voyez  aussi  MassevUle. 
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de  ce  quil  veult  dire  avoir  estes  entre  lui  et  ladite 
Jebanne  de  Semilly  soubsagee  aucunes  paroles  on 
promesses  de  mariage  qui  si  ainsi  estoit  auroicnt  estes 
par....  ceductioDs....  ledit  Hébert  est  de  basse  con- 
dition.... qui  pour  la  mettre  en  autres  lieux  a  lui 
favorables  avec  et  par  le  moyen  de  levesque  de  Cons- 
tance son  parent  dit  avoir  obtenu  certaines  monitions 
sentences  et  censures  appostoliqnes  de  nostre  ame  et 
féal  conseiller  levesque  dAvranches....  nest  la  matière 
sujette  a  la  court  ecclésiastique....  nostre  dit  procu- 
reur ne  peut  ni  ne  doit  plaider  en  court  deglise.... 
Vous  mandons  et  a  vous  baillis....  que  ledit  evesque 
dAvranches  ou  son  officiai  et  chacim  deux  quils  nen 
congnoissent  ne  procèdent....  facent  donner  bénéfice 
dabsolution  aux  excommuniez  saucuns  en  y  a  ...  en 
contraignant.... les  gens  deglise  par  prinse  de  leur 
temporel  en  nostre  main....  nonobstant  appellacions 
doléances  et  clameurs  de  haro. 
«  Donnez  a  Paris  le  15  décembre  lan  de  grâce  mil 
«  quatre  cent  quatre  vingt  et  huit  (1).  » 

Le  dernier  de  la  famille  des  Charpentier ,  chastellins 
de  Charnel  (jCoitrum  Carrucas)^  nommé  Robert ,  fut  in- 
humé dans  Féglise  de  Sacey.  On  voyait  sur  son  tombeau 
une  grande  épée  traversant  un  écu  triangulaire,  sur 
lequel  étaient  trois  roses.  Il  laissa  trois  filles ,  Yvone  , 
Berthe  et  Goillemette.  La  première  épousa  Pierre  de  la 
Paluelle ,  fils  de  Thomas  y  et  lui  porta  en  dot  la  terre  de 
Charnel  ou  Chémel  ;  la  seconde  ,  Jean  Duhomme  -,  et 
la  troisièmci  Jean  Gniton,  fils  de  Jean. 

■ 

(i)  Chartricr  de  H.  de  Oaiton. 
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Un  ancien  registre  du  prieuré  de  Sacey  présente ,  au 
sujet  de  ces  mariages  ,  le  quatrain  suivant  : 

Les  trois  Charpexiticres  eurent  cet  heur 
Que  oncques  neurent  damoisellcs 
Destre  brus  a  trois  preux  défenseurs 
De  monsieur  saine t  Michel. 

Les  trois  pères  de  leurs  époux  étaient  du  nombre  de 
ces  héros  qui  défendirent  le  Mont  St.-Michel  contre  les 
années  anglaises. 

Guillemette  et  son  époux  reçurent ,  en  leur  ch&teau 
de  Carnet,  Tévéque  d*Avranches  ,  venu  pour  consacrer  de 
nouveau  Téglise  de  Carnet ,  profanée  par  les  membres  de 
la  confrérie  de  la  Nativité  de  la  Ste. -Vierge ,  qui  avaient 
dtné  en  cette  église  ,  le  jour  de  leur  fête.  La  cour  épis- 
copale  descendit  chez  Pierre  du  Homme ,  surnommé  le 
bon  curé.  L'évéque  défendit,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  faire  de  pareilles  assemblées  dans  Téglise.  Cet 
illustre  prélat  mourut  à  Tours ,  suivant  les  registres  da 
chapifre  d'Avranches,le  21  octobre  1510.  Son  corps  fut 
apporté  dans  sa  cathédrale  ,  et  son  cœur  dans  l'abbaye 
de  Savigny.  Il  fut  pleuré  de  tous  ses  diocésains. 

Le  diocèse  d'Avranches  se  glorifie  encore  aujourd'hui 
de  ravoir  eu  pour  évéque.  L'an  1779  ,  on  trouva ,  dans 
un  caveau  de  la  cathédrale  ,  des  os  de  ce  saint  prélat , 
sa  tête,  quelques  cheveux  et  des  débris  de  son  cercueil. 
Quelques  années  après  sa  mort ,  un  de  ses  successeurs 
composa  pour  lui  cette  épitaphe  : 

Borboiiiam  illustras  et  laude  et  noroine  gentem. 
Dent  tibî  supremos  pia  numina  scdis  honores. 


CHAPITRE   XVI. 


XVI   .  fllBCLE. 


WM  DK  rRA!ICE  MAITEBS  DU  PAT»  d'atRANCHES; 

Louis  XII.  Francob  ^^  Henri  II.  François  II.  Charles  IX  Henri  III. 
Henri  lY. 

EVfiQCIS  d'aTIARCHIS. 

liOais  Herbert,  i5ii.  Jean  de  Langeac,  i5a7.  Robert  Cenalis  ou 
Cenaii.  1 53a.  Antoine  le  Cirier  de  iVeueheUe  ,  i56f.  Angnstin  le 
Cirierde  NencHelle,  i575.  Georges  de  Pericard ,  .583.  François  de 
Pericard,  i588. 


Louis  Herbert,  natif  de  Paris ,  chanoine  d'Avrancbes , 
succéda  à  Louis  de  Bourbon  ;  son  père  était  trésorier  gé« 
néral  de  France ,  et  un  de  ses  frères  occupait  le  siège 
épiscopal  de  Coutances.  L'évéque  d'Avranches  fit  le  bon- 
heur de  ses  diocésains;  long- temps  après  sa  mort ,  on 


à 
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parlait  encore  de  sa  grande  douceur ,  de  sa  science 
et  de  sa  piété.  Les  chanoines  furent  Tobjet  de  son  aCEec* 
tueuse  sollicitude  ;  il  leur  fit  bâtir  plusieurs  maisons. 
Robert  de  Bapaumes  était  alors  doyen  du  chapitre. 
Guérin  Sanguin  fut  aussi  élevé  à  la  dignité  de  chanoine. 
Ces  deux  hommes ,  d*un  mérite  distingué ,  furent  appré- 
ciés et  aimés  de  leur  prélat.  Pierre  du  Homme  ,  curé  de 
Carnet ,  surnommé  le  bon  curé  ,  mourut  dans  ces  temps , 
pleuré  de  son  évéque  et  de  son  troupeau.  Ce  digne 
prêtre  avait  vécu  ,  retiré  dans  son  humble  presbytère  , 
à  Tombre  de  son  église  ;  il  en  sortait  rarement.  Sa  porte 
était  ouverte ,  à  toute  heure  ,  à  celui  qui  réveillait,  sa 
lampe  toujours  allumée ,  son  bâton  toujours  sous  sa 
main.  Ni  la  rigueur  des  saisons ,  ni  la  distance  des 
lieux  y  ni  les  ravages  des  maladies  contagieuses ,  rien  ne 
l'arrêtait  quand  il  s'agissait  de  porter  Vespérance  et  le 
pardon  aux  pécheurs ,  et  de  fortifier  le  juste  contre  les 
angoisses  du  trépas  :  homme  éminemment  charitable  et 
miséricordieux ,  tout  le  peuple  l'appelait  son  père.  Une 
pierre  blanche  ,  où  fut  gravé  son  nom ,  marqua  la  place 
où,  près  de  la  porte  de  son  église,  furent  déposés  les 
restes  mortels  de  ce  pieux  pasteur  (1). 

L'évéque  d'Avranches  eut  pour  successeur  le  cardinal 

(i)  On  connaît  parmi  ceux  aai  Tavaient  précédé  :  Almodus  Mao- 
taille,  vicaire-général  ;  Benoit  le  Feurc ,  chanoine  d'Avranches,  en 
1451^  ;  Enguerrand  Michel  ;  et  parmi  ceux  qui  lai  succédèrent  :  Ni- 
cole Douessey  ^et  Robert  Douessey  ;  Guillaume  Gaudin  f  mort  l'an 
i555  ;  Jean  Gaiton^  archidiacre  d'Avranches;  de  Mathan  ,  conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Rouen ,  et  doyen  de  la  cour  j  Liot  ou  Lo 
Masseline;  Jean  le  Chapelain;  Jean  Simon  ;  Charles  le  fiourgois, 
«eur  de  Carnet ,  grand  doyen  d'Avranches  ;  Jean  Tuffin ,  sewnevr 
de  la  Motte-la>Royrie  /  Jacques  de  Thieuville  de  Briquebant;  Jiilien 
Nicole ,  Ticaire-géDéral  d'Avranches  ;  Pierre  Pauguet  r  Françoii-Nî- 
colas  Guiton ,  et  Nicolas  Legros. 
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Trivulee  y  comme  on  le  voit  par  les  registres  du  Vatican  ; 
mais  ilparattque  ce  cardinal  n'accepta  pas,  on  qu*il  céda 
presque  aussitôt  son  siège  ;  car,  la  même  année  1 5  26 , Jean 
de  Langeac  fat  nommé  par  François  r*".  Jean  de  Langeac 
avait  vécu  long-temps  à  la  cour  ;  il  avait  été  mattre  des 
requêtes,  et  il  avait  été  envoyé  plusieurs  fois  en  ambassade 
parlesroisde  France. Ce  prélat,  accoutumé  à  être  obéi,  ne 
pouvait  souffrir  la  moindre  contradiction  ;  c'est  le  premier 
évéque  qui  ait  été  nommé  par  le  roi.  François  V.  nom- 
ma aussi ,  dans  le  même  temps  ,  aux  abbayes  ,  en  vertu 
du  célèbre  concordat  par  lequel  ce  monarque  et  le  pape 
Léon  X  modifièrent  la  pragmatique  sanction.  Ces  ecclé- 
siastiques ,  nommés  par  le  roi  et  pourvus  par  le  pape  d'une 
abbaye  ou  d'un  prieuré ,  furent  appelés  prieurs  ou  abbés 
commendataires.  Se  contentant  de  jouir  des  revenus  des 
abbayes ,  on  les  vit ,  oubliant  l'esprit  de  paix  et  de  re- 
cueillement ,  qui  devait  être  leur  caractère  et  dont  ils 
devaient  donner  l'exemple  ,  mener  une  vie  de  dissipation 
et  de  plaisirs.  C'était  souvent  au  milieu  dei  parties  de 
chasse,  et  précédés  de  chiens  et  de  veneurs,  cpi'ils  al- 
laient visiter  leurs  abbayes.  Beaucoup  d'évêques ,  loin 
de  s'appliquer  à  combattre  ces  abus ,  les  rendirent  plus 
graves  encore.  Les  revenus  attachés  aux  sièges  épisco- 
paux  étaient  généralement  considérables  ;  on  ne  les 
trouva  plus  suffisans.  De  riches  prélats  convoitèrent  et 
obtinrent  de  riches  bénéfices.  Cumulant  avec  les  revenus 
de  l'évéché  les  revenus  de  toutes  les  abbayes  dont  ils  par- 
venaient à  se  faire  nommer  commendataires ,  ils  vécurent 
loin  de  leurs  diocèses  dans  Toisiveté ,  le  luxe  et  le  faste  de 
la  cour  .Abandonnés  à  eux-mêmes,  la  plupart  des  religieux 
oublièrent  le  travail ,  la  prière ,  la  frugalité ,  toutes  les 
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règleft  c(a*avaient  si  sagement  établies  leurs  saints  fon- 
daiefM^  (i).  Ces  scandaleux  abus  firent  regretter  la 
pragmatique  sanction,  et  long-temps  en  France  on  adreste 
ii  Dieu  des  prières  publiques  pour  Tabolition  liu  coli- 
ôordat ,  et  le  rétablissement  des  élections  (2). 

Dès  le  commencement  de  ce  seizième  siècte  j  Loute 
'âè  Bouk^bon ,  évéque  d*AvranclieSy  ataitété  nommé  àbbé 
eommendataire  de  Savigny.  Il  avait  succédé  à  Nicolas  des 
Bkàzuresde  Plat-Pinson  ,  et  il  eut  pour  successeur  Phi- 
lippe de  Sainte-Marie,  qui  fut  le  dernier  abbé  réguliell* 
"de  celte  abbaye.  Les  rois  de  France  nomdtèrent  ensuite 
iMts  â*£stoutetiile ,  le  cardinal  Jean  Dominique  Cnppl, 
l'ëvéque  'Bernard  Cuppi ,  César  de  Brancas  et  le  cardinal 
Charles  d'Ângennes.  Lorsque  cehiî-ci  voulut  prendre pos- 
ëession  de  son  évéché  du  Mans,  il  fallut,  chose  singc^re, 
des  lettres  de  jussion  du  roi  de  France ,  pour  le  faire  ad- 
toiettre  avec  sa  longue  barbe ,  parce  qu'H  ne  pouvait  se  ré- 
soudre à  !a  faire  couper  (S). 

A  robbsQre  de  la  Lutseme ,  deux  religieux  se  dispu- 
tèreni  le  goûvememeni ,  et  se  partagèrent  ks  revenus  ; 
IIb  se  nommaient  François  Caignou  et  Jacques  Cacque- 
tîer.  Le  roi  âomma  ensuite  le  cardinal  Gabriel  de  Gram- 
mdtik ,  François  de  la  Guiebë  ,  le  (!ar([tilial  Odet  de  Gha- 
lilloB  et  André  de  Guidotti ,  qui  était  anglais. 

Julielâ  Eschan ,  abbé  de  Montmorël ,  grand  péhitëtt* 
dei*  et  chanoine  d'Avrancfaès  ,  eut  pour  successehr 
Etienfte-lé-belley ,  qui  céda  sa  place ,  quelques  années 
91]^  ,  k  Gilles-lé-Bëlley  ,  qui  est  appelé  abbé  coaittien- 

(i)  Histoire  de  François  I^**. ,  par  Gaillard  ,  t .  ri ,  p.  4^ 

(a)  Dictionnaire  de  TréTOUZ. 

(3)  Dictionnaire  de  Trévoui ,  art.  Barbe. 
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dataire.  Dans  le  monastère  de  Moutons  ,  Renée  du  Parc 
succéda  à  Marguerite  Thiboust.  Ensuite  Magdeleine  de 
Clinchamps  fut  nommée  par  le  roi  ,  ainsi  que  Loui^ 
de  GonrtraveL  Louise  de  Favières  disputa  le  gouverne- 
ment de  Tabbaye  à  Marguerite  des  Escotais  ;  et  Jacque^ 
line  du  Plcssis ,  que  Ton  dit  tante  du  cardinal  de  Ri* 
cbelieu  ,  à  Marie  de  Ligny.  Deux  autres  GUes ,  appelées 
Marie  Chapelain  et  Pétronille  de  Bois^ourdain ,  diri- 
gèrent paisiblement  ensuite  celte  communauté.  Ces  ab- 
besses  envoyèrent  Roulande  des  Loges  gouverner  leur 
prieuré  de  St. -Michel  du  Boscq.  Le  mobilier  de  cette 
religieuse  était  très-modeste.  Il  en  existe  un  inventaire 
où  Ton  voit  figurer  une  table,  des  bancs,  dont  les  appuis 
étaient  vieux  et  cassés ,  quelques  ustensiles  en  fer ,  des 
vases  de  terre  et  de  la  vaisselle  d'étain  (1).  Cette  reli- 
gieuse fut  remplacée  par  Isabeau  de  Marrencour  ,  qui 
fut  présentée  par  la  reine  régente  ;  à  celle-ci  succéda 
Magdeleine  du  Parc ,  et  ensuite  Renée  Néel ,  religieuse 
professe  de  Moutons.  A  Tabbaye  Blanche ,  trois  de- 
moiselles de  familles  très-distinguées  dans  le  pays  , 
Gaillelmine  de  Vauborel ,  Louise  de  Carbonel  et  Jeanne 
de  Grifflouville ,  furent  élues  abbesses.  Le  roi  Fran- 
çois r'.  ne  nomma  point  les  abbesses  en  vertu  da 
concordat ,  car  il  n'y  en  est  pas  fait  mention  ,  mais 
en  verta  d*un  induit  qu'il  obtint  du  souverain  pon- 
tife- Il  nomma  également  aux  prieurés ,  et  celui  de  Sc- 
James  eut  des  prieurs  commendataires.  Jacques  de  la 
Paluelle  était  prieur  en  1531.  On  trouve  ensuite  Chris- 
tophe de  Rommilly ,  René  Baron ,  le  sieur  de  Rommilly  ^ 

(f)ManiMCiiti  de  Tabbay*  de  Moatom,  pênes  qoi. 
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Maurice  Guillotin ,  prêtre  ;  Claude  Bnde  ;  Taillefer  ; 
Goërto ,  chanoine  d*Avranches,  diacre  ;  Urbain  Trottier, 
bénédictin  ,  en  1727;  Laurent  Basile  Barbier ,  abbé  de 
Montiersneuf  ;  le  dernier  fut  M.  de  Fargeonnel  y  conseil- 
ler clerc  au  parlement  de  Paris  (1). 

Les  églises  de  St.^ames,  c est-à-dire,  St.-Benoit  et 
St.-Martin,  continuèrent  d'avoir  leurs  curés  particuliers  ; 
et  Ton  trouve  dans  un  vieux  titre  qu'à  la  fin  du  siècle 
précédent,  le  sieur  de  Brée  et,  après  lui,  le  sieur  Rogeron 
étaient  poun^us  «  de  la  cure  de  St. -Benoit  et  de  la  cha- 
«  pelle  de  St.-Martin  du  Belle  annexe  >.  L'an  1500,  le 
sieur  Eschart  fut  pourvu ,  sur  la  présentation  du  prieur , 
«  de  la  cure  de  St.-Benoit  et  de  St.-Martin  du  Belle 
«  annexe  >.  On  trouve  ensuite  le  sieur  Hucherie  eC  le 
sieur  de  Rommilly  pourvus  des  «  églises  paroissiales  de 
«  St.-Benoit  et  de  St.-Martin  du  Belle  ,  autrement  St.* 
«  James  • .  Le  sieur  Bichot  desservit  ensuite  ces  églises. 
Les  paroissiens  lui  donnèrent  pour  successeur  le  sieur 
de  la  Fresnaye.  On  trouve  encore  Pigeon,  Leyesque,  Le 
Conte,  Jean  Chauvoye ,  Templer  et  Oresve  (2).  La  ville 
fiit  donnée.  Tan  1516,  avec  tous  ses  droits ,  revenus  et 
haute  justice  ,  à  Jean,  duc  de  Bretagne  ;  mais  elle  revint 
bientôt  à  la  couronne. 

Au  Mont  St.-Michel ,  le  roi  François  T'.  nomma 
pour  succéder  à  Jean  de  Lamps  ^  Jean-le*  Veneur  , 
évèque  de  Lisieux ,  grand  aumônier  de  France  et  car- 
dinal ;  ensuite,  Jacques  d'Annebault ,  qui  devint  aussi 
cardinal  et  avait  le  plus  grand  crédit  à  la  cour  ;  Fran- 
çois-le-Boux,protonotaire  apostolique,qui  vendit  une  terre 

(i)  Manuscrits  du  prieuré  de  St.- James. 

(1)  Manuscrits  du  prieuré  de  St.-Jamesy  thmz  BI.  de  (luiton. 
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du  Mont  St.-Michel ,  appelée  Monirouault,  potir  payer 
ses  imp<)ts ,  et  qui  permuta  avec  Artur  de  Cossé ,  évèqaè 
de  CoutanceSy  pour  Vabbaye  de  Saint-Melaine,  au  diocèse 
de  Reiines. 

François  l",  vint  aussi  au  Mont  St.-Michel ,  qui  avait 
été  choisi  pour  les  cérémonies  et  les  fêtes  de  Tordre. 
Il  fit  Ôter  du  collier  des  chevaliers  les  doubles  lacs , 
pour  mettre  une  cordelière ,  tant  à  cause  qu'il  s*appelait 
François  ,  que  pour  se  conformer  à  la  prière  d*Anne 
de  Bretagne ,  sa  belie-mère  (1).  Brantôme  dit  avoir  été 
présent  lorsque  ce  monarque  fit  une  sévère  réprimande 
à  un  chevalier  ,  qui ,  pris  dans  un  combat ,  avait  Oté  là 
mutpie  de  son  ordre,  afin  que ,  n'étant  pas  reconnu  che- 
vafier ,  il  n*eût  pas  à  payer  une  forte  rançon.  Le  roi 
François  1*'.  envoya  son  ordre  au  roi  d'Angleterre ,  er 
Henri  YIII  lui  envoya  celui  de  la  Jarretière ,  comme  il 
parait  par  le  titre  suivant  : 

•  François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  sei- 
gnenr  dé  Gènes  souverain  du  très  noble  ordre  éb 
monseigneur  St.  Michel  a  tous  ceux  qui  ces  présente^ 

lettres  verront  salut Comme  les  ambassadenrn 

cônnnis  et  déléguez  de  la  part  de  très  haut  et  tros  pul^ 
sant  prince  Henri  par  la  même  grâce  de  Dieu  roi  d'An-^ 
gleierre ,  seigneur  d'Hybemie  deffenseur  de  la  foi , 
noire  ires  cher  et  très  amé ,  (Vere ,  cousin ,  perpetntf 
alliéy confédéré  et  bon  compère,  nous  ayent  exhibez.... 
ir^oir  plein  pouvoir  de  nous  presisnter....  lamiablë 
association  du  très  digne  ordre  de  St.  Gèôtige»; 
dit  la  Jarretière et  de  nous  prier  et  requérir 


(t)  FaTin ,  tbéâtn  dlioDiitar  «t  d%  cheval«ri«. 
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«  icelle  élection  accepter  et  prendre  le  manteau  et  col- 
<i  lier  et  antres  insignes  de  chevalier  dudit  très  di^e 
«  ordre....  scavoir  (aisons  que  nous  ayant  eg^d  ^^ 
«  considération....  et  que  de  sa  part  il  a  accepté  ^el^ 
«  tîon  par  nous  et  nos  frères  faite  de  sa  personne  au* 
«  très  digne  ordre  de  St.  Michel....  A  ces  causes  ac- 
^  ceptons  icelui  très  digne  ordre  de  St.  Georges  dit  la 
«  Jarretière ,  et  ce  fait  nous  sommes  revestus  et  affu* 

«  blez  du  manteau  et  autres  insignes Lan  de  gi*ac^ 

•«  1527(1).  • 

François  r'.  confirma  tous  les  privilèges  dç  Tabb^^ç 
^a  Mont  St.-Michel.  U  légua  le  comté  de  Mortam  au 
di^c  de  Montpensier  ;  Anne  de  Montpensier  le  pp.rta 
ensuite  dans  la  maison  d'Orléans  ;  le  même  roi  ^  a^'^t 
fransféré  Jean  de  Langeac  à  Tévéché  de  Liinp^e^^  ^omip^ 
évéque  d'Avrauches  Robert  Cenalis  ou  Cei|au ,  Fan 
1532, 

Ce  prélat  y  natif  de  Paris  ,  était  vertueux  et  fort  ins- 
truit. Docteur  de  la  maison  de  Sorbonne  ,  il  fut  CQn^me 
}t^  lumière  de  tous  les  docteurs  et  de  tous  les  prélats  de 
son  siècle.  Le  roi  lui  demanda  un  relevé  des  revins 
4e  son  évéché.  U  déclara  que  s^  l^aronnie  d'Avr^c^es 
8*é{endait  dans  les  paroisses  de  la  bourgeoisie  d'Avran- 
çhes,  du  Val  St. -Pair  ,  de  Ponts ,  de  St.-Jean-de-la- 
Qaize,  de  Vessey ,  de  Juilley ,  de  Précey ,  de  Poilley  ^  de 
St.-Quentin,  de  St.-Osvin ,  de  St.-Ouen  de  Celland,  de 
1;^  Qpha^ni^re,  de  Ste.-Pience,  de  Braffais,  <Je  Çb^m- 
p^ux  j  d'Angey ,  de  Plomb  ^  de  Vains ,  (}u  Luot ,  de 
St.  Senier  près  Avranches,  de  St.-Brice ,  de  Lolif ,  de  St.- 

(i)  ElU  Ashmole  ,  traité  de  Tordre  d«  U  Jarretière. 
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Pierre  Langer  de  Bacilly  et  des  deux  Cresnay  ;  et  qu*il 
derait  pour  cette  baronnie  quatre  chevaliers  pendant 
quarante  jours  j  pour  le  service  d*Ost  (1). 

On  voit  cependant ,  dans  le  recueil  des  historiens  de 
Normandie  (2),  que  l'évéque,  pour  sa  baronnie  d'Avran- 
ches  y  devait  le  service  de  cinq  chevaliers. 

Il  ajouta  qu'il  possédait  les  moulins  de  Ponts  ,  sur  la 
rivière  de  Sée  y  et  qu'il  avait  le  droit  de  pèche  au-dessus 
et  an-dessous  de  ces  moulins. 

Guillaume  Martin  tenait  sa  baronnie  d'Avranches;  mes- 
sire  Fleuri  Carbonel  y  chevalier ,  avait  tenu  son  fief  de 
Haubert ,  dont  la  paroisse  de  St.-Pierre-Langer  faisait 
partie  ;  dans  cette  même  paroisse  le  fief  de  Monteille 
était  occupé  par  Técuyer  Alain  du  Buat ,  et  cebii  de  Mont- 
joie  par  David  de  Rommilly.  «  René  de  Grimouville ,  dit 
•  Robert  Genalis ,  fils  de  Jean  de  Grimouville  ^  écuyer , 
m  sieur  de  la  Lande ,  à  cause  de  Marie  du  Homme  sa 
«  mère  y  et  François  le  Baunoir,  écuyer ,  au  droit  de 
«  transport  à  lui  fait  par  Jean  de  la  Perrière  y  écuyer , 
m  tiennent  un  fief  de  Haubert  entier  y  nommé  le  fief  du 
«  Homme.  » 

C'était  peut-être  le  fief  le  plus  ancien  du  pays.  Il 
paraît  que  c'est  de  ce  fief  que  la  famille  du  Homme  tire 
son  nom.  Les  seigneurs  qui  l'occupaient  étaient  tenus 
d'accompagner  l'évéque  quand  il  prenait  possession  de 
ion  siège ,  et  de  le  servir  à  table  le  même  jour. 

Dans  la  paroisse  de  Précey  y  Guillaume  de  la  Motte 
tenait  le  fief  de  la  Motte  pour  20  sous  tournois  de  rente. 

(i)  Kaniiacriti  du  d.  Cooiin ,  à  la  bibl.  d'A?raqchei. 
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Antoine  dïstouteville ,  seigneur  d'Apilli ,  tenait  le  fief 
d'Apilli  pour  un  demi-fief  de  chevalier.  D'antres  sei- 
gneurs ,  Jacques  d'Argouges  ,  Enguerrand  de  Coui ,  Ber^ 
trand  du  Parc,  représentant  le  droit  de  Jean  Avenel;  Hervé 
Quelin, héritier  de  Jean  Maurice;  André  du  Pont-Bellenger, 
Samson  Hérault ,  Thebaut-le-Mercier ,  Jean  d*Argennes  , 
tous  écuyers ,  tenaient  d  autres  fiefs  et  étaient  sujets  à 
d'autres  redevances. 

«  Jacques  Pigace  ecuyer ,  continue  Robert  Cenalis , 
«  à  cause  d'une  vavassorie  assise  dans  Yergoncey  appel- 
«  lée  le  Varage  me  doit  quand  je  fais  mon  entrée  un 
«  bœuf  blanc.  Je  dois  moi-même  au  roi  un  epervier 
«  blanc  de  rente  par  chaque  an ,  à  cause  des  moulins 
«  nommés  les  Moulins-le-Koi  situez  joignants  les  faux- 

•  bourgs  d'Avranches  et  de  Ponts.  • 

Aux  Cresnay ,  on  devait  à  Tévèque  UO  sous  de  rente ,  et 
ailleurs  5  sous  de  rente. 

Jean  Vivien ,  licencié  aux  lois ,  était  alors  lieutenant- 
général  du  bailliage  d'Avranches ,  et  ses  descendans  ont 
occupé  cette  place  honorable  jusque  dans  ces  derniers 
temps.  Cet  aveu  lui  fut  présenté  ,  le  6  novembre 
1535 ,  par  Amaury  Regnault ,  écuyer ,  procureur  de  Ro- 
bert Cenalis ,  «  pour  le  vérifier ,  et  furent  entendus  Gilles 
«  le  Goupil  enquêteur  et  examinateur  pour  le  roi ,  et 
«  nobles  personnes ,  Jean  Feschal  chevalier  seigneur  du 
«  Grippon ,  François  de  Crux  seigneur  du  lieu  ,  et  de  la 
«  Huberdiere  à  Ponts,  Gilles  Guiton  seigneur  de  la  Rous- 
«  selliere  chevalier  et  capitaine  de  50  hommes  d'armer 

•  pour   le    service   du  roi ,   Remond  de    la    Hache , 

•  noble   homme ,  Michel  Jauquelin  écuyer  (  ou  plutôt 
«  Gauquelin  ),  seigneur  du  lieu  et  de  la  Fouquerie  , 


aoo 
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r  FrançoU  de  Poilvilîun  seigneur  de  la  Herissiere  el  du 
«  Mesoiladelée ,  Jean  de  la  Fresinaye  à  St.  Benoît  d^ 
«  Beuirrûay  Guillaume  de  Boisyvon  seigneur  de  la  Haye 
«  à  Bacilly ,  Julien  de  Juvigny  seigneur  de  St.-Nicolas  el 
«  d'AmfréviUe ,  Jean-le-Rogeron  sieur  du  Mezerai ,  ei 
«  Jeand'Argouges  sieur  de  Jautée.  » 

Ensuite  Tévéque  d*Avranches  rendit  compte  de  sa  iMh- 
ronnie  de  St.-Philbert  ,  pour  laquelle  il  devait  encorq 
au  roi  le  service  de  cinq  chevaliers. 

Bobert  Cenalis  avait  un  frère  Cloud  Cenalis ,  qui  dtait 
aussi  un  prêtre  recommandable  par  sa  science  comme 
par  ses  vertus.  Uévéque  d'Avranches  le  nomma  grand- 
vicaire.  Ces  deux  savans  personnages  s'appliquèrent 
à  répandre  la  lumière  et  à  faire  fleurir  la  vertu  et 
la  piété  dans  leur  diocèse  \  ils  firent  d*excellens  statuts. 
Chaque  curé  devait  les  apporter  avec  lui  au  synode,  tous 
les  ans ,  et  les  lire  au  moins  une  fois  par  mois,  sous  peine 
de  payer  cent  sous  (i). 

Les  statuts  contenaient  pourtant  des  choses  singulières. 
On  y  trouve  ce  vers  : 

Post  pen  ,  cru ,  lu ,  ci ,  sunt  tempera  quatuor  anni. 

A  la  lecture  de  ce  statut ,  il  s'éleva  une  rumeur  dans 
le  synode.  Les  uns  prétendaient  que  c'était  une  énigme, 
les  autres  un  logogriphe  ;  chacun  demandait  à  son 
voisin  ce  que  cela  signifiait.  Un  prêtre  de  l'assemblée 
se  leva  et  dit:  vous  nous  contez*là  des  rébus.  Non  ,  ré- 
partit l'évêque  ;  ce  vers  indique  les  jours  oà  vous  êtes 
obligés  de  jeûner  pour  les  Quatre-Temps.  Toute  Passtm- 


(i)GoiieîlisNera.,p.  a66. 
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blée  partit  d*un  éclat  de  rire  i  et  les  plus  anciens  chanoi- 
nes ne  parent  se  défendre  de  partager  l'hilarité  générale. 
'  L'évéque  expliqua  son  règlement ,  et  il  ajouta  que 
le  jeûne  des  Quatre-Temps  arrivait  toujours  après  la 
Pentecôte  ^  Texaltation  de  la  Ste  .-Croix  ,  la  fête  de  Ste. 
Lucie  dans  TAvent ,  et  après  les  Cendres.  11  prescrl- 
?ail  ensuite  que  les  ecclésiastiques  se  fissent  couper  la 
barbe  et  les  cheveux ,  pour  assister  au  synode ,  arrêtant 
que  celui  qui  les  laisserait  croître  paierait  deux  sous 
d^amende  (1).  Les  éclats  de  rire  allaient  recommencer  ; 
mais  le  prélat  continuant  se  mit  gravement  à  prouver  en 
vers  latins  que  porter  une  longue  barbe  ,  c*était  l'indice 
d'un  crime  qu'on  avait  commis  ou  qu'on  commettrait  :  les 
boucs  et  les  chèvres  n'ont-ils  pas  de  la  barbe  sous  le 
menton  ?  Ces  hideuses  barbes  de  bouc  seront  rejetées 
au  dernier  des  jours. 

Tessera  nunc  sceleris  barba  est ,  indexque  futuri 

Criminii  ,  aut  certè  conscia  praeteriti^ 

Nos  vocat  ad  mores  author  pietatis  ovillos  : 

Hirclnos  abigit,  damnât ,  abessejubct* 

In  deztram  sibi  servat  Deus ,  inque  sinistram  ' 

Hirsutum  exsibilat  baibatulumque  pecus* 

Ce  docte  évéque  ne  se  montra  pas  moins  ^ennemi  dés. 
longues  chevelures  que  des  longues  barbes.  «  Coupez  ,^ 
«  disait-il  à  ses  prêtres ,  ces  cheveux  qui  vous  donnent 
•  l'aspect  de  fantômes ,  et  vous  assujétissent  comme  des 
«  esclaves.  » 


(0  Qaicummie  locum  syno^i  non  raras  et  tontui  de  noToinMreveriti, 
•elyat  daot  lolidot.  (  Concilia  Normaunia  du  p.  Beatin,  part  |)0Mq- 
rior,  page  367.) 
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Exuite  ha»  larras  ^  ser viles  ponite  cultus. 

Et  pour  ne  pas  fournir  un  prétexte  aux  chicaneurs , 
ajouta-t-il ,  de  disputer  pour  un  poil  de  chèvre  (1)  (  car 
il  y  en  a  qui  défendent  leur  barbe  avec  la  même  ardeur 
qu'ils  mettaient  à  défendre  leurs  autels  et  leurs  foyers) , 
sachez  qu'un  savant  évéque  de  Paris ,  Pierre  Lombard , 
ayant  y  malgré  son  nom  (carie  nom  des  Lombards  vient  de 
ce  qu'ils  portaient  une  longue  barbe),  fait  des  remontran- 
ces contre  la  barbe  au  roi  Louis  le  jeune ,  ce  monarque  et 
toute  sa  cour  se  firent  raser  le  menton  y  de  sorte  que  , 
de  philopogonates  qu'ils  étaient ,  ils  devinrent  mUopo^ 
gonatet  (2}« 

Ces  motsétaient  propres  à  faire  nattre  de  nouveaux  éclats 
de  rire  ;  cependant  on  se  contint,  et  le  prélat  continua  : 

«  La  coutume  déporter  de  grands  cheveux  et  de  laisser 
croître  la  barbe  venait  du  premier  roi  des  Francs ,  qui 
leur  prescrivit  cet  usage  pour  les  distinguer  des  Romains. 
Il  dura  jusqu'au  temps  de  Pierre  Lombard.  Les  lois  ecclé- 
siastiques défendent  formellement  de  le  conserver ,  et 
il  n'est  plus  permis  qu'à  ceux  qui  font  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  de  laisser  croître  leur  barbe.  Âmédée,  duc 
de  Savoie ,  ayant  renoncé  au  monde  et  accepté  le  premier 
siège  de  la  chrétienté,  que  lui  offiraieut  les  pères  du 
concile  de  Bàle  ,  fit  aussitôt  raser  sa  bai'be ,  parce  que 
les  pères  du  concile  jugeaient  indigne  d'un  si  grand 
honneur  celui  qui  aurait  porté  la  barbe  longue  (3  ).  » 

( j)  S«d  IM  qoa  «uMitit  TÎtilitigatoribus  de  kna  (  quod  aiunt  )  et- 
prina  riiLandi  bccaiio  •*..  pro  suo  barbitio  certarent  Umquam  pro 
ariaetibcia....  (  Concilia  Normannic. } 

(9)  CMt-à-dire,  d'amateim  de  hubc,  ilf  en  deviartni  contemi»- 
temif* 

(3)  Concilia  Normannic ,  pars  posterior ,  page  s68. 
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«  L'ëvèque  leur  cita  encore  d*aatres  autoritës,  et  il  dit 
en  sortant  :  qu'on  soutienne  encore  maintenant  qu'il  n'est 
pas  conforme  au  droit  et  à  la  coutume  de  soumettre  au 
rasoir  ces  barbes  ,  touffues  comme  les  forêts  (1).  Qui  ne 
rougirait  de  perdre  encore  un  temps  long  et  précieux  à 
chasser  les  bétes  qui  naissent  dans  ces  forêts  de  barbe 
et  de  cheveux  ?  » 

Les  statuts  de  Robert  Cenalis  contenaient  un  abrégé  de 
la  vie  des  prêtres  et  toute  l'ancienne  pratique  de  Téglise 
d'Avranches  ,  comme  il  est  dit  dans  le  prologue.  Le  qua- 
trième  fait  mention  de  ceux  qui  étaient  tenus,  depuis  plus 
de  deux  cent  cinquante  ans ,  d'assister  aux  synodes  ;  c'é- 
taient les  abbés  du  Mont  St.-Michel ,  de  la  Luserne  et  de 
Montmorel ,  le  chapitre  deMortain,  les  prieurs  de  Sacey, 
de  St.-Jacques  de  Beuvron  ,  de  St.-Hilaire,  desBiards/ 
de  Réfuveille,  de  St.-Léonard,  du  Mont  St.-Michel  y  de 
Tombelaine  /.de  Pontorson  y  de  Genêts  ,  de  Brion  ,  des 
Loges-Marchis ,  de  Céaulx  ,  de  St.-Jean-le-Thomas ,  de 
Balam  ,  de  Poilley ,  de  Précey ,  de  la  Mancelière  ,  de 
Martigny ,  et  le  prêtre  du  Mont  St.-Michel. 

Dans  le  5*.  statut ,  l'évêque  condamnait  les  ecclésias- 
tiques qui  paraissaient  en  public  les  épaules  dé- 
couvertes ;  ils  ont  emprunté  cet  usage  des  Suisses , 
disait  l'évêque ,  et  ils  cherchent  la  nouveauté  jusque 
dans  les  habillemens.  Il  condamna  également  les  repas 
publics  des  laïques^  où  plusieurs  de  ses  curés  commet- 
taient de  si  grands  excès  ,  qu'ils  oubliaient  leur  office  j 
ne  pouvaient  plus  administrer  les  Sacremens ,  et  deve- 


(i)  Eant  nunc  institutorum  Telorum  noTatores  :  el  dicant  sylves- 

cenlia  birbe  raiuram  nec  jure  comprobari  nec  ùiu (luiii(|U€  a  «u^ 

capillitii  tylva  aubnaicentes  feras  abigunL...  aonus  est. 
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nsûe^t  «oarent  la  cause  de  dissensions ,  de  procès  et  de 
querelles  parmi  le  peuple.  Il  pria  les  baillis  et  les  vi- 
comtes  de  ne  point  admettre  à  leur  tribunal  les  prêtres 
chargés  de  la  procuration  des  laïques  ,  à  moins  qu'ils 
Ae  se  présentassent  pour  défendre  la  veuve  et  Torphelin. 

On  voit  dans  le  dix-septième  statut  qu'on  sonnait  encore 
à  rentrée  de  la  nuit  le  couvre-feu  ;  et ,  dans  le  vingt-hui* 
tiàme ,  que  l'usage  barbare  d'exposer  les  eofans  exis- 
tait encore.  On  a  vu ,  disait  l'évèque ,  surtout  anpienne- 
ipent  ^  de  malheureux  enfans  ainsi  exposés  périr  de  faim  » 
cm  être  privés  de  la  vue  par  les  corbeaux ,  ou  dévorés 
par  lesbétes. 

Une  assemblée  de  chanoines  de  Mortain ,  tenue  daus 
le  but  de  renouveler  leurs  anciens  statuts ,  nous  offre 
aussi  des  ehoses  curieuses  (1).  Un  de  ces  statuts  nous 
apprend  que  Ton  frappait  du  pied  sur  les  bancs ,  pour 
chasser  du  chœur  les  ecclésiastiques  qui  y  entraieuv 
avec  des  bas  blancs  ,  rouges ,  verts ,  jaunes ,  ou  bleus  ; 
qu'il  y  avait ,  à  )a  porte  du  chapitre ,  un  marguil- 
lier  pour  veiller  et  empêcher  que  quelque  passant  ne 
s'arrêtât  à  considérer  ce  que  faisaient  les  bons  chanoines , 
on  sur  quoi  ils  délibéraient.  Les  statuts  sont  en  latin  ^ 
comme  eeux  de  Robert  Cenalis  \  ils  coptiennent  des  dis- 
positions fort  sages. 

Pendant  Tépiscopat  de  Cenalis ,  on  vit  briller  quantité 
dliommes  célèbres  dans  le  diocèse  d'Avranches  :  Gipl* 
lanme-le-Moine ,  gramniairien  ;  Guillaume  Morel  né  au 
Teilleul ,  savant  dans  les  langues ,  éçriva^i  et  grammai- 
rien 'y  Jean  Yiteli  auteur  d'un  poème  sur  le  siège  du  Mont 

l'cngbial  m^  If  çbir^i'  4^  If  tour  àt  Mortidn  ;  U  co^  V^^  not. 
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l^t.-Michel  ;  Laturent  de  Mortain ,  qui  donna  une  bonne 
édition  de  Tapologétique  de  Tertallien  ;  Thomas  Fome^ 
né  à  Avranches  ,  médecin  célèbre.  Après  pinsietiiii 
voyages  dans  les  différentes  parties  de  l'Europe  ,  11 
ise  fixa  à  Rouen  ;  il  publia  un  traité  de  puU  et  Uma^ 
inone. 

Mais  Guillaume  Postel  les  surpassa  tous.  Il  naquit  en 
1510,  à  Barenton ,  dans  le  diocèse  d* Avranches  ;  il  n'aivait 
que  huit  ans  quand  son  père  et  sa  mère  lui  furent  en- 
levés par  une  maladie  pestilentielle.  A  quatorze  ans , 
il  quitte  le  village  de  Say ,  près  de  Pontoise ,  où  il  était 
maître  d*école,  et  il  vient  à  Paris.  Pour  éviter  la  dé^ 
pense  ,  il  s^associe  avec  des  inéonntls.  Yolé  et  déponlllé 
par  eux ,  il  se  retire  à  Thôpilal  :  la  miisère  et  la  makdie 
Vy  retiennent  deux  ans.  A  peine  en  fut-il  sorti ,  qu'une 
cherté  de  vivres  e:îLtraordinaire  le  force  de  s'éloignef  de 
Paris  ;  il  va  passer  le  temps  de  la  moisson  dans  les 
plaines  de  la  Beauce ,  où  il  gagne  sa  vie  à  glaner.  Revenu 
à  Paris,  il  se  met  àti  service  dé  quelqties  régens  dans  un 
AÙégib  j  él  s'applique  à  Tétudè  avec  tant  d*ardeur ,  qu'en 
j[^  âétâiipsH  devient  lé  maître  de  sés  màttt'eè,  et  àc- 
qdiei^  ^  'Mpùlw>n  d'un  savant  UniVètsël.  JfamaiS  on 
n'a  tabi  V^té  dàiis  aucun  bomme  "de  lettre^  l'ùnivërtôilté 
des  connaissances,  ittaufice  Bfessién  ,  tfn  de  ses  èol- 
lègues,  disait  : 

m  PosteDi  litotes  et  Htteras ., 

•  Voû  mihi  si  eentum  liogule  ^ifit ,  oraque  ceatum  ^ 

«  Ferrea  vciX4... 

m  Enunerare  queam. 

•  Kon  phires  \fiihridateis  norSit  liilguàs....  nbn  quis- 
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«  quam  philosophiae  fuit  studiis  clarior . . . .  theologiœ  callet 
«  mysteria....  mathematicas artcs  tenet....  omnium  est 
«  homo  linguanim ,  omnium  artium  et  disciplinarum  , 
«  omnis  virtutis  promptuarium.   » 

Cest-à-dire ,  il  ne  savait  pas  moins  de  langues  que 
Mithridate  :  théologie,  philosophie,  mathématiques ,  etc. , 
il  connaissait  tout. 

Généreux  et  communicatif  «  il  aimait  à  faire  part  aux 
autres  de  sa  fortune  comme  de  ses  lumières.  François  T', 
qui  lui  donna  deux  chaires  à  la  fois  au  collège  royal , 
Tavait  chargé  d'aller  chercher  des  manuscrils  dans  le 
Levant;  il  les  rechercha  avec  soin,  et  il  en  rapporta 
plusieurs.  Il  voyagea  autant  qu'il  étudia  ;  il  écrivit  beau- 
coup. On  peut  voir  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  M.  de 
Sallengre  ,  dans  Kiceron ,  dans  Chauffepié.  Il  était  pro- 
tégé auprès  du  roi  par  du  Chàtel ,  la  reine  de  Navarre  et 
par  son  propre  mérite ,  que  le  roi  savait  apprécier.  Il 
avait  fait  imprimer  un  livre  intitulé  :  De  ta  Concorde  du 
Monde  j  dans  le  but  de  ramener  tous  les  peuples  à  la 
religion  chrétienne.  Il  entra  dans  la  société  des  Jésuites, 
parce  que ,  disait-il ,  •  leur  manière  de  procéder  est  la 
«  plus  parfaite  après  les  Apôtres  qui  onq  fut  au  monde.  • 
Mais  il  n'y  persévéra  pas  ;  il  eut  une  contestation  avec 
Laynez  , .  qu'il  compara  à  celle  de  St.  Paul  avec  Se, 
Barnabe. 

Aux  approches  de  la  vieillesse  ,  il  se  retira  à  Venise  ; 
«  et  là  y  dit-il,  une  petite  vieille  femmelette,  de  l'âge  de 
«  cinquante  ans ,  >  vint  le  trouver  et  le  pria  de  la 
prendre  sous  sa  direction  ;  alors  il  écrivit  le  livre  de  la 
Mère  Jeanne ,  et  ciAwx  de  la  P'irginê  F^eneta.  Les 
femmes ,  disait-il ,  devaient  obtenir  le  règne  de  tout 
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Tunivers ,  et  c  était  la  mère  Jeanne  qui  allait  les  faire 
vaincre  et  régner.  Il  eut  aussi  des  visions  ;  il  prétendit 
que  range  Basiel  lui  avait  révélé  les  secrets  du  ciel. 
Il  se  plongea,  dans  les  rêveries  des  Rabbins.  Enfin  il 
revint  à  Paris ,  et  se  retira  au  monastère  de  St.-Mar- 
tin*des-Champs  ;  ou,  selon  d'autres ,  on  Vy  enferma. 
L'orgueil  du  savoir  et  la  vieillesse  Tégarèrent  ;  il  mou- 
rut bientôt  après,  à  Tàge  de  71  ans,  laissant  un  nou- 
vel exemple  de  la  grandeur  et  de  la  faiblesse  de  Tesprit 
humain. 

Cenalis  ne  le  cédait  point  à  tous  ces  savans;  il  com- 
posa une  histoire  de  France  où  il  y  a  des  recherches 
précieuses ,  une  autre  intitulée  fa  Hiérarchie  de  là  Nor- 
mandie y  un  catalogue  de  ses  prédécesseurs  et  un  ouvrage 
sur  les  poids  et  mesures.  On  a  encore  de  lui  plusieurs 
ouvrs^es  de  controverse  contre  les  protestans.  Il  ré- 
futa plusieurs  ouvrages  anonymes  de  Calvin ,  et  dé- 
voila à  toute  la  France  les  erreurs  et  les  supercheries 
des  hérétiques.  Ce  fut  lui  qui  fit  rejeter  aux  docteurs 
catholiques  la  formule  que  lempereur  Charles-Quint 
propos;^ ,  en  attendant  les  décisions  d'un  concile  géné- 
ral ,  et  que  Ton  appela  Y  Intérim, 

Un  vicaire-général  du  diocèse  d'Âvranches,  qui  vivait 
dans  le  siècle  suivant ,  dit  qu'il  n*y  avait  point  de  lieu 
dans  le.  diocèse  où  il  ne  se  transportât  pour  prêcher , 
pour  affermir  dans  la  foi  et  rappeler  ceux  qui  s'égaraient. 
.  On  sait  qu^  Calvin  nVtait  rien  moins  que  poli  dans  ses 
écrits ,  et  qu'il  lui  arrivait  souvent  de  donner  des  in- 
jures au  lieu  de  raisons.  Il  traita  Tévéque  d'Avranches 
de  chien ,  de  fripon  ,  de  cyclope ,  et  finit  par  le  ren- 
voyer à  la  cuisine  ,  parce  qu'il  se  nommait  Cenal.  Ut 
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nomini  suo  respùndeat  Cenalisy  ad  eulinam  fW«r-*> 
ftmr  (1). 

Malgré  les  soins  que  prenait  Tëvéque  dWvrancfaes 
poWt  préserver  son  diocèse  de  rhcrésic ,  il  ne  pat  empê- 
cher que  Tamotir  de  la  nouveauté  ne  gagnât  quelques 
cœurs,  et ,  entre  autres ,  Jacques  Guiton ,  curé  de  Villiez, 
qtii  devint  grand->îcairc  du  cardinal  Odet  de  Cbatillon ,  et 
maire  de  la  Rochelle.  Ucrrcur  eut  des  autels,  et  bientôt 
des  teinpies. 

Antoine-Ie-Cirier ,  successeur  de  Cenalis ,  assista  an 
concile  de  Trente.  Celui-ci  avait  abandonné  son  évéché 
et  s*était  retiré  à  Paris.  Son  successeur  était  un  homme 
d'une  grande  science.  Il  était  aussi  né  à  Paris ,  conseiller 
du  roi  au  pariement  de  cette  ville ,  et  doyen  de  Notre- 
Dame.  Il  prit  possession  de  Tévéché  d^Avranches ,  par 
procureur,  le  28  novembrel561  ;  et,  en  personne,  le  joar 
St.-ûucn  1562..  Après  a\t>ir  établi  des  grands-vicaires , 
il  repartit  suir-le-champ  pour  le  concile  de  Trente  ,  et 
né  revint  dans  son  diocèse  qu'iine  fois,  dans  l'espace  de 
plus  de  quatorze  ans  qu'il  en  fut  évoque.  Jean  Cbesneaa , 
docteur  dans  Tun  et  l'autre  droit ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Normandie ,  fat ,  peu  de  temps  après  ,  élu 
doyen  par  le  chapitre ,  et  il  gouverna  avec  la  plus  grande 
sâgeste  cette  église  abandonnée.  On  Ht  dans  l'his- 
toire de  l'Eglibe ,  par  Tabbé  Choisy ,  que  le  prélat  voulnt 
bilré  recotanaltfe  aux  pères  dii  concile  les  libertés  de 
Tégtise  gallicane.  «  Ant6inê-Ie-Cirier ,  dit-il  ,    évéqne 

*  d'Âvrinches ,  au  concile  dé  trente ,  encouragé  par 

•  hift  ^ambassadeurs  de  France ,  dit  que  rinstitution  fet 

>  ■ 

(i)  Calvin,  loint  vui. 
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•  la  jorididion  àçA  éréqaes  est  de  droit  diyÎD  ^  cmlne 
«  cûllai  du  pape,  et  même  que  rautorité  dusMTerni 
« .  pontife  est  «ajette  aux  canon».  » 

Pendant  que  Antoine-Ie-'Cirier  s'efforçait  au  codciie  de 
gagner  les  protestans  et  de  faire  disparaître  Terreur  , 
iU  ravageaient  son  diocèse.  «  Car  c'est  par  h  ylolsma^^ 
/»  le  fer  I  la  fureur ,  avoue  le  savant  Grotius ,  quot«|tte 

•  protestant ,  qu'ils  s'établissaient  partout.  On  lesyoyaiti 
m  dit  Erasme  ,  sortir  de  leurs  prêches  avec  un  air  iaroii- 
«.  ebe  et  des  regards  menaçans...  Aussi  trouvait-on 
A  toujours  ce  peuple  cvangélique  prêt  à  prendre  les 
«^  armes.  » 

Depuis  Tan  1502  jusqu'au  règne  de  Henri  III  inclu- 
sivement y  ce  qui  comprend  l'espace  de  27  ans  ,  il  f  eut 
plus  de  quatorze  mille  personnes  massacrées  dans  le  dio- 
cèse d'Avranches  ;  les  cahiers  de  doléancc  présentés  à 
^bis  en  font  foi.  Les  protestans  avaient  à  leur  tète  Ga-> 
]Mriel  de  Lorges ,  comte  de  Montgommery.  Son  père  avait 
acbeté  le*  comté  de  ce  nom.  Gabriel  était  né  à  Pontofr 
Ma  (1)  ;  il  avait  épousé  Elisabelb  de  la  Touche.  Les  aei* 
gaeors  de  Lorges  possédaient  à  Dncey  un  vieux  casteL,  dont 
lesdébris  servirent  à  la  construction  de  celui  qu'on  y  voit 
aiqourd'bui  ;  ils  avaient  aussi  à  Pon  torson  u  n  h<UeI  où  ils  ré- 
sidaient très-souvent  (2).  Gabriel  blessa  à  mort ,  dans  un 
tournoi,  le  roi  Henri  II ,  qui  avait  désiré  se  mesurer  avec 
lui  (3);  et,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  reine  »  il  se 
}eia  duos  le  parti  des  protestans.  Poiuorsou  devint  sa 

(t)  Gliavtrier dalL  It vâcomie de  GuilùtL- 

(a]  Cb^irier  Je  Bl.  Je  GiûUm;  tcadiiioa  iucaltietc. 

p)  O^Aablgnë.'. 

II.  14 
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placé  d'armes ,  et  ne  cessa  pas  d'*!re  Ife  boulevard  du 
parti  protestant  dans  ce* malheureux  pays  ;  c'est  de  là  que 
Montgommery  portait  partout  le  fer  et  la  flamitie ,  cBas« 
tant  devant  lui  les  hahitans  effrayés. 

I!  n'est  point  de  famille  qui  ne  conser^-e  encore  au- 
jourd'hui le  souvenir  des  ravages ,  des  cruautés  et  des 
hieendies  de  ce  Montgommery  ;  dans  plusieurs  maisons 
:de  la  ville  et  de  la  campagne  on  voit  des. tableaux  qui  les 
retracent,  et  on  les  trouve  représentés  jusque  sur  les 
vitres  des  églises.  La  demeure  des  religieux  fut  aussi 
ravagée  par  les  sicaires^de  Montgommery.  Ils  se  jetèrent 
sur  l'abbaye  de  Savigny ,  d'où  ils  enlevèrent  quatorze 
calices  ,  ainsi  que  la  crosse  et  la  mitre  de  l'abbé  ;  et  , 
quelques  mois  après ,  ito  se  saisirent  de  l'abbé ,  César  de 
Brancas ,  l'attachèrent  h  une  colonne  et  le  percèrent  de 
mille  coups.  Pierre  Comille ,  abbé  de  Montmorel ,  fo( 
aussi  poursnivi  par  la  famille  de  Montgommen* ,  à  qui 
Henri  II  avait  donné  le  pouvoir  de  nommer  les  abbés 
de  ce  monastère.  Il  fut  obligé  de  se  retirer  au  Mont  St.- 
Michel;  mais  ses  biens  furent  pillés  :  on  le  trouve,  peu  dé 
temps  après  ,  cut^  à  St .-Aubin  de  Terregaste.  Durant 
quelques  années  de  tranquillité ,  qui  vinrent  ensuite , 
Jean  Louvel  et  Robert  Morel  gouvernèrent  cette  slb« 
baye. 

Montgommery  n'était  pas  le  seul  chef  protestant  qui 
dévastât  ce  pays.  Un  de  ses  officiers ,  le  sieur  du  Tou- 
chet  y  entra  dans  la  ville  épiscopale  par  la  trahison  de 
quelques-uns  des  habitans ,  un  lundi  du  mois  de  mars 
i562  ;  il  pilla  la  cathédrale ,  brûla  les  titres ,  la  chaire , 
dépouilla  les  reliquaires ,  et  enleva  tout  ce  qu'il  trouva 
d*omemens  précieux ,  d'or  et  d'argent  y  de  calices  et  de 
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rases  sacrés  (1).  Ce  profanateur  mina  enséke  lea^lisei»^ 
des  firaboargs  et  en  enleva  les  trésors  et  les  richesaas. 
JEnhardis  par  ces  succès ,  les  protestans  parcoumrent  en 
tout  sens  le  diocèse  ,  massacrant  les  prêtres -^  pillant  les 
églises ,  et  n*y  laissant  rien  de  sacré  ni  de  précieux  (3). 
la -désolation  Tut  extrême. 

)«  Le  26  juillet  1562  ,  dit  nn  annaliste  de  ce  temps  ^ 
«  .les  églises  de  St.  James  et  de  St.  Benoist  forent  rui-* 

•  nées*  par  gens  iniques  et  mal  vivants.  Les  images 
«  rampos  et  cassés  les  livres  brûlez  et  les  vitres  rom* 

•  pues*avec  les  cloches  les  omemens  perdus  et  em-^ 
<r  portez  par  les  dits  perfides  et  méchants.  Somme  il  y 
«  eut'  grande    persécution  aux  gents  deglise  au  dit< 

•  an  (3).  » 

'  Dans  un  autre  manuscrit  on  lit  :  «  Furent  occis  a  Ar- 
«'  gbtigës  et  mis' en  terre  sainte  les  onze  personnes 
«  dont  lès  noms  suivent  :  M*.  Clément  Berault  pré* 
«tre  etles  antres.  » 

Montgommery' faisait  transporter  Tor  et  Targent  des 
élises  à  Tombelaitie,  qui  lui  appartenait.  C'était  là 
quil  battait  monnaie.  On  y  a  encore  trouvé ,  il  y  a  quel- 
ques années  ^  un  lingot  d  or  et  des  pièces  de  monnaie 
qu'il  y  avait  fait  frapper.  •  Ce  chef  le  plus  entrepre^ 

•  nant  et  le  plus  audacieux  de  tous  les  chefs  de  la  ré- 
m  forme ,  dit  rhistorien  Garnier  »  fut  appelé  à  Rouen  par 
«  lés  huguenots-  de  cette  ville ,  pour  la  défendre  (&). 

■:  •   }:f  .  i-  .        .. 

r 

\\)  MinufC  ils  du  docteur  €oasin. 

(i)  Histoirt  chronolosiqué  des  é? équet  d^ATTincbe»,  ^t  AI icollt  » 
gnnd-Ttcaira ,  etc. ,  ptge  85 ,  etc« 

(3)  Chartrier  de  M.  de  Gniton. 

(4)  Hîttoire  de  France ,  par  GarDÎcr,  toBie*&vi,  page  iSS. 
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«  li  étoh  le  pltti  oMchataiit  en  $«  charge  i  dit  Bn»': 
•  leBif /€t  anari  peu  souciettx  qu'il  étcût  poMÎblo»  car, 
il  il  aifloott  fert  aea  aisea  et  le  jaa;  iiiaia  quand  il  avoit 
«  Eue  feia  le  enl  aar  la  selle  ,  c  etoit  le  plus  vaillant  el 
«  le  ph»  aoigDUux  capitaine  quoa  eut  9ceu  Yoir.  • 

Il  soutint  ce  siège  mémorable  avec  te  plus  graod 
courage'  pendant  cinq  semaines  ^  et  se  sauva  ensuite  sur 
une  galère.  Le  roi  envoya  Jacques  de  Matignon  el  le 
duc  d'Estampes  réprimer  les  brigandages  de  Mentgom* 
mery  et  de  ses  troupes  dans  le  diocèse  d'Avranehes. 
Ik  s'emparèrent  de  Pontorson  et  mirent  garnison  à 
Avf  anches.  Ils  réussirent  aussi  à  chasser  les  protestans 
de  la  ville  de  Vire ,  avec  le  secours  du  sire  de  Sourde- 
val ,  dont  le  château  avait  été  pillé  (i).  Mais  bientdl  re* 
parut  Montgonunery ,  qni  s'empara  de  la  viUe  épiscopale 
sans  coup  férir ,  et  y  laissa  une  enseigne  d*in£ainterie  sous 
les  ordres  du  capitaine  Yiel-Couc^éi  À  la  tète  de  six  ou 
sept  cents  chevaux  ,  il  se  dirigea  vers  Pontorson  et  vera 
le  Mont  St.^Miehel  pour  les  attaquer  ;.maia  9  aprèi^phi- 
sîeurs  «sauta ,  il  foc  obligé  de  se  relîrv.  Le  sieur  da 

Larebaot  se  signala  par  sa  belle  défense  dans  le  Monl^ 

• 

Sa.-Michel ,  on  il  ooobaïuitaa  premier  rang;  il  y  reçuti 
ptnslenlrs  blessures.  La  paix  se  fit  alors  en  France  enire 
le  roi  et  ses  sujets  révoltés.  La  ville  d^Avranches  fut 
éfidiée  par  Geniilmesnil ,  gentilhoimne  proteataiNt  ^ 
après  lui  séjour  de  cinq  semaines.  GharlealX  viatalfra 
au  Mont  St. -Michel  avec  son  frère  Henri.  Il  tint  ensuite 
un  chapitre  des  chevaliers  de  Sion  ordre  de  St. -Michel  i 
dans  Téglise  de  Netre-Dame  à  Paria.  U  prit  place  à 


».i,* 


(1)  Hift«ir«  siliffiirt  to  Bocaint. 
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■iii»  droite ,  aous  ua  d«U  dé  drap  d*Or  ;  et  è  la  gaaaba  i 
•Mi  n  pareil  dais ,  écaieni  lea  ariMi  des  roii  d'Kspi^'* 
gne  9  df  Daonemarck  et  de  Suéde  »  qui  éulent  aiiasi  qb^ 
valiera  de  cet  ordre. 

' -Ce  monarque  ,  voyant  que  les  proliestaiis  aYatéat  tea«^ 
Jiwa.les  artnef  à  la  main  coutre  lui ,  et  qu'ili  le  faisaiaial 
«ieun  eas  de  son  autoriië  (i) ,  ordonna  une  exécttlion 
tmeUe.  Matignon  ,  gomemenr  de  la  baftse  Normandie., 
t{nt  le  pays  dans  le  calme  (2)  ;  ce  vieux  guerrier  ne 
venlat  combattre  les  ennemis  de  son  roi  que  lorsqu'ils  se 
présenteraient  armés ,  ou  en  champ  dos.  L'ordoananoe 
^  roi  ne  ftat  point  elécutëe  dans  rAvranchin.  L'ëi^éqne 
d^lvranefaes  était  alors  à  PariSi  L'année  précédente ,  il 
avait  assisté  au  couronnement  de  la  reine  de  Frandef  » 
Elisabeth,  épouse  de  Chartes-IX^  il  .figura dans ^tte 
eéntmonie  en  qualité  de  sons*<liacre.  .Cette  bonne  prin- 
cesse', entendant  parler  de  la  conduite  et  des  désordres 
de  son  mari,  se  jéia  à  genoux  et  se  mit  à  pleurer  ep 
récitant  son  chapelet. 

'Montgommery  se  sauvé  en  Angleterre»  Reveau  qusi^ 
^qne  temps  après ,  il  fut  pris  à  Domfroac  et  tratné  i  là 
iiiie  du  vainqueur  >  qui  aUa  assiéger  SL-Loi  Cette  vilip 
4tait::dé(snd«e  par  François  de  Brioqneville ,  rqul  avait 
4|^ieé  la  d^oiedeb  Lusenie,  et  avait  hérité  de- sa 
•tenrei  M ontgommery  ,  cowvainou  que  cette  >ésistento 
4ésespérée  serait  funeste  à  tous  ces  braves  ^  s'appré- 
cia 4es remparts,  et  cria  aux  assiégés  de  s6  rendre. 
François  de  Bricqneville  le  traita  de  lâche  j  et,  se  tour- 

(l)  DaTÎd  flume  ;  Charles  I>ainourm. 

(i)  HUtoirt  de  11 ormendie ,  par  MassevilTé'/f.  t  ,  f.  101 .  Vie  du 
maréchal  de  ilati|non  ,  etc. 
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DUt  •  v«r4  ses  capitaines  ,  il  ajoou  :  il  n'a  pas  sa  OMNirir 
lei  araies  à  la  main  ;  ensuite  appelant  ses  den  enEus , 
l'on  Afé  de  douze  ans  ec  l'antre  de  di& ,  il  les  place  k 
ses  c6tës  sur  la  brèche  ,  les  arme  d  nn  javelot ,  crie 
am  assiëgeans  qv'il  donne  à  Diea  sa  rie  et  celle  de  ses 
mfwoêf  qvll  préfère  les  voir  mourir  «  impoUos  et  pleias 
«  ^Flimneor  que  de  les  laisser  avec  des  infidèles  et  des 
«  '  apostats  ;  »  il  combat  avec  fnreur  et  tombe ,  la  tète 
brisée  par  one  arme  à  fea ,  snr  nn  tas  de  cadavres  (i). 
Les  vainqueurs  épargnèrent  ses  deux  enfans  ;  ils  se 
nommaient  Paul  et  Gabriel.  Plus  tard  ils  se  signalèrent 
en  plusieurs  occasions  y  Tun  portant  le  nom  de  la  Lnsenie 
et  l'autre  celui  de  G>IonilMères.  11  existe  encore  anjonr- 
dliui  un  descendant  de  cette  ncdile  famille.  Il  porte  hono- 
rablement ce  nom  ilbistre  (a). 

Montgommery  ,  •  ce  vieux  capitaine,  plein  de  ruses 
«  et  d'artifices ,  •  ooÉdne  rappelle  Thistorien  Garuier  (1), 
pensa  .échapper  à  ses  gardes.  Quelques  braves,  ton* 
chés  du  sort  qui  l'attendait ,  tâchèrent  de  le  sauver. 
Ob  le  transporuit  bors  de  la  ville,  caché  dans  les 
flânes  d'un  cheval  évenlré ,  quand.  Matignon ,  passant 
par  hasard  ,  surpris  d'un  pareil  spectacle. ,  ordoonA 
d'arrêter.  Tout  interdits ,  les  porteurs  s'arrêtèrent^  et 
ne- purent  tromper  la  vigilance  el  f  œil  pénétrani  du 
-nsréchal.  La  supercherie  fut  découverte ,  et  Temianii 
de  son  pays  fiit  conduit  à  Paris  et  condamné.  inuM. 
arrêt  de  moit  portait  que  ses  eufans  élaient  tfef^ 


(i)  Acc«pto  in  oculo  acloptUî  qui  ad  cerabrun  ufqac  pawtraTÎt 
icto  eDMtuf  eit.  De  Thou. 

i 

(a)  De  BricqueyilU,  dtpnlç. 

(3)  Bblpire  «U  Franct ,  tunic  &ijl,  page  iî|6,  i.  ■ ... 
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gradé»  d^-aql^lesse.  II  piia  |^ 7u&9i<%tatt»  da  viHiioipiMM: 
Utur  dire  qu'il  conseDlaii  à' cftUe  djégradaiiùn  «  )i*Ui  ne 
fjtttaient  pa&  des  action»  capabiea'dcf  les  eo:.hrieier; 
maia  qoe  s*iU  succédaiçm  aamériti»  de  Jeuni  i  aieôli  t 
il  n'y  avait  point  de  puietiance  qui  pût  let  empdcber' 
de  snccéder  à  Ijeur  noblesee.  On  lui  donna  deè  diréc* 
teurs  éclairés  pour   le  faire^  centrer  dans  Je  =  sein  de' 
Téglise;  il  refusa   de  les  entendre^  Ce  n'est  point  w 
1^  condamnant  à  mon  que  Ton  convertit  îles  hommes' 
U  fut  exécuté  Tan  i57&. 
Il  laissa  plusieiu^  enlans.  Une  de  ses  filles ,  nommée^ 
,  épousa  le  sei^eur  de  Brécey,  qui  avait ^m'»' 
brassé  le  protestantisme  ;  elle  fit  bâtir  le  chftteâii  de 
Brécey  et  iin  pi'ëclie*  On  voit  dans  de  vieilx  actes  (i) 
qu  elle  possédait  le  bourg  actuel  et  randenne  baron- 
nie  de  Brécey.,  e;  qu'elle  y  fieSai  quelque»  parties  de 
terre.  Gabriel  II,  $on  frère  /fit  démolir. le  vieux  cbà- 
teau  deDucé.snr  la  rivière  dç  3elttne.  et  cnnstraisii 
celui  qu'on  y  ^dmire  aujourd'hui.  Il  y  fut  enterré ,  comme 
le  pr(^ve  Tépitaphe  qu  on  lit  sur  un  tombeau  ,  dans  les 
débris  du  pfécbe  (2).  De  Lorge  fut  encore  un  des  en- 

■ 

(i)  riuâieuM  hallians  du  bourg  dt  Brécfjr  en  possèdent ,  et  entre 
imrrei  M.  Lafr  ;  annurier 

(a)  Voyes  celte  épitaphe  dan«  les  manutcrit»  de  M.  Cousin  :  Bleno- 
ria>  sacrum. 

Htc  ntuM  est  magnns  iUe  cornes  Gabriel  lecundus  Montgomericofl 
Gabiielis  firiios  et  Jacobi ncbos,  quem  cum  audis ,  virtutcm  bcUtcam' 
aitlmo  cogitas.  Hte  ivqoain  est.  Mai's  ille  Oallicus,  terror  boetiun  , 
amor  suorum ,  patriae  salus ,  nunquam  Victus ,  et  qoaniTis  iinpàrî 
numéro  scmper  victor  x  qui  iicet  multa  rJarb  natalibas  plura  tamen 
▼irtuti  débet  :  htcest.  Qui  inventoteni  laboribus,  civilem  setatcm  vic- 
toriis  ftenectuten  quoi  inorbis  y'totidem  niagni  animi  monunientis  il- 
loUrem  egit  Hojus  roniiiliuin  et  mentem  Franci  oroneè,  fidem  et 
auimum  très  po»tieiiii  reges ,  ardorem  bellicum  bostes  Ga|li«  sunt 
cxpcrti  Fflix  qui  ftiiinmam  uuhiiitat(*m  reinm  );e5>taruin  glorîa^  ho- 
uoics  nierilis»  l^uiam  virtutc  sii|i«ravif.  Hic  tandem  reliciis  magni 
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fam  du  Célèbre  MoDCgommeiy  ;  mais  ils  n*ettrent  ni  h 
puissance ,  ni  les  richesses  de  leur  père.  Ils  perdirent 
Tombébine  ,  et  plusieurs  de  ienrs  ch&eeanx  furent  dé- 
idoUb;  ib  consen'èrent  ndanmoins <;eiui  de  Pontorson  , 
et  firent  encore  quelques  ravages  dnnsl'Avrancfam. 

Mais  les:  ptas  (grandes  entreprise»  des  protestans  ftirent 
diidgées  contre  le  Mont  J5t.-Mk9)6l.  Ârlun  de  Cessé,  éiré- 
qne  de  Qoutances,  en  étak  à- cette  épeqne  âbbé-cemmed- 
dataire. Un «noinedu Mont St.-Miebel, qfii-,dain ces  der- 
niers temps  y  nous  a  laissé  Thistoire  manuscrite  de  son 
raonaatère ,  a  peint  cet  évèqne  sous  les  phis  noires  cou- 
leurs (i)  :  d'autres  en  font  l'éloge  (2).  Voici  comment 
oe  moine  le  traite  : 

«  Le  roi  Ckarles  IX  ayant  ia\é  le  dergé  pour  sub- 
Teair  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  huguenots^ 
notre  abbé  qommendataire  chercha  les  moyens  de 
payer  la  taxe  de  son  abbaye  sans  leneher  àses  rcve- 
ms  ;  et  j  pour  laisser  k  la  postérité  im  témoignage  in*- 
tigne  de  sa  grande  piété  ,  il  jtta  rncontineht  sa  pen-' 
sée^  sur  les  saintes  rèliqnes  et  argenterie  de  la  tré^ 
sorerie  de  cette  égKse  ;  chose  qui  ne  lui  était  pas 
extraordinaire....  Il  amena  donc  un  orfèvre  au  Mont 
St.-Michel ,  et  Gt  marché  avec  lui  pour  la  belle  crosse 


•angoinis  et  nuaiarum  ▼irtHlmii  l^er^dibo*  iMpotibi)!  «uU  r«licta 
«Uam  ne  totui  obiret  generçtimma  coiyug«  Sotaonà  de  Bouequet^t 
beoe  meriUm  de  fuli  rcgibut'^t  de  pairie  liientcn  ceelo  reddidit  prîdis 
kal.  Ang.  anno  Domini  «.  ac.  izxt» 

Hoc  VoDtgonericmn  tab  mirmorv  cerne  mior , 
Si  lUMB  aie  Tirtoa  Uata  htm*  potatu 
Kmi  analHK  t«llnt  tam  gnadcm  centinai  wpWab  • 
Banc  in  c«rd«  «no  Calua  toU  geriU 

(0  Wanmcrit  de  Jean  Huynei- 

(a)  Yie  dai  éflquei  de  Coatancet ,  par  Rouauli  ,.pae(B  33Jiy«to. 
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de  dix  niHe  édis ,  dônnëe  par  le  cardinal  d^Estoati^ 
'tilley<  4^m  grand  calice  d'or,  et  d'autres  objets 'Aë 
grand  prix. 

■•  Le  prieur  daustral',  nosmië  Jean  de  -GrimotivfflSB  , 
zélé  pour  eette  àbboye ,  s^eppçéa  an  intentions  de  oé 
toop  nvlssanc ,  ao»  le  nem  de  pasienr ,  et  iTétant 
Joint  airao  quelques-untt  des  moines ,  seprhde  pardeÀ 
nvec  ledit  Cessé ,  et  dans  la  diakior  donna  un  si  grand 
souAel  «n  vénérable  sftbé»  qne  le  |^t4  ïtîi  en  donna 
un  autM^  ajoMuii  qtie  le  dklblé'*ëtn^iterait  phAôt 
fàbbé ,  que  l-nbbë ,  la  -crosse  ;  (dlement  qike  tou& 
ka  «Mines  se  réoiârent  wee^  le  prieur ,  et  le  patitrè 
Aitnr  tout  ëpeavsfiité  prit  là  (àitls  avec  '  son  orRrvre  , 
'qiii\,  f«r«iaibeor,  avait  d^à  le  calilèe  dV  etauftes 
argencevins  de  grand -prix.  Ainsi  cette  '&nposfiicm''d 

'  main  imus  a  conservé 'naître  icrbssé'v  ^  1^  ,'^^  4^^ 
noua  voyeni  dans  la  trësorerlè.  » 
Arttti^pomjttsqu'à  Rbuen  sa  oolère;  et  ol^^ 
lement-que  lea  noines  éloigneraient  ce  graiHi  prieur 
•tenéEnûentvn  noarveau  tons  les  trots  ans.  Lèfoi  nomtnà 
Jeanrde  Grimouvile  abbé  eMimendatairede  ta  luseriie  ; 
mtîa  ks  neiîi^iMnLdn  Ment  St.^Midiel  ^  Ita  bout  dë'UÎoU 
ans  y  le  nommèrent  une  secomle  fois  grand  priéin* , 
et  >ll  retint  monrir  au  mBlen  d'eux.  ''^  * 

▲rtur  fort  vielenraient  outrisigé  par  t^  (mtestans.  tl^ 
l#pi4reii^  le  conduisirent  à  St.-Lo  avec  plusieurs  clia- 
nohMB  ;  ils  lai  coavrireni  la  tète  d'une  mitre  dé  piapl^r  / 
et  ils  le  promenèrent  soi*  un  Iné  ^  lé  visage  fomnë' vers 
la  queue  qu'ils  le  forçaient  de  tenir  dans  ses  mains.  Il 
leur  échappa  heureusement,  déguisé  i  et,  chassant  dsvapt 
lui  Fine  d'un  meunier,  il  parvint  à  GranviHe^  qui  ap- 
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purlen^iit  aux  catiioHques  (1).  Il  eut  pour  successeur 
dan^son  abbaye  du  MoQtSt.->^j^el|  le  cardinal  Fraoçoîs 
de  Joyeuse. 

Ce. fut  pendant  je  gouveniement  de  ces  al^bés  que 
1^  protesians  attaquèrent  le  Mont  St.-Micbel. 

«  L'an  1 577,  continue  l'annaliste  du  Mont  St.<*-Micfael , 

•  sur  les  huit  heures  du  matin  ,  le  23  juillet ,.  entre 
«.  dans  l'éf^ise  du  Mont  St.7Miçjbfel  une  troupe  d'environ 
«  i^gt-neuf  pèlerins  en  appairence^  et  en  effet  des  hé- 
«  rëtiques  et  ennemis  de  l'église  ,  envoyés  par  le.  sieur 
«  dJD.Jouchet,  gentilhomme  asçez  bHkguenot  (S),  les- 
f  ,qne)Sy  pour  n'avoir  pas  été  fouillé^  assez  exactement 

•  .,à  la  porte  de  l'abbaye ,  entrèrent  avec  des  poignards 
«  et  petits  pistolets.  Après  avoir  contrefait  plusieurs  dé- 
«.  votions,  même  fait  dire  des. ines#es,  une  partie  d'eux 
«,  s'assçmbla  devant  la. portç  de. l'église ^  d'autres  à  la 
«  j[>orte  du  corps-dergarde ,  et  tfoîs  ou  .quatre  descen- 

«  diluent  à  la  porte  de  UviUe,  et,  l'un  d'eux  ayant  donné  le 

I    . 

«  sigqal,  se  saisirçi^.-  du  corps-de=-garde  du  château  ^' 

•  désarmèreMt  les  soldats  et  ei^;  tuèir^nt  un  ,  qui  aimn 
«  .^^eux  mour|r  que  dg^enf}re  l'épée.  fia  offensèrent  et 
«^,^\e;nèrenl)  rfipelqueS'inoîneA  et<  ptasieui^  pélerias  qui. 
«  jM.r;encontrèrentenrégUse.  *.  •:  '...'. 

Un  auteur  protestant  racoutei  qu'ils  .tuèrent:  k^  prêtre 
qiii  leur,  avait  ^  la  messe  (3).  Jean  Le  Mansel ,  te- 
créff  ire  dn  çliapitre  et  maître  des  novices,  quiia  laissé' 
cette  Jiistoire  par  écrit ,  assuL^B  ;•  .qu'^n  cette  déroaie  ^ 
«  il  ênt  la  moitié  du  col  coupé  d'uaceop  de  couteaa.  « 

(f)  Mànoterit  dé  1*  InMiotbèqaf  royale. 
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•  ,Sttr;ceaenli^e(aUes  ^  eonubue  Tamuli^  i .  arrive  Iç 

«  Meur  ToucbetiSivec  doiue  cavaliera  9u  galop  ^  pensant 

jFi.  aurprendre  la  ville;  mais  la  pQr^te.leur  en  fut  fenpjée»  et 

.•  Dieu  pennit  que  le  dessein  dudii  sieur  Toucbet  ne.  jcéi|sstt 

«  pas^  lequel  s*ëiaut  relire  dans,  un. bois  à  une  ou  deux 

•.,  Ueues  de  ce  Mo^t ,  d'an  il  pouvait  voir  le  signal  de  se^ 

f  geos  y.  arriva  un  peu  trop  tard  pour  jouer  soq  coup ,  ,d® 

%  sorte  que  ces  beau  pèlerins  déguisés  »  éiant  trop  tôt 

«  découverts ,  nleurent  pas  le  temps  de  faire  plu^  graod 

«*  désordre  en  l'église  et  autres  lieux  ,  selon  leur  inteur 

•  .  tiop  liif.,  dèf^  le  même  jour  ^  ils  ^e  trouvèrent  ^tellement 
^  liébétés.et  comme  stupides  d^ns-les  détours  de  ce 
«  monastère ,  quila-  n'avaient  pas  eu  le  loisir  de  çons^ 
.«  .dérw  que  Louis  de  la  Moriuière  ^  sieur  d#  Y.icqiies  , 
«  gentilhomme;  y.  enseigne  d|i  piaréclial  de  Abtignon , 
f  paraissant  ^^  peu  de  gens  dedans  ce  rocher  ,  ils  se 

•  rendirent^  à  la  .première  çjommation ,  et  en  sorti- 

•  •-'■  ''1      l'i 

•  rent  comme  ils  y  étaient  entrés^. le  ^ndemain  à  huit 

•  heures  (i).  • 

Cette  action  du  sieur  de  Viçques ,  014  Viqi)^  ^   plut 

tellement  au  roi  Henri  III  »  qu'il  déposa  René  do  Batar- 

.  jj^f ,  d^evalier^  de  la  charge..d^  capitonne  du  :Mput  31  et 

subititua  ledit  sieur  de  Vicques  en  sa  piace  ^  ô^  Û  se 

comporta  .gén^éreusement  jusqua  j&a.  mort.^    et  J\fi.  le 

.^prf^ier  qtû  prt^  1®  nom  de  gouvernepr  du. Mont ^Si^.- 

.  Michel.  '        / 

Le  roi  Henri  III  iiomma  é^éque  .d*Avranc|i^i  ^..la 
mort  d*Antoine-le-Cirier^  son  frèpe  Augnstia4e;Cirier(2^, 


!li 


(«)  Tfiointt  Le  Roy  raconte  aniri  le  itténe  lifébemêfif  1' 

(1)  Regûtret  du  chapitre  d'Afranches,  cités  par  M.  le  d.   Couiin. 
Yojez  acs  maniMcrits. 
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conseiller  au  parlemeut  de  Paris ,  et  doyen  de  Fëglise 
cathédrale  d'Avranches.  Ce  prélat  établit  de  beaux  ré- 

■ 

glemens  et  fit  concevoir  de  grandes  espérances  \  mais 
une  mort  prématurt^e  TcoleTa  à  son  diocise  à  Tige  de 
hO  ans,  en  Tannée  1580.  Son  tombeanfut  placé  au  mi- 
lieu du  chœur  de  sa  cathédrale .  Il  eut  pour  successeur , 
en  qualité  de  doyen  ,  fiemard  de  Jurigny ,  de  l'illustre 
maison  de  Juvigny.  Louis  de  Brabant  occupait  à  cette 
éjpoquè  la  Yicomté  d'Ayranchcs  ;  Claude  Sedille  et  P. 
le  Goty  chanoines  (1)  y  furent  députés  par  le  chapitre , 
Tan  1581 ,  pour  assister  ou  concile  de  Rouen.  On  trouve. 
Tan  1583,  un  Guiltotune  le  Cet ,  prfitre,  docteur  en  théo- 
logie y  chahoine  et  gratfd-vicairie  d^Avranches ,  et  député 
par  tous  les  ecclésiastiques  de  la  vicomte'  pour  iréfortner 
lès  coutumes  de  Normandie.  André  du  Hamel,  seigneur 
de  Tillechien ,  fut  chargé  dans  le  mêiné  btlt  de  représen- 
ter le  duc  de  Montperisier ,  comté  de  Mortaih. 

Le  sieur  de  Tillechien  démanda  qu'on  ajout&t  au  cha« 
pitre  du  Coutumier  intitulé  :  De  tenure  par  hommage  , 
que  le  vassal^faisant  son  hommage^devait  ayoh*  un  genou 
à  terré I la  tété  nuè,  sans  armes ^  ni  éperons.  On  dé- 
cida quMl  ne  terbitïkit  aûeûn  chàngèmeilt  à 'ràncietfne  . 
coutume.  ■'  ■"'--'■'•  !■  '^  •^■'■■ 

La  mémo  anùéé  158S ,  Georges  de  Péricard ,  scholas- 
tique  d*Avranchés ,  conseiller  du  roi  aii  parlement  die 
Normandie  ^  prit  possession  de  1  evéché  d*Avrairchés.  11 
edt  potir  iiîccesseur  son  frère  François,  qui  avait  été  curé 
de  Yeésey  et  doyen  de  la  cathédrale.  Le  duc  de  Mercosur 
nommai  encore  teorirèire  Adoarl  gouverneur  de  la  ville  et 

•  ■ 

(i)  Concilia  Normannia  ^  p  3^4 


dà  chAteMi  d*Afraaeheft.  Cette  {amilU  était  (oale  dëTOHéa 
91111  G«ite  et  à  le  Ligue  < 

Lt  FrSMiee  ^lait  alors  tout  en. (eu.;  Calvin  y  «vait 
aUmé  la  guerre  civile ,  oomme  Lutber  l'avait  allum^a 
en  AllemagÉo  (1)*  Quand  on  écrit  la  vie  de  nea  kû, 
efoocitfper  de  k  nation ,  coeune  roni  fait  la  pkn 
ée  nos  hîelprieis  ,  on  omet  les  iaits  qui  se  sent 
paiiéa  dana  chiMiiie  province  ,  faits  souvent  glorieux  et 
toojonra  intér^asans  pour  la  pairie.  Aussi  ces  histeirea 
soÉtnelleè  généinaletieut  dépourvues  de  ce  caradire 
oaiional  qui  plak  ei  qui  attache.  Les  tauijss  des  chef^  dm 
Télat  font  eicuser  celles  des  cbeb  de  ^rti  s  mais  Usas  lea 
annalea  de  chaque  =  province ,  et  vous  conaatlrez  tout  la 
■Élqiie  leè;prdtesians  ont  fait  à  la 'société  tout  entière,, 
les  nKnnffea>  les  viols  ,  les  ravqges  ,  les  sacriléget 
déni  ib  se  aoot  rendus  eoupatàlea.  Dans  le  dîocè^  4*A-» 
vTMcbea»  pMrmi  les  seigiaeurs  qei  se  crurent  obligés  de 
défendre  la  religion  de  lears  pères,  les  lois  fondamentalea 
det  la  France ,  llionneur  de  leur  maison  ,  ou  compta 
vîngt-isepl  seîf^ars  de  la  Broise.  Ils  kabitaicnt  a  l^m^s 
maneiffè  danaies  paroisses  de  ftefuveille,  de  MesailtQve, 
de  St.^PoiaL,  de-Romagay ,  de  Beauticel  et  delaCbapeUe* 
Urée.  Vndeui  était  lieiueuantrgéaéral  à  Mortaio.  ûn^iv 
ansai  ptendre  le  même  parti  ftf né  d'AuuvîUe  ^  gips- 
tilhonune  de  la  chambre  du  roi ,  demeui-ant  au  Mes^yt» 
tkebault  y  et  ses  six  (Us  -,  Julien  Etienne  du  SailleuUGran- 
din ,  pracureur  du  roi,  et  Jean  du  Baillent,  bailli  de.  Her^ 
tam  y  qui  avait  aebeié  au  prît  de  lOOC  fr.  ses  titres  de  b(^ 
Messe  )  Jean  I>ulMwel  ^  Uentenantrgénétfal  en  IsfijrwMfl 

(i)  Hiitoirt  d«  Fran^ii  I"^. ,  par  Gaillard ,  t.  vi,  p.  49. 
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deMdrtaiir,  anobK  en  15&3,  résidant  à  Moulines  ;  Guil- 
laume Gombert  y  grand  luquais  du  roi  et  de  feu  Henri  (il 
habitait  à  Notre-Dame  de  Livoie);  Gedeon  on  Guyon  de 
Yesly  ,  sienr  de  Beandenic ,  morte-paie  à  Pontorson  (  il 
jooiatàtt  de  son  prtvflëge  suÎTant  la  volonté  du  roi)  ; 
Pierre  Vaultier ,  avocat  du  roi  à  Periei ,  anobli  et  oon* 
damné  it  l'indemnité  ^e  1 3  livres  ,  rachetable  au  denier 
quin>.e ,  suivant  qu'il  rassura  au  commissaire  du  roi  | 
Guillaume  de  la  Chambre ,  avocat  à  Mortain  (  il  avait  un 
|>rocès  aux  aides  depuis  vingt  ans ,  il  était  de  Mesnilgil- 
bert)  ;  Jacques  Vivien,  sieur  des  Chommes^  lieutenant  du 
bailKdu  Cotentin,  demeurant  à  Notre-Dame-des-Chàmps; 
Gilles  le  Provost,  chirurgien  et  avocat  du  roi  ;  François  de 
Juvigny ,  sieur  de  la  Heaulè ,  receveur  de  rarrière4)aii  da 
bailliage  de  Mortain,  demeurant  aux  LogesrSur^Bréoey  ; 
Jacques  Cochart ,  mattre  des  eaux  et  forêts  du  comté  de 
Mortain  (  il  était  né  à  la  Gochardiëre  au  TeiUeul)  ;  Ber- 
trand de  Clinchamps,  sieur  de  laPigacière  $  François  et 
Jacques  frères ,  mineurs ,  étudiant  à  Paris  $  François  The- 
bault ,  vicomte  de  Mortain  j  sieur  de  Mesley  ^  Jean  D»- 
boisy  sieur  de  la  Fresnaye,  commandant  à  Avranchea ,  'et 
Pierre  de  Campront ,  avocat  du  roi  en  cette  ville  ;  Ra- 
vea  de  Campront-^  sieur  d'Aubroche,  seigneur  de  St.-Be- 
noit  9  dont  le  fils  fut- tué,  Tan  1590  y  dans  la  maison  du 
Cheval-Noir  à  Avrandies. 

Tous  ces  seigneurs  étaient  distingoés  par  les  pkices 
honorj^les  qulk  occupaient.  Le  commissaire  du  roi  \ 
envoyé  en  ces  temps  dans  le  diocèse  d'Avranches ,  en 
ti— Il  ^ue  •  multitude  d'autres  y  illustres  par  leurBaië*- 
sance ,  leur  courage  et  leur  aitarhement  à  la  religion  (1): 

(i;  Manuscrit  de  M.  «lie  Guiton,  sur  la  nobleite  de  la  Norinandît. 
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Jiii^ë%  Crraiilt  ;  Chartes  Mahé ,'  sieùr  de  MouKîM  j 
Frailçcriit'HeWë  ;  Juliért  et  Jean  de  Juvlgay ,  seigneafs 
de  Stf4T{(àola84e9*Boi8,  âe  la  Panti  et  de  St.-Bartheleiny'; 
JacstpMT  de  ta  Hache,  sieur  de  MagDy  ,  demeurant  & 
nèMeibe^;  lèA'seî^euni  le  Breton  delaTVinité,  deSt.^ 
t^aenihi  et  de  Përfez  ;  Jean  Galloin ,  sieur  du  .Meiaiiti 
ttVe  et  dé  Coulôuvray  ;   Ambroise  Cheval ,  sieur  déf 
Loiseli^eVdètteurant  'à  Juvîgny  ;  les  seigneurs  Payen 
des  CKëi*Is  ,  de  (!ha1endrey  et  des  Pas  ;  Christophe  Gàé-^ 
r<Mih  ;  sieur  du  CHèsnay  ,  résidant  au  Mesnilraiif(MiV| 
et'ses  fAk  ;1és  seigneurs  de  Vauborel  de  'St.*Symphoriëdi' 
CbM^drey  et  de  la  Panti  ;  ceux  de  Billeheust ,  deAreu- 
tint' à 'St.-Poit  ^  ailleurs  «/Jacques  de  Bordes ,  séignW 
^'  Malrilty'  ;  Etienne  Couvéy  ,  sieur  'dé  'la  Touché  ; 
Iffeolas  Jnhé  du  Teillenl  ;  Ambroise  de  Gobé  âd  'Mieâ- 
nilboeuf;   Hilaire  Mallei ,  sieur  de  Hènsftéyv  i^dàiit 
à  St.-Jeah  du  Corail  ;  les  seigneurs  de  la  Touche  à  Pen-' 
rières ,  oà  leurs'  descendans  résident  encore  aujôur- 
dliilT  ;  ceux  de  la  Houssaye  de  SourUeval  y  de  Monif^y 
et  de  St.-Baithelemy  ;  Etienne  de  Sirienl  y  siént  dé  la 
Canchardière ,  résidant  à  Romngny  ;  les  seigneurs  d'P 
signy  de  Cresnay  ;  Jacqnes  Parrain  de  Chalendrey  ;  Jac-" 
quesde  la  Lande,  seigneur  de  St. -Jean  du  CoraH  ;  les^sëf-  ' 
gnéurs  Le  Marchand  du  Grippon  et  de  Chavoy  ;  Gilles 
Mallet  du  Neufbourg  ;  les  sieurs  Piton  de  Notrc-Ûâmé- 
des^^hamps^  de  Bacilly  et  des  Chambres  ;'  Pierre  le  Pré- 
vost ,  sieur  de  Vitel ,  à  St. -Georges  ,  et  son  frère  Pierre 
de  la  Trinité  ;  treité  seigneurs  de  Poifvilaiu,  seigneitfs  du 
Mesiiiladelée  et  rfé  là  Rochelle;  un  autre  demeurant  tu 
Bois-Misoir  ,  à  Lolif;  Jacques  de  Beanvois  de  Lolif  {  U( 
seigneurs  Le  Roy  de  Macey  ;  un  septième  au  manoir  de 
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Tanifti  et  un  autre  au  Désert  aux  Pas;  André  deFontenay  ; 
les  seigneurs  Martin  de  Lolif  ;.  Julien  de  GouTets,  sieur 
de  Yernix  i  Jacques  de  la  ViUettei  sieur  du  Bourairenelf, 
à  St.^Manin  de  LandeUes  ^  François  et  Jeao  Morin  de. 
Yaîns;  Julien  de  6u-Manvita,  sieur  de  Su^eaa  du 
Gprail  ;  les  seigneurs  du  Buat;  œux  de  la  Bacbe  de  Bou- 
ceyet  de  Curey  ;  Geux.de  Pontavice  de  $l.-Lturtiitr.Terr^ 
gâte  ;.  les  seigneurs  Le  Mercier  de  St  .-Saturnin  etde  Ba- 
çiUy }  Antoine  de  Mathao  ,  sieur  de  Vains ,  et  ses  sht 
enfans^  François  de  la  Perrière  de  Poilley^  et  Çlauds.4e 
la.  Ferriëre ,  sieur  du  Mesnilthebauit  ;  Pierre  de  Mar* 
tigny  de  Curey  ;  Jean  CoUardin  de  la  Trinité  -^  Jacques  et 
Jean  Gascoing  de  Dragey  ;  Gilles  le  Doucet ,  sieur  dm 
Launetj  à  Rothonf  Guillaume  de  Luisière  de  Bina  4  Char- 
Ies4e-Eerestier ,  sieur  de  la  Torterie ,  habitant  de  Map* 
œy  i  Jean  d'Argennes ,  sieur  de  la  Champagne ,  deaneti- 
rant  à  Plomb  ^  et  un  autre  sieur  de  Crespea ,.  à  Juillejr  1 
Bonne  d' Aurai ,  baron  de  St.-Poix,  et  ses  six  fils^  JeaaCo- 
cbarjdp  sieur  de  la  Picaudiëre,  à  Husson }  les  seigneurs  .Le 
Choisne  de  Cherencey-le-Uoussel,  de  la  chapelle  Cécelin, 
des  Lûgea-sur-Brécey  et  de  Ger  $  Mathuria  de  la  Bixaye 
de  St.-Brice-d»-Landelles  ;  Thomas  Poret ,  sieur  du 
Fresne  ;  Jacques  Reillet ,  sieur  du  Ganlt ,  à  Saoey  ;  Gilles 
de  Bavari ,  sieur  d'Asnières ,  au  Mesnilthebauit  ;  Jacques 
Brouault ,  sieur  d'Angey  ,  et  un  autre  résidant  à  Sar- 
tilly;  Charles  Morin  deSt^-Médart  du  Grand-GeUandi 
Allain  Ganqvelin  1  sieur  de  la  Fouqnèra  de  St.-^uen- 
de^^IeUand ^Pierre  Koher,  sieur  du  Youlge deCliavpy  , 
et  un  autre  à  Juvigny  ;  Q^antîorhHGrandy  sieur  de  La* 
rient  de  Précey^et  ses  trois  fib;  JuUen^le-Rogeron,  aiear 
dePreaiiSy  près  Si.-i^mcs  i  François  delà  Bellière  ^  toa 
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fhère  Pierre,  seigneurs  de  St.-Pierre  Langer  et  de  Bré- 
cey  'f  les  seigneurs  de  la  Binolaye  de  St.-James  ;  Jean 
fiautier  de  Boisyron  ;  Gilles  de  Leseanx  de  St.*Pierre- 
Langer  j  Jaequès*le*Bretou  ,  sieur  de  la  Motte  dn  Mes- 
iiilgilbert  ;  Jean  de  Magney,  au  Mesniltove,et  un  autrede 
ee  nom  ,  ù  St.-JPieiTe  de  Cresnay  ,  et  Jacques  Gosselin  , 
«leur  de  Martigny. 

Voici  d'autres  hommes  illustres  du  pays  d'Avranches  : 
d*abord  Jacques  et  Pierre  Brossard  (  ils  demeuraient  à 
Bian  et  exerçaient  la  verrerie  ;  on  voulut  leur  faire  parta- 
ger lescliarges  dn  Tiers-Etat;  mais  ils  montrèrent  des  pri- 
vilèges que  leur  avaient  accordés  les  rois  de  France,  Char- 
les Vily  Louis  XI,  François  T'.,  Charles  IX  et  Henri  HT  ; 
cet  litres  avaient  été  vcriGés  au  parlement  de  Grenoble); 
ensuite  un  seigneur  de  Lorraine ,  qui  était  venu  s'établir 
à  Chtlendrcy  (il  se  nommait  Philippe  deTounnetot);  Gilles 
Fortitii  siaur  de  Beaupré,  qui  fut  anobli  en  1592,  avccin- 
dsinnité  de  33  I. ,  pour  être  converties  en  rente  ,  au  profit 
et  la  i^aroisse  de  St. -Denis  de  Cuves  ;  Jean  Dumesnîl  ^ 
aieur  de  la  Gondinière ,  fils  d*01ivier  ,  lequel  était  fils  de 
François ,  anobli  en  i$UUy  avec  indemnité  àeU  1.  de  rente 
en  faveur  de  la  paroisse  d'Isigny  (ce  seigneur  demeurait 
-à  Montigny  )  ;  François  Marelte  ,  sieur  des  Monts ,  de- 
meurant à  A^Tanches^  anobli  en  1595  ,  à  la  charge  de 
10  i.  de  rente ,  rachetable  pour  100  1.  ,  aux  paroissiens 
de  Notre-Dame-des-Champs  ;  Antoine  de  Charnace  et 
J«an  son  frère ,  qui  étaient  en  procès  aux  Aides  contre  les 
paroissiens  deMacey  et  deBoucey  (  en  attendân'f  la  fin  de 
leur  différend,  ils  étaient  obligés  de  contribuer  aux  char- 
gesde TEiat ;  lun foumisaitS  I. pourdeuxans  consécutifs, 
otrautrelOI.);  Guillaume  de  la  Hantonnière,sienr(lerEs- 
II.  15 
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lang  cl  desqualre  Ma&ures»  Jean  cl  Olivier HuUiii, anoblis 
en  1597  ,  avec   charge  Uc  100  1.  pour  la  paroisse.de 
Noire^l)a^qH!;-des-Chanips;  Jacques  EmauU,  sieur  deCliau- 
torc^aooblî  en  1^79,  et  Jacques,  ditDuplessis,  en  1667  ; 
Jean  Giroult,  en  1^76,  condamné  à  Tindeninité  de  100  l. 
(celuirci  résidait  à  Roihon  )  ;  Biaise  Desmier  de  ViUd>ois 
(  il  éiail  uatif  d'Angouléine  ,  et  était  venu  se  fixer  à  St.- 
Aubin-Teiregàte;  on  voulut  Tobliger  de  payer  la  iaUlei 
mais  Mpntgommcry  obtint  pour  lui  le  délai  de  trois  mois, 
et  il  fit  vérifier  ses  titres  )  ;  un  autre  seigneur  venu  du 
Maine,  nommé  René  du  Fresne  ,  qui  séuit  fixé  aux 
Loges  ;  Pierre   de  St.  -  Pair ,  sieur   du   Plessis  ,    qui 
habitait  à  St.-Brice  de  Landelles  i  quatre  mineurs  du 
nom  de  Lancesseur ,  fils  de  Jean ,  sieur  de  la  Polioière  y 
à  Bacilly ,  qui  ^  par  un  arrêt  des  francs-fiefs  à  Rouen , 
du  3  octobre  1577  ,  jouit  des  privilèges  de  la  noblesse  i 
François  Gaudin ,  sieur  de  la  Godefroy  ,  qui  fut  ano- 
bli par  Charte  ,  en  1587 ,  à  la  charge  de  100  1.  ;  Guil- 
laume I  Jean  et  Nicolas  de  Cantilly ,  trois  frères,  demeu- 
rant à  Dragcy  (  ils  étaient ,  ainsi  que  Gilles  Frernin.  et 
ses  cousins   qui  résidaient  à  Mortaio,  en  procès   aux 
Aides  pour  leur  qualité)  ;  Christophe  Dodeman ,  peintre 
et  vitrier  à  Avranches,  qui  justifia  d'un  vidimui  et  acr 
cord  fait  avec  quelques  paroissiens ,  qui  consentaient, 
qu  un  nofnmé  Le  Roux,  de  cette  qualité  à  Coutancea , 
demeurùt  exempt  de  la  taille  ;    Julien  Pocras ,  sieur 
do  Marigny  ,    qui   ne  justifia  point  de  sa  noblesse  , 
quand  Roissi ,  commissaire  du  roi.,  parut  chez  loi;., 
les  trois  frères  Davy  de  St.-Senier  de  Beuvron  ,  qui 
présentèrent  des  titres  assez  valables,  mais  en  produisi- 
rent deux  cpii  étaient  clairement  falsifiés  ;  on  y  lisait 
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Devio  poili^ÛàVy  en  j^la&hsttrsr  'eifdfoffU  *;  un  antfe  Davy  de 
ViliiDS,  qui  ne  jnstiihi  pas  non  p!us  safBtomment ,  n'ayant 
qm  dies  œpies  pdtir  l\in  des  degrA  ;^  un  airtl'é  Davy, 
sieur  du  Perray ,  qiA  fesidafc  aux  Biàrds ,  et  pi'otfta  sa 
quaWë  (MIT  un' àfVftC  de  1570  ;*Jeaii  Hullin  i^^Véùf  du 
NénÉMhÉrg;  Jeùfr'ÂûTrayVsieûi'  ée  Beaurèpaîfé  ;  Louis 
Arnai/ltvéîeuf  de 'Chantore,  qui  furent  anoblis  en  1595  ; 
Cl  BSICiird ,  sîiéér  de  Chàmpeaux'^*  Morel ,  sieur  de  la  Trî- 
nicë  ;  Autràjr,  sieur  des  Adrients  ;  Gnichard,  sfféur  dtiTtf  ou- 
liH^ *èt  de  Tilliez ,  qui,  plus  tard^  furent  anoblis  dans 
leùWsdésèendans(l).  "' 

*-0h  vit  Siussi  les  illustrés  rejetons  des  anciens  béros  des 
con^ûèttés  dé  TAngleterre  et  de  'la  l^lestine ,  consener 
la  fbi'dë^Tédi^pSres  et  leur  gloire  sans  taëhé  :  Jean  Ave- 
nely  èiéiir^éChalendrey  ;  ThoUiiis  AVeriel,  sieur  de  là  Co- 
cheirie; 'ik'là  Pïuiti  (il  demeurait:  à  Mortain  avec  ses 
deift:  filé')  ;  Mien  Avenel,  fils  de  Jean,  sieur  de  la  Touche 
(  il  habitait  à  Fontenay-le-Husson  avec  Gilles  son  frère)  • 
enfin  Gharfe^'Avenel ,  silfnr  d'Avaflis ,  résidant  an  Mes- 
nihHëbaidt,  tttéc  Claude  et  Renë  ses  frères  ;  Georges  de 
Tafflefér,  sietai^'du  Plantis ,  dans  la  paroisse  des  Chéris  ; 
Niècflài  de  Tailiefer ,  fited*Antôinè;'sièur  de  la  Undc, 
réflfdafnt  fcSi.-Làurent-Terregâte',  avec  Yves  et' Thomas, 
Aés'fiis  ;  Geiyrges,  frère  de  Nîcdlàs ,'  sîeur  du  Plàntis  , 
'  qui  avait  quatre  fils,  Loul!^,  Jetlh,  Jacques  et  Quen- 
tin, tons  dignes  du  nom  Qu'ils  portaient  ;  Antoine  Re« 
gnàtift  et  Jaclfiies  son  frère  ;  'qili  résidaient  à  Vaîns  ;  les 
seignetn*sdé  RoMmilly ,  de'St.-Qénlient,  delLîmJtèlles.  do 
la  Mancdlîèr^  ef  de  Mônfjoi^(nn  aiitr^  résidait  à  la  Cha- 

(i)  Chamillanl. 
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peUe-Haineliii^,  duut  il  ciait  $cîgueur)  ;  Gilles  et  Jean  de 
Si  .-Gci'niain  ,  seigneurs  ilc  Parigay  et  de  Fontenay  ;  Phi- 
lippe ïwrey  (  le  seigneur  de  St.-Manr  éiail  alors  Ki- 
chard  du  Mesniladelé^)  ;  dix  seigneurs  de  Boisyvon ,  qui 
hahitaiont  à  Bacilly ,  à  Angey  el  à  Juilley  ;  Jacques  de 
fioisy von  j  9ieur  de  la  Chapelle  ,  ci-devant  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Rouen  (  il  avait  pour  tils  Jacques 
de  Boisyvon  ^  vicomte  de  Bayeux  )  ;  un  autre  Samson  de 
fioisyvt>a ,  seigneur  du  lieu  ;  les  seigncui-s  de  Guiton ,  de 
Carnet ,  de  Montanol  et  de  St.-Janies  ;  ceux  de  la  Paluelle, 
rôsidaiit  à  Saccy  ei  à  St. -James  ;  feux  de  la  Candie  ,  de 
Villier^  el  d'Auc^y  -,  Jean  de  Verdun ,  sieur  de  Dorière  , 
À  St.-Laurent^Terregâie ,  et  de  Barenton  ;  Julien  de 
Verdun  .  sieur  de  Ferricrcs  ;  Nicolas  de  Verdun  ,  sieur 
de  la  Cri^nne ,  qui  liabit^tii  à  Aucey  ;  son  neveu ,  qui 
demeurait  à  Margotin  ;  enfin  Jacques  Douessey  ,  sieur 
du  Bois  deSelime,  qui  df^meurait  à  St.-Brice-de-Lan- 
delles. 

Tous  ces  seigneurs  coalist's  repoussèrent  les  protes- 
tûns  ;  néanmoins  ils  ne  pouvaient  encore  empêcher  que 
leur  bdbitation  ne  devint  la  proie  des  flammes.  Montgom- 
nicry ,  un  jour ,  à  deux  heures  du  matin ,  acxx)mpagné  du 
sieur  de  la  Ravardière  son  beau-frère ,  el  de  soixante  hom- 
mes d'armes ,  se  prcsenu  devant  le  vieux  château  du  sieur 
liespreaux ,  près  do  St.^James ,  en  rompit  les  portes  à 
roupie  de  pétards  ,  fit  prisonnier  le  sieur  Despreaux  et 
Tf^mmena  à  Ponlorson.  Il  fallait  autrcEois  des  armées  et 
des  années  entières  pour  détruire  ces  fprlcresses  (1). 

René  de  Vanliest ,  «îeur  de  Fleurimvnt ,  fui  dans  ce 

(rj  rhjtlrierd#»  IM.  fîe  Ciiiitnn. 
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îëmpê  établi  goavérnettr  de  ^oMofmn  »  et  en  et  réparer 
lotttêB  les  brèche.  Peto^hmi  Mn  gom^rmmeaily  k»  prince 
de  Cotidé ,  qui  s  était  ails  à  la  lète^es  protéslâoi ,  ayant 
pWs  la  rësolliiiôn  de  passer  en  Aaglèvetre ,  vHirefil5S5 
ek^  cHèl^bef  lès  (hoven^  dans  rAvrMiebiir,  avcNir^irois  de 
ses  cMij^gnoris  ;  il  arrfvalt  du  Maine.  Il  treora  du- 
rtint  cinq  jours  un  asile  au  mâiloif  de  Jautëe ,  dans  la 
parois  d*Af(^gcs^  chez  Jacqtiénrfne  de  la  Raie  ,tienve 
de  Gilllss  Gafton.  Voici  comiftëntla  dame  dé  cecAiteau 
a  racsonié  rairt-lrée  de  ce  prince  v 

•  Le  18*.  Jour  de  nmembre  15*5  a  heure  de  noone 
«  ahnTerent  sbubdarnement  en  ce  nianoir  quatre  cbe* 
«  tauèheurs  Conduis  par  un  paun^  charbonnier  de  la 

•  forent  de  Potrigeres-  bien  que  patis  de  froid  et  dtigue 
«  prime  qvte  descendre  lunr  deux  voulut  parhfr'aSttol  et 
«  vint  dreif a  ttnf  chambre  6tt  'de  prithè  face  itiétlfs  èfttetf 
^'ifovii  Jac<{tiettifhe  delà  HàTeJéftYJspôfidisitite'My  éfilui' 
«  me  dis  je  suis  le  prince  de  Conde  qui  vient  vousde^n- 
•"dèl'  èfcîlé  tbWe  ésbahye  je  rëpïrrtis  HH  mon  dîétl  que 
«*eM'd<mc' advenu  je  vous  racotiièi^ay  tantost  piiiè^  iaû 

•  dh  alleis  cèmtiiarfdM-  a  vos  ^héf tienir  «eef^ftei^lltf  Ms- 

•  tt^  venuTé^èr ^ndr«  soifif^  HÎës  êonipilig^ftôn»  éë  que 
i^''fet^ln«t)ntftiiêHt  p^^  ped^tf^Iffiri'jtistoikVenfvetK^H^nt 
<*>tfltHi'!Éfisfie  mqiii  tout  esrtMÎA^HMNiît'ita  tiV^sJèlèpi^ni 
^  'ër  eoitdèi^  eiir  1f^ chaittbre'O*  î«l»dis  Veicy  Wintàëttt  le 
é'pmm  dé  OôHâé  qui  V^  HéibiMdétrisHe  Mèitt^ti^sbahy 
é  (M^«outcèlèi»ih(ï«nCfftënt^e  ihèlt'^^nMIC' baisa  la 
«  iiUlih^dMit  «ëipfëttf  fufM(>f^  stiA  teMé^t'ietontoir 
^  fiMer  ^ervt/é^fnbnfl^é'Mrtèrs  et*^dfktr^  toUs  et  Idyau- 

•  Mféfitle  ffeitcar  a  biflitle^iioblif  txtnf'dp,  son  pniwtv  perc 


uo 
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«  deik  siciU'Si  C4audfl,48  la  TrcmoUlQ^ei  Duvaniigny  ei  un 
«,  ^arlp^uleinen(qui  au&si  esUM6nLaiilogîft<eairci*cntles 
«  4adx  ^l^  comp^ùgqÎQ  £t  jivoiefii  le  rhiime  si  dur  qua 
"S  'PCfînf^i§§QteQdpie9t,p9rl^  ja.esiLoU  eu  .pourpoint  ledit 
^QÎgiei;^*  qp\ouJieban|ip^eiU|i*^i$es, genoux  gaussent  mon 
fijbi  JfWis  qui  par.  resp^l  ne  se.vouloit  i»eoir  allors  que 
furent  repus  se  min t  ce  bon  seigueur  en  jnont  lit  et  ses 
,  /^efHf^ipob}^  iL;p|i4^g(^s  en  la  grand  sale  et  ainsi  sy 

I  .f^ifiVHl  ÎQuirs^  4w^^  (î^WM  ^n  guet  tant  de  jour  >que 
dpj(^\iU  ^tpon  sfim  gi*and  travail  desprit  et  grandes  pen- 

iiHSefi  CfUtT^os^eus  0^lajU.sejpt  U.ocst  possible  quon.se 

.  MW.93t>i,|^iei|  dfinjfï^r, garde  que lan  pulautre Jio diequel- 
que  pi)f:9l^  .^is  U|ieu  Aîda.et  cepeiidant  vîndi'^nt-  lettres 
du,/(^v^tc  de  MoatgûuuQ.ory  conignant  <:Qmnie  y  auroit 
topfpri^itfî diiu^uefa^lCUijeniol  lez CAneak>pour.pas- 

.  s^*  ^pre^e^^y  etja  n^it  suivante  arfivau^cssire  Jacques 
de  JM(pnitgpi»fq^.. ^l^ui'  de  CorbosraiAVfSc  quelques 
(jybL^bpqiime^  gei^.jle  main  e(  ensuite  li^s  sieuns  deCfer- 
.09onl,et  de  Jiiissac^uiilpgea  estpieniau  chasial  daSacey 
ipouranile  pays  pour  preiidre  langue  et  tous  feireni  leur 
parianieoi  a  Isiube  dif  Jour,  .açpompaignez  de  mooifiU 
Louis  Guiton  sieiir,()ff  Jautee.  niest9Ç)pveux,,Jebaii  et 
Ttonas  Guiton.,Meii|^de  la^Vill^bergeet/ideiCaroet 
Jacques. de Cliachstmps  sûdprde la i?igaciei;e*A*aBQois 
de  Verdun  sieur  du  Margottin  et  Gabriel  de  li-C^rvelle 
^ieuir  4Auwy  touanfQipitçsiaçb^val  aceUenobie^cicasîoa 
et,py  pas^  JaTivierj^4&,Coesnon,  an.Gufi^  perouAoïis  la 
xuoQfit^che^jdu  sieur  .d^EleMrtmoiitiQs^taiiie  dePbolor- 
sQn  qui  pour  çiyqir  a  £90110^  Dîuede  Qwey  eaii^ieii 
avant  dans  la  LiguQeofin^  11  heuresavriToisom  bagues 
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«  saufes  audit  lieu  de  tembarcâtion  laquelto^sy  feit  par 
«Libon  tenp»  et  primetiiie  dcntrer  dans  le*4liasteiiiosire 
•^  igenlil  prince  fcie  leiis  remercimenAQ  la  MMe  compai- 

•  gnie  poieembrassent  mon  fil&  Louis  lui  commanda  &ire 

•  de  même  a  lai>onne  raamaof^  car  ^nsi  mceoiikii  bo- 

•  norep  et  ponr  demiere  fin  tous  firent  peldiir  a  saat ete  et  • 
« 'grand  oonlentement(i).  »  '      ' 

Les  seigneurs  de  rAvranchin^  respectèrent  ainsi  leur 
piîiieey^uellequft fût  sa  manière  de  penser^ik  etposaient 
méineainsi  leur  yie  peur  sauver  la  sienne .  Montgommery , 
sieur  de  Corboson,  était  protestant.  Après  avoir  procuré 
ceUe  retraite  à  soa  cber,  il  continua  sa  tyrannie  dans  le 
pays  ;  il  parvint  même  à  s  emparer  da  Ponlorson. 

«L  De  Lorges,  assisté  de  Corboson  et  ^e  la'Coiidraye 
«'  assez  lingnenotSy  dît  Tannaliste  du  Mont  St. -Michel , 
«wli'an  1689 ,  peu  après  le  décès  de  Henri  III ,  surprirent 
«  •IS'Tille^uMeBl  St.-Michel^  quîtenait  pomrlii  ligue ,  et 
n  y  fii«nt4le  grandes  ravages  pendant  quains'  joiit's  <}u*ils 
«  wtk  furent  maîtres  ?  mais,  le  «ieur  de  yioi|ucs ,  cjui  pour 
«)  lors  était  nbsent  ^  ayant  appris  cela-,  accourut  «n^ toute 
«  «diligence  ^  el ,  étant  entré  dans  la  place  par  de«  voies 
«'  inconnues  aux  ennemis,  donna  une  telle  épouvante  à 
c.oes.nouveaox. hdfesquils  furentcontrainl^  de^déioger 
«  sur  l'heure  sans  résistance,  ce  qui  fut  tenu  pour  mi- 
«r  racuieu\. 

•  Enfin^ran  1590,  notre  bon  et  pieux  gouvereeur  étant 
«  au  siège  de  Pontorson,  que  le  duc  de  Mercosur,  chef  de 
«:ia-'Iig«6  e»  Bretagne  I  prince  de  la  maison  de  Lur- 
«  taise j  teoak  assiégé ,  iut.tué  le  14  décembre ,  combat^ 
e  tant  pour  U  cause  de  Téglise  de  Diett.  » 

(f)€lumitr  dt  M.  de  Guilmit 
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Le  iifouverocur  était  de  St.-Qoeutiii^  'dans  le  diocèse 
d'Avrene^ei ,  et  y  laissa  cinq  en£ans ,  qui  fuivirmit  rexem- 
ple  de  J/eurpère.  Ils  habitaient  lechàteas^ite  rUe-Manière, 

1 

sur.  la  Selnne. 

Le  duc  de  Mercœur ,  Tan  1591 ,  lui  denna  pour  suc- 
cesseur dans  son  gouvemement  du  Mont  St.^Michel ,  le 
sieur  de  Boissusé  (  Il  s'appelait  Jacques  de  I:/>avfit,  sieur  de 
Boissusé  ).  Il  signala  son  entrée  en  cette  chargé ,  continue 


ï 


annaliste  ^  «  p^r  nnq  dé&ite  singulière  des  huguenots  , 
qui  dr^saient  tous  les  jours  des  embuscades  et  inyen- 
taient  de  nouTcaux  sfratagèmespour^ envahir  ce  Mont. 
Ceux  de  ce  lieu  qui  tombaient  entre  lewrS'  mahfis', 
étaient  sur-le-champ  misa  mort,  ou  réservés  pour* le 
gibet.  Un  jour,  ayant  pris  un  des  soldais  da  la  ganrison , 
et  lui  ayant  mis  le  couteau  à  la  gorge ,  îts^  lui  dirent 
que,  s'il  voulait  sauver  sa  vie,  il  promit  de  lenr  livrer 
celte  abbaye  ,  et  que  de  plus  ils  lui  donneraient  bonne 
somme  d'argent.  Ce  pauvre  homme  t  se  voyant  si  pro- 
che de  la  mort,  accepta  lofireet  toncha  fiO^écus; 
poift  ils  conviureut  des  moyens  de  mettre  sa  promesse 
en  exécution ,  qui  fut  qu'ils  se  trouvassent  au  pied  des 
bàtimens,  et  que,  s  arrêtant  en  cet  endroit ,  il  les  entre- 
trerâit  dans  les  basses  salles  par  le  moyen  de  la  ma- 
chine qui  seil  à  monter  l'eau  et  les  provisions  dans- la 
place.  C*eu  était  fait  du  monastère ,  si  le  soldat  ne  «*é- 
iait  repenti  de  sa  trahison.  Il  alla  découvrir  au  gouver- 
neur tout  ce  qui  s'était  passé ,  lequel,  après  lui  avoir 
pardonné  sa  faute  V  lui  commanda  d'exécuter  ce  qn'il 
avait  promis  ;  et  lui  dit  sieur  gouverneur  avec  ses  antres 
soldats  se  résolut  de  passer  au  til  de  l'épée  ions  f^es 
ennemis  par  une  contre-trahisou.  Leurs  chefs  étaient 
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les  meure  é^  SonrAeral ,  de  Cha«égue>-  el  Gabriel  de 
MoBigommerr.  Lëlem)^  tlemblàrt  Ritoriser Tenr  dessein  ;  • 
l'âir  était  si  ciMrgié  de  vàpénrs  éf  B*^a!s  fcfàuîïllards 
qu-Hs  arrivèrent  Aur  ce  rocher  sahs  ftrc  aperçus    de 
personne.  Alors  le  soldat ,  leur  dO!ittartt'bohnë"espë- 
ranee ,  se  mît  à  entrer  les  emiemis  Tun  après  raùbre , 
et  j  k  mesure  qulls  montaient ,  ils  étaient  reçus  à  bras 
ouverts  de  deux  autres  soldats  dti  chStean ,  qui  se  di- 
'  saient  étrcf  de  leur  parti  et  de  mérHè  infelKgencè  qtiè  le 
premier.  Ilslesconduisaientaiiifi^i  im!&  uu'par-dédansla 
grande  salle  qui  cist  tin-dessoM  dti'rérèctdiré ,  ôii,  pour 
oiievx  jouer  leur  rdéy  leur'f^slfient  liôire  ùiicôup  de 
'H*^  ^pow  (tie  dHaîenf-lls')  aVoIr  niettleur  courage  à 
tueries  moMës;  ptïfe  les'  faisaient  entrer  au  côrps-dç- 
gnrde  où  e*  létlt^pèlrçaît  lé  corps  d^uh  coup  dé  halle- 
barde ,  et  îh  éb "iritrént  ainsi  à  mort  jusqu'au  nombre 
de  quatre^t{tf^*Jdix-huit ,  dont  qûarâùte-doux  dePon- 
terson.  Les  chefs  susdits  ,  s*ëtonnant  qu'un  si  gi*and 
nombre  de  soldats^,  totis  gens  d'élite ,  dans  un  si  petit 
lieu  •  ne  fissent  aucun  bruit ,  commencèrent  à  douter 
du  WicCès  de  leui^  entreprise ,  et  demandèrent  que  Vsî 
tout  allait  biè^V^  I^tir  jetât  un  moine  par  les  rcii^rès. 
Les  soldats  delà  garnison  convertirent  înconiînpiiî'ùn 
prisonnier*  de ^etrfe  qu'ils  ataîeni,  en  moliié.  lis  lu! 
donnèrent  un  vieil  habit,  un  froc,  et  liii  ayant  donné 
d'une  épëc  âà  trtVèrs  du  corpis  ,'le  jeièrcnl  stt'f'fe  ro- 
cher ;  mais,  doutant  encore  de  l'affaire',  Montgoirtathery 
voulut  savoir  la  vérité  avant  que  de  se  fcasardef';  car 
il  devait  moUter  dnfsuite.  fl  fit  monter  son  page  en  qui 
il  avait  toute  confiance  ,  lequel ,  ne  voyant  personne 
des  siens,  s'écria  :  Trahison  !  trahison!  et  se  laissa  tom- 
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«  ber  à  ferre  ;  de  quoi  .les  enuenîs,  prenant  r^ipoHvanle, 
•  descendirent  au  plus  vite  da  rocher  ^  pendant  que  ceux 
«  d*cn  haut  firentune  déchargede pierres eid^amiiesà feu 
«  sur  eux,  dont  quelques-uns  furent  trouvés  morts  sur  les 
«:  grèves  ».  On  voit  encore,  du  côté  du  Nord,  cetleouvei^ 
ture  en  forme  de  trappe,  par  où  les  religieux  alors  fiai* 
saieiUr  entrer  quelques  .provisions;  elle  s'appelle  encore 
Ia:parto  de  Montgonraery. 

'  Peu 'de  letepaaprèg ,  le  sieur  de  Montgommery  mit  lo 
feu  au  château  de  Pontorson ,  que  les  ligueurs  avaient  re- 
pris.DaBfl  le  chàteMideDucey,  qa'il  fit  bâtir,  on  voil^sur  la 
cheminée  du  salen^  un:tableaa  représentant  Montgoni- 
mery,répée  à  la  main,  regardant  le  château  dePoniorsen, 
auquel  il  vient  de  mettre  le  fou ,  avec  cette  kisorîptiaii  : 
Morte  non  Fortuna,  On  montre  également  dans  oe  mâme 
château  le  bouclier  et  i'épée  de  ce  seigneur.    •     '?;»>!>. 

La  même  année  1591 ,  le  duc  de  Monlpensicr  ,-oaiiie 
de  Mortain ,  assiégea  la  ville  d'Avnsinoiies  peur  to  eoa^ 
mettre  à  Heari  IV.  Pendant  soixante  jours  elle  fut'liattae 
par  l'artillerie  ;  la  cathédrale  en  souffrit  beaucoup;  le 
palais  épiscopal  fut  â>ranlé  ;  des  pans  de  muraiUe  tom-^ 
bèrent  avec  fracas.  La  brèche  était  large  et  ouverte  du 
cAtë  de  la  plate-forme  ;  les  ennemis  7  montèrent,  le 
gouvemenr  7  fut  tué  ;  son  frère ,  évéque  d*Avranches ,  y 
soutint  long-temps  les  efibrts  des-  assiégeans ,  et  il  y  fit 
des  prodiges  de  valeur.  Ainsi  le  ra^^rte  nn  maousoric 
de  ce  temps  (1).' 

L'année  suivante ,  la  forteresse  de  Tombelaine  se  sou-» 
mit  au  roi  Henri  par  capitnbition.  Le  vicomte  de  Vire  et 

(1)  Voyez  lei  manuicrlls  du  d.  Couûn. 
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le  soigiifar  dtfr'Grîppon  setioyànmi  4e  même  joar^  en 
venaoï^j^ieRre'f  inai#.le  MMtiâu^^MkioMivëtisiajtt^iiBi 
Comiawinelii  pour  leip(&rtid»ilii»Ligaein  >  ut  hu.iI  n'>  L 

CettesmAme  aiuiàe  iSMv  le  ^oiiMfrhaqr  Boîfeuséiiiueni- 
plaoépwVordre  dvdaodoM  ercœori  Upanàttquetles  reli- 
gieux avaient  fiiit  des  plaintes  deiCittiadHiiDistratîonAiLe 
lieoF  de  laG^peenaje-VattloHvel,  goavftneiirjde  Fougères, 
futélpen  sa  place.  Ce  gentilbonnntibfetpnifiil  goav&nfur 
dea  villes.  <s  des  chàleamb  do.  Moiiti<Sti|^Hicteli/aV  de 
Fougères  >  jvHft'en  Tan  ib9&f^ifoqùbdeBM'raak%^)L'  ■ 

Soissuséiv  isrilé  iconfire  lea 'ÉoU^m^  fit;^ 

MkJl^'^l/sfrîetodaQrle  papU*deif»proi)Sftcaiiiyjat  jcbeir^ 
ohfttouD'Iea, moyens  de  sft^eoger.)-)j.uu.i  '        il,/ivf'> 

•iGependast  I0  roiAonri,  voyant  «MroffiMie/ravdgéipfir. 
laigiieiTe  cMle  y  prit  le  parti  ^esevapprodhee^desHoa^- 
tholiques.  L'éi4qM|  d'AvrsiHebesi  fot .  délël^uë  «rveediaufrei 
gMida  du  jroyanpfeTtpowr  assister  à  rasscaBUée^dMurène,. 
el«JeaiG«î|OB)laB  qualité  dbidéputé  de  eec  évàdië/isais- 
taàilUiaovae  duiroi*  llolaitfils  de  RaQuliand,  seigneur 
de  Qmetiy.et de  Charloue  de  BoncbcroUes.  Unaquitap 
ohàteM  desr  Guitpn ,  proche  Sc.-James ,  et  fui  archidiacre 
elobaoeine  dei*é^ise  cathédrale.  d'Avranche».  Thomas 
Ouiton^  son  neveu ,  '  a^t  épousé  Beairis  de  Bommiliy*  ^ 
veuve* ide  Jacques  Budes  ,  seigneur  du  llirel,  et  mère  de 
Ai/Qvtes.'EUe  devint^eiicefaifit  ;  msA^i^n^mcm^wts  on- 
fan-tol  t4itlèiidaiit<'de4a  maison  érilstarHféreté^voir 
fait  périr  le  fruit  de  ses  entrailles ,  et  d'avoir  fait  perdre 
à  leur  boMKpèrela  faculté  d'eQgendr€n..QoeIq«sa.joui*s 
après  (  leondavre  àé  oeltioCendant'  ffit*'«eiifé<de<  la  ri- 

(t)  Chartrier  de  M*  de  Guitfo,    >        h.:j    .h    •:><  r. 


23(i  HISTOIRE 

vî^ro  Ho  lYier^Q  ,  où  il  fut  ipouvé  lié  dans  un  sac  de 
toîie.  Plusieurs  meurtres  se  succédèrent,  et, malgré  Tin- 
tervcntion  cpîscopale  ei  celle  du  prince  ,  trois  Budes  pé- 
rirent, et  les  Guiton  de  Carnet  et  de  la  Ronsselî^ro  tom- 
bèrent en  qucnonillc  (!)  ,  dans  les  maisons  de  Mathan 
et  de  Charitore. 

Jean  Gniton  arriva  h  St.-Denîs  le  25  juillet  159,'^,  et  se 
présenta  devant  le  roi  :  •  Mons  TaiTliidiacre ,  lui  dit 
«  le  bon' Henri',  en  lui  louchant  le  bras  ,  je  scais  que 

•  vous  estes  des  nôstrcs  (2).  • 

Tfe  retour  ii  ATranches,  il  monta  en  chaire  et  commen- 
ça son  sermon  par  ces  paroles  :  «  NoniinadiKesl  ifsqu^ 

•  ad  extrcma  terra;  :  son  nom  est  rendu  célèbre  jus- 
«  qu'aux  extrémités  du  monde  ;  »  et  il  ramenti  le  peuple 
a  son  roi. 

t)ans  sa  vieillesse,  il  se  retira  dans  la  paroisse  dé  Car- 
net, donf  il  'sacrait  résen'é  la  ciiiiî.  Il  Ht  rccon^lNiIre  lé 
chœur  de  cette  église,  et  il  y  fut  inhumé  au  pii ed  dti  mattre- 
autèlle  6  mars  lA&A',  étant  désigné  pour  lepiscopal. 
Sur  le  chapiteau  de  la  porte  du  chœur ,  on  lit  encore  : 

C*est  Jean  Gui  ton  fteigneur  dii  Cârii«t..'. 
'      Eli:uré dudit lieu  qui  m'a  fait (3).  .:> 

L'évéqae  d'ÀTranches  destina  atora  soù  ncvei»  à  lui 
succéder  dans  son  évéché  ;  û  se  nommait  Ilenii  Buivin. 


ff }  Cbartrier  «fn  cK.f»e!in  de  JUrey. 

(a)  Mêmnirtt  et  l'Btdile>  t.  ta*^. ,  pof^  '(9S  j  tt  récit  cl«»  cU^>ôes  eu* 
rimisuf  advenue!  à  St.-I^cnift ,  etc. ,  p.  107.' 

(3)  Il  ne  put^iro  ëvfi|iic  frAvraurho».  pane  que  François  Jr  !>> 
licAiii  cil  l'ulè%c<|tic  un  deiui- kii'cie. 


MJ  NONT  &iUI«T-MICHEL.  2^7 

Il  était  fiU  de  Jean  Boivîn ,  concilier  au  pa^(einenl  de 
Rouen. 

L*an  1^94 y  le  27  janvier,  à  une  heure  après  minuit , 
les  prote^ans ,  ffpi,  vivaient  de  rapine  dans  le  diocèse 
d'Avr^pcftes  e(  ■  ne  reconnaissaient  aucune  autorité  , 
réussirent  à  trouver  une  issue  pour  sHntroduire  daiM^  le 
Mont  St.-Micbel.  Ils  attachèrent  un  pétard  à  la  fenêtre 
d*uue  auberge  .y  et  par  ce  ipoyen  ayant  fait  brèche ,  ils 
entrèrent  dans  la  ville  au  nombre  de  quinze.;  m;iis  ils 
furent  vigoureusement  repoussés ,  et  leur^chef  ^  nommé 
le  capitaine  de  Courtils ,  demeura  ^sur  la  place  4* tin  ç^up 
d'arquebuse  qui  lui  traversa. les  jambes. 

Les  protestans  de  Poaiorson  coururent  cette  même 
année  piller  Tabbaye  de  la  Luserne^  René  Jourdain  ayait 
succédé  à  Jean  de  Grimouville.  Quoique  abbé  commen- 
dat^ire  ,  il  s  était  montré  le  père  du  m^astère ,  ^g^ait 
iaitrenM'er  les  fonds ,  les  rentes  et  les  revenus,  qui  étaient 
aliéfi^^.  Los  calvinistes  ruinèrent  tout  de  fond  en  comble , 
et  renfermèrent  dans  un  cachot  Tabbé  qui,  ayant  la  goutte, 
ne  put  s'enfuir  avec  ses  religieux.  On  parvint  n^nmoins 
à  le  tirer  de  leurs  mains  et  à  le  transporter  à  la  Rochelle  j 
où  il  mourut.  Ses  religieux  élurent  Pierre  Morillant, 
pour  les  conduire  dans  ce  temps  de  qaUp^té ,  qui  éteignit 
la  ferveur  dans  les  monastères, 
f.  Qanslabbaye  Rlajiche» iLne  resta  que  4f|ttx, jj^f^lfgîeytses 
simi«Jac)K|ueline  du  Saussay.  Elle  Ai  >Mmir  su  nièce  JUfiH 
belle  du  Saussay,  fille  du  baron  de  Clais,  pour  avoir  soin 
de  sa  vieillesse.  Françoise  de  Baise. fut  epvoyée  ensuite 
de  YiUers-Canivet  pour  rétablir  ce.  couvent  ;  mais  celle 
gloire  était  réservée  à  «Isabelle  du  Saiissày ,  qu  elle  fit 
élire  ,  et   qui  augmenta  les  biens,  du  monastère  ;  elle 
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reçttt  plusieurs  religieuses  -et  Rt  régner  la  plus  grande 
ferveur.  •  • 

Les  carTinistes  'dmflhuèl^t  leurs  ratages  ;i'aii('C595 . 
Jacqtreb  de  LduTat';'Uetir  de  Bdisètasé;  s'était  mis  à  leûf 
tété  ;'ils  se  rMârMlt  èh  silence  au  "pied  do  Mbttt  Si:-Mi« 
chéT^suri/i^irétitfâ'  l^fe^è,  apportés  ouvratites,  et  s'emptH- 
rëreftt  de  la  Vitlè';  Missnsé  y  Ttfit  tout  à  feu  et  à  sang  ,  et 
nY  laissti 'gtifi^'itue  des  ^  masurtrà  et' des  '  cadavres'.  Il 
en  dKtIait  iMt'ttufMrl  k'  l^fobaye  ;  mais  il  ne  put  y  éd^* 
trcr,  él  fttPehsBàé  par  rartlUerie. 

If  f  état  'èticlôlre ,  Ttkh  1  tr96 ,  une  attaque  contre  lé^  Mbtit 
St.-Michel ,  de  la  part  du  marquis  de  fiellcslsle.  Ce  H- 
gueth^^  ^nverneur  de  la  ville  et  du  château  do  FougiTcs, 
vihV  aVed'  ses  capitaine  au  Ferré  ,  proche  St.-James , 
trouver  les  sieurs  de  Canisy,  de  la  Fresnaye ,  cl  plusieurs; 
autH»  seigneurs ,  pour  prolonger  la  trêve  entre  eux';  ce 
qu'il iife'liUt  obtenir.  C'était  le  jeudi  11  janvier  1596  (1). 
Il  entremit  alors  de  s*emparer  du  Mont  St.-Michcl  ; 
c  était  le  sieur  Latouchc  de  Kerolent ,  gentilhomme  brè^ 
loir,  qui  en  était  gouverneur  ;  il  Ht  sa  soumission  :i 
Henri  IT,  et  conserva  sa  place.  Betic-Iste  se  rendit  au 
Mont  St. -Michel  accompagné  de  cinq  cents  hommes  , 
selon  Davila  ;  mats  il  est  probable  qu'une  partie  de  sa 
troupe  resta  en  embuscade  dans  les  bois  voisins.  Il  monta 
au  château.  Arrivé  à  la  dernière  porte  qu*ou  lui  eu- 
ir*ouvre»  il  pràcndy  introduire  avec  lui  sa  suite,  et  aller 
saluer  lo  gonveraeur  Latouc^hc  de  Kerolent,  son  ami.  On 
lui  fait  résistODcrç  alors ,  disant  qu'on  lui  manque  de  res- 
po«!t  j  il  lire  son  épée,  lue  le  sergent  cl  le  caporal  de  la 

(i)  ClMrlricr  <lc  M.  deGèilon. 
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gitrç)^  ftiorce.le  poêUà  ^  pénèjrç  ji^y^f^  troupe  au  milieu 
de  l'abbaye.  Tout  ce  qu'il  y  avait  de  soldats  et  de  do- 
oieaiik|u«s  au  ded9MS|..Min^iuûtr^lVr4Souyfiir^^  se 
bat  à  10^  Q9U»iice^4^,pl^c»  ep^^plac^ijef  ff^UiV^px 
iii4«l^i9eijoMisiilidaM  Js^.m^etfSt  içmMi\Wh^fi^\f^^'' 
rage*.Xe  mlet  de  €bal^bJre.d^goy^Iena^,^ff(4',^n/^ 
de  pistolet  le  marquis  de  BeHe-Idie^rjU'fenwvvi,  p<i;f|d,^^^ 

core  un  capttaiue  nommé  ViKebasue^t^ls  f]|i|,/ûewF>|^  \9^ 
Balue.iAJlârs,. sans  chef,  ila'oppese  pl^,qu'i«^«  ff^y^f^^^^ 
sistance,  et  s'enfuit  bientôt  en  désord^»  D^nsf  ^^jipmbat,, , 
Henrî/de  Latouche,  frère  du  gouvernefir^iiic^n^PtiaussMa 
vie.  C^tte  iaitaque  eut  lieu  le  33  mai  i-$.96i(i).  i  ,r)  ,>.  r/! 

Om. montre  encore  aujourd'hui  ia  plfu^eoùi  mi/i^î^b^  1^ 
majrumi^  de-  Belle-Isle ,  et  la  croisée  par  laquelle.  M  6M  ' 

,ii  C!€M  ainsi  que  ce  Mont,  vénérable  à  tqul^^^jterre». 
«  sablait  destiné  à  résister  à  toutes  les.  forç#^  l)mifiag\^fs, 
«  et  à  prouver  la  puissance  du  bras  céleste. q^i,V^(<w* 
«  jours. protégé.  »  •  ;    ,.t     i  i. 

X'îfMrenlaina  des  titres  et  Chartres  de  Valise  parois- 
siale <4N,JNU)nt  St.-^Mkhel  porta  une  ^grande  fquai|itéide: 
fondations  faites  à  cette  époque  à  cette  église  ;,  i  /    t'^  - 

(t)  Charlrier  de  M.  de  Guiton  ;  manii^rili  de  Jean  Hv^yDif»i  ma- 
niAêm'dii  d.  Cousin  ,  etc. 

(i)'<L6Uiarqtiiide  BéHo-IsIe  se  nommait '-Charles 'de  Gondi  :  il  était 
au  du  marécbal  de  Rels,  venu  en  France  aTfC  Catherine  de  Médiqs; 
sa  famille  eniste  (oojoura  à  Fforencê!  Ce  niarqiiîs  de'  fielle-lsle  avait 
ép<uiié  Antoinette  d'Oiiiavv  ^1^  <i*  diie.de  Iioo^uevillfiji  ta  vertu 
égalait  sa  beauté.  Un  soldat  qu'elle  avait  employé  à  venger  la  mort 
de  eoii  éfouM:  ayml  'ëlé  penda  ,  san»- qu'elle-  pût  obtenir  gi  grâce  » 
elle  se  désoùu  du  monde  et  prit  le  voile  dans  le  couvent  des  rouil- 
lantinet  de  Toulouse,  en  1699  ;  elfe  f\it  ensuite' réligieute  et  coadju- 
trice  de  l'abbaye  de  Fôntevranlt.  Elle  quitta  cet  ordre  pour  ibndt>c 
la  congrégation  du  Calvaire ,  et  mourut  en  1618  en  odeur  de  sainteté. 
(  Ces  €k>Bdi  étaient  étaUîe  à  Nontmirel ,  en  Brie.  ) 
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•  M".  Nicolle  du  Frcsne  p***^*.  dudil  lieu  donne  dix 
livres  de  rente  a  legUse  de  St.  Pierre  du  Mont  St.  Mi- 
chel a  charge  le  premier  lundi  de  la  pawion  nue  grande 
messe  et  le  dix*,  jour  de  décembre  tel  et  pareil  service 
avec  vêpres  des  trespasses  woii  les  dicts  jours  on  leur 
soirs  preoedentB  au  charge»  cy  après  scavoir  est  que 
sera  paye  au  cure  du  dit  lieu  ou  a  son  vicquaire  qui 
célébrera  la  grande  messe  quatre  sols  aux  ministres 
chacun  douze  deniers  au  M**,  descolle  qui  chantera  et 
asaiatera  aux  dictes  messes  par  chacun  des  dicts  ser- 
vices vingt  deniers  aux  clercs  vingt  deniers  pour  son- 
ner les  cloches  denx  sols  la  somme  de  trois  sols  qui 
seront  a  chacun  des  dicts  services  distribuée  a  douze 
paouvres  en  mémoire  des  douze  apostres  de  Jésus 

Crist Et  sera  dits  denx  services  les  deux  grandes 

messes  de  Requiem  et  les  denx  basses  messes  du  pre- 
mier service  Liêne  dé  nomine  JeMu  et  lantre  De  qmn-- 
que  plagiés  ereeti  et  au  second  service  Lune  de  yingelis 

et  lantre  de  Nostre  Dame  de  pitié Item  sera 

paye  au  M*,  descolle  et  clercs  qui  assistera  chaque 
jour  au  soir  pour  chanter  le  Salte  Regina  avec  son 
verset  de  Firgo  dj  De  profundU  et  les  oraisons  ac- 
coutumées et  ponr  lentretenement  de  ce  par  chacun 
an  trente  sols  qui  est  pour  le  dici  M*".  dcscoUe  quinze 
sols  et  aux  clercs  quinze  sols  sur  luy . . . .  i  5  7G .  » 
Un  autre  préire  de  la  paroisse  du  Mont  St.-Michi-I, 
nommé  Julien  de  Cambray,  lit  encore  une  autre  fonda^ 
lion  où  on  lit  :  «  aux  Testes  de  Xocl  Pasc|ues  lAscnliou  la 

•  Peniecoste  cl  du  St.  Saa*enient  aux  prosnes  des  grandes 
«  messes  do  chacunne  des  dites  festes  a   piTi'H'tuitc 

•  soit  t-divie.  rc«H>nimandaiion  et  prieures  par  le  cure  ou 
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«  celtiy  qui  dira  ic^les  inesêm  pottr  lame  du  dict  deffanct 
«  '€ft  de  ses  mris  ^iyadts  et  treflpaMes  admonestant  les 
«  à9SisHmts'dedirè>nâefèiS'infM'^<lfl«r  et  Av4  Maria 
«•  aTintenriofi  du  dictdeffitnct./.'.'.luii  1562.  »  ^ 

Nicolas  Benifer ,  sieur  de  la  Lande  ;èerg6iit-tiMÛ^  da 
Mûnt  St.-Michel ,  donna  râigt  som  pmr  oehii  qui  sotilie- 
rail' pendant  les  brouillards.' il  8t  cfaoora  une» antre. fou- 
dation  pour*  «sire  recommandé  airs  prîerre»  des  assise 
«  tants  d*un  PaUer  et  Ave  a  geneuit  pour  1»  «epos  de  son 

*'-anie.  ■»■'■■ 

-  n  Tonhit  également  que  tous  (es  ans  nn  donnât  ^  iraiae 
«  sois  a  traize  pautres  qui  assisteront  avec  leurdiapetnc 
«  jymr  prier  Bieu  pottr  lui  à  son  service  reKgiMX'  an- 
«'tfuél...  l'art  1650.  -  ^ 

'Un  autre  pM(re,  nommé  François  Petit,  ctiré  4éf  ce 
Mont,  donna,  dans  son  testanvtot,  «  un  sold  peur-iinc 
«  -priefrede  Ihter  et  Ave  qui-  se  fera  Inrscpielea  pt«s- 

«  1res  coftimenceront  la  procession  du  St.  Saerement 

Une  femme ,  nomufiée  Catlterine-le^uey,  donna  dix 
sous  de  rente  annuelle  «  pour  la  pei^sonne  qui  sera  corn- 
if  mise  par  les  dicts  bourgjeoys  a  sonner  lune  des  cloehes 
«  aifin  dadverfir  et  donner  adresse  aux  personnes  qui 
«  serbyent  an  péril  dans  les  grèves  pendant  les  frinuis  et 

«'  brouillards » 

Remond  de  Hermânvillé ,  écuyer ,  sieur  de  St.  -Pierre , 
qtti'ttonrtit  Tan  1617 ,  le  25  juin ,  comme  on  le  lit  sttr 
sdik  tdmbeau ,  dans  Téglisc  paroissiale  du  Mont  St.-Mi- 
cflèl ,  tdttlat  qu'on  célébrât  pour  lui ,  tous  les  ans ,  dans 
celle  église,  «  trois  messes  a  noue...  au  jour  de  son  de- 
«  (ifeds  ié  jour  et  fest  des  sept  dormants  et  jotir  St.- 
a  Bemy Item  tes  dicts  bourgeoys  seront  tenus  (aire 

H.  16 
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dire  et  chanter  quattre  libérais  avec  leurs  versets  or- 
dinaires au  retour  de  la  procession  sur  sa  sépulture 

quil  désire  ostre  soubs  le  cruciGx Y  aura  deux 

torses  allumées  tenues  par  deux  escoUiers  avec  leurs 

surplix Item   seront  tenus  les  dicts  bourgjsoys 

faire  chanter  a  perpétuité  tous  les  dimanches  de  ca- 
resme  par  deux  escoUiers  avec  leurs  surplix  Domifis 
H9H  êeeundum  devant  le  St.  Sacrement  de  la  grande 
messe  deux  torses  allumées. . . .  » . 
Frère  Guillaume  du  Chesnay  ,  prieur  claustral  de  Tab- 
baye  du  Mont  St.-Micbel ,  voulut  aussi  qu'on  renterrât 
dans  Téglise  de  St.-Pierre  du  Mont ,  et  qu'il  y  fût  célébré 
à  son  intention  •  une  messe  baulte  a  notte  un  libéra  a 
la  fin  dicelle  laquelle  sera  dict  et  célébrée  en  la  cha- 
pelle en  laquelle  sera  sa  ^pulture  après  son  deceds 
qui  sera  le  jour  des  Rameaux  que  la  procession 
de  la  dicte  église  St.  Pierre  monte  en  ycelle  abbiaye 
mesme  deux  autres  pareils  services  les  jours  de  lA- 
santion  oi  asparition  St.  Michel  que  la  dicte  proces- 
sion monte  aussi  en  la  dicte  abbaye //«m  sera 

payé  vingt  sols  au  religieux  prédicateur  qui  preschera 
le  caresme  chaque  an  parce  quil  sera  tenu  faire  faire 
une  prierre  au  peuple  a  la  fia  de  son  sermon  a  lin- 
tentiou  du  donateur  |e  dict  jour  et  Teste  des  Kameasx 
et  mesme  dire  et  célébrer  la  messe  ycelui  jour....  ». 
Une  dame ,  nommée  Judith  du  Fresne  ,  voulut  aasaî 
faire  ses  offmudes  à  St.-Pierre  du  Mgiit  St.-Micbel  et 

payer  la  somme  «  de  huict  livres et  pour  faire  U 

^  charité  par  chacun  an  perpétuellement  du  pain  et  via 
«  pour  Caire  la  communion  des  jours  et  festes  de  Pasqua 
•  ycelui  pAin  vallant  chacun  six  denier»...  ». 
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Une  demoiselle  Claude  Auvray  fit  une  fondation  ou 
elle  demanda  «  quatre  Suivendte  chantés  aux  prosnes 
«  des  messes  des  festes  de  la  Conception  St.  Nicolas 
«  Annunciatîon  et  St.  Pierre  aux  liens •. 

Un  autre  bourgeois  de  ce  lieu  voulut  «  une  haulte 
«  messe  a  diacre  et  soubsdiacre  avec  un  nocturne  et 
«  laudes  des  trespassés  le  vingt-huit*,  janvier  jour 
«  St.  Charlemaigne ». 

Jean  Nepveu  ,  autre  bourgeois  du  Mont  St.-Michel  y 
donna  une  rente  perpétuelle  de  «  dix  sols  a  prendre  sur 
«  tous  ses  biens  et  speciallement  sur  une  maison  seize 
«  au  dict  lieu  ou  pend  pour  enseigne  F  Image  St, -Michel 
«  pour  estre  et  participer  aux  messes  et  prierres  qui  se 
«  font  en  la  dicte  église  que  pour  avohr  une  prierre 
«  de  Paier  et  Jtve  le  jour  du  Yendredi-St. ,  qui  sera 
«  recommandée  aux  assistants  par  le  sieur  curé  ou  vi- 
«  quaire  qui  aura  pour  son  sallaire  douze  deniers  a 
«  prendre  sur  la  dicte  somme  Tan  1548.  ». 

Romain  CorniUe  constitua  une  rente  sur  sa  maison 
dite  «  Trois-Roii  proche  le  Lion  d'Or  »  dans  le  Mont 
St.-Michel  ;  et,  à  la  fin  du  xvii*^.  siècle  ^  Téglise  de  St.- 
Pierre  du  Mont  St.-Michel  était  dotée  de  180  rentes 
diverses  (1). 

A  cette  époque  on  construisit  encore  divers  bàtimens 
aa  Mont  St.-Michel.  On  refit ,  depuis  la  voûte  des  gros 
piliers  du  chœur  jusqu'à  la  hauteur  actuelle,  le  clocher 


(i)  Toa«  cet  aftides  tout  tirés  de  l'inventaire  dei  titres,  charten, 
etc.  'f  de  l'égliw  pwniaiiâle  du  Mont  St.'^Mkbel ,  <[iie  ndoi  evevis 
trouvée  an  milieu  de  plut  dé  dena  cent«  Utfes  dans  cette  éf(lise  : 
nous  avons  tM  par  nons-niéne  qu'ils  sont  tous  relatés  et  analysés 
dans  cet  inventaire  que  nous  avons  emporté. 
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de  I  église  de  l'abbaye ,  que  la  foudre  avait  renversé  (1). 

La  ville  dû  Mont  Si  .-Michel  n'avait  alors  (^n  une  senle 
me  contournée  en  limaçon  ;  elle  conduisait  jusqn  à  la 
porte  de  Tabbayc.  On  a  depuis  pratiqué  une  autre  ruelle 
qui  cDmmunjque  à  la  premiùre ,  par-dessous  le  chœur 
de  l'église  paroissiale.  Elle  commence  sous  le  ghiuil 
autel  de  Téglise  ,  et  va  aboutir  entre  detix  totirclles  sous 
une  autre  voûte  ,  à  la  porte  de  l'abbaye. 

l)e  petites  maisons  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  de 
la  montagne ,  vers  le  midi  et  l'orient ,  bordent  ces  deux 
mes.  Les  remparts  qui  servent  aujoiird*htti  de  promc- 
'nade^  servaient  alors  de  fortification. 

II  arriva  aussi  en  cestônlps,  au  Mont,  un  cvéuemcot 
extraordinaire.  Le  14  de  juillet  1596  ,  Jean  Tollvast , 
Bis  de  Jacques,  de  la  paroisse  de  St.-Malo  de  Car- 
nevllle ,  diocèse  de  Coutances ,  fut  amené  par  sa  tnère , 
son  frère  et  son  coUsîn ,  au  Mont  St. -Michel.  Son  état 
excitait  la  frayeur;  il  était  chargé  de  chitines,  et  depuis 
six  semaines  le  démon  le  tourmentait  horriblement.  [| 
parlait  grec  et  latin  ,  sans  avoir  jamais  étudie  ces  lan- 
gues ,  et  se  tenait  en  l'air ,  sans  iou<;hor  à  la  terre.  Le  pro- 
moteur de  Tabbaye ,  qui  se  nommait  Jacques  Paycn , 
entendit  la  confession  de  ce  jeune  homme  ;  il  employa 
ensuite  les  exorctsmcs  de  l'église.  Après  quelque  résis- 
tance ,  le  démon  se  retira ,  et  sa  victime  se  trouvant  par- 
iiiitement  guérie,  laissa  ses  liens  suspendus  devant  W- 

(i)  Voyes  le  nuiDUfcrll  «le  clom  liiijnel.  Les  Bëticdictiiuoiit  traduit 
«A  Utin  tl  ÎBscré  dent  le  ii^.  vol«  du  (iaIIm  cUrialMiia  lliiiloire  de 
ce  rdigieiix ,  auquel  Us  ont  emprunlé  Uint  c»qu*iU  dÎMiii  du  INont 
St*-Mîcliel.  L'kiiloire  de  dom   Uutin»  fui  continuée  et  écrite  de 


npuTcan    l'an  16G4,  par  un  autre  religieua.  C'est  cette  copû  i|im 
Ton  poMide  à  ATrancbe». 
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mage  de  St.-Michel.  Le  procès-verbal  est  signé  du 
prieur  claustral  Jean  de  Grimouville ,  de  Gilles  de  Ver- 
dun ,  chantre  ;  d'Olivier  de  Bardouil ,  prieur  de  St.- 
Brodalej  de  Charles  de  St. -Pair,  sous-chantre  ;  de  Rol- 
land Léger ,  prieur  de  Chauzey  ;  en  outre  d'un  prêtre 
nommé  Pierre  Souflel ,  du  promoteur  Jacques  Payen ,  et 
de  plusieurs  autres. 

Le  docteur  Feu-Ardent ,  si  célèbre  par  son  mérite  et 
par  sa  science  y  après  des  .renseignemens  pris  sur  les 
lieux  et  des  recherches  exactes ,  inséra  dans  un  de  ses 
ouvrages  cette  guérison  miraculeuse  (1). 

François  des  Rues  ,  dans  sa  description  des  antiquités 
de  la  France ,  raconte  un  autre  événement  remarquable , 
arrivé  le  25  août  1597.  Un  nommé  Jean  Alix,  de  Me»- 
nillove  ,  âgé  d'enviroii  vingt-huit  ans  y  sourd-muet  de 
naissance,  assistant  au  St. -Sacrifice  de  la  Messe ,  qu'un 
prêtre ,  nommé  Pierre  Foulques ,  célébrait  à  son  inten- 
tion dans  Téglise  de  St.-Poix  ,  reçut  le  don  de  Touïe  et 
de  la  parole  au  moment  de  Télévatiou  du  corps  de  Notre-* 
Seigneur.  Ce  jeune  homme,  rempli  de  foi,  s'écria  au 
aiilieu  d'un  grand  nombre  de  personnes  qui  assistaient 
au  St  -SacriCee  :  Jésus  ,  Jésus  ,  Jésus ,  miséricorde  ; 
corpus  Dotnini  ,  etc.  Monsieur  St. -Louis ,  que  j'aie  la 
parole  ! 

Il  hii  sembla  qu'il  sortait  de  sa  bouche  un  braiMlofi  de 
feu.  Tom  le  peuple  lentoiira  ù%  loua  la  misëFîeprde  de 
Dieu  :  depuis  œ  temp«  H  eufiMidil  et  parla  for^  X^ï^. 

Antoine  de  Mqitj  ,  eoMeiller  et  ailiAt^^^ief  du  m 
Hewri  IV  ^  rapporte  œ  fait  d^s  qn  aavaat  di^cfwf 
qu'il  dédia  à  ce  numarque. 


(i)  Son  bîstoire  da  Mont  St.-Micbel. 


CHAPITRE    XVIL 


XYU".  SliCLE. 


BOIl  DB   FKAIMX. 


Louis  3UU.  Louu  XIV. 

ÉTÊQUBg  a'aTRÂMCBU. 


Chariat  VUlart  •  i64i.  Roger  d'Aumont ,  i645.  Gabriel  de  Boideve  » 
1661.  Gabriel-Philippe  de  Frôolai  de  Teaié,  1669.  Pierre  Dankl 
Huety  1699. 


Après  la  mort  de  Latbuche  de  Kerolent ,  les  seigneurs 
de  la  Luseme  et  de  Bricqaeville  furent  encore  goiH 
vemeurs  du  Mont  St.-Michel.  François  de  Joyeuse  con- 
tinua de  gouverner  Tabbaye  jusqu'à  Tan  1615.  La  foudre 
étant  tombée  sur  le  Mont  et  ayant  fiiit  des  ravages 
épouvantables  y  il  fidlut  un  arrêt  du  parlement  de  Rouen 
pour  le  forcer  à  faire  les  réparations.  Il  eut  encore  une. 
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autre  contestation.  Le  Hericy  fut  pourvu  de  la  cure  de 
Macey  par  les  religieux  du  Mont  St. -Michel.  André 
fioëda  fut  nommé  à  celte  même  cure  par  Guillaume 
Fortin  ,  grand-vicaire  du  cardinal  ;  les  religieux  ga- 
gèrent leur  cause.  «  A  François  de  Joyçiise  .succéda 
Henri  de  Lorraine  ,  âgé  de  cinq  ans  ,  dit  Tanna- 
liste  du  Mont  St.-Michel.  La  principale  administration 
fut  confiée  à  Pierre  de  Berrule ,  fondateur  et  général 
de  la  congrégation  de  TOratoire  de  France.  Ce  car- 
dinal,  ne  pouvant  par  lui-même  remplir  les  obligations 
de  cette  place  ^  y  envoya  un  prêtre  de  TOratoire.  Celui- 
ci  s'y  rendit ,  et  ayant  montré  ses  pouvoirs,  les  reli- 
.gieux  le  reçurent  ;  mais  ayant  vu  que  le  désordre  ré- 
guati  parmi  eux,  que  les  pèlerins  s*en  retournaient  mal 
édifiés  y  et  que  chacun  maudissait  les  abbés  commen- 
dataires  qu  on  disait  être  la  cause  de  tous  ces  mal- 
heurs j  ce  bon  prêtre  ,  touché  de  tous  ces  maux ,  eu 
fit  un  fidèle  rapport ,  ainsi  que  de  Tétat  des  bùlimens 
qu  on  avait  négligés,  à  M.  et  Mm*,  de  Guise ,  lesquels 
ayant  tenté  en  vain  tous  les  moyens  possibles  pour 
mettre  quelque  ordre  dans  un  tel  désordre ,  se  virent 
obliges  d'appeler  les  moines  de  la  congrégation  de 
St.-Maur.  L'abbaye  du  Mont  St.-Michel  fut  donc 
réunie  à  la  congrégation  de  St.-Maur,  qui  y  envoya 
des  prieurs  pour  la  gouverner.  » 
L'article  1**'.  du  concordat  fut  ainsi  conçu  : 
«  Ladite  abbaye  du  Mont  St.-Mi^bel  sera  dorénavant, 
k  l'avenir  et  à  perpétuité ,  unie  et  incorporée  à  la  con- 
grégation de  St.-Maur  en  France  ,  régie  et  gouvernée 
par  leurs  supérieurs  et  selon  leur  constitution,  sans  né- 
anmoins aucune  diminulion  nicbangennent  de  la  dignité 
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«  abbatiale,  ni  des  droits  qui  en  dépendent ,  lesquels 
«  demeureront  en  leur  entier,  tant  pour  ce  qui  concerne 
«  la  nomination  du  roi  que  pimr  les  autres  droits  et 
«  prérogatives  appartenants  audit  seigneur  abbé  et  à  ses 
«  successeurs  abbés  ;  ni  aussi  aux  présentations  ,  colla- 
«  fions  et  aucune  disposition  des  bénéfices  dépendants 
«  de  ladite  abbave.   » 

L'article  9*.  : 

«  Et  pour  subvenir  «\  la  nourriture  et  entretènement 
«  desdits  pères  et  religieux  de  ladite  congrégation  de 
«  St.-Maur  ,  et  autres  charges  ci-après  déclarées,  ledit 
«  seigneur  abbé ,  en  la  présence  desdits  sieurs  de  son 

•  conseil ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs  abbés , 
«  a  promis  et  promet  auxdits  pères  de  ladite  congre- 
«  gation  leur  donner,  faire  payer  tons  les  ans  et  à  perpé- 
«  tuité  ,  sur  les  plus  beaux  et  clairs  deniers  de  ladite 
«  abbaye  ,  et  par  préférence  à  tous  autres  ,  de  six  mois 
«  en  six  mois,  et  par  avance,  10,000  1.  tournois  en  ar- 
«  gent ,  franc  et  net  de  toute  charge  (i).   • 

Un  second  concordat  avec  le  cardinal  de  Lorraine 
porte  : 

«  Le  cardinal  cède  auxdits  religieux  labaronnie  d*Ar- 
«  devon ,  pour  être  unie  à  leur  manse  conventuelle  avec 
«  les  droits  de  cens ,  dixme ,  moulin ,  seignearie  et 
«  autres  droits  dépendants  des  fiefs  composants  ladite 
«  baronnie  ;  se  réservant  eiqpressément  le  droit  de  con- 

•  firmer  les  officiers  de  justice  que  lesdits  religieux 
«  pourront  nommer ,  ainsi  que  la  présentation  et  la 
«  collation  des  bénéfices  dépendants  de  ladite  baronaie.  • 

^i)  Hmoacrit  da  Mont  St.-Uiehel,  pcnès  jiot. 
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Dans  ce  concordat,  les  religieux  reçurent  des  bi«i«-foEd8 
au  lien  de  la  pension  portée  dans  le  premier  (1). 

Dans  le  même  temps  ,  la  discipline  n  était  pas  mieux 
obseiTéc  dans  l'abbaye  de  Montmorel. 

Gabriel  II  de  Montgommery  Tendait  au  plus  offrant 
la  place  d'abbé.  Robert  Morel ,  trois  ans  avant  sa  mort , 
avait  fait  creuser  son  tombeau  et  placer  cette  opitaphe  : 
Robertu»  JUoref,  dilîgentia,  virtute  j  obedieniia  abbas 
hujus  damusj  illo  adhuc  vivente,  hieme  poni  fteiê 
annoDomini  1599.  hUra  vel  extra  oerptUjttîêima  êjus 
requieàcaiinpace,  jimen. 

Son  successeur  était  natif  du  voisinage  de  Montmorel , 
bachelier  en  théologie  et  licencie  en  droit.  Il  perdit  son 
titre  d*abbé  pour  cause  de  simonie.  Henri  de  Boivin  de 
Vaurouy ,  neveu  de  Vévéque  d*Avranches ,  n*en  acheta 
pas  moins  de  Montgommery  la  même  dignhé.  Il  était 
prieur  du  rocher  de  Mortain  ,  coadjuteur  de  Tévéquo 
d'Avrancbes  ,  évéque  de  Tasse  ou  Tapse ,  et  non  de 
Tarse ,  qui  est  un  archevêché.  H  assista  à  rassemblée  du 
clergé ,  tenue  à  Bordeaux  en  1631  ,  et  fut  député  par 
la  province  de  Normandie  pour  assister  à  Paris  à  oelle 
de  Taii  16S5.  C'était  un  homme  très-savant  et  bon  pré- 
dicateur; il  mourut  Tan  1637,  et  fut  fort  regretté  à 
Avranches.  Il  avait  résigné  son  abbaye  à  son  nevev  Guil- 
laume de  Boivin,  qui,  voyant  le  désordre  parmi  ses  i>elH 
gieux ,  appela  les  chanoines  réformés  de  France ,  et 
accorda  aux  autres  une  pension.  Soq  successeur  fut 
Etienne-François  de  Beauvais. 

A  Savigny  ,  le  cardinal  d*Angennes   avait  eu  pour 

(  i)  Aulre  maoïMcril  da  Mont  St.-|lichel ,  p— h  mm. 
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successeur  Claude  du  Bellay ,  célèbre  par  sa  naissance , 
ses  talens  et  son  bon  gouvernement  ;  il  avait  donné  une 
bonne  traduction  en  français  de  quelcpies  ouvrages  de 
St.-Bemard ,  et  fait  plusieurs  augmentations  à  son  ab- 
baye. Il  mourut  Tan  1609 ,  et  un  de  ses  religieux  lui  &t 
Tépitaphe  suivante  : 

«  Nous  avons  eu  ^  dit-41 ,  ce  grand  bomme  pour  nous 
«  gouverner  ;  il  était  jeune ,  mais  il  avait  au  printemps 
«  de  la  vie  toute  la  maturité  des  vieillards  ;  sa  sagesse 
«  avait  devancé  ses  années.  Il  était  encore  aussi  recom- 
«  mandable  par  sa  piété,  sa  'religion  et  ses  bonnes 
«  mœurs  ;  nous  nous  souvenons  encore  de  celte  affabilité 
«  qu*il  avait  pour  nous  ;  la  mort  nous  Ta  enlevé  (1).  » 

Il  eut  pour  successeur  Antoine  de  Bourbon  ,  fils  na- 
turel de  Henri  IV  ;  ensuite  Nicolas  Longis  ,  docteur  en 
théologie  ;  le  duc  Charles  de  la  Vieuville  ;  Henri  de  la 
Vieuville  ,  chevalier  de  Malte  ;  Charles-François  de  la. 
Vieuville ,  évéque  de  Rennes ,  et  François-Marie  de  la 
Vieuville ,  aussi  évéque  de  Rennes.  Ce  dernier  introduisit 
la  réforme  dans  son  monastèœ ,  et  y.  fit  observer  la  r^le, 
rigoureuse  de  Tordre. 

L'abbaye  de  la  Luseme  continua  d^ètre  gouvernée  par. 
des  abbés  régnli^v ,  et  la  ferveur  régna  parmi  ces  bon& 
religieux.  Jean  de  la  Bellière  reçut  la  bénédiction  de  te- 
véqne  d'Avranches  Tan  1601 ,  et  il  fit  oublier  tous  le& 
maux  que  les  calvinistes  avaient  bits  à  son  monastère, 
François  de  Longpré ,  abbé  général  de  Tordre  de  Pré- 

(t)  ....  Fuît  hajut  Sa? înilica  doniu  archiroandrila  ,  jutmiU  qui- 
den  9  ted  f  emiu  aeiwz  y  el  pne? erteni  annot  npiontia  ,  religioiie 

pins,  monbot  probuf ercnii  confratribui  inonachis  aflabîlU ,  tala 

amabîlit....  aed  6  miaerlain  !  râ  îUuxlt^...  (IHonument  de  raociemià 
églin  da  Sla-CalhiriM  à  rMmf  et  Swri^y.  ) 
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montré ,  Tenvoya  visiter  ses  monastères  de  la  Normandie, 
pour  y  rétablir  la  discipnne.  François  de  la  Bellière  eut 
la  même  abbaye  ,  et  reçut  du  supérieur  général  la  même 
commission.  Après  ces  deux  grands  hommes ,  qui  avaient 
gouverné  avec  tant  de  sagesse ,  le  roi  de  France  voulut 
qu*on  nommât  un  abbé  commendaiaire  ;  mais  le  sou- 
verain pontife  s*y  refusa,  et  Denis- le -Corsonnois  fut 
nommé.  Pendant  son  gouvernement  et  malgré  ses  avis , 
les  religieux  prirent  la  règle  rigoureuse  de  Tordre.  II 
craignait  qu'ils  n'eussent  pas  la  force  de  supporter 
cette  réforme.  Son  succe^eur  ne  se  mit  point  en  peine 
de  la  leur  faire  observer.  C'était  un  clerc  de  Toulouse , 
appelé  Yalentin  de  Bigorre  ;  il  fut  nommé  par  le  roi 
et  résida  constamment  à  Paris  •  Le  souverain  pontife 
refusa  celui  qu'on  lui  proposa  ensuite ,  parce  qu'il  apprit 
que  ce  n'était  point  encore  un  abbé  régulier ,  et  les  reli- 
gieux restèrent  plusieurs  années  sans  abbé. 

Les  rois  de  France  voulurent  aussi  nommer  les  prieures 
du  monastère  de  Moutons.  Elisabeth  de  Bouille,  fille  de 
René ,  comte  de  Créances ,  et  de  Renée  de  Laval-Bois- 
Dauphin  ,  qui  avait  pris  le  voile  dans  ce  monastère , 
avait  succédé  à  Pétronille  de  Bois- Jourdain^  qui  avait 
résigné  en  sa  faveur.  Le  roi  nomma  ensuite  Marie  de 
Bouille ,  qui  introduisit  la  réforme  dans  le  monastère  , 
et  fit  vœu  de  clôture  perpétuelle.  Les  religieuses  ne  pu- 
rent s'accorder  à  sa  mort  pour  en  élire  une  autre,  et, 
durant  sept  ans ,  Renée  Marie  de  Bouille  fut  regardée 
par  les  unes  comme  supérieure ,  et  Caroline  le  Févre 
par  les  autres.  Marie  de  Beaux-Oncles  fut  nommée  pour 
finir  ce  schisme.  Ce  fut  pendant  le  gouvernement  de 
ces  prieures ,  l'an  1625,  que  François  d'Orléans,  marquis 
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de  Rothelin  ,  baron  haul-juslicier  de  Varenguebec ,  fit 
une  transaction  avec  elles  au  sujet  de  St.-Miehel-du- 
Boscq.  Il  consentit  à  la  réunion  do  ce  bénéfice  à  Tabbaye 
de  Moutons ,  à  condition  que  «  trois  messes  par  semaine 
«  seraient  dites  comme.  d*usage ,  outre  le  service ,  selon 
«  les  droits  de  fondation ,  et  un  service  tous  les  ans 
«  pour  les  seigneurs  et  dames  de  Varenguebec  ;  en 
«  outre  ladite  dame  abl)esse  souffrirait  audit  sieur  mar- 
«  quis  Tapposition  de  ses  armes  au  chœur  de  l'église  de 
«  ladite  abbaye  de  Moutons ,  comme  bienfaiteurs  en 
•  icelle  (1).  • 

On  voulait  ainsi  éteindre  le  prieuré  de  St. -Mi- 
chel-du -Boscq ,  mais  inutilement.  Henri  d'Orléans, 
baron  de  Varenguebec  ,  s'y  opposa  le  premier.  On  élut 
une  Charlotte  Avencl,  fiUe  de  noble  homme  Thomas 
Avenel ,  seigneur  de  la  Cpcherie  et  des  Folaioes  et  ver- 
dager  de  la  forêt  de  laLand^-Pourrie,  et  de  déduite  dei 
moiselle  Marie  Martin.  Elle  eut  pour  coniendante  à  ce 
prieuré  de  St.-Michel-du-Boscq ,  une  religieuse  du  cou- 
vent de  Notre-Dame  de  Frontel ,  au  diocèse  de  Paria  ; 
mais  elle  gagna  aux  assises  de  Coutanoes.  Deux  reli- 
gieuses de  Moutons  furent  envoyées  faire  quelques  répa- 
rations à  St.-Michelnlu-Bûscq  ;  elles  étaient  remuantes  et 
peu  dociles.  L'abbesse  savait  voulu  les  éloigner,  pour  fiiire 
quelque  changement  duns  son  couvent  ;  elle  ne  tarda  pas 
à  s'en  repentir.  Elles  ne  voulurent  plus  s'en  revenir , 
se  firent  résigner  le  prieuré  de  St.-MicbelHlu-BosGq  par 
la  sœur  Avenel  i  alors  tràs-4gée  »  et^;agnèrent  leur  came 
devant  Tarçh^vAqua  de  Eoneii.  Elle4  s  appdaieat  Marie 

(i)IinmUin  dM tiCttt da riMMore d« Noiitoiii, ptoèt not. 
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dt  la  Roqde  et  Jacqueline  d^Arclays  de  Montatnyj  cette 
dernière  soccéda  à  sa  compagne. 

Isabelle  du  Satissay  fut  élue  supërietire  de  Thbbdye 
Blanche,  Tan  160/».  On  trouve  dans  le  chartrier  de 
Mortain  un  titre  où  l'on  voit  qu'un  nommé  Feron ,  pour 
être  associé  aui  prières  de  ces  bonnes  religieuses ,  lût 
donna  8  livres  de  rente  foncière  ;  on  lit  dans  le  même 
titre  qu  elle  fit  un  éctiaugc  pour  certaines  tentes  avec 
un  nommé  Robert ,  apothicaire.  Cette  religieuse  résigna 
h  Henriette  de  Qticlain ,  fille  d*un  des  membres  du  par- 
lement de  Paris.  C'est  cette  dame  qui  fit  rétablir  son  mo- 
nastère en  abbaye,  et  qui  lut  en  fil  restituer  le  titre. 
Celle  qui  lui  succéda ,  appelée  Marie-Magdcleine  Marin , 
acquit  la  u^étairie  de  Lostuère ,  dans  le  Teilleul  j  pour 
le  prix  de  3,^50  livres  (1). 

'  Le  roi  menaça  ces  deux  dernières  supérieures  de 
«afsir  leur  teihpbrel ,  si  elles  ne  fbisaicnt  une  déclara- 
tion dé  lettr  revenu.  On  voit  dans  cet  aveu  qu'elles 
possédaient  douze  masures  dans  la  paroisse  de  St.- 
Clément ,  et  qu*il  y  en  avait  une  appelée  le  fief  au 
Reculé ,  consistant  en  six  acres  de  terre  ,  qui  leur  rap- 
portait tons  les  ans  vingt-quatre  sous  et  la  foçon  de  sit 
douzaines  d'écuelles  de  bois ,  appréciées  à  dix-huit  sous. 
A  Romagny ,  celui  de  la  Chesnaye  leur  valait  quatorze 
sous  ;  une  poule  et  dix  oeufs  Elles  avaient  de  semblâ- 
bies Iriens  dans  cinquante  paroisses;  mais  à  La  Panti 
elièfr  fki^sëife^ent  contes  les  dtniôs ,  dont  une  partie  était 
résérrée  poàr  letir  confesseur ,  (piI  était  touJoDn^s  nh  priStVe 
de  l'abbave  de  Savigny  (2). 

;        i.   •...        ,  .  ■     . 

(i)  InvM^ire  dei  titroi.*.*  de  rabbaye.^iicUe ^  penè»  nos. 

[i)  Inventaire  dej  Utres  et  papiers  cunctrnanl  les  donaineA ,  terres , 
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Elles  furent  aussi  obligées,  pour  jouir  de  leur  droit  de 
chauffage  sur  la  forêt  de  la  Laude-Pourrie  ,  de  présenter 
leurs  titres  à  André  Benoit ,  matlre  des  eaux  et  forêts 
du  comté  de  Mortain. 

Une  visite  que  François  de  Pericard ,  évéque  d*Avran- 
clies  y  fit  dans  ce  même  temps  aux  chanoines,  de  Mor- 
tain y  nous  procure  des  renseignemens  sur  cette  ancienne 
église  collégiale.  Le  prélat  était  accompagné  de  M. 
Charles  Perier,  prêtre  sous-chantre  en  Téglise  cathé- 
drale y  notaire  apostolique.  Ils  furent  reçus  à  la  grande 
porte  de  1  église  ;  les  chanoines  chantaient  un  répons  de 
St.  Guillaume.  L'évêque  bénit  le  peuple ,  et  le  secrétaire 
écrivit  que  les  prieurs  du  Rocher  et  de  St.-Cyr,  qui  de* 
valent  être  présens ,  n*avaienl  point  comparu.  On 
visita  ensuite  le  St.-Sacrement  ,  les  fonts-baptismaux 
et  les  saintes  huiles.  Tout  était  en  bon  état ,  dit  le 
procès-verbal.  Le  prélat  se  présenta  au  chapitre,  où  il 
trouva  le  théologal  Thomas  Gallot ,  Nicolas  Jouant,  Jean 
Fremin ,  Maihurin  Le  Monnier ,  diacre  ;  Guillaume 
Sequard ,  Henri  Muriel ,  Jean  Adelée  ,  Michel  Boutery  ^ 
Jean  Julien  et  Toussaint  Brière,  prêtres  chanoines;  et 
ayant  demandé  s*il  n'y  avait  rien  à  réformer ,  un  des 
chanoines  lui  répondit  qu'il  s'était  élevé  un  diSercnd 
depuis  peu  entre  eux  et  un  prêtre  appelé  André  Briare , 
qui  prétendait  être  vicaire  en  leur  église  i  que  sans  cela 
ils  seraient  heureux,  et  qu'ils  le  priaient  de  s'apj^iqucr 
à  rétablir  la  paix.*  André  Briare  était  ^e  Mortain  ;  Té- 
vêque  l'appela ,  et ,  l'ayant  interrogé  ,  il  fit  consentir  les 

•cîpieuHet ,  rentut  et  rerenas  de  Vabbaye  Blanche,  mis  en  ordre  par 
les  «oiiift  et  à  la  diligence  de  madame  Marir-Magdeleine  Marin ,  ab- 
httte  de  celle  abbeye,  par  M.  de  Brisbard,  prieur  de  la  inéme 
abbaye. 


k 


BIT  inoirr  saiht^michbl.  255 

chanoines  à  le  recevoir,  et  celui-ci ,  reconnaisisant  que  son 
élection  dépendait  du  chapitre,  fit  satisfaction  an  théolo- 
gal qu'il  avait  insulté ,  et  consentit  à  être  interdit  dn 
chapitre  pour  quinze  jours  (1). 

François  de  Pericard ,  pendant  plus  de  cinquante  ans 
qu'il  fut  évéque  d'Avranches  y  gouverna  son  église  avec 
une  telle  prudence  ,  qu  il  n'y  eut  jamais  entre  lui  et  ses 
chanoines  le  moindre  refroidissement  (2).  Il  ne  laissa 
jamais  passer  une  année  sans  assembler  ses  curés  pour 
conférer  avec  eux.  Il  fit  publier  d'escellens  statuts  : 
a  Les  lois,  ditril,  ont  été  par  ci-devant  contraintes  dose 

•  taire  entre  les  armes.  Il  est  temps  désormais  qu'elles 

•  parlent  haut.  » 

«  Etant  à  Rome ,  nous  avons  conféré  les  statuts  de  ce 
««  diocèse  avec  plusieurs  autres  que  nous  avons  été 
«  soigneux  d'y  recueillir ,  et  en  avons  tiré  ce  que  nous 
«  avons  estimé  pouvoir  servir.   • 

On  voit  dans  ces  statuts  qu'il  existait  dans  le  diocèse 
de  singuliers  usages.  Le  dimanche ,  quand  la  messe  pa- 
roissiale était  sonnée  ,  les  auditeui*s  recevaient  avec  dé- 
votiou  l'eau  bénite ,  ensuite  sortaient  de  l'église  pour 
ti*afiquer  dans  le  cimetière  ;  cependant  le  pasteur  con* 
tinuait  son  ofiice ,  et  quand  le  son  de  la  cloche  avertissait 
que  le  Seigneur  était  descendu  au  milieu  de  la  fiamiUe 
chréti^ne ,  ils  couraient  en  foule  se  jeter  à  genoux  à 
la  porte  du  temple ,  et  ensuite  retournaient  tranquille- 
ment négocier  dans  le  cimetière. 

Il  paraît  que  les  pasteurs  n'étaient  pas  tous  non  plus 
d'une  édifiante  régularité  ;  car  il  y  en  avait  qui  portaient 

(i)  Titre  du  char  trier  de  MorUin  ,  peuès  nos* 

(i)  Nicole ,  catalogue  des  étéquet  d'Avninchet ,  page  90,  et  Gallia 
chtîiliaBa^  t  XI  «  p.  ^2, 
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des  moustacheft,d*atttres  qui  n*UTaicnt  pas  soin  de  nnitoyer 
leurs  calices  d*(haiii.  «  On  nous  a  rapporté ,  oontinue 
«  Tévéquo ,  qu  il  y  a  des  prôtres  qui  se  môlent  de  mald- 

•  fices  ;  dès  à  présent  nous  les  suspendons  de  Toflioe  et 

•  état  ecclésiastique  (1).  »  Il  déclara  aussi  exooininu- 

•  niés  tons  les  sorciers,  et  défendit  de  lire  leurs  livres.  - 
On  trouve  dans  les  càpitulaires  ttorciarius ,  dont  noas 

avons  Gaiit  le  mot  sorcier  :  celait  une  croyance  universelle 
dans  tout  le  diocèse  que  les  sorciers  avaient  communica- 
tion avec  le  diable  ,  et  qu'ils  se  rendaient  ù  des  assem- 
blées nocturnes,  qu'ils  appelaient  le  sabbat.  Us  s'y  trans- 
portaient sur  un  manche  à  balai ,  et  sortaient  par  la 
cheminée  ,  après  s  être  graissés  de  quelques  drogues 
soporatives.  Il  fallait  aussi  prononcer,  mais  $m}c  une 
scrupuleuse    exactitude ,  ces    mots    sur   le    faite    de 
la  maison  :  Pic  par  sur  haie  buisson  ;   ensuite  on 
était  transporté  à  l'assemblée  infernale ,  où  le  diable 
paraissait  eu  forme  de  bouc  ,  autour  duquel  on  faisait 
pliï^ieurs  danses  et  cérémonies  magiques.  On  dit  qn*un 
jettne  bomme,  nommé  Daube-les-Rouges ,  se  le\'a  ù  mi- 
nuit ,  un  samedi)  pour  se  rendre  au  sabbat  ;  mais ,  arrivé 
sur  le  faite  de  la  maison ,  il  ne  put  se  ressouvenir  des 
paroles  magique^,  et  s'écria  :  Picàiravers  haie  buisson. 
Anssilèt  il  se  sentit  emporter  avec  une  violence  extrême 
à  titiver»  les  haies  ,  les  buissons  et  les  épines.  Le  matin , 
ou  1è  trouva  à  demi  mort ,  tout  déchiré  et  ensan{|;lautc  , 
au  milieu  des  ronces ,  dans  nn  lieu  inndte  et  désert. 
TeHû  de^  eimanees  populaires  (2). 


'■ . . 


(i)  Voy«ik  1g&  concilei  de  Normamlie  du  père  Bei^in,  seconde  partir , 
pjge  3u6. 

i:j^  tirai ien  cîle  un  canon  d*nn  ancien  concile  uii  Ton  trouve  a  peu 
pthi  Id/ Hiéniès  etffeurfe  condamnées  : 
lUud'eiiainnou  est  omiueuduiiiqiiodqusdain  8cdera(se  miilia^  rtt- 
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L'év^ue .  ordoona  aux  confesseors  diB  lenir   écrit» 
4?ns  }est  confessionnaux  les  cas  réservés  à  lui  et  au 
papfSycit  d*étudier  la  somme  de  Silvesù^Q.  II.  établîl  de^ 
Capucins  à  A vranches  ,  et  il  consacra  leur  église.  L'an 
1610 ,  il  fut  député  par  le  clergé  pour  aller  trouven.le 
^^  f  ^9  P^r  deux  fois  la  mâme  i^nnée,  H  haran- 
Çiuia  Louis  XIII  et  la  Reine-Mère  (1).  Yoici  le  début; 
du^g^lier  discours  qu*U  adressa  au  roi  :.  «  Sire  ,  les 
«^,a;|LcienS; appelaient  leurs  rois  enfans  et  nourrissons 
«  jdç.JnpiteTi  et  fils  du  Soleil  >  à  quoi  se  n^porte/iotre: 
«.., créant,  aussi  véritable  que  la  leur  était  fcuote ,  qii^) 
«  ,J|^  noires  sont  Tirnage  du  vrai  Dieu  en  terr^* , .  •  •>. 
«;.Yk^s.  é^  outre    cela.  Sire,  en  partie ^cdésiasn 
f^„tffm^  cpiome.pous  :  car  les  rois  :de  France  parklir 
«  sacre  reçoivent  la  sainte  onction  par  laquelle  la  ^àSm 
«...gnî^tS'Çierdptale  est  «nie  avec  la  royale  ;  recevant 
<f  imi$ii|iie.le,,pouToir  4e  Timpositioii  des  mains^  par  iapH 
f .  q^el^e  i)^.  g^érissent  les-  malades. .  » . .  »  m 

^  La  h(urf  ngn^  ^  1^  reine  nVst  pas  moins  bizarre. 

nf.  Ce.  qni  nous  a  le  plus  consolez  en  ce  malheur,  ditr-il , 
«^,:est  queaicette  nuit  de  ténèbres  et  afflictions ,  aussitôt 
«  après  notre  Soleil  couché,  ce  bel  astre  de  laLnne'a» 
«..,Ç(^npp0iiic4 à. paraître,  laquelle  les  Egypiietts ont éga- 
«  ,)(^.  ^;:Spleil..  C'est  TOUS,  grande  princesse,  Mie 
*)^^F!t^  ,.de  notre  hémisphère  ,  et  notre  astre*  doni- 

tf|»  pot^^aUnsof^  coiiferne  diMnonom  îllunoBibut  H  plianlttiiuitibuft 
•e't^uéw  dredïlnt  et  proêtentur  se  nocturuis  horis  cum  Diana  <iea  pa- 
)«ai|f|^  1^  cuni  UenHliadé  «I  Unumera  nolliludme  luulitiuin 
rquîtare  luper  quasdani  bestias»  mulfaruro  terraruro  ipaiia  iiitein- 
ptHK  ttoétl»  liMètio  '  periransire  ,  ejuscpie  juniontbus  fetut  ' dcnhfiiae 
obcdira  ftcerUs  noctibua  ad  ejus  servitium  evocari. 

(i)  Voyez  le  dernier  volume  in-folio  des  Mémoires  du  clergé  de 
II.  17 
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cinant ,  ^tia  Kon  droit  nous  pouvons  comparer  à  la 

«  Lue »  il  r$it  encore  dépoté  pour  la  provitice  de 

NonMndie ,  h  rassemblée  du  clergé  tenue  à  Paris  Ton 
161^  ,  ec  Tan  1635 ,  il  fut  envoyé  ambassadeur  par  le  rot 
à  la  cour  d'Espagne. 

Louis  XIII  visHa  le  diocèse  d'Avrancbes.  À  Mortairi  ^ 
il  fie  «ne  déclaration  qni  portait  :  «  que  tous  les  princes, 
dues  et  pairs  de  France  ,  officiers  de  la  couronne , 
seigneurs  ,  gentilshommes  et  autres ,  qui ,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  fdt  -,  auraient  pris  les  ailucs  malgré  les 
défenses  du  roi ,  seraient  déclarés  crtmindis  de  lèse- 
majesté  I  si ,  dans  un  mois  ,  ils  ne  déposaient  les  armes 
et  ne  se  rendaient  près  dn  roi  ;  que  s'ils  agissaient  ainsi, 
il  leur  accorderait  abolition  du  passé  et  gr&ce  de  hnir 
rébeHion.  » 

Ce  monarque  porta  un  eoup  i^ortel  à  la  puissanèe  des 
boguenots ,  quîf  voulurent  encore  lever  l'éfendard  diè  la 
révolte.  11  avait  confirmé,  dans  son  gètiVémemeirt  de 
Pontorson ,  Gabriel  II  de  Montgommery.  L'an  1621;  les 
calvinistes  cberchèrent  à  le  gagner  en  lui  proposant 
de  le  foire  leur  chef.  On  lit  dah^  les  mémoires  du 
temps  (i)  : 

«  Pontorsoti ,  place  d'ifnporianre ,  pouvant  dlonrier 
f)iielqne  jalonsie  à  la  basse  Normandie;  étant:  éoïki^ 
mandée  pur  le  comte  dé  M<m(gommery ,  persbhimigé 
de  la  religion ,  grand  capitaine  et  pécunieux,  pouvant 
toujours  lever  i  ses  dépens  un  éqtilpage  (k'^pliijsrdci; 
doax  mille  hommes ,  powr  tenir  ses  voisins  en  bride, 
s*ils  se  mettaient  à  mal  faire  ;  mais  il  a  teilement^asavié: 

(i)  Hiitoire  mémorable  4e  ce  qui  l'est  peiaé  en  Fraaee,  page  5S^. 
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«  le'  roi  de  MÎ'setHriDè'  et  ôHëi^Mdèf ,  4u1l  sr  '  ûflbii  de 

"L'MÉtté^  »tt?tâkllé'^  M.  de' ÉlmMtlIte  tiiAre  (!ù  ptëtôtià 
poéMM^MâHi  MMf  d\i  iW  yét\tijii&9i  ;  Ébt^^GFtl  or- 
éémià*  ^  HIM^  1^  MrHâ«»t9oM  déf  la!  ivHte'  et  dW  'cttS- 
Mào ,  «I  (¥sf?gbârit ,  dit  tth"  MiMasttrit  <)u  iètMpk  {i^'^ 
«>  ^VL%  BH^^Sétirs  de  Lûtff^  de  IVAWégdmtttcJry ,  (fâ  éx 
«  étaient  ô^igiIfd^e^,  ite  lleVùteétft- là  tèié:  *  â!  ^é\!àe 
aujourd'hui  conserve-t-on  le  ^^kiif  dfe  Pékuiplabétitèùt 

Û'jhtm  M  Tlltàiirgmtiieff  ^  téiM  dâtt^  c^elui  (((l'U 
#1  MAI*  »  Btodéy.  li  tnMrM  pt^tstût.  Sàii  ifàéCé^tà^r 
s'Mt^hlh  Itôtt  ;  il  téildftfè  fféf  dû  prteûfé  dé  St!-)lMhes 
àiGbM^lëâ^iielârl^aiQëlle,  éhfédë:  Chitrieé  de^Wï^i^èt^ 
ë3atlSàëMl>  liu  (^dhlM>  de  HiblMièil  /  èltetiité  ini  è^n^l 
'MKiaHtt  j'* il  detinY  baron  (M  Id^^ ,  ôônite  de  f'ôthiiv^e^ 
'pÂr^sôirttièfrfagésKrecrhëfiifièi'e  d^  tette thai^oii,  et;  quel- 
ques années  après,  il  fut  créé  marquis  de  la'Pàlttèll^,  dé^ 
iétt*de-1Wdl*è  dtl  rtri ,  éic: 

^-  ^ipi^tfVfe^  klër^'TaiictenH»  àémttj^'  de  se^  tfnt^ôtt^^ , 
la  vieille  Paluelle ,  qui  est  située  au  milieu  dë!(  iihi(ii*2(i^ , 
tf^dtt^ëHè^Vtti^  i\i*émt  stôiti';  et' Viht'U^bibr  tm  (Wdh^es , 

tAkm'^ttlëi^  fiéf  d\t  prïetité'  â^  Sï.-^làltaiEfis ,  '  (fA  âV^it 
•ëiB'«étt«é»îRib<)^ piffife^  raA  f a*7,  ^•«Hiii'teédiî 

^'  |^M^a{(Mf  M^ufetali!/  f  avktt ,  iësi^àél^  denitiUil^i^M^étift 

a)  Hial.  iww^^rili^  4e  TATrMf^,  j^  le  s&TjM^,|fvgt  ^pcn»8 1109. 
(2^  llamiscrit  du  j^rieurc  do  St.* James  ;  chartrier  dellf  de  Gutton. 
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L'an  1593 ,  le  sieur  du  Boismainfray  disposa  c»  faveur 
du  sieur  de  Montgommery  de  ce  fief ,  qui  passa  enRu  à 
Cliarles  de  la  Paluelle.  La  haute  réputation  de  ce  sei- 
gneur rejaillit  sur  la  ville  de  St.-James  ;  néanmoins  on 
lui  refusa  une  pbce  à  sa  mort  dans  le  chœur  de  leglisc 
St.-Jacques.  La  ville  appartenait  au  roi  ^  labbé  de  Mar- 
moutier  était  patron  de  Téglisc  de  St.-Jacqnes ,  et  le 
prieur  de  cette  église  l'était  aussi  des  églises  do  St.- 
Benott  et  de  St.-Martiu. 

Charles  de  la  Paluelle  laissa  d^tix  cnfans,  Isaac  et 
André.  Celui-ci  entra  dans  Téiat  ecclésiastique  ;  Isaac 
mourut  jeune  et  ne  laissa  (iu*une  fille  (lui  épousa  Claude 
Gaspar  de  CarLonnel  ^  geuiilhoinme  du  pays  de  Caui^ , 
qui  prit  le  titre  de  marquis  de  Canisi.  Pourquoi  ne  prit- 
il  pa^  celui  do  marquis  de  la  Paluelle  ?  Il  y  aur.'iiteu  de 
la  gloire  à  faire  revivre  cette  famille  si  ancienne,  et  si 
illustre.  Elle  avait  pour  devise  ixs  mots  latins  :  Milii 
gloria  caJcar, 

La  noble  famille  de  Guiton  à  la  même  époque  fut  6ur 
le  penchant  de  sa  ruine  ;  elle  prit  part  à  la  révolte  dos 
proicstans. 

Jacquemine  de  la  Haye«  veuve  de  Gilles  de  Guiton  de 
Ligcrais ,  avait  reçu  le  pripce  de  Condé ,  qui  était  protêt- 
tant.  Etant  rentré  en  France ,  il  envoya  à  cette  dame  une 
belle  chaîne  d  or  ;  et  ce  petit  Jehannot ,  qui  s  était  jeté  entre 
ses  genoux  pour  le  caresser,  Û  le  fit  page  de  Heqri  IV. 
n  était  né  k  St.f-James  et  avait  éuS  élevé.  dao&Ja  religion 
catholique  ;.  mais  étant  entré  dans  la,, marine  t  .oùoo  lui 
reprocha  d*avoir  fait  le  corsaire,  il  $e  retira  à  la  .Ro- 
chelle y  auprès  de  son  oncle  Jacques  Guiton ,  dont  il  sui- 
vit les  égarement.  L*aA  1617,  il  se' qualifiait  de  cdpi- 


^ 
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taiiiei  ides  nefs  rocbielloises.  I^  même  aimée  il  reviat 
viftiier  le'pay&  de  ses  ancciresi  et  fit  société  avec  René 
le,  Boy ,  (ils  aliié  da  sieur  de  Macey.  Un  soir ,  au 
ittilieu  du  jeu  et  d'une  compagoie  nombreuse  ,  ils  se 
prirent  de  querelle  ;  ua  duel  fut  proposé.  Ils  se  don-- 
nèrent  la  main ,  puis  s'en  allèrent  à  leurs  casiels.  Le 
lendemain  ,  ils  arrivèrent  au  rendez-^ vous,  accompa- 
gnés de  leiu*s  témoins.  Leurs  joues  étaient  pâles.  Diiesr 
moi ,  n'étes-votts  point  cuirassé  en  dessous ,  dit  le  jeune 
Hené?  Nos  seconds  visiteront  nos  pourpoints ,  répoA*. 
dit  son  adversaire.  Ensuilc  ils  recommandèrent  leuR 
âme  à  Dieu  et  léguèrent  Iciu*  corps  à  la  poussière.  Reaa 
fut  tué  (1). 

Guiton  repartît  pour  la  RociitUe.  L  an  1624  ,  il  sim>" 
céda  au  prince  de  Soubi&e  dans  hi  charge  d'amiral  des 
Rocbdlois,  et ,  Tan  1627 ,  il  devint  leur  maire  ou  dii>* 
tateur« 

Alors  le  cardinal  de  Richelieu  assiégeait  la  Rochelle , 
le  boulevard  des  huguenots.  Ce  fut  une  des  plus  glo- 
rieuses entreprises  de  son  ministère.  Il  en  ferma  le  port 
aux  Anglais  par  une  digue  construite  dans  ÏOf^éw. 
Louis  XIII  assista  pendant  plusienrs  mois  à  ce  siège  mé- 
morable et  s'y  exposa  en  héros.  11  y  dépensa  40  millions. 
Les  protestans  se  repentirent  bientôt  d'avoir  pris  les 
amies.  Guiton  avait  d'abord  montré  de  réloignemem 
pour  être  élu  leur  dictateur  ;  mais  se  voyant  pressé ,  i| 
pi'it  un  poignard  et  dit  :  «  Je  serai  maire ,  puisque  voqs 
le  voulez }  mais  c*est  à  condition  qu'il  me  sera  permis 

(t)  Ch^rtrier  de  M.  ô%  Guiton. 
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(fen-foncer'co.  poignard  da^is  le  soin  dtt  premier  qui  par- 
lera dô  se  rendre.  Je  consens  qn'on  en  use  de  même 
envers  moi,  dès  que  je  proposerai  de  capituler  ;  et  je 
demande  que  ce  poignard  demeure  sur  la  table  de  la 
chambre  oà  nous  nous  assemblons  dans  la  maison  de 
ville.   » 

Il  soutint  ce  caractère  jusquà  la  fin.  La  disette  devint 
si  grande  i  la  Rochelle ,  que  le  peuple  fut  réduH  à  man- 
ger les  choses  les  plus  dégoûtantes.  Ctpendatît  le  plus 
grand  nombre  des  habîians  ne  perdaient  point  cou- 
rage. Qnelqnes-uns  ayant  proposé  de  se  soumettre  , 
Gniton  fut  tellement  indigné  de  la  perfidie  ou  de  la 
lâcheté  du  principal  d'entr  eux ,  qu  il  lui  donna  un  souf- 
flet, en  disant  que  son  discours  ne  méritait  qif  une  pa- 
reille réponse.  Le  roi  de  France  apprit  cette  mésin- 
telligence, et  somma  les  habitans  d*oavrir  les  portes  de 
leur  ville.  Il  envoya  un  héraut  d*armes  au  maire  Gui  ton  c 
celui- d  refusa  de  l'entendre. 

La  ville  devint  un  vaste  cimetière.  On  ne  creusait 
pins  de  fosses  ;  on  enfermait  les  cadavres  dans  les  mai- 
sons ,  et  on  bouchait  les  rues  remplies  de  corps  morts. 
Nous  allons  tous  périr ,  s'écria  on  des  babiians  !  •  Eh 
bien  !  répondit  froidement  Gukon ,  il  suffit  qu  il  en 
reste  un  pour  fermer  les  portes  • .  Cependant,  apnès  onze 
BMMS  de  résistance  ,  épuisés  par  toutes  les  horreurs  de 
la  famine  et  de  la  peste ,  les  Rochellois  furent  contraints 
de  capituler.  A  peine  la  ville  fiit-^le  readoe,  qse 
le  oardiBal  de  Richelieu  s'empressa  de  recevoir  le  maire 
Gniton  ,  dont  il  admirait  la  prudence  et  le  courage.  Il 
lui  dta  néanmoins  le  privilège  de  marcher  dons  la  ville , 
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précédé  d'ua  cerlaio  nombre  de  hallebardiers  reYètns  de 
^e$  livrées. 

«  Le  duc  d'Angouléme  voulut  aussi  voir  le  fameux 
«  Guiton  ;  quelques  oflBciers  ,  du  noHibre  desquels  je 
«  fus,  dil  PonUs ,  accompagnèreoi  le  duc^  Ce  guerrier 
«  '  était  petil  de  corps ,  mais  grand  d'esprit  et  de  cœur* 
«  Sa  maison  nous  parut  magnifiquement  meublée.  Nous 
«  y  vîmes  un  grand  nombre  d'enseignes  qu'il  montrai^ 
«  Tuae  après  l'autre  ^  en  nommant  les  princes;  sur 
«  lesquels  il  les  await  prises ,  et  les  mers  qu'U  audit 
#  courues.  » 

Cet  bQmoiu&  célèbre  revint  dans  son  pays,  natal  »  an 
m^is  de  septembre  ,  l'an  1629.  Il  avait  en  deux  frères, 
qui  moururent  fidèles  à  la.  foi  de  leurs  pètes. ,  et  une 
sc^ur,  appelée  Goharde  ,  qui  fut  fille  d'honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis.  Le  prince  de  Coudé  lui  avait 
procuré  celte  place.  Elle  épeuaa  Bertrand  de  Foissi  ^  sieuy 
de  Cresnay ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivry  ;  cnsuîtf 
Bertrand  de  Clînohamps,  seigneur  de  Monianel.  E1(d 
mourut  au  château  dé  Jaulée,  l'an  163^.  Le  Bjoebelloîs  lo^ 
avait  vendu  tous  ses  héritages  situéjs  dans  la  chàtelLenii; 
de  St  .-James ,  y  compris  les  fiefs  de  Lîgerais  et  de  In 
Guérinais,  el  il  se  fixa  à  la  Rochelle  ,  où  il  eut  une  fille  , 
appelée  Jeanne,  qui  fut  mariée  à  Gaston  de  la  Mar* 
tourne  (i)« 

La  disgrâce  de  ce  rebelle  rejaillit  siur  toute  sa  famille  { 
car  depuis  ce  temps  elle  fut  délaissée ,  malgré  les  ser- 
vices qu'elle  avait  rendus  à  l'état  en  tant  d'autres  cir- 
constances. Le  duc  de  Yendàue,  pelit-lis  de  Heari  IV , 

(t)  lyiàioéÊif  roi  à'atmm  dn  ieyaune. 
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se  souvint  un  jour  de  ces  seigneurs  si  courageux  el  d'une 
noblesse  si  ancienne.  Il  avança  dans  les  armes  un  autre 
Jean  Guiton ,  qui  mourut  capitaine-général  des  cdtes  de 
rAvranchin ,  en  1729. 

La  prise  de  la  Rochelle  calma  le  fanatisme  des  protes- 
tans.  A  dater  de  cet  événement,  leur  histoire  dans  rAvran- 
chin n'offre  plus  rien  d'intéressant.  Un  des  principaux 
membres  de  cette  secte,  Jacques  Dalibcrt,  écuyer ,  mourut 
aussi  à  cette  époque.  Il  était  président  dans  Télection 
d'Avranches.  Ses  dépouilles  mortelles  furent  déposées 
dans  son  jardin  à  Pontorson.  On  dit  que  sa  nièce  allait 
tous  les  jours  dire  son  chapelet  sur  sa  tombe  (1). 

Le  diocèse  fut  néanmoins  encore  ravagé  en  ce  temps-là. 
L'an  1639,  le  6  juillet ,  les  commissaires  vinrent  mettre  le 
salage  dans  la  vicomte  d'Avranches.  Les  impôts  étaient 
alors  si  excessifs,  qu'il  en  existait  même  sur  le  pain.  Une 
sédition  éclata  dans  toute  la  Normandie.  Elle  commença 
à  Avranches,  et  on  appela  alors  cette  ville  l'Allumette  de 
la  Ligue.  Le  chef  était  un  Jean  Nupied  (2)  ,  capitaine 
des  Saulniers.  Ils  commencèrent  par  assassiner  ceux  qui 
étaient  venus  faire  enregistrer  les  édits  bursaux  ,  Jean 
de  Vaugrou  et  Charles  de  Poupinel ,  ou ,  suivant  un  autre 
manusait ,  Charles  de  la  Pépinière  ,  natif  de  Cou- 
tances (3). 

Les  mémoires  de  la  bibliothèque  d'Avranches  portent 
que  des  femmes  de  cette  ville  crevèrent  les  yeux  à  ce 
dernier  avec  leurs  fuseaux,  traînèrent  inhumainement 

(i)  CiMitrier  de  M.  de  Guiton. 

(d)  Biblioth.  royale  de  Périt ,  no  •  i^tgS  et  1599. 

{fi)  Cher  trier  de  H.  de  Guiton. 
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so9,|i^q|da;irre.pr^.de  Rouffi^iy,  et  qu'il  èxpini  au  IHànlte^* 

:  ^  h^  qoup9bl9Sii  pour  se  soustraire  à  la  pÉoitiosv^I 
«  4ii  TannaUiste  qominuateur  de  ilom  H  uynea»  prirent  les' 
«  arip^,  i;ros^ireBt  leur  troupe  de  tous  les  méconteiis'^'' 
«.  piUèr^iUi^orgèrenty  rançonnèrent  ot  conittiireiittnille 
\  .désordres.  Ils  ionnaient  uà  corps  d'armée  d'envinOil^^' 
«  dî^  mille  homimes ,  et  se  nommaient  les  Nupieds.  Ils 
«  disaient  i^ion  vouloir  qu'aux  mahôtiers  dont  ils  tuèrent 
«  j^lifijeurs..  ^  seriiit  long  de  déduire  les  maux  et  lesf 
«  ravagea  que  ces  scdîlieux  causèrent  à  difx  lieues  à  là: 
«  ronde.  ». 

Les  villes  ne  furent  point  épargnées  par  ces  révoliés. 
A  Ponlor^on ,  ils  abattirent  la  maison  de  Louis  dé  St> 
Gcnis,  élu  en  l'élection  d'Avranches.      >  > 

Pour  remédier  à  de  si  grands  maux,  le  roi  de  France 
envoya  le  maréchal  de  Gassion ,  un  des  pins  célèbjÂes 
guerriers  de  son  siècle.  Ce  général^  à  la.  tète  de  800' 
chevaux  et  de  5,000  hommes  d'infanterie,  s!avança  sur 
Avranches,  ,par  Gatmo  et  Brécey ,  parut  sur  la  hauteur 
de  la  bruyère  au  Bovin  ,  détacha  M.  de  Toorville  ùveo 
ua  gros  de  cavalerie  sur  les  grèves,  du  Mont  St.-«-Mi- 
chel ,  où  serpentent  les  rivières  de  Sée ,  de  Seluue  et  de 
Cou^snon ,  afin  de  couper  toute  retraite  aux  rebelles ,  et 
de  les  abîmer  défis  les  sables  mouvans. 

Ils  s'étaient  retranchés  et  fortifiés  à  la  CroixHles- 
Perrières,  sous  les  murs  d'Avranches.  Leurs  redoutes 
furent  enlevées  de  vive  force  f  qopique  défendues  avec 
courage.  Un  Lepley,  du  Val  St.-Pair,  tua  de  sa  propre 

f      -  •  '         •  '  • 

(i)  Rfjnuacrils  cteBI.  Cousin  /à la  blblioifaéqued'ATraiich,  Le' pas* 
sugft  m  été  efifUfé  |Nuc<i«elqii'ttO:<|iM  a  vioulu  s'4ii  «rviff  m^ 
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main  le  iniirquifi  de  Coprtaumer ,  des  environs  de  Dont- 
front ,  et  huit  à  dix  officiers  et  autant  de  soldats.  Si  ce 
brave  eèt  été  soutenu ,  c'en  était  ialt  èe  Tannée  du 
marédial.  On  ne  pénétra  dans  le  fbnbourg  qu'à  l'entrée 
de  la  nnil  i  on  se  battit  arec  opiniâtreté  de  rue  en  rne , 
à  la  lœnr  dn  l'incendie.  Il  se  fit  un  horrible  carnage 
aux  environs  de  l'église  de  St.^Gervais.  Les  maisons 
s'éeroiriaient  de  temps  à  autre  aveo  fracas ,  et  ensevelis- 
sMent  les  guerriers  tout  vivans.  On  a  «ncore  trowé ,  de- 
puis pen,  en  creusant ,  dans  les  fanboargs  »  une  prodi- 
gieuse cpiantilé  d'ossemeas. 

La  ville,  entourée  de  fortifications ,  n'était  pas  dis-- 
posée  à  se  rendre  ;  le  siège  pouvait  durer  long-temps  ; 
mais  le  gouvemenr,  s'étant  laissé  corrompre,  trahit  ses 
concitoyens  et  ouvrit  les  portes  à  Tennemi.  Là  se  ter- 
mina la  dernière  révolte  des  communes. 

Le  général  français  fil  condamner  à  mort ,  par  un  tri- 
bunal de  sang,  le  reste  des  infortunés  qui  avaient  éohappë 
àtasanflus. 

•  Vous  ne  pouvea  pas  donner ,  lui  écrivait  le  car* 
f  dinal  de  Richelieu ,  plus  de  satisfaction  au  roi  que 
•  w>tt8  n'avea  fatt  dans  la  réduction  des  rebelles  de  Nor- 
«  ntondie....  Tous  verree  dans  la  suite  Tégard  dont  il 
«  prétend  reeonnahre  vos  actions....  vous  pouvez  bien 
«  penser  que  je  n'jr  apperta*ai  point  d'obstacle.  » 

Cependant  les  rois  de  FNmce  voulurent  foire  cesser 
eeé  berreors,  et  Louis  XIII  aoeorda  des  lettres  de 
gràoe  à  tous  oeu«  qui  pourraient  4tre  «icore  trouvés 
eoi^bler. 

François  de  Péricar4,  éyéqnç  d'A^nrstncbes  ,  ne  fut 
point  téroêin  dumâlheur  des  v^incos^  il  était  alors  abaen 
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poor  âtffeo(]re>g  droits  éè  sa  chaire,  qifon  Mt  TOtAsiit 
cûÉiMiiM';  et  H^iMvfiifc  eetté  '•  raêtné  amtlée^  lé  i%  Uo- 
iftm\n^\  «1  pef^NMMt  ^ns  s6t  diocèse.  Son  éorps  fut 
rtppoMé  dftns  m  eathéAnrtè ,  et  déposé  dstns  ta  diâpelté 
$c,-»â««vget>  =eMre  les  losibeatix  de  ses  deux  frères, 
Geofg^et  Adoapfw 

Adoart  avait  eu  pour  successeur  Jean  du  Qnesnoy, 
vtcMiKe.  d^Avituielies*  Celui-ci  descendait  de  ftdbert 
ds  4J*0inoy ,  des  environs  de  Rouen.  Cet  oflitfer  étant 
ytno  avec  tes  soldats  en  gorMson  Si  Avfânches  , 
épowa  ki  iTf  iivé  d^an  gentittioninie  fort  ritîbe ,  nommé 
6rifii(l). 

L'tfpiseapat  4c  François  de  Pérfcard  fat  illustré  pd* 
Jaah  Fortin  y  (docteur  deSorbonne,  d^en  et  granâ^i*^ 
i»ire  ^'Avranehes  ,  homme  des  pins  célèbres  de  son 
teinps  $  Tinoeiit  le  Oot ,  docteur  en  Tan  et  Tautf  e  droit , 
archidiacre  ;  Denis  Luquin^  aussi  doctenr ,  théologal  et 
oiBrial  et  grand  orateur  ;  Crtstolle  de  Ste.-Genévfève  , 
ffmà  pénitea^er  y  cpri  était  doctenr  de  SoAonne ,  et 
Jaûqses  Tragip  ,  qui  avait  aussi  été  doyen  d'Avranches 
l>anda«t<^tqile  temps. 
*  L'éféqne  d'Avranches  ent  pom*  successeui*  ChâY'Ies 
¥ialart ,  originaire  de  Paris ,  fils  de  f  élix  Vialart ,  sel- 
gtfoul»  de  la  Forest  et  malire  des  requêtes  de  l'hdtd  du 
ret  ;  et  de  Jeanne  Henneqnin.  H  était  supérieur  général 
des  Fciaillans  quand  3  fût  noiMié  étèque,  fan  1660  j 
il  ne  fat  sacré  que  Fan  1642;  et  H  fit  son  entité  tolen- 
néllé  à  Avranehes,  le  26  septembre  de  là  lùémè  année. 
Tous  les  historiens  s'accordent  à  louer  cet  hoiftttie  de. 

(t)  MaDMcrito  de  M.  Couaia. 
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bien  ,  qui  passa  sa  vie  à  instruire  soo  peuple ,  à  TédiGer , 
à  secourir  les  orphelius,  les  pauvres  et  les  malades.  Ou 
célèbre  également  sou  esprit  et  ses  talens  ;  il  a  composé 
un  ouvrage  intitulé  :  La  Géographie  sacrée;  un  autre  quî 
a  pour  liti*e  :  Histoire  ecclésiastiqtêe  ;  enfin  un  troisième, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Tableau  de  t'éloquenca 
française. 

Pendant  son  épiscopat ,  son  clergé  donna  aussi  Texem- 
ple  do  toutes  les  vertus.  Il  trouva  à  son  arrivée  des  prê- 
tres qui  cultivaient  la  terre  et  nourrissaient  denombi*eux 
troupeaux.  Il  y  en  avait  aussi  qui  avaient  à  peine  le  strict 
nécessaire ,  et  qui ,  pour  gagner  leur  vie  ,  s*occupaieut  ù 
faire  des  tonneaux.  Quelques-uns  invitaient  les  étrangers 
à  entrer  chez  eux ,  et ,  sur  le  seuil  de  la  porle ,  ils  leur 
Causaient  entcndi^c  qu  ils  fournissaient  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  la  vie  ,  et  que  le  prix  serait  moditiue  (1). 
Ces  abus  furent  réprimés. 

Bientôt  le  pasteur  se  contenta  de  cultiver  son  jardin  , 
et  de  nourrir  quelques  animaux  domestiques ,  comme  la 
chèvre,  la  vache ,  des  brebis,  et  il  tint  sa  porte  ouverte  à 
toutes  les  indigences.  Au  lieu  de  se  mêler  aux  sociétés 
bruyantes  du  voisinage ,  les  pràtres  sassemblèrenl  tous 
les  mois ,  sous  la  présidence  de  leur  doyen ,  pour  entre- 
tenir  Tunion  entre  eux ,  pour  s'instruire  et  s*édifier  mu- 
tuellement. Il  leur  était  ordonné  de  manger  ensemble , 
et  de  ne  servir  à  ce  repas  «  que  du  veau  ,  du  bœuf  et 
m  du  mouton ,  et  deux  plats  de  volaille  au  plus.  •  Un 
des  convives  était  chargé  de  faire ,  pendant  le  dlner^  nue 
lecture  «  dans  Grenade  ou  dans  Molina.  • 

(ff)  Vojtt  la  itiluti  da  évèquet  d'ATrincliM  ^  dans  Ici  conciles  d« 
Normandie  du  pèie  Beuiu ,  bcûcdiclin. 


X^  y^oérûble  évé^ue  véout  trop  pettdoteiiip»t>ddrie 
boi^hçor  des  peuples  de  rAvranchîii ,  qu*il  portait' à  lu 
vertu  I  encore  plus  par  son  exemple  que  par  sa  grande 
science.  Son  corps  fut  dépose  dans  le  dhorar  de  0Q  ca- 
thédrale} d*ofa  il  a  été  enlevé  il  y  a  pea  d'années.  «Son 
socpesseur ,  Roger  d'Aumoot ,  étak  irère  d'Antoine  d' An- 
mont ,  maréchal  de  France.  Ce  prélat  était  d*nn  caractère 
si  violent  qn'il  lui  arrivait  d'appeler  en  duel  les  gentils 
bpn\mes  de  son  diocèse.  Un  jour,  assistant  avec  son 
clergé  à  une  procession  ,  il  voulut  en  sortir,  tont  revêtu 
qu'il  était  de  ses  habits  pontificaux  ^  pour  aller  donner 
des.  coups  de  crosse  à  AL  de  Juvigsy,  de  la  maison -de 
St.^Cermain  ,  qu'il  haïssait;  mais  op  le  retint  pa#' sa 
chqpe.  lin  de  ses  qpnoipis  supprima  à  son  prénom  la 
syllabe  ^é'r,  dans  un  mandement  afliehdlaçx  peintes 'de 
sa  cathédrale,  coqui  co.n)posalt  un  mot  dont  la prônAn- 
qiation  i:6n(I;iit  celui  de  Hodomoni,  et  <3e  doin  'burlesque 
lui  demeura  (1).  •  " 

.f^'^inaUste  (la  Mooi.  St. -Michel  ne  donne  pas  tfncf 
autfo;  idée  de;  oçt  évèqqe.  L'abbaye  éthit  alom  gotivcÂrnée 
par.  J^cqu^  de  Souvré^  bailli  de  la  Mbrée,  ehevaKdr,' 
coqiqiiandcifjr de  St.*Jean  dcJcrusalqm,  etariiboeiMdéur 
dp4îl  pvdre  auprès  de  Louis  XIV.  Henri  do  Lbrraihc 
avait  <eu  pqiir  siiçccsseur  Jead  Auzé  Befliat  j  =  proche 
par,çp^  (J^.Cipqn^^irs,  favori  idu ro( ;  mais^: te'  souverain 
poniifç;.  pe  'sç.b^ta  poinlide  -le  :recOf]nâlthe  ^  eti^i'pendant 
c€;  ,ten)p$ ,.  jÇinqpiars  fi^t  cofidUMquoéifti  aveir  ià  itété  tmn- 
c'i^Ç  i jfi^f , l!a]|^bé,,ç9nïpjeij^  Hft . iretirU  dans  i^i^  initre 

abba^'^.'  X?ftt,  ce ,  qiic; ,  l'on .  connatii  îde .  ccl ,  abbé;  j  oVst 


(i)  Cliarlrîer  de  M.  de  Gui^pn. , 
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qn*t|  ÎBtMltiin  ppociès-iliir^ncfK^ëint  pôdl-  lai  baY*obTiie 
fl'AidfSmi.  M.  de  SoolTvé  l«i(  imiéùA^j  et  prit  pààt^i^ 
«ton  par  proQurenr.  Ge  fiir  à  M  êtH  eHstiicAhe^  d'AVt*W- 
cb«s.  qu'il  donna  cette  «êmifthlridn:  Â  y  ént  didrs  nh  thoi"- 
sienne  eoMordabde  passé  edtre^  eet  abbé  A  le^'relTgietiTi. 
Ce.  iHnMôrdal  oonfirÉiH  les  Aeinf  fVrëniiièrs' ,  et  à'ct^ô^ââ 
eadore  auH  MiKî^k  de  Ao^ivéRUï  biens-foinrds  et  âé$ 
soqw€6  ooésidérableB  poor  tes  refKi^-ariiorïs  (1) . 

p  Itendant  son  gontiernéDieiif ,  au  coftifheilc!<eltae/i'i'tfé' 

•  SHMlt  i  évéque  d*Avrftiinliè6-,  t>rél'èiHferit  aVdir  drdit  d'é 
«  vmit-e  Mr  Ie8< rcKgteuSB  de  Tabb^è  du  Mdiit  Sc.-HR- 
'i,  dMj  fil  ponèr:parole  aux  révérends  pèn^',  poliriei*- 
.«>:  oftiiiePile  dîfféreMi  à  f Miiablé  ;  mab  Falfeiii^e  ne  s'd'e- 
«/ comamia  i»»^  '  •    ■ 

..L'èMCoiTieB  Aoime  unit  lé  tort  èrTéVècfuè. 
«  Hogdr  d'Aunont ,  éiMi  de  rétbut*  à  ArradeHè^ ,  tfttt' 
«  son  synode  le  2*".  jour  de  mai,  où  il  fit  |MteteuM 
•,  MaUMft  et  ordonaaniees  )  étkifé  aMfreJs  if  déchrra'({tteries 
«  l^gi0UX  de: l'abbéye  de Uàat  Sl.-^Mièhèl  aatéiit  îùtàih 
«  j^Wft:4'o«ir  iM  cbnfcssidiisi  diei'pèlfijplé  ',  t- ëiaih*  pM« 
«  aMWNvrés.  de  sa-ptot^.  dt  4(0^  Ms  conllés!M(A  fiÛé^ 
r.^HwHûi  rëligKdii'étateAt nulles  è« idvâilidés ,  'éif^é'ilë^ 
«  vaMift  réiiér^.  fieitkJOtiÀa'prèrvM:  Fiittki^6U'T»eHfcV 

•  mfééê  oalMonn,  étorttl^iK'ft  ATrï<idi«Ai  \h^  l[||iitit^l 
-,  .4im^iMSf>  léditië«dK)u«'l^'fi^  t^ttli*  (Ëihafic^  pàÀift;  i 

rà  il.  hri  «t  ée/rad««''M^lïitolf(le«'^ 
imist^audsdhiftyfedAsV^^l^'MM^  de^^isÛiV' 

;  Qiioiqa*»;  plrëieiiaii»*«l»<  Are  «xdM^t  Sf  <j^  dé^''!^ 

(i)  ALiuiMiil  du  Uont  St.. Michel /itttllft  ttbf. '''     '     '' 
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i«  ^iépeadaiiceà  rai^Udiaicoii&t  du  Motity  réléqfHTW  taia 
•  :p»dr  4ie  dtffiiiil  wppiwé  *  9  1:  ffttkienèé)  (^  !e 
*^  cwré:  fut  obligé  d'éaprôoi»  poifl*  psrfdf  inotififéifr 

'ô  «i  Le  Tiii^uiiiètné  jê«r  du  Uiétt^  MxMt  ée''thaf  ;  le 
*4.;8Ékdît!fQPéUt«iitolé  «on  fte<^ér«it^  «v  Mdnf  Sf >)M[tdbel 
•«iipbur  y  siffiiflcr  là  visite  ^11  J  vOttbUfhifé,  tam  efa 
f^  Vabbaijêqqe  àm%  la  parôi^Mâ ,  et  le^Q"*.  dW  MWé  ,"lef- 
^  d^i  éièqile  y  arri^'e  Bur  le#  7  beUl^  du  ttHiUn  /^ë<;  un 
«'traîri'tDagniflqile.  Il  avait  se^t^^béVâiiti  «dd  cÂfrtissc, 
]i  •mgt^eiitGvraliers  vd«0!r  unrfei^  pôHMéùt  fè  bàgâge 
«rlaveo;!»»  bieehetie»)' «i^  éiaièiii  eôdt^rft  dléii  tdîttbhrs 
^>  dndit  prélat.  H  était  sttttf  d«  )[^hiléi(ftfr^l«qràU  ^'i^ilgês , 
ff>¥«lfili»;  '  outre  que  les  pr^idpatM'dffleiéi-s-d'Ailhifaiéhes 
ViA'MODBpagnaknl*  Il  dll¥o)à -dëwMV  lélitnfti^tff-gé- 
'Kj'iiéial  addéeed*Anaifèfaè«,  Mif«(^dù;^t^'jf<ribttrè 

«itoir  ledîi:éviêqu0  à  saWbttfA;'  ^^Uéfll^m  ^^I^du 
«  :^ qèé: ledit  évèque^d#ait>  lioiidratiléliiëni  y^ié^'à^Kr'  Visite 
h  durSt Sacrement  M  dësf  èâikté^  'Ireff^^  iëutëinéiit , 
n  ti  noit  ffasf  «É^lia|Ut^èl  è<  ^àd'ëcMtlnl'iediliniè'nté'tiré- 
'ii.loaiajs  ^àtioadMiOfii^^Ht^  cfët  lëâk^e  pHëti^  lui 
4..Mnirakd*aJttidla«r«/  -  -- ^''  -•'>  "'"i  *'"*'i  " 
-i-)^  IL'éiéqneîii^Mrt'tottM' iftk^urfèi^^ 
•f  lhitt,pmuh^00fmrtMmid6iéBii«He^'d^^^  Mètirs 

rnU^dqtOMMWév  Qt^c to  ««ir«^îa  (1^         ^^|)Vé- 
f  .ir^v>tp  Deçurm.;  an  ooi^sudé^gQfW^;'  tftf'iJH^ 
«  .De||ne*ri  éréipf  fet  mp»i8,^m^^^aMèn^aift  'JMi^âittne 
f  ;ai,>honliêiednàcepik>a.  ftavlait-falt  apjpWHéi*  sèàMabits 
^pomififaauyqiicfses  aiiÉi6niët«  lui  n<ii*éirf!  Vtt^  belle 
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«  crosse  et  miire  qu*ou  lui  présenta  ne  lui  senritcnt 

•  pas..  Après  toutes  les  cérémonies  ordinaires,  il  eptre 

•  dans  Téglise  ;  après  avoir  vieilé  le  Stl*Sacrenient  et 
«  les  saintes  reliques,  descendant  dans  la  neC,  il  aperçut 
«  les  confessionnaux  I  et  demanda  qui  avait:  perÉiis  de 
«  CMifesser  et  qui  avait  approuvé  les  oonfessionsi.  H  lui 
«  fut  répondu  que  les  religieux  avaient  pouvoir  'd*en- 
«  tendre  Ips.  confessions  par  un  privilège  spécial  de  cette 
«  abbaye  y  ob  kiUio  iMiUutionis  monaêierii  ^  qh*il8 
«  en  avaient  toujours  joui ,  et  avaient,  mémo  été  coofir^ 
«  mes  en  ce  drjoit  par  les  évoques  d'AVranches ,  ce  qu'on 

•  était  prCt,  à  lui  faire  apparaître.  Alors  IcvAque  dé- 
«  clare  interdits  les  cpnfossours ,  et  fait  défense  au  ^re 
«  prieur  de  permettre  les  confessions  des  externes  en 
«  Tabbaye^de  quoi  ledit  père  prieur  et  sa  connaunduté 
«  se  portent  appelan&au  St.-Siége;  à  xela  le  seigneur 
«  évéque  réitéra  .plusieurs  fois  la  défense  sous  peine 

•  dexcomipunicatjpn  ipso  faolo,  Los  religieux. intcrje- 
«  tèrent  nouvel  .appel.  9  qualifiant,  son  procédé  -  d'adMis  , 
«  et  en  en  UraQl  .?cte,  de.  deux  notaires  quiis  avaient 
«  prés^S... If c^itévjèque  insista  dfs  rechcf  qu on  cùl  à 
«  sbuq^r .  la  doclK^.poiu'  a^seqpibler'lea reiigîcuix  taoba* 
«  pitre /pour  ce ,  disait- il ,  Iqs  .e<PEn*i^^  exÉmiier*.  et 

•  procéder ,f^l,s€^^U^|.c<^n^|e  étant 'leur ivrAictllégi- 
«  Urne  supér^çif  r^  ;  U  ne  ;  Ifii,  fut  Auciuimneniilbëi  ^a  itdia; 
«  ei  jUmfift  jréj^pduiqK^^  jpoçonuoil$ait^UBlHUtre«ilpc«- 

«  ■  eifjçftWHiiniaiçatiQff ^  »^  dont .  jcs .  religieun  >so  [loitèrbnt 
r,,a^l)p|ansK.il:^^iMlit.  «ià;f église  paroiasfaloiill  dé- 
".  tWJ^W.porfes  et,,iitrimcrlcs8oi]niras)' Uy  donna 
«  ifjf  c.Qntiri^l,iqM<et  commuuîua  àqiiel<iue8f'pèiSontics 
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qa*il  avait  fait  venir  à  ce  sujet  ^  puis  il  interdit  le 
corë.  Le  père  prieur,  qui  avait  été  présent  ^  se  porta 
de  rechef  appelant  ;  et ,  nonobstant  toutes  ces  censures 
et  excommunications,  en  prenant  congé  dudit  évéque,  il 
loi  dit  qu'il  allait  prier  Notre-Seigneur  pour  lui  à  la 
sainte  messe  ;  et  de  fait  il  la  vint  dire  aussitôt  y  et 
on  continua  de  confesser  en  cette  église  comme  aupar 
ravant. 

*  Sur  tout  cela  il  fut  intenté  un  procès.  » 
On  trouve  dans  les  actes  du  clergé  de  France ,  que 
révéque  ordonna  de  plus  que  la  sentence  d*excommu- 
nication  serait  affichée  a  la  porte  principale  de  Tabbaye 
et  à  celle  de  Téglise  de  St.-Pierre-du-Mont ,  et  qu'il 
nomma  pour  desservir  celte  église  Gilles  Cormeille  , 
prêtre. 

Il  choisit  aussitôt  pour  avocat  le  célèbre  de  Monthe- 
Ion;  Laudier  plaida  pourM.de  Souvré  et  pour  le  curé 
du  Mont  St.- Michel  ;  Girard  ,  pour  Dom  Grégoire  Ta- 
risse ,  supérieur  général  de  la  congrégation  de  St.-Maur  ; 
et  Gautier  ,  pour  les  religieux  du  Mont  St.- Michel. 
Voici  l'arrêt  du  grand-  conseil  : 
«  Ordonne  que  l'excommunication  envers  les  religieux 
«  levée  à  Cautelle ,  demeurera  purement  et  simplement 
«  levée  :  ordonne  que  ledit  Petit,  curé  de  l'église  parois- 

•  siale  de  St. -Pierre  dudit  Mont  St.-Michel ,  se  reti- 
«  rera  par-devant  ledit  évêque  pour  lui  être  la  suspen- 
«  sion  et  interdiction  portée  par  sadite  sentence  levée  ^ 
«  laquelle  suspension  et  interdiction  ledit  évêque  sera 

•  tenu  lever  à  la  première  réquisition  dudit  Petit.  Gomme 
«  aussi  sera  ledit  Petit,  curé ,  tenu  d'assister  aux  synodes 
«  toutes  et  quantes  fois  qu'ils  seront  couvo({ués  par  ledit 
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«  évêque  d^Avranches.  A  mainlenu  et  gardé  ledit  évoque 
«  d'Avranclies  en  tout  droit  de  visite  en  ladite  cgli&e 
«  paroissiale  de  St. -Pierre  et  monastère  dudit  Mont 
«  St. -Michel,  fors  et  excepté  sur  les  lieux  réguliers  , 
«  discipline  régulière  et  personnes  desdits  religieux  , 

•  tant  et  si  longuement  qu'ils  demeureront  en  congréga- 
• .  tion  y  et  ne  pourront  lesdits  religieux  confesser  aucuns 
«  séculiers ,  ni  commettre  à  cet  effet ,  qu'ils  ne  sûicnl; 

•  auparavant  approuvés  par  ledit  évèque  sans  dépens.   » 
Il  y  eut  encore  un  autre  procès  entre  rofficial  et  le 

promoteur  d'Avranches  ,  et  l'archidiacre  et  le  promoteur 
du  Mont  St. -Michel.  Roger  d'Aumontet  M.  de  Souvrc 
prirent  pour  arbitres  Pierre  Pithou ,  conseiller  du  roi 
en  sa  cour  de  parlement  \  Paris  ;  Jacques  de  Sainte-Beuve, 
docteur  et  professeur  en  théologie  ;  de  Monthelon ,  Mar- 
tinet et  Gilles  Laudier,  avocats  audit  parlement.  Les  juges 
décidèrent  que  Tarrét  du  grand-conseil  et  une  ancienne 
transaction  du  2  février  1236  seraient  exécutés. 

L'anonyme  qui  a  continué  les  deux  annalistes  que  uous 
avons  cités  plus  haut,  raconte  que  M.  de  Souvré  com- 
muniqua à  Louis  XIY  le  dessein  qu'avait  l'évéque  de 
Coutances  de  lever  de  terre  les  restes  précieux  de  St.- 
Gaud ,  à  St.-Pair ,  sur  les  confins  du  diocèse  d'Avran- 
ches ,  et  qu'il  députa  pour  cette  translation  Dom  Arsène 
Mancel ,  prieur  de  l'abbaye  du  Mont  St.-Michel  j  et  un 
autre  religieux  du  même  lieu ,  nomipé  Rupert  Belîn  ; 
car  la  baronnie  de  St.-Pair  dépendait  du  Mont  St.-Mi- 
chel (1). 


(i)  On  ne  (leat  qn'abricer  sa  narration  ;  car  son  écrîtiire  «tt  trèi- 
mauvaÎM  at  (vrci(|iie  iUUîblQ*  Voyci  le  manatcrit  '\  la  bîblio(hè»|ue 
d'Avranehtti. 
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On  présehta  ,  dii-il ,  à  l'iéVèqiié  de  iGotttàtf^  M  aû- 
cieci  ïitàliliscrit  latfai  en  ëcrimiSe  ^hiqutô.  Ce  tiiA&ii^rlt 
rapportait  qu'en  Van  bnzè  ceht  trentl^-ilh ,  on  itowfti  "èam 
ledMenr  de  réjglisèdié  St. -Pair  nb  beï^é^l  èe  piéff^  y  oà 
l'on  vit  un  corps  parfaitëmehl  conservé ,  et  qui  ekhàlait 
tttte  doiiKië  et  suave  ôdetir.  On  remarqua  soi»  «&  Vête  Une 
pierre  ftùr  laquelle  étaient  grtivës  certains  éaH^tfcM. 
Celui  qui  était  descêiidu  dians  le  tOMbeilu  rènlévà  et  fd 
nioiitra  à  un  nommé  Roger ,  qui ,  n'ayant  ptt  déchiA^ 
ces  caratltères ,  la  présenta  au  vicaire  du  lieu  et  aux  autres 
ecdésiastiqves  préèens ,  qui  ne  puretit  dire  ttoU  plus  iéë 
qu'ils  signiBàieut.  Il  se  trouva  là  par  hasard  un  prêtre  ap- 
pelé Guiliuume  d'Avranches ,  qui ,  uyaut  pris  la  pierre  >  lu 
leva  I  et  s'étaut  approché  d'une  fenêtre  ,  y  lui  ces  mets  : 
hic  requieseii  beatus  Gavdus  olim  epUcopH»  Ebhri- 
emuiÊ.  On  G(^riUt  alors  que  c'était  le  corps  dU  bleUheu- 
reux  Gaud ,  qui  avait  laissé  dans  la  contrée  Une  grahde 
réputation  de  sainteté  (1)^ 

L'évèque  de  Coutances  ,  guidé  par  ce  Uianttiïcrlt  ^ 
ordminu  de  faire  l'ouverture  du  tombeau. 

«  Eh  prépuce  de  plus  de  vingt  Uiille  personnes ,  dit 
«  le  procès-verbal ,  on  trouva  tous  los  ossenièns  eutieH  , 
«  tout  Vermeils ,  comme  s'ils  venaient  d'élue  dépduiîléb 
«  de  hur  chair ,  ei  même  avec  de  petites  particules  de 
«  ctiaiir  ;  tMt  onctueUX)  comme  s'ils  avaient  nagé  daus  tiè 
«  nmilè  èU  du  baume ,  et  les  gros  ossemeus  pléihs  'iè 
«  miMellè ,  ndn  ehtièrement  desséchés  ,  lesc^uéls  eïhu- 
«  laiemuneôdeur  trèMuave  et  très-odoriférante,  coAmé 

(0  MaDuscrits  de  Jean  Huynes  et  de  son  continualcur. 
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«  baume  et  pastilles  brûlées ,  laquelle  bonne  odeur  a  été 
«  sentie  de  tous  les  assistans  et  de  tous  les  soussignés.   » 

Les  sieurs  Roussel  ,  docteur  en  médecine;  Charles 
Foubert ,  chirurgien  juré  et  aitestateur  au  bailliage  de 
Coutances ,  et  David  Foubert ,  chirurgien  de  cette  ville  , 
furent  appelés  par  Tévéque  pour  donner  leur  avis  sur  cet 
événement.  Ils  déposèrent  que  cette  odeur  et  Tétat  où  les 
ossemens  étaient  trouvés ,  ne  pouvaient  venir  d*ancunc 
cause  naturelle,  et  que  l'un  et  Tautre  étaient  miraculeux. 

Le  prieur  de  la  Luserne ,  qui  était  présent ,  attesta  ,  et 
une  multitude  de  fidèles  attestèrent  unanimement  avec  lui 
les  circonstances  que  nous  venons  de  rapporter.  L'évéque 
donna  quelques  parties  de  ces  ossemens  à  Tabbaye  du 
Mont  St.-Michel  y  au  chapitre  d*Avranches  et  à  celui  do 
Mortain  (1). 

Pendant  que  le  pontife  était  occupé  aux  cérémonies  de 
cette  translation I  M.  delà  Bellière-Rainfray ,  du  diocèse 
d'Avranches  ,  languissait  d*une  fièvre  continue ,  qui ,  de- 
puis trois  mois,  lui  avait  ôté  tout  repos',  et  le  foisait 
cruellement  souffrir*  Les  médecins  n'avaient  pu  le  soula- 
ger. Il  entendit  le  récit  de  ce  qui  s'était  passé  au  tom- 
beau de  St.  Gaud  ;  aussitôt  il  appela  un  prêtre  et  il  le 
pria  d*aUer  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe ,  en  Thon- 
neur  de  ce  grand  saint ,  et  de  lui  apporter  quelque  chose 
de  ce  tombeau  vénérable.  Sa  guérison  ne  tarda  pas  ;  il 
alla  le  dimanche  suivant  dans  Téglise  de  St.-Pair,  rendre 
témoignage  du  miracle  dont  il  avait  été  Tobjel.  Il  alla 
également  dans  celle  de  Grauville ,  où  1  ev(fique  venait 
d'olBcier  pontificalement. 

L'autenr  de  la  vie  de  St.  Pair  et  de  celle  des  évéque» 

(l)  >1flOiiJcrit>  il(»  Jciin  Huynei  cl  de  5oii  coiitluiiatcur. 
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de  Coutances  raconte  encore  un  autre  miracle  arrivé 
pende  temps  après  dans  le  diocèse  d'Avranches,  par 
rintercession  de  St.  Gaud. 

«  Pierre  le  Gallais  ,  de  la  paroisse  de  Bouillon ,  dit-il, 
perclus  des  jambes ,  ne  pouvait  marcher  qu'à  Taide 
de  deux  anillës.  Ne  trouvant  aucun  remède  à  son 
mal ,  il  s*adressa  à  St.  Gaud ,  s'obligea  par  vœu  de 
faire  célébrer  le  saint  sacrifice  sur  son  tombeau ,  et 
d'envoyer  offrir  ses  vœux  et  ses  prières.  Son  épouse 
fit  le  pèlerinage  ,  et  à  peine  était-elle  de  retour  qa'il 
se  sentit  guéri.  Cest  ce  qu'il  nous  a  attesté  de  sa  propre 
boncbe,  ajonte  l'historien,  lorsqu'il  vint  deux  jours 
après  déposer  ses  anilles  auprès  du  tombeau  du  saint , 
pour  attester  sa  guérison.   » 
M.  de  Souvré  obtint  de  Louis  XIV  que  le  gouverne- 
ment du  Mont  St.* Michel  serait  rendu  aux  religieux  de 
ce  Mont  (i)  ;  en  conséquence  les  prieurs  en  ont  été 
gouverneurs  jusqu'à  la  révolution.  Après  la  disgrâce  de 
Fouquet ,  qui  commandait  au  Mont  St.-Michel ,  par  une 
de  ses  créatures  ,  le  roi  avait  envoyé  un  autre  comman- 
dant avec  trente  soldats ,  et  il  y  avait  ensuite  nommé 
M.  de  la  Chastière,  qui  y  moumt. 

Fouquet  occupait  Tombelaine  par  un  ancien  domes- 
tique ;  il  avait  fait  reconstruire  une  rangée  de  croisées 
du  ch&teau ,  et  réparer  toutes  les  ruines.  Le  roi  donna 
des  ordres  pom*  détruire  toutes  les  fortifications  ,  et 
cette  tle  ne  servit  plus  qu'aux  fraudeurs  de  la  côte  ,  qui 
déposaient  au  milieu  des  décombres  lein*s  marchandises 
prohibées. 

(i)  Gallia  christiaoa  ,  t.  xi  ,  p«|eô3at 
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«  De  nos  joufs ,  Toiubclaiue  »  dit  M.  Bloudcl  (1)  ,  ne 
«  présente  que  des  pointes  de  rochers  couverts.de  ronces 
«  et  d'épines.  On  y  voit  encore  les  restes  d*une  porte 
«  garnie  de  forts  gonds  de  fer ,  une  rue  étroite ,  taillée 
«  dans  le  roc  ^  dont  le  fond  es(  coupé  de  rouages;  quel- 
«  quçs  fo^demens  de  maisons  ,  et  une  certaine  quotité 

•  de  pierres  de  taille  en  granit  y  éparses  au  mîlieii  d'ua 

•  an^is  confus  de  décombres.  • 

A  la  mort  de  IK.  de  Souvré ,  U>uis  ^l\  non4aa  abbé 
çpmmçnd^taire  Etiçnne  Texier  de  Hauielèuilliç ,  grand- 
prieur  d'Aquitaine ,  chevalier  de  MaH^ ,  et  ambs^ssadeuc 
die  Tordre  auprès  du  roi  de  France.  Cet  abbé  déchargea 
les  religieux  des  réparations^  auxquelles  ils.  étak^t  obli- 
gés, sans  avoir  égard  au  procès-verbal  que  le&  chevaliers 
de  l^ite  en  avaient  fait  dresser ,  et  il  leuc  donna  de  plus 
sop  palais  abbatial.  Il  passa  au;^  avec  les  religieux  un 
concordat ,  où  il  «  leur  céda,  les  terres ,  seigoeuries , 
«  dîxmes ,  cens ,  rentes  ,  moulims ,  droits  et  devoirs  du 

•  prieuré  de  Cancale  çt  St.-Meloir ,  les  baronnies  de 
«  $t.-Jeau-le-Thomas  et  de  Briou ,  avec  le  ief  du  pré 
«  de  la  Qaise  ;  les  fiefs  de  Bouillon  et  de  BaciUy ,  avec 
«  tous  leurs  droits,  appartenances  et  dépendances  qoet- 
«  conques....  à  l'exception  des  nominations  et  collations 
«  des  bén^éfices  » .  Cet  abbé  était  d'un  caractère  doox  , 
et  If^  i:eUgieiix  obtinrent  de  lui  ce  qu'ils  vouliireot  (2). 

Le  même  monarque,  ayant  reconnu  qu'il  s'était  inut>di|ii 
^^e  infinité  de  contra,ventipns  aux  anciens  réglemens  de 
Tordre  d^  St^-Miqhel ,  ordonna  à  tpu;»  ceux  qnî  av;|fei|t 
été  reçus  dans  cet  ordre  d'envoyer  les  titres  et  Ic^  preuves 

(i)  Auteur  de  U  notice  Mir  le  Mont  St.-Michel. 
(a}  Maliuicrit  du  Mont  St.-Micliel»  penèi  nos. 
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de  knr  noblesse  el  de  levrs  services  ,  et  il  chargea  ses 
ambassadeurs  de  foîre  les  iiistarices  cdnvénables  sfo^irès 
ife»  rois ,  dom  ccttl  qui  aw aient  iurpife  4e  pafrffe  ccr- 
tifieau  de  réoepiioii  se  trotfvaîfeni  stÇc^ ,  pour  lètnr  iê- 
fendre  de  se  quaKfier  cbevalîeM  de  cet  ordre,  et  fi 
voulut  que  le  nombre  de  C8u«  fpû  seiiMétirt  admM  k  Pavé^' 
qir  (ùt  réd«rit  à  ciei«. 

Ce  paissant  menanrqaé  enlettf  MU  JXtftikivtiiéi  férkH^* 
viléges  et  lemrs  droits.   Il  tk)ulafit  (ft/iV  n'y  etri  tftfirk 
msrftre  et  àes  sujets.  11  y  eut  des  féésLÈmhné  ;  4èfat?  îili 
iiWîte.  En  BuéBie  tedb^ps  ft  réeiMi^ek»Mtit  les  dn^  €i  dé-^ 
IsiMih  le»  antres.  Il  érigée  M  bàVé^kifc  éé^  Wàirâi  ëti 
marquisat.  Elle  éÉait  ptftiâ^é  paf#  AkfeiHiiigef  k-  R^iboias'  étà 
Miniyy  couafee  daus*  les  fatnittesf  de  MM',  dé  VsrMi(h^s 
ellde  Piern^epwM.  I^  rélt  y  élM^Ur  Mé  HïNiK  jif^iée'  ètr' 
uiT'  ûïSfnM.  Ce  aiar()iiiâM  pa^sa  «Mëtfi««  dans  faf  fSJtiKHb^ 
é'MVtamson^qurpossiMe  eMc^b  sli^but^iThui',  ai^^tfiréf' 
pelke  hfljbilotion  près  dé»'  MiVés  dé  fa^^ibn  clfâWëM*,  ^ 
qimIqireS'  fatiUes  dél)ri&  d<aB  domairté  autrcfeSs'rf  cdn^- 
sidcrable. 

Le  riai'  ébwd^égalenMt  Loôii^  GodelVoy  de  t^otM^rii , 
natif  d»  Pontatsoni  IMw"  déféra  tuuë  teëdrdl^^UMiViï-^' 
ti^as*d6  Vé(^  pdroîsaiale  dé  aevik  ville',  (téi'ëuifV  «Ai- 
domaine  royal ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  droitii  doMi 
ilaèdl  }oni)JusîfaU»  la  néiolétioiK  (D^  Hoftïiné  c^èbre 
avait  sauvé  la  vie  à  son  roi ,  que  ses  chevaux  fougueux 
cvf^r^l^taaient,  (}ans  un  précij^k^.  Il  selança   et   coupa 
Ite. ttiii»  tfiltf  cMip^jàPé^ié.  iJe^feéigirtfeiflSdfe lu' tù&^MP^ 
fiwfinil)itonoc^*duitil^«de'  mtoViu^      m'utinhenl»^  ép 
r^tte  ill|istre  f^mijteW  couvrit  d^  dans  lescdjçobats 

de  Turin  et  de  Casai. 
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Au  siège  de  celle  dernière  ville ,  François  Nicolas 
Guilon,  fils  de  Charles  el  de  demoiselle  Julienne  Meliet, 
recul  une  balle  dans  le  genou  gauche.  Il  fit  vœu ,  s'il 
survivait  à  l'amputation  qu  on  devait  lui  faire ,  de  re- 
prendre Thabit  ecclésiastique  qu'il  avait  abandonné  pour 
les  armes.  Il  n  était  encore  que  diacre  ;  il  obtint  une 
dispense  du  souverain  pontife  y  et  reçut  le  sacerdoce.  Il 
aflinnaaupère  des  chrétiens  qu'il  n'avait  ni  tué  ni  mutilé 
persQune  (1).  Le  roi,  à  la  recommandation  du  maréchal 
de  Catinat ,  sous  lequel  il  avait  servi  comme  officier  , 
lui  donnai  le  bénéfice  d'une  chapelle  à  Pari»  ;  ensuite  il 
devint  chanoine  à  Avrancheset  jouit  de  la  terre  des  Guî- 
toD  (^)  y  dont  il  rendit  aveu  auroi  le  12  juin  1728. 

La  seigneurie  et  la  terre  de  la  Haye-Paisnel  étaient  pas- 
sées à  Pierre  Le  Vpyer,  chevalier ,  seigneur  et  baron  de 
Tregoumar.  Sa  fille  unique,  Louise  LeVoyer,  épousa  René 
de  Guer,  marquis  de  Pontcalet  ;  ensuite  elle  s'en  sépara 
civilement.  Elle  eut  encoTe  un  autre  procès  avec  le  prieur 
de,  Hpcquigny.  Sa  famille  a  possédé  la  Haye-Paisnel  jus- 
qu'à la  révolution. 

Alors  les  procès  étaient  si  communs  dans  le- diocèse 
d' AvrsMdches  ,  que  tous  les  évéqaes  furent  mâme  otm* 
traints  de,iaire.  des  lois  pour  empêcher  les  prêtres  de 
plaider. 

«.  Nous  avops  vu  avec  douleur.,  disait  Roger  d'Aii* 


*  '.' 


(i)  Militw  MBcaUrriionieii  deâH  «t  aléa  '{m>  regU  cbbilhlifiHitBi' 
•erritto^tolit ,  ciiyerait  bellif .  in  qaibui  hoaiîcidia ,  fiifU,,  fi^aff ,  «t 
aHft  bajasmodi  facUiora  perpetrantor  inteifuit:  Neroinem  tàmên  oc-  ' 
cidtt|aiitBMrtikvHdUtai9pl|iuhab«tiir'iii  dicte  lignalimjidUltâtiBis— 
ma.  Regîitrà  an  coiartrier  de  AI.  U  curé  d'Arranchet. 

(l)mnkeoData'TiiIgo  de  Villiért  in'  cathedraH  ecclesti.  Jîdtre'  r^ 
gUtre  du  même charirîer.  . :,     •   .,i  :  ■  ) 
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«  monti  que  quelques  curés  de  notre  diocèse  ne  résident 
«  point  en  leur  paroisse ,  abandeonenl  ainsi  leur  trou- 
«'  peau  et  négligent  le  soin  des  âmes  soumises  à  leur 

•  conduite ,  pour  vaquer  à  la  solticilaiion  des  proôès. 

•  Nous  avons  aussi  appris  que  les  sergens  donnaient 
«  dans  les  églises  des  exploits  aux  habitans  des  villages, 
'«i>*pèndant  qu'ils  sont  à  la  messe  paroissiale. ...» 

On  trouve  aussi  dans  un  autre  statut  un  usage  singu- 
lier. On  présentait  un  grand  verre  de  cidre  à  chaque 
fidèle  après  qu'il  avait  communié. 

Ce  prélat  eut  pour  successeur  Gabriel  de  Boislève , 
natif  d'Angers  y  fils  de  Charles  de  Boislève ,  conseiller  du 
roi  et  doyen  au  parlement  de  Bretagne.  Gabrielde Bois- 
lève résida  fort  peu  dans  son  diocèse  ;  il  approuva  néan- 
moins l'établissement  d'im  séminaire,  et ,  par  le  même 
mandement ,  il  en  nomma  supérieurs  Gombert ,  curé 
de!  St.-MartiiHde8-<^hamps  ;  René  Le  Prieur ,  curé  de  lÂ 
Gphaanière ,  doyen  nïràl  de  Tirpied ,  et  Jeaii  Hantraye , 
curé  dlsigny,  doyeii  rural  de  St.-Hilaîre  et  syndic  des 
curés  du  diocèse  d'Avranches.  Le  même  prélat  se  trouva 
encore  à  une  assemblée  des  évéques  de  Normandie ,  aVee 
utf  docteur  de  Sorbonne,  tioinmé  Pierre  Pettiile ,  dé|[^uté 
du  diocèse  d'Avranches. 

il  eut  pour  successeur  Gabriel-Philippe  de  FrouTai 
de  Tessé ,  fils  de  René  de  Froulai ,  comte  de  Tessé', 
chevalier  dos  ordres  du  roi,  et  de  Marie  ,  sœur  du 
cardinal  de  Sourdis.  ;'  • 

•  «  Nous  ,avons'  jugé  à  propos  ,  dit-il  en  èdtrànt'^ns 

•  sa  charge ,  de  réduire  sous  certains  chefs  les  ordon-. 

•  nances,  que  nous  dësirona  que  vouai  observiez' dans 

•  notre  diocèse....  Il  ^eraità désirer ,  'inësi^hersfjrèros , 
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«  que  vous  eussiez  lu  avec  alteotioii  le  pasim^al  île  Sr. 
«  Grégoire -le-Grand ,  qui  coulient  d^nne  manière  fort 
«  élevée  toutes  les  obligations  de  votre  état....  Nous 
«^  emploierons  notre  autorité  pour  do&ner  des  bornes 
«  à  Thumeur  inquiète  de  quelques  prêtres  et  autres 
«  ecclésiastiques  de  notre  diocèse ,  qui  aiment  tellement 

•  les  procès,  qu'ils  en  entreprennent  pour  des  choses 
«  de  peu  de  conséquence ,  et  les  poursuivent  avec  une 

•  opiniâtreté  insiu:monlal)le....  pour  arrêter,  astantque 

•  nous  pourrons ,  les  suites  d*iiae  incHantioa  si  opposée 

«  à  leur  profession On  leur  faii  dans  les  tribunaux 

«  les  reproches  d'âtre  des  plaideurs  et  mâme  des  chî- 

•  conaurs  (1)^..«.  »• 

Oa  ne  voyait  àtceULe.époque(|u-assignants  et  qu  assignés. 
Pouf  queU|ues  saules  plantés  sur  le  bord  d'Un  marais  , 
Louis  LeTessier,  écujer,  et  Gilles  Le  Pag^ ,.  curé  de  Pon^ 
torsQft,  eurent  entre  e«x  une  grande*  ooniestation.  Learpa^ 
roissiens-de  Brécey  firent  aussi  un  poocè&à  leui»  curé,  qui 
refiasait. d'avoir,  quatre  vicaires,,  parce qu'alpr&'illB'avaii 
eocpre  ipie  cent  livres*  pour  sa» portiou  congnue.  Les:boii«- 
Desi  reUgieus<9s.  de.  Ts^ay^  Blanohe.  assigqèirenr  te: miré 
do.  Coulouvnay  poi^::nna  dtma  de  sarrasitf.  On  vsCume 
jeune  fille  faire  un  procès  à  son,  père  Françpis  de  la 
CerxoUe.y  seigneur  drAucoy»,  pacce  quiil  s^posail  àison 
mfuriage.  avec.  Kichard-Graiidin»,  fik  d'ua  ofKeiei*  dSAYraii- 
ches.;.  elle  fut  condamnée  à  passe»  un  mois  dans  un 
couvent  (2). 

Omiraeopie^à  Qe-.8iuj(&t. qii!«iafétjraitger>ennpnBnC  Dieu 

^i>\teSfBSilii«Utaift4s  iiil|ivà|ttci,  diiM4ë|ière «Mim  - 
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dimi  :  Ui  Douft  a  ptonis ,  Seîgaeur^  de  nou8  assister 
dans  nos  iribuldiions.;  lu  oe  l*en  dédûras  pas  ^  car  (u 
nés  pas  Nona^ad  (t). 

yévAque  d*Avrwdies  gou>^rna  son  dîocè^  avec  iHi^ 
pîété  ,  un  zèle  j  une  prudence  apostoliques.  Un  oiRoicr 
clrmig#r  j  qui  vim  ài  Avjcamshesi ,  4i«ai(  d^  lui  qWî^  ^i^t 
tMM^ur$  k  Ts^aî/e:;  pirce  que  ^  c€i  s^ot  Iq«  ps^lfis  éèi 
ïoSkief  >  «  il  répète  presqjMue  cooliiHielliewi^l^  /«#^u#j 
•  JKar«i^  (2)  1  » 

Il  résida  fort  assidûment  dans  son  diocèse..  Pendaot 
sm  éfMseopai ,  maduaie  de  Sé^igné.  paasp.  ftm  A^wamches, 
pcW'  s«t  rendre  i  sa  t^epr^  eft  Bretagne,  lea»  Angol ,  fil» 
d*UB(  V)aAêfte  bourgeois  d0lairiUQd&Caen(3)y  vini  s!é^ 
labUi?  à  Avraaches  ^  en  qoalîité  de  coBi«di&-receveipr  des 
décimes,  du  diocèise.  U  adueia  dm  roi  «ne  charge  de  se- 
eréiaire  du  p^^tt  coltége  ;  e*e8i  œ  qui  adDimé  la  qualité 
^étmyw  à  aes;  enfana. 

Vévôque  (t  veoiruoedesespareoles,  appelée  ])farie 
de  Kt^nM  9  pPiM  g<MiKveni^  k  ooni^iifi  d'Avnttudws , 
autrefois^  sous  1a  pyote^tÂ^a  d^  Si- .  Ahm.  Celle  aWbf ye 
éiail  d^u»^^  de  son;  ancienne  «plet^euir.  CaiJUrifu^tde 
Gaston  ,   religieuse  de  la  St^. -Trinité  de   Poilielii',  y 

éia^  vewe  ai^ect  qtiektnei^  soeurs,  il  yaMaiipeiad*aiuMes  ; 
umm  elle  nVait  i^U'  véussiir  à  Iim  rqndf^  saiCenenr  et 
spDi  éclat.  Mme  de  Bronloî  okhiaui»  a/vam  dlèure:  |i«y- 
vemeià  AyjrancUes,  et  Suemne-de  f^oului;  li|i  aupeéifct 


(t)  OBvlevK^ 

(a)  lUfiimte!J«i4ofiii]it  Cguip^N 

(3)  Manuscrits  du  docteur  Cousin.  On  voit  aussi  aiUeurs  aue  la  3 
nvart.  1419 ,  Jean  Aiiapt ,  ^  Çw,fit  sa  soi^ro^ipn  «u  ?qi  d'^Am^le- 
terre  HènH  Y,  (Vour  jouir  ae.  se»,  qciitages.et  possenioiis. 
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La  place  de  doyen  dans  la  caihédrale  fui  occupée 
par  Louis  le  Bourgeois  de  Heauville ,  Charles  le  Bour- 
geois ,  François  de  Carbonnel-Canisy ,  qui  devint  ensuite 
cvéque  de  Lisieux ,  et  enfin  par  Jacques  de  Carbonnel- 
Mon  treuil. 

La  mémoire  de  Véyéque  d*Âvranches  fut  en  vénéra- 
tion long-temps  après  sa  mort.  Il  contribua  beaucoup 
aussi  à  rappeler  les  protestans  à  la  religion  de  leurs 
ancêtres.  Pendant  son  épiscopat  eut  lieu  la  révocation  de 
redit  de  Nantes. 

«  Nous  avons  jugé ,  dit  le  monarque ,  que  nous  ne  pou- 
vions rien  faire  de  mieux  ,  pour  effacer  la  mémoire 
des  troubles,  de  la  confusion  et  des  maux  que  le 
progrès  de  cette  fausse  religion  a  causés  dans  notre- 
royaume....  Enjoignons  à  tous  les  ministres  de  ladite 
religion  prétendue  réformée ,  qui  ne  voudront  pas  se- 
convertir  j  de  sortir  de  notre  royaume  ;  faisons  très- 
expresses  défenses  à.  tous  nos  autres  sujets  ....  de 
sortir  ....  ils  pourront  continuer  leur  commerce  et 
jouir  de  leurs  biens  sans  pouvoir  être  troublés  ni- 
empédiës  sous  prétexte  de  ladite  religion  prétendue 
réJGormée.  »^  • 
Alors  un  des  membres  de  Tillnstre  famille  des  Vivien- 
do  la  Champagne ,  lieutenant-général  du  bailliage  d'Â- 
vranches,  en  vertu  des -ordres  du  roi,  fit  démolir ,  Taa 
1665,  lepréche  de  Cormeray ,  près  de  Pontorson  (i). 
Sa  famille  accrut  ses  possessions  dans  ce  même  temps  ; 
elle  hérita  des  domaines  des  anciens  seigneurs  jde  Chéniel 
à  Sacey  ,  et  des  Douetils  de  la  vicomte  de  Mortain. 

(i)' Ihniucrîti âûM*  Cooiin  à  là biblioth.  à^Amoc.  /et  hiitoin  df 
l'ATraiichiii  ;  manoscrlti  do  wrant  Huet ,  npièt  liof. 
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Les  seigneurs  de  Brécey  rentrèrent  dans  le  sein  de 
Véglise.  Gabriel-Henri  de  Vassy-Brécey  fil  preuve  de 
6&  quartiers  de  noblesse ,  lorsqu'il  fut  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Sl.-Lazare.  Il  perdit  la  vie  l'an  1691  ,  com- 
battant vaillamment  à  la  bataille  de  Leuse,  à  la  tête  de 
sa  brigade. 

Le  seigneur  de  Montgommery,  appelé  Louis,  reconnut 
également  ses  erreurs.  Charlotte-Françoise  de  Romniilly , 
de  la  paroisse  de  Mellé ,  éveche  de  Rennes,  abjura  aussi 
le  calvinisme  à  Carnet ,  à  la  sollicitation  de  Louise  de 
Yerdun-Margotin,  chez  laquelle  elle  était:  elle  fut  nommée 
Georgine.  Le  8  décembre  1685 ,  Louis  de  Verdun ,  sei- 
gneur de  Cormeray ,  abjura  également  à  Carnet  la 
religion  protestante ,  en  présence  de  Jacques  de  Verdun , 
seigneur  de  la  Crenne.  «  11  n'y  a,  dit  un  manuscrit  du 
«  temps ,  que  la  dame  de  Ducey  qui  se  soit  retirée  à 
«  Londres  à  cause  de  sa  religion ,  avec  quelques  dômes- 

•  tiques ,  à  laquelle  on  fait  tenir  tous  les  ans  sa  pen- 
«  sion  de  dix-huit  cents  livres.  Madame  de  Fontenai , 
«  par  permission  de  la  cour ,  et  quelques  domestiques  et 
«  religionnaires  en  petit  nombre  se  sont  retirés  en  Hol- 
«  lande.  Il  en  reste  très-peu  dans  l'élection  d'Avran- 

•  ches  qui  ne  veulent  embrasser  lu  religion  catho- 
«  lîque  (1).  • 

L'évéque  mourut  Tan  1689.  Fabio  Brulart  de  Silleri 
fut  désigné  par  le  roi  pour  lui  succéder.  Il  vint  à  Avran- 
ches  ;  mais,  n'étant  point  sacré,  il  ne  fut  point  reçu  solen- 
nellement. Il  y  demeura  quatre  à  cinq  semaines  ,  et  en- 
suite s'en  retourna  à  Paris.  S'étant  abouché  avec  M. 


(i]  Histoire  manosciite  de  TAvranchin  ,  par'  le  savant  Huet  , 
pencs  nos. 
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Tabbé  Hael,  qui  élaii  nommé  à  levéclié  de  Soissons, 
ils  convinrent  de  remettre  au  roi  leurs  nominations  res- 
pectives. Louis  XIV  nomma  Huet  à  Tévéché  d'Avrtn- 
ches ,  et  Brulart  de  Silleri  à  celui  de  Soissons. 

Pierre  Daniel  Huet  naquit  à  Caen  (1).  Son  père  était 
secrétaire  du  roi  et  un  des  échevins  de  cette  ville*,  il  était 
né  dans  la  religion  protestante^ 

«  J'ai  trouvé ,  disait  son  illustre  flis ,  parmi  ses  pa- 
piers y  un  assez  gros  livre  écrit  de  sa  main  y  contenant 
des  observations  et  des  réflexions  pieuses ,  curieuses 
et  ingénieuses  y  sur  les  livres  divins  ,  qui  portent  un 
ample  témoignage  du  progrès  qu*il  avait  fait  dans  les 
saintes  lettres.  Sa  conversion  se  lit  en  connaissance  de 
cause.  11  examina  à  fond  tous  les  points  controversés  , 
les  prétextes ,  les  raisons  de  douter  ,  les  décisions  et 
les  motifs  de  sa  détermination.  Cela  compose  un  assez 
gros  traité  de  controverse ,  écrit  de  sa  main  y  qui  au- 
rait eu  peut-être  son  prix ,  s*il  avait  été  rendu  public. 
Le  père  Gontery  ,  jésuite ,  fut  celui  qui  lui  donna  la 
main  pour  sortir  du  bourbier  de  Thérésie. 
«  J*ai  oui  dire  aux  amies  de  ma  mère,  qu'elle  était  d'une 
humeur  charmante ,  d'un  entretien  enjoué ,  d'un  esprit 
délicat  et  pénétrant ,  remarquant  Cnement  le  ridicule 
des  choses  et  des  personnes  ;  qu'on  ne  pouvait  la  sur- 
passer dans  l'agrément  de  ses  récits ,  faisant  im  conte 
de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Elle  porta  le  regret 
de  son  mari  à  un  tel  point  que,  dans  les  trois  années 
qu'elle  lui  survécut ,  il  ne  se  passa  pas  un  jour  qu'elle 

(i)  a  Mail   moi  qui  rais  né  â  Caon^qui  ne  Miit  nus  jeune....  » 
(  Lettre  dalét  d'Avrancheti  écrite  par  Uuet  à  31.  Galland ,  à  Cdien.J 
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ne  iai  donn&t  des  larmes  ,  tout  ce  qui  se  présentait  à 
ses  yeux  la  faisant  souTenir  de  lui  et  renovr^ani  sa 
tristesse.  Je  la  perdis  à  Tige  de  six  ans,  et  je  n*a» 
jamais  senti  une  si  k>Dgue  et  si  vive  doaleur  (1).  » 
Dès  cet  âgé ,  Huet  avait  un  goût  extrême  pour  rétodo^ 
A  peine ,  dit-il ,  avais-je  quitté  la  maoïeile ,  que  je 
portais  envie  à  ceux  que  je  voyais  lire.  Je  me  figurais 
mille  plaisirs  du  moment  que  je  saurais  lire  comme 
eux  (3).  » 

iMais  il  fut  livré  à  des  tuteurs  négligens  qui  le  mirent 
dans  une  pension  bourgeoise ,  où ,  avec  peu  de  secours  , 
et  n'ayant  que  de  mauvais  e:semples^  il  ne  laissa  pas 
d'achever  ses  humanités,  avant  Tàge  de  treize  ans.  Le 
père  Màmbrun  ,  jésuite,  lui  enseigna  ensuite  pendant 
trois  ans  la  philosophie  et  les  mathématiques. 

•  Ce  fut  le  premier ,  dit-il ,  qui  me  donna  le  goût  de 
«  la  langue  arabe  ;  et,  pour  m*y  initier ,  il  me  fit  présent 
«  de  la  petite  granmiaire  de  Thonms  Erpenius,  qui  excita 
«  Tamour  de  cette  langue  et  qui  la  fit  fleurir.  J'avais 
•  aussi ,  ajoute-t-il ,  fort  négligé  la  langue  grecque  dans 
«  mes  premières  études ,  et  la  poésie  avait  fait  ma  prlu- 
a  clpale  application.  Après  ma  sortie  du  collège  ,  je  ne 
«  fus  pas  longtemps  sans  reconnaître  ma  faute^  et,  pour 
^  la  réparer ,  je  commençai  Tétude  de  cette  langue  par 
«  la  lecture  des  poètes  grecs.  » 

Il  apprit  aussi  Thébreu  et  s'attacha  à  Bocbart ,  fameux 
ministre  protestant  à  Caen  ,  qui  venait  de  composer  un 
ouvrage  savant,  rempli  de  grée  et  d'hébreu.  A  dis^bnie 

(i)  HmlUua  ,  on  pensées  diverses  de  Udet,   page  3 16  et  saWantes. 
(u)  HuetianA  »  p.  3 1  commeBUiirtt,  p.  16. 
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aD8,  il  donne  une  traduction  latine  des  amours  de 
Dapbnis  et  de  Cliloé.  •  A  Fàge  de  vingt  ans ,  je  me  vis 
en  commerce  y  dit-'il:,  avec  les  Sirmond ,  les  Petau ,  les 
Dupuy ,  les  Bochart ,  les  Blondel ,  les  Labbe  ,  les 
Bouilland  »  les  Naudez ,  les  Saumaise ,  les  Heinsius , 
les  Yossius ,  les  Feldens ,  les  Descartes ,  les  Gassendi , 
les  Ménage.  » 
Deux  ans  après,  il  accompagne  Bochart  en  Suède.  La 
reine  Christine  veut  se  rattacher  ;  mais  il  préfère  s*en  re- 
venir  dans  son  pays  natal ,  et  il  rapporte  avec  lui  un 
manuscrit  d*Origène  qu'il  avait  copié  à  Stockholm.  De 
retour  à  Caen ,  il  se  trouve  élu  membre  d'une  académie 
de  belles-lettres,  et  en  institue  lui-même  une  de  physique^ 
dont  il  est  le  chef. 

Il  raconte  une  petite  vengeance  qu'il  exerça  alors 
contre  un  de  ses  anciens  nrofesseurs ,  qui  exigeait  avec 
sévérité  une  latinité  pure  et  l'observation  rigoureuse  des 
règles  de  la  prosodie  ,  ne  pardonnant  à  cet  égard  aucune 
faute  à  ses  élèves.  «  Je  l'engageai ,  dit  Huet ,  dans  Taca- 

•  demie  de  Caen  y  à  répéter  une  épigramme  latine  qu'il 

•  avait  autrefois  proposée  au  palinod ,  et  qui  avait  rem- 
«  porté  le  prix  avec  un  grand  applaudissement.  Elle 

«  oonimence  par  ces  paroles  i/^oniibra&Y/jrmifilffi 

«  Je  lui  deinandai  s'il  ne  m'avait  pas  enseigné  quMl 
«  n'était  pas  permis  de  rien  innover ,  ni  de  forger  de 

•  nouveaux  mots  dans  les  langues  mortes  ;  et  comme  il 

•  ne  pouvait  pas  en  disconvenir ,  je  lui  demandai  sHl 

•  avait  trouvé  le  mot  de  liUger  dans  quelque  auteur  cla»- 
«  sique.  Il  répondit  que  ce  mot  était  formé  sur  l'analogie 
«  de  lawrigêr y' AoTLi  les  bons  auteurs  se  sont  servis. 
«  Je  répartis  que,  si  cette  raison  avait  lien,  j'allais  former 


k 
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iKMivelle  laAgue  latine ,  entièrement  inconnue  auc 
anciens  ;  que  j'aurais  le  même  droit  que  loi  de  dire 

• 

rosiger,  violiger ,  ubniger  ,  et  une  infinité  d'autres 
parais  qu'il  ne  m'aurait  pas  pardonnes  autrefois ,  mais 
qu'il  me  pardonnerait  peut-être  à  l'avenir  pour  faire 
pasier  son  lUiger,  Vous  voilà  donc  pris,  monsieur 
mon  mattre ,  ajoutai-je  ,  en  flagrant  barbarisme.  Mais 
il  y  a  pis  encore  ;  car  ,  dans  ce  même  mot ,  vous  avez 
fait  une  faute  grossière  de  quantité.  LUifer  est  dh 
pour  KlUgeTy  étant  composé  de  liKunt  :  comme  iibieen 
est  dit  pour  tibiicen ,  étant  composé  de  iibiêt ,  ce  qui 
rend  longue  la  seconde  syllabe  ;  au  lieu  que  dans 
tubieen  y  elle  est  brève ,  ce  mot  étant  composé  dé 
tuba.  Que  ces  deux  erreurs  entassées  dans  un  même 
mot  vous  rendent  un  pea  plus  indulgent  envers  les 
nôtres.  • 

Huet ,  en  Hollande ,  dans  une  compagnie  de  gens  de 
lettres,  explique  encore  une  épigramme  grecque,  que  le 
jeune  Yossius  venait  de  découvrir.  M.  Morin ,  professeur 
des  langues  orientales  à  Amsterdam ,  et  auparavant 
ministre  à  Caen ,  vient  le  trouver  et  le  prie  de  le 
seut^ir  dans  une  explication  qu'il  avait  donnée  d'un 
passage  hébreu.  Il  se  lia  aussi  d'amitié  avec  un  célèbre 
Rabbin ,  chef  de  la  synagogue  d'Amsterdam  : 

«  11  me  conduisit  un  jour  à  sa  synagogue  avec  messieurs 
Blondel,  Bochart  et  Vossius  le  fils  ^  il  nous  plaça  dans  le 
banc  des  docteurs ,  qui  était  proche  du  tabernacle ,  où 
ils  resserraient  les  volumes  de  la  loi,  qu'ils  déposafeUt 
sur  une  estrade  haute  de  deux  pieds.  Comme  j'étais 
fort  attentif  à  toutes  leurs  cérémonies ,  il  m'arriya  de 
poser  et  d^arrêter  mon  pied  ,  sans  y  penser ,  sur  une 
II.  19 


500  HISTOIRE 

petite  corniche  de  cette  estrade.  Toute  la  syUagAgae 
en  frémit  d*indignaiion ,  comme  d'une  action  qui  teir- 
dait  an  mépris  de  leur  religion.  Le  bon  Rabbin  m'en 
avertit  aussitôt ,  et  la  promptitude  modeste  et  soumise 
avec  laquelle  je  retirai  mon  pied ,  me  contenant  dans 
une  posture  respectueuse ,  les  apaisa ,  et  même  les 
édifia. 

«  J'eus  avec  ce  bon  Israélite  de  longues  et  fréquentes 
conférences  sur  les  matières  de  religion  (1)  ;  mais  je 
fus  obligé  de  revenir  en  France.  » 
De  retour  dans  sa  patrie ,  à  Paris ,  Puffendorf ,  secré- 
taire de  la  reine  de  Suède ,  bien  plus  recommandable  par 
son  savoir  et  par  ses  écrits  que  par  sa  dignité  ,  lui  écrit  de 
s'appliquer  à  réunir  les  protestans  à  Icglise  catholique  y 
se  rendant  garant  du  succès  par  la  disposition  favorable 
où  étaient  les  cœurs  et  les  esprits  dans  les  lieux  d'où  il 
écrivait.  Dossuel,  qui  avait  eu  communication  de  cette 
lettre  ,  y  joint  ses  exhortations  ;  mais  il  sonde  les  senti'- 
mens  des  ministres  protestans  de  Paris  ,  et  les  trouve 
opposés. 

Dans  cotte  ville  y  Huet  eut  une  contestation  d*un  autre 
genre*  avec  le  père  Bourdaloue.  Celui-ci  soutenait  que 
l'emploi  d'un  prédicateur  était  prérérable  à  celui  d'un 
homme  savant  : 

«  Vous  avez  eu  parmi  vous ,  lui  répliqua  Huet ,  deux 

•  hommes  illustres ,  l'un  par  la  prédication ,  l'autre  par 
«  son  grand  savoir  ;  ce  sont  le  père  Castillon  et  le  père 
«  Petau.  Je  vous  fais  juge  lequel  des  deux  a  le  plus 

•  servi  l'église  et  le  plus  fait  d'honneur  à  votre  Gompa* 

(i)  C'est  (le  Ini  qne  llnct  parte  dins  le  commenceiicnt  de  wm.  Dé- 
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«  gnle.  A  peine  se  souvient-on  aujourd'hui  du  père  Cas- 
«  tillon  ,  tandis  que  toutes  les  écoles  de  théologie  de  la 
«  chrétienté  retentissent  du  noni  du  père  Petau  et 
•  profitent  de  ses  leçons.  » 

Bosftuet  ayant  été  nommé  précepteur  du  dauphin  ,- 
le  loi  loi  donne  pour  adjoint  Huet ,  en  qualité  de  souS- 
précepteur. 

«  Je  Tai  vu  dès  sa  première  jeunesse ,  dit  Bossuet , 
«  prendre  rang  parmi  les  savans  hommes  de  son  siècle  ; 
«  et  depuis  j*ai  eu  les  moyens  de  me  confirmer  dans 
«  ropinion  que  j*avais  de  son  savoir ,  durant  doute  ans 
«  que  nous  avons  vécu  ensemble.  Je  suis  instruit  de  ses 
«  sentimens.  » 

Alors  Huet  fait  paraître  des  commentaires  sixt  les 
anciens  auteurs  latins ,  pour  Tusage  du  jeune  prince. 
Il  avait  donné  d'autres  ouvrages  remplis  d'une  vaste  éru- 
dition. Il  avait  aussi  écrit  un  roman  intitulé  le  faux 
ïheas ,  lui  autre  ouvrage  de  r origine  des  Romatu ,  plu- 
sieurs lettres  galantes  à  quelques  dames  ;  mais  Dieu  parla 
à  son  cœur  et  le  ^retira  du  monde  ,  et  il  se  donna  à  lui 
sans  réserve  ,  comme  deux  de  ses  sœurs  qui  étaient  reli- 
gieuses. L'autre  dans  le  monde  servait  de  modèle ,  et  sa 
vie  était  luie  continuelle  oraison.  A  quarante-six  ans  il 
prit  les  ordres  sacrés ,  et  fut  pourvu  aussitôt  d'une  abbaye. 
Bientôt  il  fut  nommé  à  l'évéché  d'Avranches  ;  c'était  dans 
l'année  1689 ,  dans  le  mois  d'octobre  ;  et ,  dans  ce  même 
mois ,  il  vint  à  Avranclies ,  accompagné  du  père  De  La 
Rue  y  jésuite.  11  n'avait  point  alors  obtenu  ses  bulles  du 
pape  y  et  n'était  point  encore  sacré  évoque.  Il  ne  le  fut 
que  l'an  1692  ,  à  Paris.  Il  fit,  celte  même  année,  son 
entrée  pontificale  à  Avranches. 


2  M  HISTOIRE 

«  Lorsque ,  suivant  le  devoir  de  notre  charge ,  dit-il , 
nous  avons  pris  connaissance  de  Tétat  du  troupeau  , 
dont  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  confier  la  conduite  y  nous 
avons  été  sensiblement  consolés  de  voir  que,    par 
les  travaux  de  nos  prédécesseurs  ,  et  principalement 
de  monseigneur  de  Froulai ,  dont  la  oiémoire   «era 
toujours  en  bénédiction  ,  la  bonne  semence  qu'ils  .ont 
répandue  dans  ce  diocèse ,  a  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines et  germé  si  heureusement ,  que  rien  n*a  pu  en 
étouffer  les  fruits  ;  néanmoins ,  comme  il  était  mal- 
aisé que  y  pendant  la  longue  vacance  de  ce  siège  , 
Thomme  ennemi  ne  jelàt  à  la  dérobée  quelques  grains 
d*ivraie  dans  cette  terre  si  bien  cultivée ,  nous  avons 
cru  devoir  appliquer  tous  nos  soins  à  arracher  le  mau- 
vais grain  et  à  purger  le  champ  du  Seigneur  (1).  • 
Ce  savant  prélat  s'appliqua  à  faire  fleurir  la  science 
dans  son  diocèse  ;  lui-même  en  donnait  Texemple.  On 
raconte  qu'étant  toujours  occupé  à  Tétude  dans  son  cabi- 
net y  une  femme  se  présenta  pour  lui  parler ,  et  demauda 
où  il  était.  On  lui  répondit  qu'il  était  occupé  à  étudier , 
et  que  Sa  Grandear  ne  pouvait  donner  audience.  Ayant 
encore  reçu  la  même  réponse  une  seconde  fois  y  elle  s'é- 
cria :  Ah  !  quand  aurons-nous  donc  un  évéque  qui  ait 
fait  toutes  ses  études!  Ce  savant  y  à  son  lever ,  à  son  cou- 
cher y  durant  ses  repas  ,  se  faisait  lire  quelque  livre  par 
ses  serviteurs.  Il  avait  lu  vingt-quatre  fois  la  bible  en  hé- 
breu ,  en  comparant  ce  texte  avec  les  textes  orientaux. 
Tous  les  jours ,  dit-il  y  sans  un  seul  d'excepté  y  il  y  em- 

(i)  Nous  possédons  un  registre  manuicrit  de  ses  Tisifes  dans  son 
diocèse ,  oè  Ton  trouve  la  description  dei  églines  à  cette  époque  ;  «n 
autre  asanuscrit  contenant  la  liste  des  nobles  qui  se  trouvaient  dana  la 
partie  de  son  diocèse  que  Ton  appelle  rAvranchin.  11  y  en  avait  960. 
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ploya  deux  ou  trois  heures ,  depais  1681  jusqu'en  1712. 
Ce  travail  assidu  était  cause  qu'il  avait  le  teint  d'une  pâ- 
leur extrême.  Il  éuit  aussi  très-sobre.  Il  ne  Aontra  pas 
moins  de  zèle  pour  la  piété  que  pour  la  science.  On  ra- 
conte néanmoins  qu*il  récitait  son  bréviaire  en  le  par- 
courant  seulement  des  yeux ,  sans  prononcer  les  mots> 
et  qu'un  de  ses  chanoines  s'en  étant  aperçu ,  lui  en  té- 
moigna son  étonnement.  Je  pensais ,  répondit  le  prélat , 
que  cela  suffisait  ;  mais  puisque  ce  n'est  pas  là  l'imention 
de  Téglise ,  je  renonce  à  cet  usage,  l^es  plus  grands  gé- 
nies ignorent  souvent  leschoses  les  plus  simples^ 

\Ce  savant  évéque  fit  des  statuts  qui  sont ,  pour  ainsi 
dire,  un  traité  complet  de  théologie.  Par  un  dé  ces 
slAlulSy  il  ordonnait  que  le  prône  et  l'explication  de 
r^vaagile  ne  dureraient  pas  plus  d'une  dami-heur^.  Il'pa^ 
rattique,  ^n%  ces  temps^  beaucoup  depersoniieB>sortaieiit 
de  l'église  pendant:  le  prône.  A  la  fin  de  ces  statuts ,  on 
trouve  des-  réglemens  pour  les  dl*oits  casuels.  On  voit 
qun  la  rétribution  due  au  prôtre ,  pour  une  basse-messe , 
étiaitf  desix  sous  ;  pour  une  messe  chantée ,  de  dix  sous. 
Chaque  prêtre  assistant  avait  à  la  ville  trois  soué ,  et  à 
lai  campagne  deux  sons,  et  il  était  défendu  de  rien  exi- 
ger des  pauvres. 

Htièt  y  après  avoir  gouverné  son  diocèse  pendant  un 
espace  de  près  de  dix  ans,  tant  en  qualité  d'évéque  qu'en 
qualité  de  vicaire-général  du  chapitre  de  TégUse  cathé* 
drale,  pendant  la  vafcance  du  siège  épiscopal,  sentant 
que  l'air  de  la*  ville  d'Avranches  était  très-coiilraire  à  sa 
santé ,  remit  l'évéchc  d'Avranches  entre  les  mains  du 
roi^  le  20  avril  1699.  Il  se  relira  aux  portes  de  Caen  j 
mais  des  procès  vinrrat  l'aUsailttr  dari3  sa  retraite  ,  et, 
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quoiqu'il  eùi  qûcl«|ucs  lalcns  pour  la  chicane  ,  il  s  éloi- 
gna et.se  relira  à  Paris  dans  la  maison  professe  des  Jé- 
suiles ,  où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort.  Deux  ou  trois 
joiirs  auparavant ,  tout  son  esprit  se  ralluma  ,  toute  sa 
mémoire  lui  revint  ;  il  employa  ces  précieux  mofnens 
à  produire  des  actes  de  piété ,  c^  mourut  tranquille  , 
plein  de  confiance  en  Dieu.  Il  vécut 91  ans,  moins  quel- 
ques jours  (1). 

Le  diocèse  d*Âvrancbes  avait  encore  produit  d'autres 
savans  pendant  la  durée  de  ce  siècle.  Parmi  ces  hom- 
mes y  on  distingua  Michel  Âuger  y  né  à  Vengeons  y  en 
1620.  Il  fut  nommé  curé  de  Brouains  vers  Fan  1650,  où 
il  établit  un  séminaire ,  qui  fut  le  premier  qu'on  vit  dansr 
le  diocèse.  Jean  Hantraye ,  qui  fut  curé  d'Isigny ,  na- 
quit à  Mesnilthébault.  On  le  choisit  pour  enseigner 
Fhébreu  et  les  mathématiques  aux  évoques  d'Béliopolis , 
de  Métellopolis  et  de  Berythe ,  que  Ton  destinait  pour 
la  Chine.  Jean  Nicole ,  natif  de  la  paroisse  de  St.- 
Laurent-de-Cuyes  ,  en  Tan  1629 ,  fut  nommé  en  1665^ 
à  la  cure  de  Carnet ,  et  fut  bientôt  établi  doyen  de 
la  Croix.  Il  fut  vicaire-général  du  diocèse  d'Avrao- 
cheSy  pendant  21  ans;  il  fut  aussi  nommé  grand-vi^ 
caire  par  Tévéque  de  Rennes ,  pour  la  partie  de  SM  di<K 
cèse  qui  est  oontiguê  à  cehii  d'Avranches.  Jean  Fleuri 
reçut  le  jour  à  Veroix,  Tan  1627.  Il  fut  auteur  d'an  p^ 
tit  ouvrage  destiné  à  instruire  les  personnes  simples* 

André  Roger  de  la  Paluelle  fut  baptisé  à  St.-James , 
l'an  1647  :  il  éuit  iils  de  Charles  de  la  Paluelle ,  con-« 

(i)  «  Uuet,  évéque  d' Avroachea ,  dit  Voltaire,  run  dei  plot  «l-. 
a  vani  hommei  de  l'Europe ,  sur  la  fin  de  m»  jours ,  reoonnat  la 
«  vwiité  de  la  plupart  des  scienoet  et  ceUe  4b  Tesprit  hnmaiii».  fl[b(« 

gêiicrale  par  Voltaire ,  p.  i6 1 . 
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seiller  du  roi ,  chevalier  de  Si. -Michel ,  comte  de  Pon- 
tavice,  et  de  Magdelaîiie  delà  Luserne.  II  fat  syndic  du 
diocèse  de  Coutauces  et  auteur  d'un  livre  ,  qui  a  pour 
titre  :  Résoluiions  depluêieurt  cm  de  eonseienee,  Pierre 
Gnichart^  sieur  de  Yilliers ,  grand-maltrc  du  collège  de 
Navarre ,  fut  un  des  hommes  les  plus  instruits  de  son 
lemps. 

François  Dirois,  mort  chanoine  d*Avranches,  en  1692  : 
c  était  un  grand  théologien ,  et  auteur  de  l'histoire  ecclé- 
siastique-de  France  à  la  suite  de  l'abrégé  de  Hezerai. 
Benoit  y  historien,  de  Morlain;  Bigot  de  Husson ,  théo- 
logien fameux  ;  Dom  Chollet  ^  religieux  du  Mont  St.- 
Michel  ;  Jacques  Boyer ,  né  près  de  Mortain  ,  auteir 
de  plusieurs  ouvrages  savans  ;  Jacques  de  Channevelle  , 
jpsuite  ;  philosophe ,  mort  en  1680  ;  Jean  Pigeon ,  poète 
français ,  mort  en  1660.  Tous  ces  savans  illustrèrent  le 
diocèse  d'Avranches. 

Pierre  Crestey ,  natif  du  diocèse  de  Seez ,  fut  nommé 
«uré  de  JBarenton  par  la  présentation  de  madame  de 
Durcet ,  à  ^(uise  d'une  terre  seigneuriale  qu'elle  possé- 
dait  en  cett#  paroisse.  M.  Crestey,  persuadé  qu'un  pas- 
t^ir  ne  peut  être  saint,  s'il  ne  trav;iille  à  la  sanctifica^ 
lion  de  ses  paroissiens ,  amena  avec  lui  à  Barenton  huit 
ecclésiastiques  y  pour  l'aider  dans  ce  grand  ouvrage.  11 
établit  un  collège  à  Barenfon  et  il  en  donna  le  soin  à  cinq 
de  ces  ecclésiastiques ,  et  en  très-peu  de  temps  il  s'y 
trouva  plus  de  trois  cents  écoliers.  Il  en  vint  non-seule- 
ment de  Normandie,  mais  de  la  Bretagne,  du  Maine  et  des 
autres  provinces.  Après  avoir  ainsi  pourvu  à  l'instruction 
des  jeunes  gens  qui  sortaient  de  ce  collège,  avec  de  grands 
sentimens  de  piété  ,  et  après  avoir  ausssi  établi  un  pen- 
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sioqiiat  p6ur  les  tilles ,  il  fondu  un  hôpilal  qui  subsiste 
encore.  II  y.  fit  venir  deux  dames  religieuses  y  et  fit  faire 
des  vœux  solennels  aux  filles  hospitalières  auxquelles  il 
avait  doué  la  conduite  de  son  hôpital.  Elles  embras- 
sèrent la  règle  de  St.  Augustin.  Cet  établissement  reli- 
gieux e\iue  encore  aujourd'hui.  M.  Crestey,  qui  fut 
doyen  du  doyenné  du  Teilleul ,  dans  Tétendue  duquel 
était  sa  paroisse,  mourut  à  Barenton,  le  25  février  1703. 
On  voit  encore  son  tombeau  dans  l'église  de  cette  pa- 
roisse ^  et  le3  habilans  du  lieu  prétendent  qu'il  s'y  opère 
des  miracle^. 

Nicolas  Montier ,  natif  delà  paroisse  d'Isigny,  au  boui^ 
4e  Pain-d'A.veine ,  eut  pour  père  Abraham  Montier,  for- 
geron de  profession ,  qui  était  né  dans  l'hérésie  de  Cat- 
viUy  mais  qui  s'était  si  parfeitement  converti.^  qu*oiii 
pouvait  le  proposer  pour  modèle  aux  plus  fervens  catho* 
liques.  Dès  que  Nicolas  Montier  fut  préire ,  il  alla  à 
Paris  f  oàil  fut,  pendant  quelque  temps,  dans  Féc^ise  de 
St^. -Opportune  en  qualité  de  chantre  du  chnintre.  Il 
entra  ensuite  dans  la  communauté  des  prènres  qui  éeth^ 
servaient  I'h6tel-Dieu  de  Paris ,  d'où  M.  Batttraye ,  mm 
compatriote  et  son  ami ,  qai  était  alore  curé  é'Isigny  ,  le 
rappela  pour  remployer  au  salut  des  âmes ,  et  pour  rem- 
plir les  foactions.de  vicaire.  Ce  fut  là  qu'il  commença-ses 
courses  apostoUiqpaes ,  préchant  et  catéchisant  dans  divers 
lieux  du  diocèse  d'Avranches.  Il  avait  coutume  de  con- 
fesser avec  Tétole  et  le  surplis ,  conformément  aux  ré^e- 
mens  du  dernier  concile  de  la  province ,  et  de  tenir  «a 
petit  crucifix  à  la  main  ,  pour  exciter  les  pénitms  à  b 
componction  ,  à  la  vue  d'un  objet  si  touch»!.  La  provi- 
dence divine  le  fit  entrer  dans  le  séminaire  épiseeptl 
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d'ÂTranches ,  qui  ne  faisait  que  commencer  sons  Tépi»- 
copat  de  M.  de  Froulai,  qui  en  avait  d'abord  confié  Je  soin 
à  M.  Gomberty  curé  de  St. -Martin -des- Champs ,  si 
connu  dans  le  même  lien  par  Faustérité  da  sa  vie ,  par 
sa  tendresse  pour  les  pauvres  et  par  son  zèle  pour  le  salut 
des  &mes.  Ce  fut  là  que  M.  Montier  fit  voir  qu'il  était  aussi 
propre  à  porter  les  ecclésiastiques  à  la  perfection  de  leur 
état ,  que  le  commun .  des  fidèles  à  la  pratique  des 
maximes  de  Vévangile.  En  1675 ,  il  sortit  du  séminaire 
d*Avranclies  pour  prendre  possession  de  la  cure  de  St.- 
Hilaire  du  Harcouet ,  où  il  montra  le  même  zèle  et  la 
même  piété.  Il  visitait  ordinairement  ses  malades  en  sur- 
plis y  quand  il  ne  sortait  point  de  son  bourg  ^  et  quand 
il  allait  les  voir  dans  les  villages  ,  il  portait  son  surplis 
et  même  une  étole  sur  le  bras^  afin  de  n'administrer  aucun 
sacrement  que  sous  les  habits  dont  le  prêtre  doit  être  re- 
vêtu dans  ses  fonctions.  U  travailla  vingt  ans  dans  sa  cure 
avec  un  zèle  admirable  ^alor&il  se  démit  de  sa  charge,  sans 
cesser  néanmoins  de  contribuer  eificacement  au  salut  des 
âmes.  Etant  allé  prêcher  Te  Carême  aux  Loges-Marchis , 
raAii7M 9  il  9!j  faiil^a  tellement ,  <{n^i)i|epm  cpptilitiei* 
sa Çitatiim.,  ^(.fiiiiî obUgéÂ  son retwr  dese mmtff^  au  Ht , 
où  il  ne  résista  que  six  jours.  A  mourut  le  second  jour 
d'avril.  C'est  ainsi  que  y  dan^ce  17*.  siècle  y  le  diocèse 
d'Avranches  fut  illustré  par  des  hommes  également  cé-^ 
lèbre^  par  la  ve^tu  et  j^  la  hciejffff}.  ^ 
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WIU^.    SIÈCLE. 
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fxiuM  W.  Louis  XVI. 


9 

£v£QUBI  D'AVRàHCUES* 


» 

Rolaiid  PranooÎK  de  (Juerhuont  de  Coetanf;*!!.  Tan  itoo.  CéuNle-BlaMc^ 
.1720.  Picrfiï  Jcan-Bapiitte'iDuriiiid  dcMim,  raii  174C.  Ravmomt 
dtUnrforlMubwiU  i7<H- J^^ph  FraAi;oisdeMaUd«,  J766.  Kcire 
Aug^slÎD  Godard  de  BellÂBur,  i77{. 


Dans  ce  siècle^  conime  dans  les  siècles  précëdens  , 
le  diocèse  d'Avranches  fournit  sa  part  dliommes  instruits: 
Les  Pontas  et  les  Le  Berriais  s*acquirent  une  célébrité 
méritée.  Jean  Pontas  naquit  à  St.-IIilaire  du  Harcouel  ; 
il  fit  ses  études  à  Caen  et  les  acheva  à  Paris.  Il  reçut  les 
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ordres  sacrés  à  Toul ,  et ,  trois  ans  après ,  il  se  fit  recevoir 
à  Paris  cloctenr  en  droit  civil  et  en  droit  cancHi.  II  devint 
vicaire  de  la  paroisse  de  St*.-Genevîève-des-Ardens  ,  à 
Paris  y  dont  était  curé  Jean  Payen  ,  originaire  de  St.- 
Martin ,  près  Avranches.  Pontas  fut  nommé  ensuite  sous- 
pénitencier  de  Paris  y  où  il  mourut  l'an  1728,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

On  a  de  lui  plusieurs  livres  de  piété  ;  mais  un  ouvrage 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  son  temps  fut  son  grand 
dictionnaire  des  cas  de  conscience.  Il  reçut  des  félicitations  , 
de  tous  les  savans  de  l'Europe  ;  car  alors  tous  les  hommes 
Instruits  faisaient  un  cours  de  théologie,  que  l'on  appelait 
les  hantes  sciences.  Son  ouvrage  était  le  meilleur  qui  eût 
paru  en  ce  genre.  Collet ,  qui  puisait  dans  les  bous  écrits 
de  son  temps ,  le  retoucha  en  quelques  articles ,  et  on  le 
regarda  conune  un  chef-d'œuvre. 

M«  Le  Berriais  naquit  à  Brécey ,  où  quelques-uns  de 
ses  parens  existent  encore.  Il  se  fit  bientôt  connaître  par 
ses  talens ,  et  fut  appelé  pour  faire  l'éducation  de  Bf. 
Gilbert  des  Ypisins ,  président  h  Mortier  du  parlement 
de  Paris.  Ce  fut  dans  ce  même  temps,  à  Paris,  que  se 
déclara  son  goût  pour  l'horticulture ,  et  il  fit  dès-lors 
concevoir 'des  espérances ,  qu'il  a  plus  que  réalisa  dans 
la  suite.  Il  en  fit  une  étude  particulière  et  s*y  appliqua 
entièrement.  Il  devint  le  premier  agriculteur  et  le  pre- 
mier jardmier  de  l'Europe.  Il  fËt  aussi  un  botaniste  dis-- 
tingué.  Il  ne  se  contentait  pas  de  savoir  le  nom  des 
plantes ,  de  les  cultiver ,  il  en  connaissait  les  vertus  ,  en 
expliquait ,  avec  la  plus  grande  facilité  et  la  plus  grande 
bonté ,  la  nature ,  la  forme ,  les  qualités  et  les  usages. 
C'était  eo  se  promenant  avec  quelques  amis  à  Avranches , 
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dans  son  jardin ,  qu'il  donnait  ses  agréables  leçons.  Le 
traité  des  jardins  du  célèbre  abbé  Le  Berriais  fit  ou- 
blier rinstmclion  sur  les  jardins  fruitiers  et  potagers  de 
laQuintioye ,  que  Ton  regardait  depuis  long-temps  comme 
un  excellent  ouvrage. 

On  regretta*a  toujours  son  grand  manuscrit ,  orné  à 
chaque  page  des  plantes  qu'il  expliquait  et  qu'il  aTait  des- 
sinées i  la  mort  Fempécha  sans  doute  de  te  faire  pa- 
raître. Il  esc  entre  les  mains  de  perseanea  qui:  n'en 
connaisseni  probablement  ni  le  mérite  ni  la  valeur: 

Le  diocèse  d'Avrancbes  produisit  encore  Jacques  Par- 
rain ,  baron  des  Coutures  ,  né  à  Avranobes»  Après  avoir 
été  oQicier  dans  sa  jeunesse. ,  il  quitta  les  armes  et  se 
contera  à  l'étude  des  sciences.  Il  se  distingua  par  sa 
critique  ;  il  donna,  des  commentaires  sur  la  Bible  , 
l'esprit  d'Epicure  ,  de  Socrate  ,  d'Apulée ,  et,  eut  1692, 
unebonn^  traduction  dupoèle  Lucrèce,  avec  de&^iotes.  H 
niourut,aujcoaimencement  de  ce  xtiu^.  siècle ,,  l'an  1702* 
Pierre  Champion ,  jésuite  y  historien ,  né.à  Avrai^e%  j 
mourut i!an.l7ai..  Nicolas.  Firmin  ,  carme',  connu. aeiu 
le  ifipm  det  Qère  Pascal,!  é(pjement  né  à  Avranches ,  mou- 
r.utf  l!ai^ij704:;  il  estaoïeur  de  plusieurs  traités  de  théo- 
lp$[i^*.fi^]yien  théologien,  maurut  en i?lir  Son 

ouyi^g^  sur  les.  conciles  «de  Normandie:  fut  publié,  par 

I)(W£èwa.. 

itf.«i.        ■         ■■■  ' 

J^éfîW.riborlogfsr.  à.  Paris  ^...i^iv^nttun  d^;  q^aqtiàfiie 
p6q)ét|i^l  ^  .ancien  et.  noiiyeau .; )  d'un,  fpsil  vraineni  ori^^ 
^aly  ayeq  lequel  on  peut  tirer  jusqa'à.  vingt  coups*  par 
minute;  d'un  affût  de  canon....  naquit  à  St.-LanrentHle- 
Cuyes. 

Julien Dubourg-Leval ,  nd  en  1710 , auFresno-Poret , 
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yrèB  Siiwdevri  y  d'âne  fâmilte  ancienne  de  eultivateurs  , 
il  «et  premières  ëuidee  au  •eoHëge  "de  Mortala ,  et  les 
acheva  à  Reimes.  Il  «*appKqua  principalemeat  aux  na- 
thëmadquea  et  anx  sciences  pliysiqnes  ;  il  fit  des  pro-- 
grès  rafpides  dans  la  géographie  et  Thydrographie ,  et 
publia  en  17G5  «  les  connaissances  préliminaires  de  la 
géographie.  »  Il  composa  d'antres  ov?rages  cpii  sont 
restés  inédits. 

François  Richer  ,  né  à  Avranches  en  1718 ,  avocat  au 
partement  de  Paris ,  fit  nn  ouvrage  qui  à  poor  titre  : 
Trmté  de  la  mort  civile,  y  a  aussi  rédigé  la  der- 
nière édition  des  arrêts  d*Augeard  ,  et  celle  des  lois  ec- 
clésiastiques de  d'Héricourt ,  mises  dans  leur  ordre  na- 
turel. M.  Langbis ,  intendant  des  finances  et  conseiner 
d'état ,  aussi  originaire  d' Avranches ,  connaissant  le  mé- 
rite de  François  Richer ,  se  l'attacha  particulièrement  « 
Adrien  Richer,  son  irère ,  était  historien.  On  lui  doii 
un  abrégé  chronologique  de  l'histoire  des  empereurs ,  la 
vie  des  hommes  illustres ,  comparés  les  uns  avec  les 
nôtres  y  depuis  la  chute  de  l'empire  romain ,  jusqu'à  nos 
jours  ;  un  essai  sur  les  grands  événemens  par  les  petites 
causes ,  ouvrage  traduit  en  plusieurs  langues  \  enfin , 
l'histoire  de  nos  plus  illustres  marins. 

Jacques  Henri  Roupnel ,  né  à  Mortaia  en  1722  ,  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen,  donna  au  public,  en  style 
pur  et  élégant ,  d'excellentes  notes  sur  la  coutume  de 
Normandie.  Boihineult ,  né  en  1720  ,  est  auteur  d'une 
bonne  traduction  des  psaumes  ,  avec  des  notes.  Le  Ti- 
monier Desartons  ,  né  à  Avranches  en  17/i8  ,  composa  le 
poème  de  la  Louisiade  et  celui  de  Consiantin-le<jrand  ; 
les  sujets  étaient  heureux.  Dans  ses  poèmes  d^uii  faible 
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mérite ,  on  trouve  parfois  de  la  verve  et  même  quek|Ue^ 
éclairs  de  génie.  Le  Bourgeois  de  Heaaville  ,  grand 
doyen  d*Avranches,  donna  d^excellentes  règles  pour  la 
^poésie.  Her\'é  fat  jurisconsulte  i  et  M.  Cousin  ,  docteur 
de  SorbonuCy  curé  de  St.-K^ervais  d'Avraoches,  a  laissa 
manuscrits  vingt  volumes  in-folio,  de  recherches  curieuses 
sur  l'Avranchin  et  les  affaires  les  plus  importantes  qui  se 
sont  passées  en  France ,  de  son  temps. 

On  doit  encore  citer  M.  de  Verdun  de  la  Crenno  , 
capitaine  de  vaisseau  et  major  des  armées  navales.  Il  fii 
des  voyages  dans  les  mers  du  Nord^  et  rédigea ,  a%'ec  le 
chevalier  de  Borda ,  des  observations  astronomiques  très- 
utiles  aux  navigateurs. 

Ce  seigneur  se  distingua  aussi  par  sa  piété.  Il  fonda  à 
Avranchcs  et  il  dota  de  1200  francs  de  rente  perpétuelle 
un  établissement  destiné  h  former  des  institutrices  ,  qui 
se  dévouent  à  soigner  les  malades  au  fond  des  campa- 
gnes j  et  à  instruire  les  enfans  de  Tnn  et  de  Tautre  sexe. 
On  vit  aussi ,   dans  le  diocèse ,  des  hommes  d'une 
piété  émincnte.    Pierre  Barbet  ,    prêtre ,   mourut  en 
odeur  de  sainteté  à  Avranches.   Jean  Dubois  fut  re^ 
gardé  également  comme  saint.  Il  était  curé  de  St.-Jeah- 
de-la-Haize  ,  et  supérieur .  des  missions.    JérAme   de 
Bragelongne,  prêtre,  docteur  en  théologie,  archidiacre 
d' Avranches ,  (ils  de  Jacques  de  Bragelongne ,  conseiller 
du  roi  en  tons  ses  conseils ,  et  de  Marie  Memin ,  fui 
également  célèbre  par  sa  piété.  Sa  famille  était  origi- 
naire de  Bourgogne.  Il  avait  un  air  de  bonté  et  de  mor- 
tification extraordinaires.  Il  était  surtout  rempli  de  zèle  ci 
d'amour  pour  les  pauvres  et  les  malades.  Il  fut  le  resiaii- 
rateur  et  le  principal  bienfaiteur  de  Thêpital  deSl.-James, 
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OÙ  il  résidait  et  où  il  est  mort.  Les  paavres  y  prient  encore 
povr  lui.  n  faisait  rëgnlièrementla  Tisitedes  églises  de  son 
archidiaooné.  Le  curé  de  ehaqae  paroisse  et  les  principaux 
habitans  paraissaient  devant  lui  \  il  les  interrogeait , 
écoutait  leurs  plaintes  et  leurs  réclamations ,  et  faisait 
une  enquête  de  Téglise  et  du  cimetière.  Au-dessous  de 
chaque  article  était  écrit  ce  qui  suit  :  «  Voilà  ce  qu*ont 
signé  le  curé  et  les  principaux  paroissiens  du  lieu(l)  ». 

A  Tirpied ,  il  trouva  huit  prêtres  attachés  à  Téglise 
paroissiale*,  et  ftiattre  Bertrand  Badier,  acolyte  titulaire 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame^e€rux.  Il  y  en  avait  éga^ 
lement  huit  à  Carnet  et  dix  à  Pontorson.  La  paroisse  du 
Luot  avait  pour  curé  Gabriel  Briosne,  bachelier  de  Sor- 
bonne  %  celle  de  Servon ,  Louis  Auray ,  licencié  aux  lois ,  " 
ancien  grand-chantre  et  chanoine  de  Téglise  cathédrale 
d'Avranches  ;  et  celle  de  Subligny  ,  Nicolas  Guard , 
bachelier  de  Sorbonne.  En  cette  même  paroisse  était  né 
Nicolas  Masure ,  docteur  de  Sorbonne. 

Louis  Mcnard  et  Hervé  Bagot ,  prêtres  à  St.-James , 
accompagnaient  l'archidiacre  dans  ses  visites.  Dans  la 
visite  de  1708  ^  il  trouva  Oresve ,  curé  de  St.-Martin- 
de-St.-James  y  établi  dans  le  prieuré.  Un  incendie  avait 
dévoré  son  église;  il  q*en  resta  que  les  murailles  et  la 
tour  ;  elle  ne  fut  point  rétablie^  parce  qu'elle  était  trop 
petite.  Ce  curé  eut  un  procès  avec  Charles  Guiton.  Il 
avait  brisé  les  écussons  des  Guiton ,  qui  étaient  peints  sur 
les  vitraux  de  l'église  de  St.-Jacques  ou  du  prieuré,  et  il  en 
avait  enlevé  les  pierres  tombales.  Cette  famille ,  oubliée 
dans  les  bien£sdts  des  rois  de  France  ,  avait  déjà  eu 

(i)  Manuscrit  de  l'hôpital  de  St.-Jama8 ,  penès  nos. 
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la  douleiir  de  voir  une  famille  rivale  briser  èet  bamte 
daas  Téglise  St.-Mariin ,  et  avait  élé  obligée  dé  reeovrir 
à  la  justice.  EUe  fot  eacore  défeiMlttè  eu»  celte  ncWv^e 
violence ,  et  le  cuné  ,  à  qù  on  Tavait  confleiUée  ,  fut 
condamné  à  remettre  les  choses  à  teur  lie«  et  (riace  ; 
mais  les  ëcussons  ne  parent  être  rétidjlis ,  parce  <pi'a- 
lors  le  secret  de  faire  ces  sortes  de  peiatares  «ur  verre 
était  perdu  (1). 

L'abbaye  de  la  Luseme  produisit  égaleméiH ,  au  com- 
mencement de  ce  xvin*.  siècle  y  des  haihmes  anssi  dis- 
tingués par  leur  rare  vertu  cpie  par  leurs  grands  ta- 
lenSk  Jean  Etheart  avait  été  enfln  nommé  par  le  roi  , 
pour  gouverner  Tabbaye  de  la  Luseme  ,  après  trois 
ans  de  vacance  {  il  en  prit  possession  le  5  septembre 
1700.  Les  louanges  de  cet  homme  de  bien  étaient  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde.  François  Le  Lorain ,  doc- 
teur de  Sorbonne  et  vicaire^ énéral  de  la  congrégation 
de  TEiroite  Observance  de  Prémontré  y  disait  de  taA 
qu'il  avait  rendu  les  plus  grands  services  à  son  Ordre , 
et  qu  il  brillait  parmi  tous  ses  frères  (2).  Le  succes- 
seur de  Jean  Ethearl  à  Tabbaye  de  la  Lusenie  ,  appelé 
Hyacinthe  Jean  des  Noires-Terres  ,  chanoine  régulier 
de  la  même  Observance  ,  professeur  de  philosophie  et 
de  théologie ,  homme  des  plus  instruits  de  son  tenqps , 

(O  Les  procédés  de  la  peinlure  sur  verre  ne  sont  plas  an  secret  per- 
du. On  peat  Toir,  depuis  quelque  tenpt,  datas  l'ëgllie  disâl*.*Ellsab«lh, 
à  Paris,  cinq  beaux  et  grands  TÎtraux  ainsi  exécutés^  sous  la  directioii 
de  Ml.  le  comie  de  Noë ,  d'après  les  cartons  de  H.  Abel  de  ^^ujol ,  et 
qui  sont  supérieurs  de  beaucoup  à  oe  que  iaisaioit  nos  pères.  Cee  vi- 
traux sont  un  don  de  la  ville  de  Paris. 

(s)  Qmd  mînim  si  ob  fMradara  ejus  în  dUeettm  coBgPè|^tioMiB 
mérita  a  rege  sapientiMimo  remuneratore  abbas  nominatus  ait  Lucer- 
na ,  qui  toto  jarodudnm  luoebat  in  ordine  et  toti  par  crat  pneUieen 
ecclesisB. 
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a  laisse  à  la  pofiléritc  un  précis  de  sa  Vie.  Voici  comme 
il  on  parle  :  «  Je  me  suis  trouvé ,  à  la  prière  de  ses 
«ufans  les  religieux  de  la  Lnserne  »  chargé  de  com- 
poser son  éloge  funèbre....  Cela  me  dédommagera 
aussi  de  là  perte  que  j*ai  faite  d'un  ami  avec  qui 
j*éiais  lié  d*une  union  très-étroite  depuis  quarante* 
six  ans ,  en  me  représentant  ses  grandes  actions  et 
ses  vertus. 

«  Jean  Eiheart  joignit,  dans  sa  jeunesse ,  h  Tétude 
des  sciences  humaines  et  de  la  philosophie ,  où  il 
fit  de  grands  progrès  au  collège  d*Amiens ,  chez  les 
pères  Jésuites  ,  celle  de  la  musique  et  de  divers  infr- 
trumeas.  Il  se  trouva  également  avancé  dans  Tesprit 
de  piété  ,  et  chercha  bientftt  un  asylo  dans  un  mo- 
nastère pour  y  mettre  à  l'abri  son  innocence.  Le 
maître  des  novices  admira  souvent  en  lui  les  fruits 
prématurés  d'une  vertu  solide  ,  un  air  tout  à  la  fois 
gracieux  eit  sérieux  au-dessus  de  son  ftgo  ,  un  silence 
continuel  ,  une  si  ardente  charité  envers  tous  ses 
confrères  ,  qu'il  se  chargeait  souvcnl  lui  seul  deç 
choses  qui  regardaient  le  devoir  dé  plusieurs ,  pour 

les  soulager  tous Ce  fut  son  grand  zèle  à  ne 

prêcher  jamais  que  la  pure  vérité  des  maximes  chrc-* 
tiennes  et  à  les  soutenir  avec  fermeté  dans  toutes 
les  occasions  qui  se  sont  présentées  ,  qni  le  rendit  , 
comme  l'on  smt  «  si  agréable  au  roi  Louis  XIV.  > 
Le  père  Le  Lorain,  vicaire-génçral ,  rendait  le  même 
témoignage  de  sa  foi  (1).  il  se  tint  aussi  un  chapitre 

(i^  AyiUè  pairum  noUroniin  doctrinSB  impcntè  addtctus  ;  ttuilioruni 
1na^l•tros  nec  uova,  nec  novè  loqui  uiiquam  permitit,  îd  ratu»  ve- 
mm  qood  Têtus ,  id  folsum  id  emineuin  qaod  noviim. 

II.  20 
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de  la  congrc'galîon  des  réformés  de  TOrdre  de  Pré- 
montre  Tan  1 675  ,  oii  il  condamna ,  '  avec  les  aufrcs 
pères,  les  erreurs  des  Jansénistes  ,  cl  où  il  reçut  les 
huilés  des  souverains  pontifes  Innocent  X  et  Alexandre 
VII  (1).  Les  religieux  de  la  Lusemc  s'assemblèrent 
aussi ,  et  certiGèrent  que  jamais  aucun  d*en\  n'a^-ait  en- 
seigné quelqu'une  des  cinq  propositions  extraîles  du 
livre  de  Jansenius ,  qu'ils  n'avaient  jamais  avancé  ou 
soutenu  cette  doctrine ,  qu'ils  souscrivaient  au  jugement 
du  souverain  pontife  (2).  Celle  déclaration  fut  signée 
par  Gilles  Le  Than,  prieur  ;  Pierre  Gitcrard  ;  Guillaume 
Raoul ,  sous-pricur  ;  Philippe  de  Marguerit  ;  Etienne 
Anclil ,  distrilnileur  des  aumônes  ;  Victor  Roussin  ;  De- 
nys  Clin ,  proviseur  ;  Casauli  ;  Nicolas  Boscain ,  lecteur 
de  philosophie  ;  Tiirpin ,  Doininîqnc-lc-Feuvre  et  Buf- 
fard,  tous  chanoines  de  l'abbaye  de  la  Luserne. 

•  Jamais  ,  continue  Hyacinthe  des  Noires-Terres  , 
«  Jean  Ethcart  n*eut  ime  conduite  moins  sage ,  moins 
«  prudente  ,  moins  animée  do  Tesprit  de  religion  et 
•  de  charité.  On  sait  à  quelle  extrémité  de  ruine  et 
«  de  misiTC  l*abbé  commendataire ,  qui  l'avait  pré- 
«  vMéf  avait  réduit  la  Luserne  ,  celte  ancienne  maison, 

(i)  Ifoi  enim  omnes  tanquam  Teri  sanctn  romantp  catliolic»  ecclo- 
sia  filii  conslanicr....  etc.  Continuation  dc«  annales  de  Préiaonlrc, 
par  Hyacinthe  des  Noirci-Terres. 

(a)  Npt  infra  acriptî  canonici  regitlaret  MnctisnmaB  Trlnîtalit  «le 
Luccrnâ  congreg^iîonit  aniiqul  rigprit  Ordînis  Prxmonstratensia  tes- 
tamur  nullum  unqiiiiin  apad  nos  docuisse  ullam  i  quinque  propo- 
•itîonibiu  ab  Innocentio  X  damnatis ,  pnedcstînaliunem  phyai^m 
aut  pnedestinationcm  ante  pnevisa  mérita  toniiii^e,  scientiam  me- 
diain,aut  gralias  suilicienlcs  nefsasse , nullum  dcnîque  a  commuai 
congregationis  nostrae  doctriiia  fuisse  aliiiiuin.  In  quorum  fidem  bas 
pnctenles  a  siiigulis  subiignatas  et  sigillo  nmiru  convcnluali  oommu- 
nitai  (iedîmiis  m  praedicio  nosiro  monasterîo  sanclissima  Trinîtalis  de 
1  .uciïma ,  etc. 
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«utreftHS  û  illiwire  en  noblesse  ,  et  abondante  en 
biens  ;  jas(|iae*lii  que  ce  dernier  abbé  commenda- 
jtaiee  avait  vonhi  eA  chasser  les  enfans  pour  substt- 
Uieren  leur  't>laoe  des  étrangers ,  afin  que  s'en  étant 
aittibiié  tojHS  les  biens  ,  il  put  faire  un  simple  bé- 
néfice d'une  abbaye  si  riche ,  si  auguste  et  si  con- 
sidérable ;  ce  qui  n*eùt  encore  snfii  qu'à  peine  pour 
contenter  sa  cupidité,  et  ce  fut  dont  le  roi  prévint  notre 
défqnt .  abbé ,  rétablissant  en  sa  faveur  cette  abbaye 
en  règle.  Vous  trouverez ,  lui  dit  le  roi ,  cette  an- 
cienne abbaye  ^ns  une  étrange  désolation  ;  mais, 
après  tout  ,  comptez  sur  ma  bonté  et  sur  ma  pro- 
tection pour  l'intérêt  de  toutes  les  affaires  qu'il  vous 
conviendra  d'entreprendre  et  de  suivre  selon  le  droit 
et  la  justice  ;  comme  je  fais  fond  moi-même  ,  en 
vous  nommant  abbé  de  la  Luseme  y  sur  votre  bonne 
foi  I  sur  votre  zèle ,  votre  piété  et  votre  savoir-faire , 
pour  bientôt  la  remettre  en  son  premier  état ,  tant 
pour  le  ^irituel  que  pour  le  temporel.  Notre  abbé 
n  eut  pas  plutôt  pris  possession  de  sa  maison  ,  qu'il 
rétablit  par  sa  prudente  et  sage  économie  les  bàti- 
mens  les  plus  ruineux  et  les  afifaires  les  plus  déses- 
pérées I  et  renouvela  l'esprit  de  St.  Norbert  ,  notre 
grand  patriarche,  dans  toute  sa  rigueur.  De  là ,  l'exac- 
titude et  le  bon  ordre  avec  lequel  vous  y  voyez  en- 
core présentement  observer  toutes  choses  ,  comme 
dans  les  temps  que  l'Ordre  était  dans  son  berceau  : 
l'abstinence  ,  le  jeûne  ,  le  silence  et  la  régularité. 
De  là  y  l'empressement  dans  tous  les  religieux  à  se 
trouver  au  signal  de  la  cloche  ,  à  tous  les  exercices 
de  la  communauté.  De  là  ,  leur  ferveur  à  chanter 
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jour  et  nait  4c»  louanges  (ici  Seigneur  ensenridc  djms 
Tcglisc.  De  là ,  Tespril  de  retraite  ,  de  fémieoa , 
d*iinion  et  de  charité ,  que  TcHustre  défont  a  Uisst' 
en  dépôt ,  comme  par  testament  «  dans  cette  saixe 
maison.  De  là ,  ces  belles  et  doctes  oonCéronces,  ees  lo- 
tiircs  spiritnellcs  et  morales  ,  qn  il  a  établies  cer- 
tains jours  de  la  semaine.  De  là,  ces  entrelions  édi- 
fians  qn'aox  Dimanches  et  fêtes  notre  vertueux  sM^ 
a  continné  de  faire  à  la  communauté  ,  jusqa'à  ce  qK 
ses  forces  aient  été  épuisées.  De  là  ,  en  tin  ,  sa  chariû 
patenielle  :  on  le  voyait  dans  la  maison  visiter  te 
malades  quatre  à  cinq  fois  le  jonr  ,  les  consoler, 
récréer  et  divertir  avec  cet  air  gracieux  ,  qui  lui  étal 
si  naturel.  (1  faisait  enlever  de  sa  table  ce  qn'oi 
avait  préparé  pour  sa  bouche ,  pour  ragoùter  le  ma- 
lade et  fortifier  le  faible  et  le  convalescent.  Combioi 
de  fois  voyant  ses  religieux  fatigués  de  travail  péni- 
ble, des  confessions  et  prédications  aux  jonrs  des  Di- 
manches et  des  Fêtes,  ou  dos  voyages  nécessaires  pour 
le  bien  de  la  maison  ,  les  a*t-il  obligés  de  prendr 
du  repos ,  pendant  qu*afin  de  les  pouvoir  sonlagcr . 
lui-même  avait  la  charité  de  se  sulistitner  jotir  et  niA 
en  leur  place  aux  exercices  du  chœur  et  do  la  coo- 
munauté  !  Il  savait  consoler  et  enconragcr  ses  reli- 
gieux ;  aussi  ils  Taimaicnt  comme  un  tendre  pèrf 
Les  étrangers  trouvaient  en  sa  maison  ,  comme  dan» 
la  leur  propre ,  tout  ce  qni  était  nécessaire  à  la  vie, 
et  s*en  retournaient  pleins  d'admiration  de  sa  pIév^ 
naooe  et  de  ses  attentions.  Il  employa  aussi  les  oih 
vriers ,  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  abbé  de  b 
Luseme ,  pour  leur  donner  à  eux  et  à  leur  familk 
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les  moyens  de  subsisier.   Ces  bàliaens  rétablis  et 
nouveaux  y  sunouc  ce  beau  doUre  élevé  par  ses  soins 
4e  fond  en  eomUe  peur  la  iroisième  fois  depuis  la 
fondation  de  celte  ancienne  abbaye ,  ces  lambris  en- 
richis d'un  si  bel  ordre  d'architecture,  qu* on  voit  de 
tous  côtés  ;   ce  tombeau  renouvelé  de  TexoeUeut  et 
noble  abbé  de  la  Bellière ,  un  de  ses  prédécesseurs, 
qu'il  s'était  proposé  pour  Modèle  dans  sa  conduite  et 
dana  ses  charités  ,  et  ees  beaux  oroemens  que  vous 
voyez  déployés  devant  vous  ,   tiennent  un  langage 
muet  y  mais  éloquent ,  et  anMoncent  son  esprit  de  dia- 
rité  pour  tous  les  ouvriers  ^  et  son  grand  zèle  pour 
Fantretien  et  la  décoration  de  la  maison  du  Seigneur. 
Mais  qui  pourrait  peindre  son  amour  pour  les  pau- 
vres ?  Dans  une  extrême  disette ,  où  la  communauté 
avait  à  peine  le  nécessaire  ,  il  voulut  que  les  pauvres 
ne  manquassent  de  rien  ,  non  pas  même  d'habits  , 
dont  il  avait  chez  lui  un  magasin  ,  et  de  remèdes  en 
temps  de  maladie.   Combien  de  fois  ne  Ta-t-on  pas 
surpris  et  vu  ,  dans  le  dessein  qu'il  avait  de  consoler 
en  personne  les  pauvres  qui  réclamaient  sa  charité, 
les  chercher  à  la  porte  du  «Kmastère  ,  el  là   leur 
distribuer  '  lui-même  de  sa:  main  la  meilleure  par- 
tie de  ce  qui  avait  été  présenté  à  sa  table  ! 
«  D'autres  fois  il  enlevait  k  ses  propres  besoins  de 
l'argent,  qu'il  diargeait  quelqiies  personnes  de  piété 
de  faire  parvenir  à  des  pauvres  honteux ,  pour  n^avoir 
d'autres  témoins  que  Dieu  seul  de  ses  bonnes  œuvres. 
«  Qu'un  homme  de  ce  mérite  n'était-il  immortel  pour 
servir  de  perpétuel  modèle  de  vertu  !  Il  s'attendait 
de  perdre  de  jour  en  jour  cette  vie  périssable  et  mor* 
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«  telle  ;  il  s*y  préparait  depuis  long-iemps  ,  ainsi  qa  il 

«  récrivit  à  on  de  ses  amis  no  mois  avant  le  jour  de  son 

•  décès.  Il  renouvela  ses  vœux  avec  une  ferveur  qui 

•  toucha  tout  le  monde ,  reçut  les  derniers  sacremens  , 
«  et  porta  en  triomphe  la  vertu  jusques  dans  le 
-  tombeau.  » 

Celui  à  qui  on  doit  le  récit  de  cette  belle  \îe ,  Hyacinthe 
des  Noires-Terres ,  fut  nommé  par  le  roi ,  le  26  décembre 
de  Tan  1712  ,  pour  lui  succéder  ;  le  souverain  pontife 
approuva  ce  choix.  On  doit  à  ce  sa\'ant  divers  ouvra- 
ges (1)  ,  et  quelques  pièces  de  vers. 

Voici  quelques  strophes  dune  ode  latine,  qu'il  composa 
en  Thonneur  de  son  vertueux  prédécesseur ,  et  qui  re- 
présente parfaitement  la  situation  de  Tabbaye  de  la 
Luseme  : 

Ut  poli  monstres  iter ,  et  sodj^es 
Dirigas  y  ingens  Liidovicus  unum 
Plurimos  inter ,  placitîs  Lucemae 
PraefLcit  ori». 

lacol»  discunt  y  alacris  voluptas. 
Occupât  mentes  :  hilari  loquela 
Principb  laudes  propriumque  donum. 
ToUere  .certant. 

Saza  jucundum  tonuêre  carmen  ^ 
Omnibus  plaudit  tua  sylva  ramis  i 
Nomeû  et  pulchnun.Driades  puelbe. 
Cortioe  scribunt. 

(i  )  Je  posièd^  un  volume  trouvç  à  la  Liiierne ,  coiuposô  par  lui  »  où. 
il  T  a  dit  Mrmonty  det  pièoef  dé  ven ,  det  thêta  de  phîloio|ifaM',  dei 
rcUt  iuni  de  et  qui  t'était  paaié  de  ton  tempe  dint  lee  cha^tne  |teé* 
raùa  de  ion  Oidre ,  etc. 
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MontLs  exultant  juga  suinuia  f  pratutn 
Floribus  ridct  ^  geiuiuiqiio  rivî 
Lyinplia  dccurrens  recréât  jocoso 

Murmure  v ailes. 

■  ■ 

Ce  savant  abbc  conduisit  ses  religieux  dans  les  sen« 
tiers  de  la  vertu  \  il  annonçait  la  parole  de  Dieu  dans  les 
ëglises  voisines  avec  un  succès  extraordinaire.  On  n*en  a 
pas  encore  perdu  entièrement  le  souvenir.  Son  successeur 
fut  Jean-Baptiste  Peivé ,-  ensuite  Pierre  René  Cuvigny  , 
à  qui  nous  devons  beaucoup  de  renscigneniens  sur  la  fon- 
dation de  son  abbaye  ;  un  autre  appelé  Diitot,  de  Caen^  et 
ehOn  Bernardin  Gautier  de  Lespagnerie ,  qui  fut  le  der- 
nier abbé  de  ce  monastère  (1). 

L*abbé  de  la  Luserne  jouissait  dansées  derniers  temps 
d*un  revenu  de  &,193  I.  6  s.  ;  le  fier  de  la  Luserne  lui 
rapportait  y  tous  les  ans,  201  demeaux  de  froment ,  202 
d'avoine  ,  1&  gélines  et  10  pains  ;  les  halles  et  le  marché 
d'Avranches ,  800  1.  Les  religieux  avaient  im  revenu  de 
^yhhi  I.  2  s.  8  d.  Les  moulins  de  Tabbaye  élaient  affer-- 
mes  pour  Ih^  1. ,  avec  trente  ruches  de  seigle  et  cinq 
livres  de  sucre. 

Le  tiers  tôt  pour  les  charges  de  Tabbaye  était  de  6 , 1 1 0 1 . 
13  s.  2  d.  L'abbé  avait  la  moitié  des  dîmes  de  St.- 
Pîerre-Langers ,  affermées  pour  120  ruches  de  seigle, 
60  d'avoine,  et  700  bottes  de  paille. 

Les  religieux  étaient  obligés  d'acquitter  trois  messes  , 
tous  les  jours  y  dont  la  première ,  par  ancienne  réducc 

(0  L'aottar  du  Neattria  pia  en  compte  de  plut  :  Geoffroî*le- Bou- 
clier y  Marin  de  Caaroy  ou  de  Caiiron  ,  Irelin  et  llichel  ;  mais  on 
ignore  le  tempe  où  ila  ont  vécu. 


tion ,  pour  lesi  fuiidaicurs  ;  la  seconde ,  en  rbonnciu*  de  la 
Vierge ,  et  enfin  la  grand'messe  conventuelle.  Us  célé- 
braient ,  tous  les  ans ,  trois  services  solennels  pour  les 
bienfaiteurs ,  Si  messes  pour  les  seigneurs  de  St. -Pierre- 
LangerSy  15  pour  un  seigneur  Ponfoul^  et  56  pour 
d'antres  particuliers. 

Cette  communauté  ,  qui  était  ordinairement  composée 
de  15  à  18  religieux,  tant  prêtres  qn'étudians  en  phi- 
losophie et  théologie  ,  fut  réduite  dans  ces  derniers, 
temps  à  7  religieux ,  parce  que  ce  séjour  était  fort  mal 
sain  9  étant  dans  un  fonds  humide  et  marécageux ,  entouré 
de  toutes  parts  de  bois  et  de  coteaux.  «  Les  maladies  y 
«  régnaient  depuis  près  de  40  ans  y  dit  un  religieux  de 
«  la  Lusemc  ,  nommé   Fellecoq  ,  procureur  de  cette 
«  abbaye  en  17G6,  lorsque  le  dernier  abbé  a  entrepris 
•  de  dessécher  un  marais ,  de  détourner  une  rivière  ^  de 
«  pratiquer  des  canaux  souterrains ,  d*aplanir  une  mon- 
«  tagne  qui ,  en  masquant  la  maison ,  y  concentrait  un. 
«  air  empesté.  Ces  travaux  ont  été  si  heiu*çux  ,  qu'au- 
«  jourd'hui  les  chanoines  jouissent  de  la  santé  la  phis^ 
«  parfaite  (1).  • 

Quand  la  révolution  arriva  ,  ils  avaient  tous  une  con- 
duite régulière ,  et  se  i*etirèrent ,  chacun ,  dans  sa  corn- 
umne  respective ,  avec  des  biens  mobiliers  que  le  gou*. 
vernement  leur  distribua  (2). 

On  ne  doit  point  encore  oublier  un  doyen  du  chapitra 
d'Avranches ,  élu  Tan  1706  ,  aussi  distingué  par  sa  piété 
que  par  ses  talens.  Gabriel  Artur  de  la  Villarmois ,  d'A-. 

(i)  BfaniMcrit  de  l'abbayt  de  la  IiUienie ,  penèi  nof . 

(e)  C'est  k  tort  qu'un  MTant  antiquaire  deee  dépatteneiitlaïc 
cuiét  d'inconduite. 
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vràndies,  établit  en  cette  vittcf  tute  école  de  frères  de  b 
tloctrine  chiHJtieono ,  et  lenrpiioctM  un  logfïmeirt  coM^ 
mode.  Cette  imiitaticm  exerça  ime  aalufcdre  ioBue&ce; 
le  spectacle  des  vortas,  du  bouheiiry  qui  régnaienly  parmi 
les  élèves,  frappa  tes  esprits.  Cest  quektiie  chose  que 
d'inspirer  à  une  génération  tout  entière  Tanionr  ût 
Dieu  et  l'amour  des  hommes.  Mieux  vaut  contenir  ou 
prévenir  les  mauvais  penchans  par  le  catéchisme ,  que 
de  les  réprimer  par  les  gendarmes  etpaf  le^  prisoils.  LA 
philosophie ,  a  dit  Montesquieu ,  n'arrête  que  les  bras  ;  ' 
c'est  la  religion  qui  arrête  le  coefur.  M.  Artuf ,  jalodt 
d'encourager  l'étude  des  sciences ,  enrichit  la  biblio- 
thèque du  chapitre  aux  dépens  de  h  sienne ,  et  U  as- 
sura un  traitement  au  bibliothécaire.  Cet  homme  vé- 
nérable fut  doyen  pendant  près  dé  dnquinte^-sept  ans. 
Il  vit  bien  passer  des  évéques  à  Avranches.  Ler  pi^ 
mler  qui  suœédl  à  Huet ,  se  nommait  Rdand  Fran- 
çois de  Coeianfoo  (on  prononce  Coëttenfoùt),  origi- 
naire de  Bretagne.  On  lui  doit  rétablissement  de  l'adora- 
tion perpétuelle  du  St.-Sacrement-  oh  doit  aux  supérieurs 
de  son  séminaire  celui  de  la  congrégation  en  Fhonneur 
de  la  St^.-Vierge  et  de  St. Louis  de  Gonzague  ,  dans  le 
collège  d'Avranches.  tJn  de  ces  prêtres ,  d'un  mérite  dis- 
tingué y  appelé  Gabriel  de  la  Robichonnière  y  fonda  le 
séminaire  de  la  G^rlière ,  d'pù  sont  sortis  tant  de  grands 
pi-cdicateurs. 

L'évêque ,  l'an  1713 ,  alla  à  Ducey  voir  M.  et  Mm*,  de 
Montgpmmery  (1).  Un  petit  infirme ,  qui  vécut  en  jupe , 
fut  le  dernier  rejeton  de  celte  célèbre  famille  (3).  Au 

■ 

f  I)  Mamucrit  d^  M.  Cooiii^» 
(a)  Chartrter  de  M.  de  Guiton. 


31 A  uiSTOiac 

coniiiieucciucnt  de  raJmiiiîslraiiou  de  ce  prélat  ,  Phi- 
lippe do  Frauco ,  duc  d*Oiicaus ,  vint  camper  à  Poaior-  . 
soa.  y  avec  8,000  hoiuiues,  pour  proli3gcr  les  côtes  de 
Brelagao  et  de  Noruiandie.  Ce  priuce ,  qui  était  comte 
de  Morlaiii  et  qui  fut  i-égeut  du  royaume ,  se  rendit  au 
Moût  St.-Michel  avec  une  suite  nombreuse. 

Etienne  Te&ier  de  Ilauteteuille  eu  était  encore  abbo 
commendatairc.  Il  eut  pour  successeur  Jean  Frédéric  , 
baron  de  Bebeubourg,  chancelier  do  TEIecteur  de  Cologne 
et  sou'  principal  ministre  ;  ensuite  Charles  Maurice  de 
Bi'ogUe.  Celui-ci  ,  à  Timitation  de  son  prédécesseur  , 
allemand  de  nation ,  qui  avait  choisi  pour  son  graud- 
vicaire  et  son  représentant  au  Mont  St.-Mîchel  le  prieur 
de  cette  abl)aye,  lui  coniia  les  mêmes  pouvoirs.  Mais 
bientôi  il  voulut  user  de  tous  ses  droits .  et  oia  aux  rcli- 
gieux  le  pouvoir  de  nommer  aux  bénéfices.  Bien  loin  do 
se  soumettre  aux  ordres  d^  leur  supérieur ,  qui  inten'inty 
et  de  leur  abbé ,  alors  en  grande  recommandation  à  la 
cour  y  ils  nommèrent  à  toutes  les  cures  qui  vinrent  à  va- 
quer. Le  conseil-dXiat  les  condamna  ;  mais  M.  de  Broglie 
se  laissa  fléchir ,  et  consentit ,  Tan  ilU9 ,  à  une  ti*ansac- 
liou  :  «  Il  laisse  auxdits  prieur  et  religieux  du  Mont 
«  St.-Michel  la  présentation  aux  cures  de  St.-Pierre  du 
«  Mont  St.-Michel|  de  St.-Pierre-de-Boucey ,  de  Curcy , 
«  de  St.-Sulpice-de-Macey  ,  de  Servon ,  de  Notre-Dame 
«  d'Ardevon,  de  St.-Pierre  d*Huisne,  de  Beauvoir,  de  St.- 
«  Martin-des-Pas  I  de  la  cliapelle  Hameliu  ,  de  Genêt , 
«  de  St.-Michel-des-Loaps ,  et  de  Bays  ou  Bacilly  (  ce 
«  qui  compose  en  tout  treize  bénéfices  dans  le  diocèse 
«  d*Avr anches).  Notre-Dame  de  Pontorsonet  toutes  les 
«  autres  cures  dépendantes  do  ladite  abbaye  furent 
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n  laîuëes  à  la  seule  présentaiion  de  Tabbé  (i).  » 

M.  Tafabd  de  firoglie  demanda  aogstux  religieux  deï 
veUier  à  la  sûreté  des  prisonnier^  détenus  dans  leur 
couvent ,  dont  lès  prisons  n'éuient  pas  solides.  Cepes^ 
dant  ils  n'étaient  pas  tenus  aux  répsirations  de  ces  prir* 
sons  y  depuis  que  M.  le  baron  de  Kirq ,  prédécesseur' 
de  M.  de  Broglie  ,  en  avait  été  diargé  par  la  condition' 
du  troisième  lot  qu'il  possédait.  Cette  charge  avait  passé' 
à  l'abbé  de  Broglié  luHfuèmé  ;  an  iaoffOk  d'une  somme  db' 
SOyOOO  1.  qu'il  avait  reçue  des  héritiers  de  son  prédé- 
cesseur ;  ma^  H  était  puissant  et  riche ,  et  c'était  une 
grande  recommandation.  Voici  les  revenus  de  l'abbaife 
dans  ce  temps ,  tirés  d'un  manuscrit  :  «  L'abbé  de  Bro* 
«  glie.  9  abbé  commendataire  du  Mont  St.-Michel.iy 
«  jouissait  d'un  revenu  net  de  IS^OOOJ.  ou  de  27,000 1., 
«  avec  les  charges  $  celui  des  religieux  était  de  19,381 1. 
«  Ils  devaient  être  vingt-quatre ,  et  ils  payaient  chaque 
«I  année  50  1.  de  rente  au  chapelain  de  St.-Sever  dans 
«  l'église  cathédrale  d'Avranches ,  9  1.  au  doyen  de  la 
«  même  église  pour  droit  d'aumusse ,  &  I .  au  prieur  de 
«  St.-Jesm-le-Thomasi  7S 1.  pour  lesgages  de  trois  portiers 
«  du  château ,  2001.  pour  la  réception  des  pauvres  ecdé- 
«  siastiques  et  religieux  mendians   auxquels  ils  don- 
«  naientdes  billets  pour  aller  à  l'auberge,  2,000  I.  pour 
«  la  réception  d^  hôlc$  étrangers  ,  et  quelques  autres 
«  petites  rentes  (2)  ». 

L'évéque  d'Avranches  confirma  dans  sa  ville  épiscopale 
la  réunion  du  prieuré  de  Moutons  à  l'abbaye  d'Avranches. 


■» 


(t)  Haiiatcritdtt  Hont  St,-Mkhel>  ptnis  nos. . 

(a)  Grot  regîftN  de.  Unis  les  reyenos  du  diqcisf  d'Avzancbes. 
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A  la  mon  de  Mai'ie  de  Bcautx-Oncles ,  piîeurc  de  Mou- 
tons y  et  de  Sasanae  de  Froubt,  qui  goavcnQÎt  le  couvent 
d'Avraoches  ,  Hiiet  avait  Tait  nommer  une  iupcrieure 
générale  des  deux  monastères  ;  c'était  Marie-Magdeleine 
de  Madaillan  de  Montatairc  ,  religieuse  de  la  St*.- 
Trinité  de  Caen.  Elle  fit  sa  résidence  à  Avrancbes  , 
appela  auprès  d'elle  les  religieuses  de  Moutons ,  et  von* 
lui  que  son  moilasière  portât  le  nom  de  Prieuré  de 
Montons.  Elle  mourut  l'an  170ft.  Marie  de  Serves ,  orî^ 
ginairo  de  Bretagne ,  religieuse  de  St.-^tpieo  de  Rennes , 
fut  appelée  ensuite  par  M.  de  Coetanibay  et  nommée 
pour  kt  remplacer. 

Pendant  son  gouvernement,  le  prieuré  de  Sr.-Michel- 
du-Bosoq  vint  à  vaquer  par  le  décès  do  sœur  Cécile 
d'Arclays  de  Montamy.  Elle  présenta  ,  suivant  l'ancien 
usage  y  au  marquis  de  RotheMn,  baron  de  Yarenguebec, 
deux  de  ses  religieuses  y  pour  en  nommer  une  h  son 
choix.  C'étaient  sœur  Marguerite  Piton ,  et  sœur  Cathe- 
rine Dubois ,  fille  du  marquis  de  St.-Quenttn.  Le  mar- 
quis refasa  ,  et  eu  nomma  une  autre.  L'évoque  de 
Coutances  ,  qui  était  son  parent ,  refusa  également  les 
provisions  du  prieuré  de  St.-Michel-du-Boscq.  Plusieurs 
seigneurs  se  transportèrent  inutilement  au  chftteau  de 
Brécey  j  oà  se  trouvait  alor»  résèque  :  ce  furent  Gabriel 
l>hilippe  Dubois  de  St.-Quentin ,  prêtre  ;  Nicolas  Lu- 
ricnue  y  prêtre,  chapelain  dans  l'église  cathédrale  d'A- 
vranclies  ;  Pierre  Auger ,  doyen  de  Morlaia  ,  dont  il  est 
dit  dans  les  registres  de  ]'^;Kse  de  Mortain  ,  qu'il  de- 
vait donner  h  dtuer  les  jours  de  Pâques  et  de  Noôl  aux 
officiers  du  chœur ,  et  qu'il  devait  également  un  repas 
au  prédicateur  du  Carême;   et   enfin   Jean  -  François 
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t^iUieuN))  écuyer,  seigMor  de  St.-JeAn  <1). 

l.'aUi>eMi&  dfB  A(o«|oq8  fut  obligée  d'intenter  w  pccK 
cds  au  fcaren  de  Varengaebec  ^  ^nt  de^eiursût  à  Paiiiié 
Pendant  oe  tempe,  la  <fame  de  St.-^eptîn  étahlil  Jean 
DncbeAîn  9tm  procureur ,  i^nr  prendre  poswMÎon  d^ 
St.-Midiol-diHBoecq.  Il  y  fut  mis  ^ppoeilîon  pi^r  une 
dame  nonunée  Debary  ,  i\mi  y  était  entrée  ;  ell^  teynr 
ferma  la  porte.  La  reUgieuse  Margneri^e  Piton  ,  ayant 
obtenu  de  Tarcbevéque  de  Rouen  des  provisions  ,  se 
transporta  à  son  tour,  avec  un  notaire,  à  St.-MicheMlH^ 
Boscq.  LaisfOB^  parler  rbommede  loL  «  S'est  pinésen*- 
tée  devant  la  porte  de  Téglise  du  prjieuné  évm  Pis- 
ton De  Fligny... ,  et  après  que  ladite  dame  einoiis 
notaire  avons  clenche  la  porte ,  nons  Tavons  trouvée 
Sonnée  et  barrée ,  sans  qu'on  ait  voulu  nous  Tonvrir..^ 
avons  néanmoins  fait  lecture  k  haute  el  intelligible 
voix  du  visa^i  el  à  laquelle  pri8(0  de  possession  per-* 
sonne  ne  s'est  <>pposé....  ensuite  nous  nous  sommes 
transportes  an  parloir,  et  après  avoir  sonné  la  cloche, 
serait  venue  nne  demoiselle  à  nous  inconnue ,  laquelle 
n'a  voulu  dire  son  nom...  et  nous  a  répondu  que  les- 
dites  dames  religieuses  sont  en  rebraite ,  et ,  ce  fait , 
s'est  présentée  noble  dame  Geneviève  Bosnard  de 
Maisons  >»  prieure  de  St.-Michel'Hlu-Boscq ,  la^piellc 
a  déclaré  prolester  de  nnliilé...  ayant  pris  poises* 
sîon  il  y  a  plus  d'un  an  par  la  nomination  dudit  sei-^ 
gneur  de  Rotbelin  ())...  • 
C'est  ainsi  que  trois  ou  quatre  religieuses  se  dispu- 
taient ce  petit  prieuré.  Marie  de  Yassy  succéda  à  Marie 

(i)  Registre  des  revenus  de  FëgUso  de  Mortain  ,  penès  nos. 
(a)  Manuscrits  de  l'abbajre  de  Moutons ,  penés  no9. 
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deSen^on.  Dans  ce  temps,  le  revenu  de  leur  abbaye  se 
montait  à   la   somme  de  3,687  IW.  ;  savoir  :  treize 
métairies,  aflermëes  pour   le  prix  de  1,910  liv.  ;  les 
dîmes  du  Mesnilthébault,  200  liv.  ;  rentes ,  297  liv.  ;  un 
moulin  dans  la  paroisse  de  Moutons  ,  affermé  180  Ihr.  ; 
une  terre  dans  celle  de  Toumay ,  diocèse  de  Baveux , 
150  liv.  ;  les  réparations  et  frais  divers  se  montaient  à 
1|215  liv.  ;  il  ne  leur  restait  que  1,473  liv.  Il  y  avait 
dans  la  communauté  vingt  religieuses  ,  quatre  sœurs 
converses  ,  quatre  domestiques.  Cette  communauté  était 
pauvre  et  endettée.  Tel  fut  le  compte  que  rendit  noble 
dame  Marie  de  Vassy.  Marie  Angélique  Le  Foumier  de 
Vargemont  lui  succéda  ;  elle  était  originaire  de  la  ville 
d'Amiens.  Elle  arriva  à  Avranches  le  8  octobre  1749 , 
et  mourut  le  23  novembre  1755  ,  à  l'ège  de  52  ans. 
Le  roi  nomma  alors  madame  Faouc  de  Jucovillc  ,  reli- 
gieuse de  Tabbaye  de  Cordillon,  au  diocèse  de  Baveux. 
Elle  n*accepta  point ,  et  Sa  Majesté  nomma  madame  de 
Pierrepont ,  religieuse  de  Tabbaye  de  la  St" .-Trinité  de 
Caen.   La  dernière  abbesse  ((ui  gouverna  l'abbaye  de 
Montons  ,  se  nommait  sœur  de  Coi*ilogon  ;  et  quand  la 
révolution  dispersa  les  religieuses  ,  sœur  Magdeleine 
Ponfoul  était  prieure  ;  sœur  de  Camprond,  sous-prieure  : 
les  autres  se  nommaient  sœurs  Goret  de  la  Grandri- 
vièrc  ,  Rcgnault  ,  Dubreul  ,  Ricber  ,  Marie  Anne  Ni- 
colle  ,  Hélène  Bâillon  ,  Charlotte  le  Boucher  ,   Louise 
Ue  Bordes ,  Marie  Gauquelin  ,  Estlier  Gaiiquclin,  Fran- 
çoise De  Bordes  ,  Elisabeth  Des  llaycs  ,  Claire  Pouilly 
cl  Marie  Le  Monnier  (1). 

(i)  llanuscrils  du  cliartricr  de  M.  le  curé  d'Arranches. 
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Uabbîiye  Blàdche  fat  gouvernile ,  ajprte  Marie  Mâg« 
deleine  Mariii'^y  par  Geneviève  de  la  Roque  et  one  de- 
molselle  Geraldin.  Cette  abbaye  avait  tin  revenu  de 
4,5&6  fiv.  "S  8.  I  d.  Il  y  avait  18  religienses'  et  neuf 
aœora  converses.  Madame  de  Lesiqnen  en  fut  la  deriière 
abbesse. 

M.  deCoetanfao  mourut  Tan  1719  y  et  eut  poilr=  suc- 
cesseur César  Le  Blanc ,  fih  de  louis  Le  Blanc ,  ms^tre 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  ,  et  frère  de  Claude  Le 
Blanc  y  secrëtaireHl'Etat  du  département  de  la  guerre , 
sous  la  régence  du  duc  d'Orléans.  Il  fut  sacré  à  Thdtel 
des  Invalides ,  à  Paris  ,  le  l*"".  mai  ilîO  ,  par  Târctie- 
véque  de  Rouen,  son  oncle,  assisté  des  évèques  de  Nantes 
et  de  Clermoni  ,  en  présence  *de  plus  de  trente  prélats, 
et  avec  le  plus  grand  appareil. 

C'était  le  père  Massillon  qui  était  alors  évéque  de  Cler^ 
mont.  L'année  suivante ,  il  fut  nommé  abbé  commêhda- 
taire  de  Sav7gny.  Après  la  mort'-de  François  Marie  de 
la  Yieuville  ,  le  roi  avait  nommé  Toussaint  de  Forbin 
cardinal  de  Janson  ,  qui,  étant  décédé  l'an  1715  ,  cuit 
pour  successeur  un  prêtre  de  Séez  ,  nommé  François 
Gautier ,  ambassadeur  du  roi  ett  Angleterre. 

Massillon  lui  succéda.  Ce  célèbre  prédicateur  dut  à 
son  mérite  les  bienfaits  de  son  roi.  II  n'avait  de  béné- 
flce  que  celui  de  l'abbaye  de  Savigny  ,  qui  lui  valait 
22,000  liv. ,  et  tes  charges  pouvaient  monter  à  &,200 
liv.  Il  possédait,  dans  le  diocèse  d'Avranches,  le  pré  et 
l'étang  de  la  Forge ,  les  dîmes  du  Teilleul  ,  de  Yirey  ;  !a 
ferme  ,  les  prairies  ,  les  fiefs ,  les  rentes  et  les  dîmes  de 
Brécey  ;  la  dîme  et  le  fief  de  Moidrey ,  la  dîme  dé  Souj*- 
deval ,  le  moulin  de  la  Bite  et  celui  du  Prey ,  le  moulin 
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Giskind,  la  tevoui  du  Dusert,  les  prairios  de  la  Land(^ 
de  la  Polinayc ,  les  fiefs  aux  euvirons  de  la  forft  de  Nor- 
mandie et  dans  les  bois  de  Marcilly ,  le  fief  Vcuval ,  les 
terres  et  les  dbnos  de  Champsenon ,  le  fief  jPabrcn  , 
Therbagc  derrière  le  logis  abbatial  et  le  grand  jardin , 
le  droit  de  pèche  et  quelques  arpens  de  bois  dans  la 
forôt  de  Savigny  (1). 

Voilà  le  coiuptofiu  il  rendit  dans  rassemblée  gcnéralo 
du  clergé  de  France.  A  celle  époque  la  ferveur  régnait 
encore  dans  son  abbay;e.  A  deux  heures  du  malin  ,  on 
'disait  Matines  de  la  Vierge  ;  après  quoi  on  faisait  la 
méditation  C!t  on  disait' Maiincs  canoniales.  A  six  heures, 
Priaie;  on  allait  ensaite  au  chapitre,  où  on  lisait  le  Mar- 
tyrologe ,  un  chapitre  de  la  règle  aIo  St.-Bcnoh ,  et  on 
y  chantait  les  prières  accoutumées.  A  neuf  heui*es  ,  on 
chantait  Tierce  ,  la  Messe  de  communauté  et  Sexte  ;  à 
oaze  be«ares  ,^i  chantait  encore  None  ;  suivait  le  repas , 
pendant  lequel  on  faisait  une  lecture  .de  TÉcrliure- 
Sainte  et  de  quelque  livre  de  piété.  A  quatre  heures , 
les  religieux  chantaient  Vêpres  ;  h  cinq  heures ,  ils 
allaient  au  réfectoire  ,  et  y  entendaient  encore  une  lec- 
ture pendant  leur  repas.  A  six  heures  ,  la  communauté 
se  rendait  an  chœur  ;  pendant  un  quart  d'heure  on  y 
faisait  une  lecture  de  St.  Bernard  ;  on  chantait  Coni«- 
plies  ;  on  méditait  quelques  instans ,  et  ensuite  chaque 
religieux  se  retirait  pour  prendre  quelque  repos.  U  y 
avait  dix-huit  religieux ,  dont  les  revenus  montaient  à 
10,4G8  liv.  12  s.  G  d.    Ils  en  employaient  2,200   en 

(i)  Manuscrit  Je  MotsUlon,   lire  du  charlrior  de  Savîgnj^  pv- 
llrs  nofl. 
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aiUD^bes ,  et  650  à  exercer  rhospiialité  envers  les  étran* 
gers.  Ds  avaient  outre  cela  diverses  charges  (1). 

Massillon  mourut,  plein  de  Jours  et  de  mérite,  à  près  de 
quatre-vingts  ans.  Il  eut  pour  successeur  dans  son  abbaye 
François  Odet  d'Aydie.  La  m£me  année  que  Massillon 
ftat  nommé  abbé  de  Savigny  ,  Henri-Xavier  de  Belsunce, 
évêque  de  Marseille ,  fut  nommé  abbé  de  Montmorel.  Il 
succéda  à  François  de  Beauvais.  On  connaît  les  vertus 
de  ce  pieux  évéque  et  son  dévouement  sublime.  L'abbaye 
de  Montmorel  lui  rapportait  8,077  liv.  de  revenu  , 
mais  il  y  avait  des  charges  ;  et  ses  religieux ,  qui  de- 
vaient être  au  nombre  de  dix-huit ,  jouissaient  de  5,009 
liv.  avec  aussi  quelques  charges.  Jean-Baptiste  Antoine 
de  Brancas ,  archevêque  d'Aîx  ,  fut  encore  abbé  com-^ 
mendataire  de  Montmorel.  De  Pontevés  clôt  la  liste  de 
ces  abbés.  Il  était  chanoine  et  comte  de  St.-Yictor'de- 
Marsellle ,  vicaire^énéral  du  diocèse  de  M&con,  et  au4 
manier  de  madame  Adélaïde  de  France  (2). 

L'évéque  d*Avranches  mourut  le  13  mai*s  1746  ;  il 
avait  administré  son  diocèse  Vespace  de  26  ans.  Cest 
lui  qui  réforma  le  foéviaire  dont  nous  nous  servons 
aigourd*hui,  et  qui  adopta  le  Rituel  de  Rouen ,  en  tout  ce 
qui  n  était  pas  contraire ,  comme  il  en  avertissait  dans 
son  mandement,  aux  usages  et  aux  réglemens  du  diocèse 
d'Avranches  (3) .  Il  eut  pour  successeur  Pierre  JeamBap- 
tiste  Durand  de  Missi ,  docteur  en  théologie  de  la  sa- 
crée Faculté  de  Paris.  Ce  prélat  donna  aux  Eudistes  la 

(i)  Manuscrit  d'un  religieux  de  Savigny  ,  appelé  l\  P.  M.  Bonnet , 
prieur  de  l'^abbaye  de  Savigny  ,  penès  nos. 

(a)  MamMcrit  de  Montmorel. 

(3)  Voyez  les  manuicrits  dit  d.  Cousin. 

II.  21 
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ilireclion  d*uu  vaste  séniiuaire  qu*il  fit  bUitir.  Ce  fut  lui 
qui  établit  la  coutume  de  distribuer  des  prisL  dans  le 
collège  d'Avranches ,  à  la  fin  de  chaque  année  ,  pour 
encourager  les  élèves.  Sans  cesse  occupé  de  son  diocèse, 
il  y  fixa  constamment  sa  résidence.  Le  mardi  5  avril 
176ft  j  de  grand  matin  ,  on  apprit  à  Avranches  la  nou- 
velle de  sa  mort  ;  il  décéda  à  son  ch&teau  de  Missi ,  à 
trois  lieues  de  Caen. 

Voici  comment  s*exprimaient  ses  chanoines  en  annon- 
çant sa  mort  : 

«  La  mémoire  de  ce  que  monseigneur  de  Missi  a 
«  fait  I  s*cst  retracée  dans  tous  les  esprits ,  et  le  récit 
de  ses  rares  qualités  a  fait  le  sujet  de  toutes  les  con- 
versations. On  s'est  rappelé  à  Tenvi  Tinnocence  de 
ses  mœurs  ,  la  régulaiîté  de  sa  conduite  ,  la  droiture 
de  ses  intentions  toujours  portées  vers  le  bien  ,  sa 
délicatesse  de  conscience  ,  sa  sensibilité  sur  les  mi- 
sères de  son  peuple  y  son  empressement  à  soulager 
toute  espèce  d'indigence ,  les  secours  qu'il  a  fournis 
dans  toutes  les  communautés  de  celte  ville  y  sans  les- 
quels elles  étaient  prôtes  à  succomber .  L'abondance 
de  ses  largesses  pour  la  décoration  de  son  église  ca- 
thédrale j  ou  le  don  quil  a  fait  d ornemens  riches  , 
de  vases  précieux  j  sera  pour  nos  neveux  ,  d'âge  en 
tge,  un  monument  étemel  de  sa  piété  et  de  sa  rdi- 
gion.  On  a  publié  avec  complaisance  la  sincérité  de 
sMi  attachement  à  la  vraie  doctrine  de  Téglise  ,  soa 
amour  tendre  et  filial  pour  cette  mère  commune  des 
lidèles  y  sa  douceur  dans  le  gouvernement  de  l'église 
particulière  confiée  à  ses  soins ,  sou  attention  •cra- 
puleuse à  n'admettre  dans  le  sanctuaire  ,  où  à  ne  con- 
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«  fier  Texercice  des  fonctions  saintes  qa*à  ceax  qu*une 

«  dlpadtë  reconnue  et  des  mœurs  éproavées  en  ren- 

c  datent  dignes  ;  on  s'est  rappelé  enfin  tant  d'autres 

«  venus  chrétiennes  et  épiscopales  dont  parle  Tapôtre 

«  à  «on  cher  Timothée  ,  et  on  s'est  écrié  :  nous  «oui- 

«  mes  donc  privés  pour   teujours   de  notre  tendre 

*  pire.'.-k.  • 

M.  l'abbé  Kaimond  de  Durfort-Léobard  y  aumônier 
du  roi ,  fut  sacré  évéque  dans  la  chapelle  du  ch&teau 
de  Versailles  ^  et  il  prit  possession  de  son  évéché  par 
jprooureur,  le  27  novembre  i76&  ;  il  députa  pour  cet 
«fiet  Loms-Pfailippe  de  St.^Germain  j  seigneur  de  Pa- 
rigny  ,  archidiacre  ,  grand-vicaire  et  officiai  d'Avran- 
ches. 

Ce  prélat  écrivit  de  Tours  un  mandement  à  son  clergé  et 
à  ses  diocésains ,  ordonnant  des  prières  publiques  pour 
l'âme  du  dauphin  $  c'était  le  2&  janvier  1766  :  «  qu'il  est 

•  affligeant  pour  nous  de  n'avoir  que  des  larmes  à  ré- 
e  pandre  pour  la  première  fois  que  nous  avons  occasion 
«  de  vous  faire  entendre  notre  voix  !  Mais  comment  pour- 
«•  rions-nous  les  arrêter  depuis  la  nouvelle  du  malheur 
«  affreux  que  nous  éprouvons  avec  le  meilleur  des 


roi»! 


La  même  année  ,  au  mois  de  mai,  on  apprit  qu'il 
avait  été  transféré  à  Tévéché  de  Montpellier.  Le  roi  lui 
donna  pour  successeur  M.  de  Malide ,  né  à  Paris,  fils 
de  Louis  de  Malide  ,  capitaine  aux  gardes  françaises , 
brigadier  des  armées  du  roi  ;  et  l'an  1776  ,  il  fut 
également  transféré  à  Montpellier.  Avranches  versa 
des  larmes  abondantes  quand  on  apprit  son    change- 
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menl  (1).  Il  était  jeune  et  donnait  de  grandes  espérances. 
Il  avait  autrefois  accompagné  à  Rome  le  cardinal  de 
Rochechouart  dans  son  ambassade  auprès  du  St.-Siége  , 
où  il  connut  Jean  Braschi ,  qui  devint  pape  sous  le  nom 
de  Pie  YI.  Ce  souverain  pontife  se  souvint  de  Tamitié  in- 
time qui  régnait  entre  eux ,  et  lui  écrivit  une  lettre  où 
il  lui  donna  des  marques  de  la  plus  grande  estime  et  du 
plus  sincère  attachement. 

Enfin ,  le  dernier  évéque  d'Avranches  fut  M.  de  Bel- 
beuf,  fils  de  Pierre  Godard ,  chevalier ,  seigneur,  mar- 
quis de  Belbeuf  ;  et  d'Augustine-Helène  Le  Pelletier ,  de 
St. -Gênais -d'Avranches.  A  son  sacre  assista  M.  de 
Malide. 

Pendant  son  épiscopat ,  l'empereur  d* Allemagne ,  Jo- 
seph II,  passa  par  Avranches  ;  Charles X  et  Louis- Phi- 
lippe vinrent  visiter  le  Mont  St.-Michel  s  mais  laissons 
raconter  le  voyage  de  ce  dernier  à  madame  de  Genlis  , 
gouverneur  de  Louis-Philippe ,  alors  duc  de  Chartres  , 
aujourd'hui  roi  des  Français. 

«  Pour  arriver  au  Mont  St.-Michel ,  dans  de  certains 
«  temps  j  et  le  plus  communément ,  il  faut  saisir  le  nio- 
«  ment  de  la  marée ,  où  la  mer  abandonne  cette  plage  ; 
«  mais  dans  le  moment  où  nous  étions  en  marche ,  la  mer 

•  s'était  retirée  depuis  quelques  heures.  Nous  arriv&mes 

•  à  la  nuit  tout-à-fait  fermée  :  c'était  un  spectacle  snr- 
«  prenant  que  les  approches  de  ce  fort  au  milieu  de  la 

•  nuit  y  sur  cette  terre  sablonneuse  et  nue ,  arec  des 
«  guides  portant  des  flambeaux  et  poussant  dea  cris  hor- 
«  ribles  pour  nous  faire  éviter  des  trous  profonds  et  des 

(«)  Maniiscrît  du  Jocleu( Cousin. 
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endroits  dangereux ,  de  manière  qu'il  fallait  faire  mille 
etinille  détours  avant  d'arriver.  On  voyait  de  très-près 
ce  fort  qui  était  tout  illuminé*  dans Faitente  des  princes  ; 
on  croyait  qu'on  y  touchait ,  et  Ton  tournait  toujours 
sans  l'atteindre.  Nous  entendions  un  bruit  lugubre  de 
cloches  qu'on  sonnait  en  l'honneur  des  princes ,  et  cette 
triste  mélodie  ajoutait  beaucoup  à  l'impression  mélan- 
colique que  nous  causaient  tous  ces  objets  nouveaux. 
C'es^bien  de  ce  château  qu'on  peut  dire  qu'il  est  posé 

«  Sur  un  rocher  dc9crt|  Tcffroi  de  la  nature, 

«  Dont  Taride  sommet  semble  toucher  tes  deux. 

» 

•  Eu  effet ,  son  élévation  est  prodigieuse  ;  on  ne 
peut  s'en  faire  une  idée.  Son  aspect  est  très-imposant 
par  ses  tours ,  ses  fortifications  et  son  architecture 
gothique ,  qui  le  rend  plus  vénérable.  Nous  entrâmes 
d'abord  dans  une  citadelle,  où  desgens  du  lieu,  habillés 
en  soldats ,  et  avec  des  fusils  ,  attendaient  mes  élèves. 
«  C*est  une  cour  protégée  par  de  petits  forts ,  où  est 
encore  aujourd'hui  le  corps-de-garde ,  et  où  Ton  dé- 
posait toute  espèce  d'armes ,  qu'on  pouvait  avoir  sur 
soi  ;  on  passe  encore  sous  deux  autres  portes  et  dans 
une  autre  cour ,  et  l'on  arrive  enfin  au  bas  de  la  rue, 
où  sont  quelques  anberges. 

«  On  n'envoyait  dans  cette  forteresse  des  troupes 
qu'en  temps  de  guerre  ;  mais,  en  temps  de  paix ,  c'était 
le  prieur  qui  était  commandant  du  fort.  Après  avoir 
passé  la  citadelle  ,  nous  entr&mes  dans  la  ville  ,  qui 
était  très-petite  et  fort  pauvre.  C'est  une  longue  rue 
extrêmement  étroite ,  qui  va  toujours  en  montant  et 


o 
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«  en  tournant,  ci  dans  laquelle  on  ne  peut  aller  qau 
«  pied.  » 

Il  y  en  a  encore  une  autre  petite ,  large  de  trois  pieds, 
ou  environ ,  dans  laquelle  on  entre  par  une  voAte ,  sous 
l'autel  du  chœur  de  1  église.  On  peut  la  suivre  pour  arri- 
ver au  château  ;  mais  il  est  plus  commode  de  s*y  rendre 
par  Tautre  rue ,  ou  en  se  promenant  sur  les  remparts. 
Bientôt ,  à  lextrëmité  de  ces  deux  rues  et  de  ces  rem- 
parts >  on  trouve  «  des  escaliers  très-raides  et  très-hauts  ; 
«  il  faut  monter  environ  quatre  cents  marches.  De  temps 
«  en  temps  on  trouvait  des  repos  ;  c'est-à-dire  y  de  petites 
«  esplanades  remplies  d'herbages  et  de  ronces,  et  allant 
«  toujours  en  montant.  Cette  grimpade  est  la  chose  la 
«  plus  fatigante  qu'on  puisse  imaginer  ;  nous  étions  tout 
«  en  nage ,  quoiqu'il  ne  fit  pas  chaud.  » 

Alors  on  arrive  à  la  porte  du  château ,  flanquée  de 
deux  tourelles  ;  on  monte  ensuite  au  corps-de-garde ,  que 
l'on  traverse ,  et  l'on  parvient  à  la  porte  de  l'abbaye  ,  où 
l'on  trouve  bientôt  la  salle  des  Chevaliers  ,  bâtie  au  codh 
ipençementduxii^.  siècle.  On  monte  ensuite  à  l'église. 
«  Après  avoir  traversé  l'église ,  il  fallut  encore  monter 
un  escalier  qui  nous  conduisit  aux  appartemens  ,  qui 
sont  grands  et  propres.  Au-dessus  de  ces  logemens ,  il 
y  avait  encore  quatre  cents  marches  qui  menaient  à  un 
bclvéder  placé  au  sommet  de  ce  fort. 
«  L'air  y  est  très-vif ,  mais  sain  ;  on  buvait  de  Teau 
de  citerne ,  qui  n'était  pas  mauvaise.  L'hiver  y  est  ex- 
trêmement rigoureux  et  commence  avec  l'automne  ; 
il  n'y  fait  jamais  chaud.  Quelques  maisons  de  la  ville 
ont  de  très-petits  jardins  ;  et  quelques  habitans  ,  des 
vaches.  Mais  les  religieux  étaient  obligés  de  prendre 
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ailleurs  l^urs  provisions  ,  in<ime  du  pain  ;  parce  qu'à 
9use  de  la  cherté  du  bois  ,  on  n'en  faisait  poiut  au 

Mont  St, -Michel 

«  Après  la  messe ,  nous  parcourûmes  toute  Ui  mai- 
sQn  ;  nous  vîmes  une.  énorme  roue ,  au^  nv)yen  de  la- 
quelle ,  avec  des  câbles  y  on .  montait  par  une  fenêtre 
les  grosses  proyisioqis  pour  le.  château  ;  on  attachait 
.  ces  provisions  sur  la  gi*ève  avec  des  câblçs  qui  tiennent 
.  à  ime  grande  rope  posée  dan3  Tintérieuc  du  fort ,  k 
une  ouverture  de  fenêtre;  et  la  rouje,  eu  tournant,  hisse 
.  et  enlève  tout  ce  qui  est  attaché  au  câble. 

«  Je  questionj;iai  les  religieux  sur  la  fameuse  cage  de 
.  fer  ;  ils  m*apprirent.  qu'elle  n'était  point  de  fer ,  mais 
de  bois ,  formée  avec  d^enormes  bûches ,  laissant  entrç 
elles  des  intervalles  à  jour ,  de  la  largeur  de  trois  à 
quatre  doigts.  Il  y  avajt  environ  quinze  ans  qu'on  n'y 
avait  mis  de,  prisonniers  a  demeure  ;  car  on  y  en  met- 
tait assez  souvent  (quand  ils  étaient  méchans,  me 
dit-on  )  pour  2/i  heures ,  ou  deux  jours  j  quoique  ce 

lieu  fut  horriblement  humide  et  malsain Alors 

mademoiselle  et  ses  frères  se  sont  écriés  qu  ils  au- 
raient une  joie  extrême  de  la  voir  détruire.  A  ces  mots, 
le  prieur  nous  dit  qu'il  était  le  maître  de  l'anéantir , 
parce,  que  M.  le  comte  d^Artois  (  Charles  X  )  ,  ayant 
passé  quelques  mois  avant  nous  au  Mont  St. -Michel^ 

en  avait  positivement  ordonné  la  démolition Pour 

y  arriver ,  on  était  obligé  de  traverser  des  souterrains 
si  obscurs,  qu'il  y  fallait  des  flambeaux  ;  et,  après  avoir 
n  descendu  beaucoup  d*escaliers ,  on  par>'enait  â  une  af- 
«  freusc  cave,  où  était  l'abominable  cage.  J'y  entrai  avec 
«  un  sentiment  d'horreur...  M.  le  duc  de  Chartres^  avec 
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«  une  force  au-dessus  de  son  &ge ,  donna  le  premier  coup 

9  de  hache  à  la  cage 

«  Je  n*ai  rien  vu  de  plus  attendrissant  que  les  trans- 
ports et  les  acclamations  des  prisonniers  pendant  cette 
exécution.  C  était  sûrement  la  première  fois  que  ces 
voûtes  retentissaient  de  cris  de  joie.  Au  milieu  de  tout 
ce  tumulte ,  je  fus  frappée  de  la  figure  triste  et  conster- 
née du  suisse  du  ch&teau  y  qui  considérait  ce  spectacle 
avec  le  plus  grand  chagrin.  Je  fis  part  de  ma  remarque 
au  prieur ,  qui  me  dit  que  cet  homme  regrettait  cette 
cage ,  parce  qu'il  la  faisait  voir  aux  étrangers.  M.  le 
duc  de  Chartres  donna  dix  louis  à  ce  suisse  ,  en  lui 
disant  qu'au  lieu  de  montrer  à  l'avenir  la  cage  aux 
voyageurs,  il  leur  montrerait  la  place  qu'elle  occupait, . . 
«  Je  fus  charmée  d'avoir  vu  ce  lieu  si  triste ,  mais  sin* 
gulier  9  ce  ch&teau  amphibie ,  rejeté  tour-à-tour  par 
la  terre  et  par  la  mer  ;  car  ce  Mont  est ,  pendant 
une  partiç  du  jour,  une  tle  isolée  au  milieu  des 
flots ,  et ,  pendant  l'autre  partie ,  il  se  trouve  posé  sur 
une  vaste  étendue  de  sable  aride.  » 
Le  collège  d'Avranches  fut  aussi  bâti  pendant  l'épisco- 
pat  de  M.  de  Belbeuf  ^  par  la  libéralité  des  Avranchinais. 
L'an  1780 ,  l'évéque  posa  la  première  pierre  du  pont 
Gilbert ,  reconstruit  sur  la  Sée.  Les  chanoines  se  propo- 
saient de  réparer  à  neuf  le  chœur  de  la  cathédrale ,  qui 
menaçait  ruine. 
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f^Uci  les  nanti  des  ehanoifiss  qui ,  €ni7M,  eompo- 
saieftt  le  chapitre  JCAvranches  : 

MM. 

De  St .-Germain  ,  doyen  ,  prébende  qui  valait  700  livrdt; 

Denis ,  chantre  ; 

Foumy  ,  chanoine  de  Tanis ,  trésorier  ; 

De  Brigeat ,  chanoine  de  Brafiais ,  arehidiacre  ; 

Mariette ,  chanoine  de  Se— Léoaard  ; 

Âutin  j  chanoine  de  Noirpala  ; 

Hericey ,  chanoine  de  Binlhin  ; 

Yenard ,  chanoine  de  Monceaux ,  au  Yal*St.-Père  ; 

Loivet  y  chanoine  d*Agon  ; 

Dangnet ,  chanoine  de  la  Lande ,  au  Val-St.-Père  ; 

De  Baudreville ,  chanoine  de  Villiers ,  deux  tiers  dés 

grosses  dîmes  de  celte  paroisse ,  ou  339  livres  ; 
Allain  ,  chanoine  de  Plomb  ; 
Bastard  ^  chanoine  de  St.-Osvin  ; 
Tesnière ,  chanoine ,  pénitencier  ; 
De  Gouvets ,  chanoine  de  Ronffigny  ; 
Corbm ,  chanoine  ; 
Serel ,  chanoine  de  St.-Gervais  ; 
Sebert ,  chanoine  de  Sl.4ean  ; 
De  Gaalon ,  chanoine  du  Pbntaubault  ;  cette  prébende 

valait  71  U  2  s.  &  d. 
Anquetil  fut  aussi  élu  chanoine. 
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P'^oifii  les  no}ns  des  six  vicaires  de  la  cathédrale^ 

MM. 

Raulin  ; 

Absson  ; 

Fildesoyc ,  prélrc ,  chanoine  de  St.-Quculin  et  chapelaio 

de  St.-Maur  ; 
Massue  ,  chapelain^  de  St.-Louis  ; 
Theault,  chapelain  4e  la  Magddeine  ; 
Josseaume,  chapelain  de  St.-Elieune. 

Ces  six  vicaires  devaient  au  chapitre  des  rentes  pour 
leurs  maisons  ;  le.  prcniiep  devait.  .     i  1. 

Le  second .      .     < 0       1  s. 

Le  troisième 0       0       9d. 

Le  quatrième 0       i       6 

Le  cinquième 0       7       0 

Et  le  sixième.      ......     0       0       6.    (1>. 

Un  homme ,  pour  sa  maison  située  dans  la  rue  du 
Pot-d*Etain,  devait  au  chapitre  6  1.  et  1/3  millier  d*é^ 
pingles.  Il  y  avait  un  fief  à  St.-Jean-de-lârHèze,  qui  lai 
rapportait ,  tous  les  ans ,  6  raseaux  de  froment ,  5  gé- 
lines  et  30  œnfs^  un  autre  k  Montviron,  G.gélines  cl 
GO  œufs  ;  ailleurs ,  on  lui  devait  1 9  s. ,  1  géline,  %  chapons 
et  10' œufs,  A  la  fin  de  Tannée ,  le  trésorier  apportak  au 
chapitre  250  œufs.  Les  chanoines ,  les  vicaires  et  les 
archidiacres  avaient   pour  tout  revenu  17,050  1.  C'était 


(i)  Regîilre  des  rcTcniu  du  chapitre  d'Avranchcs ,  chez  M.  Bigot  ^ 
àBrécey. 
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le  chapitre  le  moins  riche  du  royaume  ;  néanmoins , 
dans  l'inventaire  ou  état  des  titres  du  clergé  d^Avran- 
ches  (1) ,  on  voit  des  sommes  immenses  qu  il  avait  four- 
nies aux  rois  de  France  (2). 

Les  rentes  y  les  fiefs,  un  grand  nombre  d'églises,  le 
comté  de  Mortain ,  le  chapitre  de  cette  ville ,  Tévèché 
d'Avranches,  les  vieux  caslels,  les  abbayes  ,  les  monas- 
tères y  presque  tout  ce  qui  a  fait  le  sujet  de  cette  his- 
toire ;  la  Révolution  a  tout  dévoré. 

Malheureusement  la  plupart  des  religieux  du  diocèse 
d'Avranches  menaient  une  vie  qui  était  loin  de  répondre 
à  la  sainteté  de  leur  état.  Ils  avaient  besoin  d'une  réforme» 
que  la  sagesse  des  évéques  et  celle  du  roi  martyr  n'eus- 
sent pas  manqué  sans  doute  d'introduire  parmi  eux.Dieu, 
lassé  de  les  attendre,  mit  le  sceau  de  la  mort  aux 
portes  des  lieux  saints  qu'ils  habitaient ,  et  les  ferma 
pour  toujours.  L'Archange  abandonna  son  temple  aux 
puissances  du  mal ,  et  ce  lieu ,  consacré  par  tant  de  saints 
et  glorieux  souvenirs ,  n'est  plus  qu'une  prison. 

(i)  Manaicrit  précieax ,  penèa  nos. 

(a)  Le  plas  ancien  titre  qui  soit  relaté  dans  cet  inventaire ,  est  une 
bulle  de  Grégoire  IX  ,  qui  demandait  des  secours  à  TéTÔquc  d'Avrau- 
ches  ;  c'était  en  ia37. 
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POÈMES 

ET  FRAGMENS  DE  POÉSIES 

DU    XIT*.    SiftCLE  , 


Extrait*  des  Archiret  du  Mont  Saint-Michel. 


PRÉFACE. 


Une  réaction  remarquable  s'est  opërée  de  nos  jours 
en  faveur  du  moyen-àge ,  si  long-temps  traité  avec  un 
superbe  dédain  et  laissé  dans  un  injurieux  oubli.  Après 
ravoir  jugé  et  condamné  sans  examen,  on  s*est  en6n 
mis  à  rinterroger  et  à  l'entendre.  Les  monumens  labo- 
rieusement exposés  et  soigneusement  décrits  reçoivent 
partout  le  tribut  d*une  admiration  sincère  et  profonde. 
Une  patiente  et  active  curiosité  fouille  ses  vieilles  ar- 
chives et  met  au  grand  jour  les  légendes ,  les  chroniques, 
les  annales ,  les  poésies  qu'elles  renferment.  Ces  précieux 
débris,  échappés  à  tant  de  naufrages ,  ont  déjà  fourni 
d*abondanles  richesses  à  Thistoire  ,  à  la  philosophie  ,  à 
la  littérature  et  aux  beaux-arts.  Cest  surtout  en  Nor- 
mandie que  le  moyen-àge ,  pour  prix  des  tj*avanx  dont 
il  est  l'objet  et  de  la  justice  qui  lui  est  enGn  rendue , 
a  livré  le  plus  de  trésors.  Les  Essais  historiques  stir 
les  Bardes ,  fes  Jongleurs  et  les  Trouvères  nonnands 
et  anglo-normands ,  du  savant  abbé  De  La  Rue ,  nous 
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en  donnent  la  preuve  en  même  temps  qu*ite  répandent 
une  vive  lumière  sur  les  origines  de  la  langue  française 
et  sur  lliistoirc  nationale.  Plusieurs  abbayes  normandes 
étaient  au  moyen-ftge  Tasyle  des  lettres  et  des  sciences 
aussi  bien  que  le  sanctuaire  de  la  piété  y  et  elles  ont 
eu  la  gloire  de  compter  parmi  leurs  religieux  un  grand 
nombre  d'hommes  non  moins  distingués  par  leurs  talens 
et  leurs  lumières  que  par  leurs  vertus  ;  le  Mont  St  .-Mi- 
chel revendique  fi  bon  droit  une  grwde  part  de  cette 
gloire.  Le  cbartrier  de  cette  abbaye  célèbre  a  conservé 
de  curieux  manuscrits  resUiKÎMsqu'à  ce  jour  à  peu  près 
complètement  inconnus.  Nous  devons  à  un  respectable 
ecclésiastique  ,  M.  Tabbé  Desroches ,  la  communication 
d'un  certain  nombre  de  petits  poèmes  j  ou  fragmens  de 
poèmes  du  14".  siècle,  qu'il  a  extraits  de  ces  manuscrits. 
Nous  ne  doutons  pas  que  le  public  éclairé  n  accueille  fa- 
vorablement et  ne  lise  avec  intérêt  ces  poésies  qui  plaisent 
par  la  naïve  et  gracieuse  simplicité  du  style ,  et  quel^ 
quefois  par  la  louchante  expression  du  sentiment. 


^xUaUs^ 


DB 


PLUSIEURS  PETITS  POÈMES 


liCUITS  ▲  LA  Flir  DU  XIV*.  SIÈCLE  , 


PAU  UIY  PAIEUR  I»U  MOP(T  SAIRT-HICUEL. 


L'Auteur  qjie  nous  avons  cité  à  la  page  109  de  ce 
secoud  volume  (1) ,  débute  daus  tous  ses  poèmes  inur 
une  sentence  morale.  Il  n*a  mis  en  vers  que  des  su- 
jet^ pieux. 

I. 


LE    TOMBBL    DB  CUJUiTROSB. 

Ce  petit  poème  est  une  dédicace^  il  nous  fait  connaître 
Tauteur  appelé  le  pi«ieur  Eustache ,  religieux  de  Tordre 

(f  )   A  la  page  109 ,  première  ligue ,  au  lieu  de  zompoté ,  liiez  écrit* 
II.  22  . 
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de  St.  Bruno  ou  des  Chartreux.  Ce  prieur  composa  son 
ouvrage  Tan  1330  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  les 
dernières  lignes  (}pji|iii||iise|ii: 

La  veille  saint  Lorens  lan  mil.  m*  et  trente 
Fu  cest  chant  translate  sil  est  qui  sen  démente. 


Un  prieur  du  Mont  Si  .-Michel  au  pneuoé  Ae  Mont* 
Dol  y  nommé  Nicolas  Delauney  ,  transcrivit  tout  Touvrage 
Tan  l&OO,  le  2Z  de  février,  et  ^*est  ce  manuscrit  que 
nous  possédons  à  Avranches  ;  une  note  à  la  fin  du  ma- 
nuscrit 41QUS  Taiteste  .- 

Scriptum  in  villa  Dolensi  anno  Domini  h^.  IIIJ<^« 
vicesimo  tcrcio  mense  febniarii. 

Lectore^  cari  curctis  queso  precari 

Pro  scriptorc  Deum  salvet  ut  ille  reum. 

Per  me  fratrem  Nicholum  Delauney  prior  de  Monte  Dolia. 

La  dédicace  commence  ainsi  : 

A  ses  très  chiers  seignours  et  percs 
Le  prieur  Eustace  et  les  frères 
De  la  Fontaine  Notre  Dame 
Un  cheslif  rccomande  same 
Ainz  que  la  mort  qui  vient  le  cours 
Du  tout  en  sa  prison  le  tiegne 
Et  pour  ce  quil  vous  en  souviegne 
Cest  petit  livre  vous  présenté 
Et  Dieu  par  sa  pitié  consente 
Qucn  tel  grâce  le  recuillec 
Quen  vos  oraisons  laecuillez 
Avec  les  aultrcs  trépassez 
U  06  veult  plus  mes  cest  asses 
Et  nul  ne  lui  doit  contredire 


Ja  crestien  nen  sera  pire 


Et  en  sera  a  ceulx  plus  chiere 
Pour  qui  elle  est  en  rin\e  mise 
Car  le  viilgal  les  rimes  prise 
La  mesure  dedens  enclose 
Leur  délite  plus  que  l.i  prose 

O  vous  chartroux  mes  bons  amis 
Je  ne  vous  ay  mie  transmis 
Cest  livre  ci  pour  vous  apprendre 
Mais  jentent  a  li  faire  prendre 
Par  vostre  main  auctorite 
Destre  leu  et  recite. 


Après  ce  préambule  ou  cette  espèce  de  dédicace ,  Tau- 
leur  passe  à  un  autre  sujet  qu'il  a  ainsi  intitulé  : 

II. 

LE    DUC    DE    SAADAI5E. 

Au  besoing  voit  on  ses  amis 
Et  plus  grève  sccors  promis 
Que  sil  ne  fust  point  attendu 
Quant  il  nest  au  besoing  rendu 

Le  duc  de  Sicile  vint  faire  la  guerre  au  duc  de  Sar  - 
daigne  :  le  premier  se  nommait  Estorge ,  et  Tautre 
Eosèbe  : 

Vint  li  dux  Estorge  assegier 
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Par  aguet  et  par  tricherie 
Car  1  autre  duc  ny  estoit  mie 


Le  duc  de  Sardaigoe  rit  arriver  d'un  autre  o6té  une 
armée  toute  blanche. 

Ci  comme  par  tout  ceulx  regardoient 
Ceulx  qui  en  hi  garde  guetoient 


Une  grant  blanchor  devers  destre 
Si  ne  sceurent  que  ce  peut  estre 

Devers  la  blanche  chevauchie 
Transmist  por  savoir  et  enquerre 
Sil  portoicnt  ou  paiz  ou  guerre 
Et  de  quel  pais  il  estoient 
Et  pour  quel  cause  ainsi  crroient 
Les  blans  armez  daultre  partie 
Choisirent  en  lor  compaignie 
Quatre  des  leur  semblablement 
Quil  envolèrent  ensement 
Pour  respondre  a  ceulx  qui  venoient 
De  ce  que  demander  vouloient 
Ainsi  com  il  sentrencontrerent 
Celx  de  Sardaine  saluèrent 
Les  blans  armez  paisiblement 
Et  celx  moult  amiablement 
Leur  salu  tantost  leur  rendirent 

Contre  vos  anemis  A'enon 
Et  avccques  vous  nous  tenon 
I*fous  te  fcron  a  double  rendre 
Tout  ton  droit  au  duc  de  Secile 


Ja  rien  ne  li  vauldra  sa  guil« 

Par  devant  le  duc  cheTauchoient 
Qui  bien  xl  mille  estoieot 

Li  dux  Estorge  a  repentir 
Contraint  de  la  paour  divine 
Par  celestiel  discipline 
Demanda  paii 

Saint  Maiol  labbe  de  Cligaie 
Qui  la  fut  pris  par  mesprison 
En  tint  o  moult  daultre  prison 
En  la  guerre  que  jay  contée 
Quar  il  estoit  en  la  contrée 
"Pour  abbaies  visiter. 

III. 

ni    SÀIITTI    aXLE    QUI    Ifï    SB    VOULT    RBMAllIER 

Ou  il  est  demonatre  que  Ion  doit  plus  penser  de  la  beauté  de  lame 
que  du  corps  laquelle  fait  enorguillir  soy  priser  et  le  corps 
folement  désirer. 

Nota.  Lei  additioof  en  petit  texte ,  intercaléef  «ntre  I«  titra  et  le  texte  , 
•ont  tirées  d'une  etpèee  de  table  qui  te  troare  k  la  téU  da  manuierit»  Cette 
iihle  eat  d*ane  autre  main  et  d'une  époque  plue  moderne 

En  cel  temps  que  les  Gots  régnèrent 
En  Ytalle  que  moult  grevèrent 
Il  ot  a  Rome  une  pncelle 
De  hault  lignage  riche  et  belle 
Gale  fut  par  son  nom  nommée 
Qui  attoama  cuer  et  pensée 
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A  Dieu  des  son  petit  âage 


A  un  Romain  de  grant  lignage 
Fut  mariée  en  sa  jonesce 
Mes  pou  en  dura  la  Hesce 
«••     •••^^« 
De  son  mari  veuve  devint 
Et  a  son  hostel  sen  revint 
Triste  ploreuse  et  adoulee 

Labit  du  secle  deleésa 
£t  au  joug  si  son  col  plessa 
A  baint  père  o  les  bonnes  dames 
Qui  pour  faire  belles  lours  âmes 
Les  corps  forment  enlaidissoient 
Quar  en  abstinence  vivoient 

Or  a  voit  donc  en  usage 
Que  près  du  lit  ou  el  jesoit 
Totiz  temps  par  nuit  mettre  fesoît 
Deux  chandelles  qui  y  ardoient 
Quar  ténèbres  mal  li  faisoient 

Une  nuit  gesoit  moult  grevée 

Si  vit  entre  les.  ii.  lumières 
Devant  son  lit  saint  Pierre  ester 
Quel  cognut  bien  sans  arrêter 

Comme  sage  et  dévote  ancelle 
Quest  ce  meschir  seigneur  dist  elle 
Me  8unt  mes  pèches  pardonnez 
•  •  •  •  Saint  Père  amiablemeut 
lÀ  dist  vienten  omoi  en  gloire 


rs 


De  tes  pechei  bi^n  le  peux  eroîre 

£  Jésus  Girist  phln  pardon  toctfoye 


Elle  demanda  le  salut  d'une  de  ses  compagnes. 

Quo  moi  vienge  eeur  benecte 
Cestoit  une  seur  moult- déscréte 
Sur  toutes  les  autres  lamoit 
Et  a  saint  Pierre  reclamoit 
Quel  venist  en  sa  compagnie. 

St.  Pierre  répondit  : 

Et  celle  de  quoi  tu  me  proies 
Vendra  es  pardurables  joies 
Dedens.  xxx.  jours  Treaimeot 
Apres  ces  mots  isnellèment 
La  vision  sesvaQoit. 

St^.  Gale  fit  venir  Tabbesse,  lui  raconta  cette  vision 
et  mourut  trois  Jours  après  ;  et  la  religieuse  pour  la- 
quelle elle  avait  prié  mourut  dans  les  trente  jours ,  sui- 
vant la  prédiction. 


IV. 


Dl  SAINT  PAULIN   DB  ROLE  QUI  PUT  EN  SEAVAGE  POUB. 

AULT&yi  COMME  BON  PASTOUR 

Ou  il  est  note  que  leu  doit  e^tre  cluritable  e«  povreu  et  sou  corps 
mesme  eïposer  pour  tidk  se  inéslier  est 

Le  poète  commence  pai'  une  uolJou  d'astronomie. 

Cil  phillosophe  Tholoniee 
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Fist  dastoronomie  maint  code 

En  une  isle  qui  a  nom  Rode 

El  trouva  par  prouvable  enquestc 

SI  come  il  dit  en  la  mageste 

Que  toute  la  terre  et  la  mer 

Que  solon  le  mond^  clamer 

Vers  le  firmament  si  poi  monte 

Quil  na  vers  li  raison  ne  conte 

Fors  a.  i.  petit  point  m  assis 

Emmy  un  très  grant  cercle  assis 

Mais  pour  ce  que  ceste  sentence 

A  qui  ne  sceit  de  la  science 

Seroit  a  croire  trop  amere 

YèKci  une  raison  bien  clere 

Qui  len  fait  demonstracion 

Quar  en  qbicumques  région 

Ou  il  a  place  bien  assise 

Nostre  Orient  tousiours  devise 

Le  ciel  en  .  n.  egaubc  parties 

Qui  fussent  anltrement  parties 

Se  la  terre  eust  quantité 

Daucune  sensibilité 

Vers -la  grandeur  du  firmament 

Quar  greîgneur  fnst  se  dieu  mainant 

La  part  ifal  ne  fust  pas  veue 

Que  celle  sur  terre  apparue 

Moult  est  donc  le  ciel  graot  et  large 

Et  cett  monde  a  petit  demarge 

Qui  tant  poas  semble  grant  et  lei 

Uncor  sur  le  ciel  estelleî 

Est  cellui  oo  les  sains  habitent 

Qni  en  toni  vroix  biens  se  délitent 


voisnu  Bimsit. 
t)t  toutes  choses  terrienne» 
f  lusieur*  jadis  et  viels  et  jeuaes 
Sacbiet  tout  le  monde  guerpirvnt 
Et  lors  corps  moult  souvent  offrirent 
Hoult  en  7  ot  a  grant  martire 
Pour  gaaigner  le  hault  empire 
Ou  ili  régnent  ore  a  grant  joie 

Paulin  nt  nom  et  fut  de  Noie 
Une  grant  cite  riche  et  plaine 
■Qui  siet  en  campaigne  romaine 
Bien  loing  de  Champaigne  de  FraDCV 
Cil  Paulin  se  prist  des  seffante 
A  Oiea  et  a  tous  biens  amer 
Honltli  sembla  le  monde  amer 

De  quanquil  ot  se  délivra 

Et  es  povres  Dieu  tout  livra      _; 

Son  avoir  et  son  héritage 

Et  fut  en  maint  pèlerinage 


Hais  il  ne  les  peut' si  couvrir 
Quil  ne  fust  asaea  cogneu 
Et  par  son  grant  bien  esleu 
De  garder  leveschie  de  Noie 

Le  roi  qui  ot  nom  Genseris 

Et  nomme  pour  lempereii 

Hais  pour  les  biens  de  Rome  embler 

Fist  tantost  son  oct  assembler 


Qui  peust  deffendrc  lempîre 
Qnar  si  commt  wrea  oi  dire 


Vegect  ainsi  le  detcriiii[ie 
£i  âaliute  dA  de^dit  mie 

Qui  &Ht  aux  urnes  prc»  et  uge 
Le  roi  GeoMiû  en  CarUge 
Haut  donc  Rmne  legieremOU 

Ajires  ce  corut  par  campaigae 
O  sa  compuignie  grifbigoe 
Par  bourgs  par  villei  par  dtn 
Hrent  assex  diniquites 
Et  les  cresdeos  moiflt  grero^nt 
Si  qiieii  Anflnque  en  amenèrent 

Lors  fu  saint  Paulin  en  grant  cure 
Des  chaîUis  et  des  exilliea 

Hais  il  ne  trouva  nulle  chose 
Lors  que  son  corps  tant 


St.  Paalia  k'o&il  ctt  fo  pltôe  Aa  Us  d'taa  paw 
ienune  ;  le  roi  y  c 


Puis  li  enqnit  qiiUjsavoit  faire 


Un  beau  jardin  se  je  lavoie 
Se  plut  au  paien  grandement 
Si  saccorda  isnellement. 

Le  saint  évéque^  devenu  jardinier,  réussit  dans  son  tra- 
vail que  Dieu  bénit ,  et  le  don  de  prophétie  lui  fut  aussi 
accordé  ;  il  prédit  la  mort  du  roi ,  qui ,  épouvanté  de  ses 
paroles  y  lui  demanda  qui  il  était  : 

Si  U  a  dit  vrolment  sire 
Evesque  suy  de  ma  contrée 
Mais  a  tant  est  la  chose  allée 
Que  je  fais  vostre  cortillagè 


Atoirs  !e  i-oi  IreùVoya  le  saKtt  ^Ôque  ^t  tcrtis  ceux  qu  il 
avai(  faits  prisonniers  avec  lui,  sans  aucune  rançon. 


V. 


DB  SAIHT  JOHAK  \A  DAMASCISN   BXEMFLB   DB   PATIBNCB   ET 

SB   BONNES   OBUVBES 

A  qui  U  Virge  Mtfie  rendiât  la  iiiAin  deitirb  qoi  luy  fut  coupée 
par  envie  ou  eit  recommandée  patience  en  tribulation  et  atoir 
ncourt  a  Dieu  tans  murmurer 

A  Damas  la  noble  cite 
Qui  fut  OU  temps  dantiquite 
Le  chief  du  roiaume  de  sire 
Cel  prodomme  dunt  je  vuil  dire  ■ 
Commensa  ei  fut  moult  aniez 
Johan  fut  par  son  nom  clamex 
Le  jbtii*  tiuil  fot  fait  cr^tien 
Dtt  Damas  le  Damaseiéb 
Fut  surnomme  toute  sa  vie 
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£o  XII  ans  il  sceut  ades  lire 
De  touz  les  vu.  ars  de  science 
Sur  touz  (ut  de  bonne  eloquenoe 
Pour  bien  toutes  paroles  dire 
Bel  et  bien  sceut  chanter  et  lire 
.  Et  si  nestoit  homme  vivant 
Mielx  dictant  ne  mielx  escrivant 


Il  se  consacre  à  Dieu  : 

Pour  lamour  de  lie  se  rendi 
Assez  jeune  en  une  abbaie 
Et  fut  virge  toute  sa  vie 

Il  s*emploie  tout  entier  au  culte  de  la  St*.  Vierge  ; 

Quil  servoit  de  cuer  humblement 
Et  li  chantoit  dévotement 
Trestouz  les  jours  par  fin  usage 
Ses  bores  devant  son  ymage 
Et  après  quant  il  fut  fait  prestre 
Il  ne  pouvoit  plus  acse  questre 
Qua  célébrer  messe  de  lie 

Et  a  sa  loenge  disoit 
Oraisons  antiennes  et  proses 

Les  plus  puissans  de  la  contres 

lÀ  bailloient  o  révérence 

Lors  enfiins  pour  clergie  apprendre 

n  fat  pris  par  les  Perses  et  emmené  en  captivité  ;  sa 
dévotion  envers  la  St*.  Vierge  ne  fit  que  s'en  accroître  ; 

Une  nuit 


• 
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n  ne  dormoit  pas  plainemcnt 
Ne  nestoit  veillât  droitement 
Estes  vous  la  dame  des  vierges 
Plus  resplendissante  que  nuls  cierges 
•     •■•«^••* 
La  main  de  ton  petit  client 
Peut  dedens  leglise  couppee 
Quen  puis  ge     •     .     .     .     . 
Beau  fils  pren  en  Dieu  reconfors 
Se  li  dist  el  moul  douicement 
Ta  main  te  peut  legierement 
Restorer  en  santé  entière 
Celli  qui  forma  sans  matière 
Le  mpnde  et  tout  humain  lignage 


La  main  lui  fut  rendue* 


VL 


DB    8BEAPI0N   ST    DE   SAINT    THBQR 

Ou  dun  Frère  qui  embloit  chascun  jcur  i  pain  pour  menger  m- 
grattement  et  il  ten  deiUta  par  le  sermon  de  St.  Théon  ou  font 
loeet  confettion  et  bonne  abstinence  et  gloutonnie  réprouvée 

Jadis  les  bons  moines  dEgipte 
Si  comme  en  lors  vie  est  escripte 
Tous  les  jours  en  touz  temps  junoient 
Et  a  lor  disner  point  nusoient 
Les  plusors  de  nulles  cuisines 
Mes  derbes  crues  et  racines 
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Ou  des  fruis  es  desers  trouvez 

Les  febles  ou  maîus  esprouvez 

Ou  qui  telz  fruiz  pas  ne  trouvoient 

Pain  et  sel  et  de  leau  avoîent 

Et  pob  a  compte  et  a  mesure 

Sil  usassent  par  aventure 

De  miel  ou  doile  en  lor  viande 

La  solemnite  fust  mu^t  grande 

Ou  lors  hostes  mult  hopnourassent 

Mais  chars  ne  vins  j  a  ne  goûtassent 

Senfirmete  npl  faist  fair^ 

En  cel  temp3  si  comme  desclaire 

Le  livre  des  collacîons 

Entre  les  nobles  camp^ofis 

Qui  bien  tindrent  foi  crestiemie 

En  la  contrée  Egiptienne 

Fut  saint  Theon  un  bon  ahbe 

Qui  de  pluseurs  fut  mult  gabe 


Les  grans  biens  du  ciel  et  pesa 
Quar  il  fist  tant  que  il  les  a 
Combien  que  ceulx  poi  le  prisassent 
Qui  prisent  les  biens  qui  tost  passent 

Yink  un  jene  homme  humble  et  bénigne 

Appelle  fut  Çerapion 

Mais  moult  estoit  de  pou  daage 

Quant  il  entra  en  hermitage 

Il  fut  trop  entrepris  dun  vice 

Le  jeune  homme  se  eorriget  de  son  pëché  de  gour- 
mandise. 


voÇsm  nnmsss.  Sii 
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Bl    GBUX    QUI   CAROLEREIIT  UN  AN  POUE  IMFISCHIUl  Ll  DI* 

Tin   SBEYICE 

Oo  il  eit  note  que  legliie  est  It  meson  de  Diea  et  refbge  des  pechoan 
poar  Diea  prier  et  que  mal  fiiit  deshonnettement  déni  en  lien 
ninct 


Qail  est  pou  de  gensoa  monde 

Qui  Dieu  ne  saincte  église  honourent      ,    . 

Plus  tost  a  la  taverae  courent 

Boire  les  blans  vins  et  Içs  rouges 

Ou  a  marchiez  ou  a  carrouges  {places  publiques  ) 


Mil  et  dix  ans  ou  près  de  la 
Puis  que  le  fil.z  Dieu  sostela 
Es  flancs  de  virge  Marie 
Pour  ce  quil  nous  rendit  la  vie 
Que  par  Eve  et  Ad^un  pierdiines 
La  veille  de  Noël  meism^ 
Si  que  listoire  le  devise 
Un  prestre  cure  dune  jegUse 
En  lounour  saint  menne  fondée 

Et  foies  gens  Qja  cimetirc 
Hommes  et  Cen^mes  caro.loient 
Qui  trop  malement  empesclu)ient 
Par  lor  chant  le  divin  service 
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£t  le  prastre  fut  moult  espris 
De  grant  deul 

Le  pasteur  voulut  les  engager  à  assister  i  la  Messe  ec 
à  cesser  leur  jeu ,  ils  le  refusèrent  ;  alors  : 

Si  pria  Dieu  de  la  vengeance 
Et  dist  de  cuer  moult  en  malaise 
Je  requier  a  Dieu  quil  lui  plaise 
Et  a  saint  Magne  le  martir 
Que  vous  ne  puissez  mes  partir 
Devant  un  an  de  la  carole 
Si  que  il  o  dit  la  parole 
Dieu  la  tint  agréable.     .     .     • 


La  compaignie  demora 
Ne  nuit  ne  jour  repos  navoient 
Toux  temps  corne  devant  chantoient 
Lun  pie  après  laultre  mettant 
Mais  Dieu  les  espama  de  tant 
Que  noif  ne  pluie  ne  tempeste 
Ne  lor  fist  de  tout  lan  moleste 
Ne  fain  ne  soif  nés  empira 
Ne  lor  robe  ne  dessira 
Mais  tout  maigre  lor  caroloieut: 
Et  du  tourniement  estoient 
Trop  forment  dolens  et  lassez 
Plusors  essaerent  assez 
A  traire  les  dillec  a  force 
Mais  ne  lor  valoit  une  escoroe 
Et  quicumque  sen  entremeist 
Un  page  autre  tant  y  feist 
Gomme  tous  les  fors  dAllemaigne 


roisin  Dinsan. 
Les  foix  en  blasmoient  le  prcttre 
Qui  lor  avoît  tel  paiae  aoree 

Quant  la  fin  de  lan  fut  venue 

lArcevesque  Osbert  de  Coloigne 
Que  lor  dolour  et  lor  vergoîgae 

Venist. 

La  Teille  de  Noël  la  vint 

Donc  es  carolours  bien  avint 

Quar  Dleo  par  li  les  deslia 

Et  il  les  réconcilia 

Devant  lautel  monlt  donlcement 

Mais  a. II.  hommes  soudement 

Et  aussi  a  tme  des  famés 

De  partireni  des  corps  les  âmes 

Dont  tous  les  voisins  sesbahirent 

Les  aultres  sans  veiller  dormirent 

Trois  nuîz  et  trois  jours  tout  ensemble 

Vlusors  comme  feuille  de  tremble 

Toute  lor  vie  puis  tremblèrent 

Amsi  les  folz  qui  destourberent 

LcHIce  divin  par  lor  rage 

Furent  punis  pour  lor  oultrage 
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VIII. 

BUir    ESTUDIAIIT    QUI    APPABUT    A   PAAI8    A    SON    MAISTEE 

APEES   SA    MO&T 


Oa  il  est  monstre  que  len  ne  doit  pas  apprendre  pour  vaine  glore  ne 
pour  richesses  mes  pour  cognoistre  son  creator  et  le  servir 


Jaques  de  Gutrie  mist  Ibtore 

Qui  lot  a  Paris  la  cite 
Un  maistre  régent  en  logique 
Mult  prisie  et  noult  auctentique 
Descoliers  fîit  forment  ame 

Fu  son  acomte*  i .  bacheler 
Dont  le  nom  ne  seey  révéler 
Mab  il  a  voit  en  la  science 
Sur  touz  les  autres  excellence 
De  bien  respondre  et  darguer 
La  mort  vint  o  li  disputer 
Et  il  ne  la  peut  rebuter 
Par  snbtillete  de  sophisnies 
Quar  elle  fait  telx  sillogismes 
Qui  concluent  par  droite  force 
•     ■••••••• 

Un  jour  après  lenterrement 
Son  bacheler  qui  mort  estoit 
Sapparut  a  li  soudement 
A  der  jour  tout  visiblement 
I^esce  j  es  prez  ou  en  chemin 
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Une  chape  de  parchemin 
Vestu  a  sa  mesure  faicte 
Par  dehors  escripte  et  portraicte 
Tout  a  plain  devant  et  derrière 
De  menue  lettre  escoliere 


Lemaitre 

Fu  moult  forment  espovente 

•    "    "     • 
Et  que  celle  chape  vouloit 
£t  que  raison  li  fust  rendue 
De  celle  lettre  ainsi  meaue 
Le  clerc  respondit  tost  au  mestre 
Poures  nouvelles  de  son  estre 
Et  li  dist  ces  lettres  petites 
Qui  suDt  parmi  ma  chape  cscriptes 
Sunt  sophismes  de  vanitez 
Et  autres  curiositez 
Ou  jadis  mon  temps  despendi 
Et  a  Dieu  de  rien  nentcndi 
Mais  il  ny  a  lettre  si  brève 
Qui  de  son  pob  plus  ne  me  grève 
Que  se  la  tour  de  celle  église 
Estoit  dessus  mon  col  assise 


Et  le  chaitif  11  dégoûta 
En  la  paulme  une  sole  goutc 
Qui  tantost  passa  parmi  toute 
Et  doultre  en  oultre  li  perça 
Adoncdistle  chaitif  halas 


(   JBUn   aOHHI  QUI  UTKE  IK  ULIOIOS  BT  m  TEH» 
DU  raCHIS  BB  U.  CHAB 


Od  il  <)t  nota  qne  len  doit  fort  batailUr  contre  Ici  ttmplatioat 
deipriMr  l«i  IcmptM  m«i  bumblemant  Iw  nconfoiler 


Qnut  cestt  nouvel  champion 
Vit  que  ceste  temptados 
Si  upremeot  sur  li  cooii 
n  en  fa  m'oiilt  espaouri 
Qnar  bien  vit  que  toute  la  force 
Tfe  li  vanldroit  pas  une  eslorce 
Quil  ne  fust  vaincu  tout  de  cours 
Sa  dien  ne  li  faisoit  secours 


n  alla  a.i.  Tiulhermite 

Quil  cuide  pour  le  grant  aage 

Qnit  fos^  très  saint  hommt  et  très  sage 


voitEM  nhrusn. 

Si  TOUS  requier  par  charité 
Qua  garir  ma  fragUite 
Le  veillart  qui  mais  ne  sentoit 
Langoisse  qui  lautre  tanptoit 
Kst  lesbahi  trop  malement 

Si  li  dist  assez  de  laidure 
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Et  ii  fist  moult  malvaise  chiere 

Lexemple  en  est  ci  tote  clere 
Quar  mielx  valoit  le  jeune  frère 
Qui  se  confessoit  humblement 
Que  le  viul  yivant  chastement- 
Qui  le  jeune  homme  despisoit 
Tout  désespère  sen  alla 


i> 


Pourquoi  labbe  bien  entendi 

L'abbé  rassura  le  jeune  solitaire  en  lui  citant  les  exem- 
ples de  tous  les  saints  qui  avaient  ëprouré  de  pareilles 
tentations. 


I        ■    •  ,  <   : 


t  •  •    ' 


il  Ut  note  que  )en  doit  pacientetncnt  soufTHr  et  endurer  les  | 
rôles  de  ta  tnalegCDt 

Saint  Narcîs  fut  moult  vûllam  bomtne 

Si  comme  de  ce  le  renomme 

SAÎnt  EoMlte  de  Geuirâ 

Ub  jour  defaîni  laminaire 

A  cd  pfodome  -que  je  di 

Et  fut  tout  droit  le  samedi 

Devant  la  resorectiôn 

Et  il  fit  sans  dillacion 

Emplir  les  lampes  deane  pure 

£t  la  mua  es  Unature 

De  crasse  huile  par  sa  prière 

Qui  rendit  lumerie  plus  dere 

Que  sel  f  nst  de  batme  fetice 

Et  Dieu  maint  autre  beoràce 

Far  ses  mains  a  plusors  prestoît 


Par  son  bîenfût  de  Dîen  ame 
Des  meadisans  fut  diflame 
Et  pour  sa  loiaaté  hai 


u  lùen  trouvfv 
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Puk  quily  vît  la  dignité 
De  son  estât  si  molestée 
Et  pour  ce  quil  avoit  amee 
Viede  contemplacion 
Loing  de  toute  habitacion 
Sen  fuy  assez  prestement 
Et  demoura  si  longuement 
Sans  estre  veu  ne  sceu 
Quar  aultre  evesque  fut  esleu 

Mais  Dieu  qui  met  tout  a  saison 
Selon  sa  noble  pourroiance 
Prist  des.ni.tesmoings  vengeance 

« 

L'innocence  du  patriarche  fut  reconnue  et  il  fut  rétabli 
en  son  siège. 


XL 


COMME   SAINT    AMB&OISE    BVBSQDS   DS   MILAN   SB   HESLOGEA 

DE   LOSTEL  QUI  NAVOIT  UNQUBS  BU  ADVBESITB  ET 

FONDIT  TANTOT  APBES   SON    PABTBIIBNT 

Ou  il  loe  adversiu  et  blâme  prospérité  noadaine 

Kalendre  chante  pins  en  cage 
Quel  ne  feroit  au  vertboscage 
Aussi  sert  plus  Dieu  et  honoure 
Cil  qui  en  la  cage  demeure 
Daucune  temporel  dcstrcicc 
Que  qui  par  mundaine  leesce 
Au  désir  de  son  cuer  foloyc 
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Qui  est  ici  toux  temps  en  joye 
Ne  peut  es  biens  du  ciel  attaindre 
•     ••••••«• 

Je  ne  scey  la  date  de  lan 

Que  saint  Ambroise  de  Melan 

Qui  alloit  a  la  court  de  Rome 

Se  herberga  chiez  cel  riche  homme 

Si  fu  forment  esmerveillie 

Que  lostel  vit  appereillîe 

Com  se  ce  fust  pour  lemperiere 

Ny  ot  varlet  ne  chamberiere 

Qui  ne  fust  vestu  richement 


Quar  de  tous  les  grans  biens  habonde 
Que  len  peut  trouver  en  cest  monde 

* 

Ce  riche  assura  à  saint  Ambroise  qu'il  n*âvait  jamais 
éprouvé  en  sa  vie  ni  maladies  ni  adversité  ^  et  qu*il  n'a* 
vait  eu  que  des  succès. 

Quant  saint  Ambroise  ot  escoute 
.  Ces  motz  il  fu  tout  esbahi 
A  ses  gens  dist  tantost  ahi 
Levez  de  ci  ny  arrestez 
De  to8t  fuir  vous  apprestex 


Quant,  z.  petit  esloignez  furent 

La  terre  soudement  souvri  i 

Qui  ens  en  abisme  couvri 

Gd  riche  homme  et  toutes  ses  choset 


Ml 


XII. 


coma  u  FILS  dd  coim  m  ghbspi  sblbssa  soh  hbutagi 

.  ,       ,       ;        •  .  ••  I  .    .    .  • 

Pôûà  €B  qvih  TiT  lis  GoaFs'bs  son  fbre  puaut 

'*     'Ït   DBFFAIT  eu  805  CBAQUSUL 


t  i 

»   .  .    .  t 


Oa  il  loe  penser  a  la  mort  et  aa  demir  jagement 


Quar  ceulx  demourer  ny  pouvoîent 
Si  ayint  que  cetÀx  tpà  trjryoient  . 
Le  comte  de  sa  sépulture  >  ^  •    / 

Tirent  un  cor  si  grant  «rdure 
£t  si  très  grant  piionr  sentirent 
Qua  bien  poi  que  ceolk  ne  monrirent 
Qui  furent  au  sarqneul  ouvrir 
Sans  la  caroigne  recouvrira' 
•    •    ••■'••■■••    •■  .«<  * 4  ■•«''.')•  ■ 

Le  fils  du  conte  Ibi'idini  ......  ^ 

Qui  tout  esbahi  en  devint   .  • 

Tantost  près  de  la  fossé  vînt  ' 

Voier  quil  avoit  ou- septtlcre 
Qui  ne  sen toit  mirre.ne.su cre       <     • 
.Mais  une. puour  trop  amere       .     . 
•  Lia  vit  le  nlz  le  corps  son  père 


•     »  •  ■  » 


'  De  îi^ac^r  seigba  son'v&à^é' 
'  i  Ct'iiotipîs  m'aintélUt bâti  "'"'•  ''t'=^  ' 

Et  tout  en  plourant  sescria 

Hee  Dieu  père  comme  ci  a 

f  •  .   /•  '    .. 

Un  très  horrible  mireoiir 


f  > 


t  • .  * 
■  .  / 
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Qui  a  tort  fait  autre  destraire 
Othes  qui  se  ne  sappercevoit 
Sur  qui  le  coup  choier  devoit 
La  sentence  a  tantost  rendue 
Que  qui  sans  raison  âultre  tue. 
Il  doit  par  droit  perdre  la  teste    • 
Lors  li  fu  sa  responce  preste 
Tu  es  lomicide  dbt  elle 
Qui  par  la  desloial  flanelle. 
De  ta  femme  feis  occire , 
Le  mien  seigneur  a  grief  martire 
•     •••••••• 

L'empereur  alors  reconnut  sa  faute  et  t&cha  de  la  ré-» 
par*'"-  .  -^i    .  •. 

xiv.     . 


DOn  HoaiiB  QUI  smiBirA  u  SAioDT  BB  FASaras  mn 

Et  la  nuict  eniuyFant  la  Tiolaet  Ae  aisn  eonfesaa  le  dymenche  et  aa 
Tii*«  jour  mourut  et  «rdit|  ou  tumbel  et  fvt  dainpot  - 

•  ■■ 

'  '         Cil  dont  jà^  la  parole  empriie  - 
Viut  au  samadi  a  le^li^'    ' 
Devant  la  résurrection  i   ■* 

Non  mie  par  deTOciopi 
Mais  par  déport  fjt^i^i^.usage       ^^  ,. . 
OupourToier>  ^.}>eljraiage        ..,  ,  .,  ^ 
Comme  maintes  geiui^sans  reson 
Ny  viennent  pour  «lllcc,  acheson. .  . ,  i   :  t  . 

Cet  hmnme  débaudië*  tralutf  fsliéiipet  f  tommtle% 
autres,  aux  samU^^iftyrtèirétfl'^^niM^  I&t  punie  de 
mort. 
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XV. 


BUH  AECSEDIACAB  QUI  OCUST  80H  BYBflQim 

Pourafoir  la  croce  et  le  jour  de  son  entrée  norat  soadeinement 
on  il  blatme  entrer  fraudftiiement  et  biens  de  leglise  et  mal  en  user 

n  oten  la  terre  Tiesche 
Ou  il  a  moult  de  gent  griesche 
Un  evesque  de  grand  renon 
Mais  mon  livre  de  li  le  non 
Ne  de  sa  cite  ne  mensaigne 
Fors  quil  navoit  en  AUcmaigne 
Prélat  de  sa  perfection 


Les  povres  a  milliers  paissoit 
Et  de  preescher  ne  cessoit 
Il  fist  convertir  Angleterre 
Il  appaisa  la  fieré  guerre 
Que  le  fort  roi  de  Lombardie 
Avoit  a  ceux  de  Ronlainie 

Cest  evesque  que  touz  lanloîent 
Fors  les  chetifs  qui  desîroîent 
Apres  sa  mort  avoir  sa  croche 
Chaitif  est  qui  de  tel  pie  doche 


r       I 


Aussi  comme  le  dit  Saluste 
Gl  font  aucune  chose  juste 
Si  la  font  il  en  maie  entente 

•    .    •    le  desloiâl  tnitre 


9B&  POÉuu  MnmflBs, 

Quar  par  haste  davoir  le  mitre 
Ou  la  dignité  quil  désire 
n  fait  cil  qui  la  tient  occire 


Uarchidiacre^  devenu  érèqne  et  assassin,  fut  poursuivi 
par.  la  vengeance  divine  et  condamné  par  la  roi. 

XV  L 

COHm  LOEDKB  DE  GUARTEOSB  FUT  TEOUVEB  ET  rOlTOEB 
Pour  occasion  dune  ?oix  qui  fut  oje  a  Paris  es  ezeques  dun  escolier 

À  ceulx  qui  ont  cuer  de  bien  faire 
Pour  ce  vuil.  i  •  comme  retraire 
Qui  moult  est  bon  et  prouffitable 
Mais  il  nest  mie  délectable 
A  ceulx  qui  aavoîr  estrivent 
Touz  lors  délits  tant  que  il  vivent 
Qui  cLi.  poi  de  temps  florissent 
Et  puis  assez  briefment  périssent 
Et  dempnez  en  linfemal  gouffre 
De  lestang  de  feu  et  de  soufre 
Dont  James  ne  retourneront 
Hee  las  chetif  ceulx  qui  sont 


En  lan  mil.  vn  et  un  vings 

A  Paris  entre  les  divins 

Qui  lisoient  théologie 

Ot.  1.  maistre  de  grande  clergie 

Dont  je  ne  tniis  mie  le  non 

Mais  il  avdt  si  grand  renon 
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De  bien  gouvernev  tes  efooles 
Que  chacun  doir  ses  paroles 
ÀToit  grant  Joie  et  grant  désir 
En  cel  temps  quil  estoit  régent 
Que  la  mort  qui  proit  toute  gent 
Le  fist  partir  de  ceste  vie 


'  Ci  corne  en  la  fosse  dévoient 
Mettre  le  corps  enseveli 
U  issit  une  voiz  de  11 
Qui  sescria  horriblement 
Et  dist  ces  mots  par  jugement 
De  Dieu  juste  suy  accuse 

On  rapporta  le  corps  à  Téglise  ;  on  fit  de  nouvelles 
prières  : 

Le  mort 'cria  je  suy  jugie 
Par  juste  divin  jugement 

Le  corps  fut  encore  exposé  un  jour  y  et  le  clergé  et  les 
fidèles  offrirent  leurs  prières  ;  ensuite  pomr  la  troisième 
fois  on  se  mit  en  devoir  de  le  descendre  dans  la  fosse  :  . 

Le  mort  cria  en  ceste  guise 

Je  suis  mis  à  condampnement 

Par  juste  divin  jugement 

Lors  furent  moult  marris  sans  doubte 

Les  clercs  et  lassemblee  toute 

De  celle  voîz  qui  fut  ore 


Quar  en  listore  ne  truis  mie 

Quil  vesquist  de  malvese  vie 

Mais  a  mon  encient  espoire  (vraisemblablement) 

Quil  fut  dampne  par  vaine  gloire 
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Dolens  forent  delaveotihK 


•    •     • 


Mais  sor  tous  auluresun  des mestres 


Il  estoit  chanoine  de  Rems 


• 


«  ■ 


Il  appela  plusieurs  de  ses  écoliers  ^  se  retira  dans  la 
solitude  et  fonda  Tordre  des  Chartreux. 

XVII. 

DUR  HE&MITB 

Qui  perdit  nn  pain  qae  Dieu  loi  eoTeoit  chatcnn  jour  poar  ce  qnil 
cheait  en  peschie  par  yaine  glore  en  qnoy  il  est  note  que 
len  doit  ayoir  recours  a  Dieu  en  temptationa  et  tri- 
bulations sanz  S07  glorifier  fuir  les  bonnes 
compaignies  et  fuir  les  malfeises 

Saint  Jehan  li  anaehorite 
Dit  qaentre  les  moines  dEgipte 
Ot  a  son  temps  un  moult  prodome 
De  qui  le  nom  mie  ne  nomme 
Mais  moult  forment  le  loe  et  prise 
Qaar  il  estoit  en  toute  guise 
Très  curieux  de  tout  bien  faire 
En  désert  ou  nul  ne  repaire 
Oultre  Luques  une  cite 
Loing  de  toute  communite 
àvoit  la  fosse  en  lieu  de  celle 
Ou  il  se  boutoit  pour  la  grielle 
De  la  chalour  desmesuree 
Du  soleil  qui  fait  la  contrée 


Pu  son  grant  chault  toute  btthaigne 


Cil  prodome  en  cel  -heimitage 
Tout  seul  fors  que  des  tauTaginas 
Vesqni  derbes  et  de  racines 


En  laage  de  ta  Tuilletce 
Le  roi  du  ciel  par  ta  largesce 
Le  voult  tant  on  lede  bonnourer 
Quil  li  pourrint  sans  labourer 
Le  pain  dont  il  se  soustenoit 
QuoT  quant  menger  le  conveunoit 
Cornait  nature  le  demande 
Il  trouvoit  preste  la  viande 
£n  sa  fosse  aor  une  table 
Un  pain  de  blanchour  merreillable 
Et  de  délectable  savour 
Donc  a  la  divine  favour 
Joieusement  grâces  rendoit 

Cil  qui  cuidoit  estre  délivre 
De  tous  les  engins  au  deable 
Perdi  puis  la  divine  table 
Par  sa  foie  presnntption 

Lennemi  qui  tout  mal  atticé 
Qui  vit  de  quel  pie  il  clodu 
De  vaine  glore  larrodu 

Ja  estoit  en  son  cuer  enclose 
Une  penaee  orde  et  vilaine 
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Qui  les  foulx  au  secle  ramaine 


•     •     •     •     • 


Mais  ,  après  celle  rade  épreuve,  la  providence  le  ra- 
mena à  de  meillenrs  sentimens. 

xviir. 

DE    GREGORE    LE    SIXTE    QUI    DESTRVIT    LES    LAUlOnS     DE 

Ou  il  eit  demoustre  que  Icq  doit  tousjoun  faire  justice  èl  blasroe  ceulx 
qui  pour  dons  et  presens  Uissent  les  mtlrei  impugab 

Quant  Henri  filz  Conrrat  tenoit 

Lonnour  qui  lors  appartenoit 

A  lempire  de  Romanic 

Un  apostole  par  folie 

Pour  or  quil  reccut  se  demis t 

£t  fit  tant  que  son  siège  mist 

£n  lieu  de  lile  marclicant 

Mais  il  en  devint  mcschcaut 

Quar  cel  Henri  qui  (ti  prodomè 

Le  chassa  assez  tost  de  Kome 

Et  de  toute  la  dignité  *     - 

Lors  fut  eslect  en  la  cite 

Le  bon  cardinal  Gratieri 

Qui  fu  grant  théologien 

Et  prouz  en  cuvre  et  en  parole 

Selon  lusage  lapostole 

Clame  fii  le  sixte  Gregore 

En  cel  temps  comme  dit  listorc 

Quil  fu  nouvel  pape  ordenc 
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Pir  négligence  du  sene 
Et  par  U  defîaulte  ensement 
Des  rcctours  que  malvesement 
Leglise  devant  li  gardoient 
Tous  les  chemins  dYtale  estoîent 
De  larrons  et  meurtriers  pourpris 
Si  que  a  peine  en  tout  le  pourpris 
De  Rome  pèlerins  passassent 
Que  les  larrons  ne  dérobassent 
Et  souvent  assez  en  tuoient 
Par  grand  orguil  armes  àlloien! 
A  plain  marchie  en  la  cite 
Uncor  de  lour  auttorite 
Estoîent  les  bfTrendes  prises 
Sur  les  aultelx  êtes  églises 
Maigre  que  les  prestrc^  eh  eussent 
Quar  eo  péril  de  mourir  fussent 
Ceulx  qui  losassent  contredire 
Le  pape  en  ot  et  duel  et  ire 
Quar  chacun  jour  lèn  vint  la  pleinte 
Si  lor  manda  non  pas  par  creinte 
Mais  par  amour  premièrement 
Et  lor  preecha  doulcemeiit 
Qua  paiz  les  pèlerins  lessasscnt 
Et  ques  offreudes  ne  touchassent 
Qua  eux  pas  nappartenoient 
Mais  rien  a  faire  nen  laissoient 
Pour  beau  dire  ne  pour  prière 
Car  villain  cuer  a  tel  manière 
Qui  plus  le  prie  et  plus  sen  daigne 


le  pape  employa  alors  la    force  et  parvint  à  les 
dompter. 
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XIX. 

DE   SAIVT   ALEXIS    QUI   FU    XVII  AllS  CHIEZ  SO!f    PEEE    COME 

POUTEE 

Qui  délaissa  son  père  et  sa  mère  sa  femme  et  toutes  richesses  mon- 
daines pour  vivre  poyrement  et  servir  a  Dieu  et  demoura 
zvii  ans  chiez  son  père  aam  eitre  oognca 

U  ot  en  cel  temps  de  jadis 
A  Rome  .  i  •  noble  crestien 
Qui  ot  a  nom  Eufemien 
Et  teuoit  court  aussi  planicre 
Corn  se  ce  fut  •!•  emperiere 
Quar  III    hommes  le  servoicnt 
Qui  parmi  ses  palais  alloient 
Comme  fîlz  de  contes  parez 


Et  famé  assez  meurs  raisonablc 
De  hault  lieu  avoit  espousee 
Qui  A.glaes  estoît  appellee 
Tous  les  jours  m  tables  tenoient 
De  poure  gent  quilz  repaissoient 

Dieu  lor  donna  a  leur  prière 
Un  filz  qui  ot  nom  Alexi 

On  lui  fit  étudier  les  sciences: 

Quar  science  o  chevalerie 
Cest  ferme  tour  sur  roche  assise 
Cest  fine  esmeraude  en  or  mise 
Ceux  qui  plus  amerent  science 


A  tesmoiog  de  ceste  sentence 
Le  grant  roi  Alexandre  Ameine 
David  César  et  Chalemene 
Qui  tous  de  la  clergie  scourent 
Et  sur  touz  glore  et  poair  eurent 


Les  légendaires  nous  ont  fait  connaUre  la  vie  de  saint 
Alexis. 


XX. 


COMMENT    LB    MOI    DAICGLBTEHB    80UNAUI    FUT    MORT     QUI 

YOULT   TAILLBA    LEQLISB   SAINT   EMONT  ET 

SOUMETTRE  A  TREU 

Ou  il  est  Dote  que  len  ac  doit  UiWer  le  peuple  ne  les  gens  deglise  sans 

juste  cause. 

Apres  la  persecucion  • 

Que  fist  parmi  la  région 

DAngletere  Ingar  le  cruel 

Qdant  au  règne  perpétuel 

Monta  par  glorieux  niartirc 

Le  roi  Eemont  qui  fu  sire 

Du  pais  devers  orient 

Les  Danois  par  fol  escient 

Vouldrent  régner  sur  Angleterc 

Et  mainte  faiz  par  loi  de  guerre 

Ont  il  en  rille  roi  Danois 

Mais  ceulx  du  pais  Demanois 

Comme  la  force  avoir  poaient 

Si  aigrement  se  rclcvoient 
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Quil  oe  lessasseiit  en  lor  miarche 
Qui  ne  fust  mort  ou  en  servage 
Tant  que  du  noble  Anglois  hcrage 
Vint  allestaut  le  fils  Emont 
Un  des  plusprouz  de  tout  le  mont 
Et  fu  nourri  lonc  temps  en  France 
••       •      •      •      •••• 

Le  premier  des  Anglois  sans*  doubla 
A  qui  la  segnourie  toute 
De  toute  Angletere  appendi 
De  son  lignage  descendi 
I .  roi  qui  £ldreiz  fut  clamez 
Bon  de  soi  mes  qui  diffamez 
Fut  du  pechie  Estrold  sa  merc 
Quar  il  a  voit .  i .  aisne  frère 
A  qui  Estrild  estoit  marrastre 
Poqr  le  règne  a  son  fils  attraire 
Si  lot  mais  tantli  fu  contraire 
Fortune  ce  nous  dit  le  compte 
Qui!  régna  tousiours  a  grant  hôte 
Quar  tout  meschief  li  avenoit 
Le  roi  Sounain  qui  lors  tenoît 
Danemiarche  le  guerroîa 
Mes  le  roi  Eldreiz  sesmoia 
Ci  fui  pour  saulver  sa  vie 
Au  dnc  Richart  de  Normandie 
Qui  Suer  il  avoit  espousee 
Et  fist  Sounain  en  la  contrée 
Maint  occise  et  maint  grant  dommage 
Quar  trop  avoit  cruel  courage 
Et  le  cuer  fier  et  orguilleux 


Quant  il  ot  aaies  tourmente 


nisns  divskses. 
Le  pais  a  sa  volculc 


Il  se  Tut  lors  ri 
DA^nglotcrc  $aus  contredit 
Hais  si  comme  lîstore  dit 
De  roi  soulcracnt  le  nom  tint 
Car  en  ses  faîz  il  te  contint 
Toux  temps  connue  cruel  tirant 
Qui  soulement  est  dcsirant 
De  guerre  son  propre  avant-igc 
Si  dit  Aristotc  le  sage 
Qui  desclaira  apartemeot 
Quun  roi  plus  qua  soi  propmiit;nt 
Entent  qua  toit  peuple  profite 

Tousiours  sclTorca  de  grever 
Clers  et  bourgeis  i^t  paisaus 
II  avoil  bien  près  île  dix  ans 
Sa  liramiic  deiuciiec 
Quant  il  U  plut  que  la  contrée 
I^vast  un  gênerai  trcu 

Et  commanda  que  sans  dclay 
Sans  espernerne  clerc  ne  lay 

Veisset  femmes  graut  deul  faii-e 
Hommes  doloscr  eu  fans  braire 


Ce  méchant  roi  fut  fhippéde  mort. 

Et  Eidreis  vint  de  ITonmendie 
Et  en  Angletere  ysncllemcnt 
Et  sou  règne  o  paisiblement 
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XXL 

DUH  PEISOinriER    QUI    HE   POAIT   TE5I&    EU    LIESS  PAR   LIS 
PBIBBES    DE    LEOLISE  ET   DE  SON  TAERB  .  I  •    «• 

▲EBB  KK  AHOLBTE&E 

Ou  il  eft  note  qae  prières  et  bienfaii  sont  noritorts  pour  les  mon  et 

poar  les  yi& 

Yroy  amour  ne  se  peut  celer 
Loial  ami  sans  appeler 
Mainte  fais  au  besoing  secourt 
Esbahi  nest  en  nulle  court 
Qui  leal  amy  peut  conquerre 
Mais  il  est  poi  de  foi  en  terre 
Le  monde  est  faulx  et  desloial 


Par  nuit  quant  ses  gens  dormoient 
Mab  si  corne  ceulx  le  laissoient 
Qui  au  soir  lavoient  lie 
n  estoit  tantost  deslie 
Eltii  ieust  par  aventure 
Aucune  nuit  en  lîeure 
Si  detUast  il  lendemain 
Sans  aide  dnmaine  main 

Le  conte  et  cenlz  de  sa  maison 
Si  li  enquistrent  la  chaison 
De  cest  segrel  desliement 
Et  sil  portoit  segretement 
Ou  aucun  brief  ou  caraudiere 


Qui  li  feist  en  tel  manière 

Mais  cesti  noble  prisonîer 
Nestoit  larron  ne  mescreant 
Si  lor  respondit  en  oiant 
Je  ne  sai  rien  de  sorcerie 
Ne  ne  creu  unques  en  roa  vie 
Que  nal  secours  en  puisse  nestre 
Mais  jay  .  i .  frère  qui  eit  prestre 
En  mon  pais  ou  il  sejome 
Qui  cuide  quent  Je  ne  retome 
Qui  jaye  este  occis  es  presses 
Si  ay  espoir  quil  chante  niesses 
Et  fait  chanter  pour  mon  salu 
Autre  brief  ne  ma  rien  valu 
Mais  îcesti  me  fait  aie 
.    ^ • 

Le  prisonnier  fut  renvoyé  en  son  pays. 

XXH. 


nUEl  CHETALIBA  QUI  PiJID09]f  A  LA  MO&T  1)1  8011  PERE 

Pour  lonnour  de  la  passion  de  J.  C.  et  loj  estant  pèlerin  en  Jerusa- 

lem  le  cracifix  li  acclina  on  il  est  des  monstre  qae  nous 

devons  amer  les  bons  et  avoir  compassion  des 

malves  et  pardonner  benigneroent 

tontes  injores. 

I 

Deux  chevaliers  nez  dAlIemaigne 
Jadis  ne  sai  par  quel  engaigne 
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Par  mainte  faiz  sentre  assaillirent 
Lautre  occist  o  ses  propres  inains 


Mais  li  fil  sa  guerre  doublée 
Quant  il  cuida  quel  fust  passée 
Quar  .  I .  chevalier  prouz  et  sage. 

Filz  du  mort 

Quant  le  chaitif  merci  li  cric 

Et  a  ses  pies  chaer  se  lesse 

F» 
•     •#•••••• 

Unques  de  rien  ne  le  greva 

Mais  de  terre  le  releva 


Le  chevalier  ,  qui  avait  pardonné  pour  Tamour  et  la 
passion  de  Jésus-Christ ,  fit  le  pèlerinage  de  JérusaloDi  : 

Le  chevalier  ne  tarda  gaires 
Quent  il  ot  achevé  sa  guerre 
Pour  sccourre  la  saincte  terre 
Prist  la  croix  par  dévotion 
Et  passa  sans  dillacion 
Avec  plusieurs  la  mer  a  nage 
Puis  alla  en  pèlerinage 
Tout  droit  a  la  saincte  cite 
Ou  Dien'par  sa  bénignité 
SoufTrî  jadis  en  forme  humaine 


Quent  il  fut  entre  en  leglîse 
Sur  le  saint  sépulcre  fondée 
Devant  la  croix  emmi  levée 
Alla  orer  par  bon  courage 
La  virent  plusieurs  que  lymage 
Du  crucifix  isnellement 
Li  enclina  parfondement 
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XXIII. 

BB   SAIlfT    9BRyUXUL    QUI   SAUVA   LAKE   DE   LI   POUE   TIVE^ 

EN     POUVBTE 

Qui  fîi  malade  pom  et  impotent  toute  n  yie  ou  il  nous  est  notA 

que  nous  devons  porter  et  sonffiîr  en  patience  tontes 

les  paines  et  tribulations  que  Dieu  nous 

euToie  et  ii)<^rcier  Dien  sans 

murmurer» 

Povre  fu  de  bien  temporçl 
Et  de  la  santé  corporel 
Mais  eocoatrc  ceste  destreice 
Il  ot  de  vertas  grant  richeice 


lionc  temps  jeut  en  ceste  moleste 
Dessoubz  le  porche  S  Clément 
A  bon  gre  et  souffrablement 
Qui  rien  de  lettre  ne  savoit 
De  ses  livres  se  faisoît  lire 
Et  le  sens'de  la  lettrç  dire 
A  pèlerins  religieux 

Il  connut  bien  certainement 
Qiiil  estoit  près  de  trcspasser 
An  pas  quil  avoit  a  passer 

Lame  du  saint  corps  desseura 
Et .  I .  odour  cculx  abeura 
Qui  furent  presens  si  très  fine 
Quonquuns  encor  roi  ne  roine 
Neureiit  si  bon  dectuaire 
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XXIV. 

IMnr   CLS&K   QUE   LA  rOULDEE   COHVOVU  fOV%  CB  QUIL  TE* 
If  OIT   KALYESBIEBIIT  LIS   BimS  DE  8BGUSB. 

Jây  veu  adyocaz  qui  dient 
Mal  de  han  ait  chose  bien  faite 
Pour  ce  que  le  contens  lour  haite 
Ou  lours  villains  gaains  attendent 
Pour  ce  quanquil  pevent  entendent 
A  paix  et  charité  destruire 
Et  a  faulses  causes  instruire 
Et  bien  quil  y  ait  grans  périls 
Et  dient  entre  jeux  et  rie 
Par  loar  convetise  puneise 
Quil  nest  nulle  cause  malvieise 
Qui  peut  son  advocat  paier 
Dieu  peut  bien  •!•  poi  delaier 
A  punir  tels  iniquités 
Mais  ceulx  ne  seront  ja  quittes. 
Qui  dampnez  en  enfer  ne  soient 
Qui  paiz  et  charité  guerroient 
Pour  mettre  deniers  en  lour  bourse 
Tousiours  lour  entente  la  course 
Mettent  en  délits  et  en  joies 
Emplement  lors  arches  de  monnoies 
Et  lors  hostcls  de  garnisons 
Chevauchent  destriers  et  frisons 
Et  acquerent  grans  héritages 
Pour  sol  entrer  en  haulz  lignages 
Et  pour  poures  gens  ezillier 
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Quent  vendeot  aa  desrain  millier 

Ou  piz  denfer  chaitiAt  maindront 

Ou  trop  tart  lours  péchiez  plaindront 

Se  bonnes  causes  bien  menassent 

Et  les  maWeises  refusassent 

Et  preissent  juste  salaire 

Nul  ne  pcust  delx  mal  retraire 

Quar  advocar  peut  son  senriser 

Si  corne  saint  Augustin  devbe 

Sans  pechie  vendre  justement 

Jasdit  ce  que  droit  jugement 

Ne  peut  juge  sans  pechie  Tendre  * 

Cil  clerc  qui  netendi  qua  preiidre 

Pour  estre  au  monde  de  grant  conte 

De  prendre  ne  scent  avoir  honte 

Partout  prist  la  ou  il  peut  prendre 

Es  uns  emprunta  sans  rien  rendre 

Les  aultres  par  poure  achaison 

Travailla  sans  garder  raison 

Par  orguil  et  par  convoitise 

Tant  fu  aigres  en  toute  emprise 

Qua  peine  li  peut  eschaper 

Rien  quil  desirast  ahaper 

Quar  se  daucune  chose  eust 

Désir  donc  ioir  ne  peust 

Tout  nen  fust  unqucs  la  requestè 

De  li  ne  juste  ne  honneste 

Cil  qui  li  osoit  refuser 

Faisoit  daucun  cas  accuser 

Dont  il  avoit  deul  et  dommage 

Es  uns  nuisoit  en  taptnage 

Ou  par  li  ou  par  ses  oompliceir 

Et  autres  fraudes  et  malices^ 
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Opposoii  tout  aperlement 

Tant  ont  meue  cest  enrouent 

(icns  puis&ans  et  malicieux 

Encontre  lc;>  religieux 

Qui  lent  leurs  volcute  atteinte 

Il  nest  abbaie  si  saincte 

Qui  sans  lour  licence  pourvoie 

lieis  .  1 .  clerc  pour  bien  quen  li  voie 


Tousiours  qui  plus  a  plus  désire 
Kien  ne  peut  a  homme  suffire 

Quant  le  clerc  tint  en  paiz  leglise 
Quil  ot  malvesement  acquise 
Moult  fu  fier  moult  tint  a  grant  glore 
De  ce  quil  avoit  la  victore 
De  la  querelle  a  tort  meue 
Contre  droit  et  raison  eue 

Vint  en  leglise  dune  ville 
Ci  escouta  en  leyuaugile 
Dieu  essausse  qui  sumilie 
Quar  par  tel  parole  est  fenie 
Levangile  de  la  domee 
Si  tost  quil  lout  escoutec 
Cest  faulx  dist  il  apertement 
Quar  se  je  me  fusse  humblement 
Vers  mes  ennemis  contenu 
Je  ne  pcusse  csti*e  avenu 
£s  grans  richesces  que  jay  ore 
Il  navoit  pas  mis  hors  encore 
Tout  lorguil  quil  pensoit  adiré  . 
Que  Dieu  li  monstra  apcrte  ire 
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Et  une  fouldre  soudement 
Enztrc  en  la  bouche  droitement 
Com  .1.  glaive  li  destendi 
Qui  voians  touz  mort  lestendi 

XXV. 

bUNB    FEMHS    JUIE9SE    QUE    LA    Tl&GE     MEEE    DELIYEA    DÂ 

MORT   POUE   CE   QUELLE   LA  EEQUIST   DEVOTE- 

MEUT  PUIS  81  COHTEETIT  ET  TESQUIT 

SAIKCTBHEIIT 

A  une  cite  bien  peuplée 
Qui  Sigobie  est  appelée 
Et  sict  ou  règne  de  Castelle 
Une  juiesse  jeune  et  belle 
Fut  accusée  davoutire 
Et  el  ne  sen  sot  cscondirà 
Si  fu  par  cculx  de  sa  lignie 
Selon  lors  loy  a  mort  jugie 
Quar  juifs  en  la  région 
DEspaigne  ont  juridiction 
Dessus  lour  peuple  en  la  maniera 
Quen  lors  cbaistivoison  première 
En  Babilone  la  tenoient 
Car  rois  et  princes  lôr  octroient 
Pour  le  grant  treu  quil  en  prennent 
Mais  honteusement  y  mesprennent 
Ceulx  qui  leur  argent  en  reçoivent 
Quar  entre  crestiens  ne  doivent 
Avoir  nuls  ofEces  royaulx 
Les  faulx  traistres  desloiaulit 


iu 
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Qoi  ncent  par  lour  fdome 
Lavenement  du  fils  Marié 
Et  ont  les  escriptâres  sainctetf 
Penrertles  par  gloses  fainctes 
Pour  maintenir  lour  bulsete 
Si  sunt  il  achaistivete 
Parmi  le  monde  esparpillez 
Bespis  foulez  et  exiliez 

Mab  retourner  yuil  a  listoire 
Que  Je  TOUS  dévoie  rimer 

Quant  la  nouyélle  fut  nunciee 
De  la  juiesse  a  mort  Jugiee 
Par  la  cite  de  Sigobîe 
Jeunes  gens  qui  ont  grant  envié 
JDesgarder  tel  justice  faire 
Et  des  juiefs  vaier  deffaire 
yindrent  a  la  rodie  naive 
La  donc  la  juiesse  chaistive 
Devoit  estre  jus  graventee 

Assez  gemissoit  et  plouroit 
Et  bas  entre  ses  dents  ouroit 

Ho  dist  el  très  doulce  Marie 
Mère  Dieu  virgt  pardurable 
àe  tu  es  si  très  seeoonble 
Comme  crestiens  seolent  dire 
Et  que  tu  ne  seoU  nul  detpîre    - 
De  ceulx  q^î  oat  en  tm  fiancé 
Garde  moi  par  ta  grant  puissance 
Que  je  ne  soie  ici  perie 


Et  James  à  jour  de  ma  vie 
De  toi  servir  ne  retroiraj 

Le  ScîgDeur  le  sauva  de  la  mort ,  et  les  chrétiens 

A  monlt  grant  joie  la  réceurent 
Et  a  Icglise  lamenerent 
Et  juifs  en^^yc  tournèrent 
Tous  marriz  de  ce  qiiil  veoîent 

XXVI. 

DU5  LAJUION  QUI    ftJ  III  JOUBS   FENDU    9A!«S   HOST    OU    d'uIY 

CIIEYAIJEA 

Qui  en  «on  enfance  no  tonlu  que  pou  apprendre  pulz  fu  pendu  par 

lea  mcafais  et  ves^uit  pour  m  jours  poiz  fu  despendu 

et  se  confessa  et  fu  sauve 

Les  enfans  de  riches  lignages 
Qua  homme  ne  font  révérence 
Ne  a  Dieu  point  dobedience 
•     •••••••• 

IVInis  qui  en  lour  petit  nnge 
Les  voulist  .i.  petit  cniitraindre 
A  estro  humbles  «t  a  Dieu  craindre 
Et  qua  ourer  sacoustumassent 


Quant  Federic  esfoit  en  vie 

Qui  fu  noiez  en  Arménie 

Dont  tant  fu  dolereux  dommage 

Que  puis  sa  mort  tout  le  voiage 

De  faire  es  crestien»  secours 

Oultre  mer  vint  puis  en  decours 

Il  ot  eu  lempire  de  Rome 
tt.  25 


2S6  FOÉSilS  BITIMB9. 

Ce  tniis  cscrîpt  .x.  gentîlhonune 
Biche  baron  de  haul  parage 
Qai  ot  de  loial  mariage 
Un  fila  trop  belle  créature 
Qnar  bel  et  bien  lavoil  nature 
De  touz  ses  membres  bien  forme 


.     .    .     bien  nons  tesmoigne  Â.ristote 
Que  nul  nest  sage  par  nature 
•     •••••••■ 

Cest  enfant  dont  je  tiens  parole 
Ke  peut  rien  apprendre  a  lescole 
Pour  les  folx  qui  le  decevoient 
Quar  par  mainte  faiz  U  disoient 
O  chaistif  tu  naras  ia  pris 
Quant  tu  aras  trestout  appris 
A.B.K.Q.  et  Fa  Mi  Ke 
Moult  y  aras  le  poil  tire 
Puis  seras  .i.  prestre  cognu 
Voire  par  Dieu  moine  locu 

Tu  te  deusses  bien  esbatre 
Avec  les  gentils  dommoiseaulx 
Saver  des  chiens  et  des  oiseaulx 

Sa  lettres  fust  tant  demonre 
Quil  sceust  en  .i.  monstier  Tire 
Son  père  nen  faisoit  que  rire 


Saconstuma  premièrement 
Et  a  mentir  hardiement 
Vt  doubta  vaillant  .t.  bouton 
Puis  devint  lecherre  et  glouton 
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Toutevois  .  i .  moult  bon  usage 

Qnar  son  mestre  en  son  jeune  aagc 

Li  ot  appris  pas  tioublia 

Cestôit  dire  Ave  Maria 

£t  la  patenotre  en$ement 

Uiz  faiz  aussi  seroblablenient 

Chacun  jour  eu  toutes  saisons 

Les  .111.  premières  oraisons 

Disoit  par  grant  humilité 

En  lonnour  de  la  frinite 

Les  .Y.  après  pour  le  mémoire 

Des  y  plaies  au  roi  de  gloire 

£t  de  la  saincte  passion 

La  IX*  en  veneracion 

La  IX*  en  lieu  derrière  garde 

De  lange  qui  lavoit  en  garde 

£t  lonnour  du  Saint  Sacrement 

Il  demandait  encore  à  Dieu  la  grâce  d'avoir  un  préire 
à  sa  mort,  et  celle  d'y  communier. 

Plus  ne  disoit  ne  plus  napprist 

Bîenlôt  ses  excès  le  rendirent  chef  de  brigands. 

Qui  de  li  ûrent  chief  et  prince 
Tant  fu  sa  force  redoubtee 


Les  larrons  tantôt  le  guerpirent 
Pour  lours  corps  sauver  sen  fuirent 

Le  chef  fut  pris  par  les  troupes  envoyées  contre  lui,  et 
il  fut  condamné  à  être  pendu. 

Qnar  près  de  mourir  se  senti 
A  merveilles  se  repenti 
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On  le  croyait  mort  dans  son  supplice  i  on  monta  pour 
dcpeudre  le  corps  ,  mais  on  le  trouva  plein  de  vie. 

Et  le  pendu  dist  simplement 

De  par  Dieu  qui  le  monde  estore 

Souef  mostex  je  vif  eunoore 


Il  demanda  un  prêtre  pour  se  confesser  et  commu- 
nier, ce  quon  lui  accorda,  et  ensuite 

Les  yeux  clos  son  chief  inclina 
Tout  a  pais  sa  vie  fina 

XXVII. 

DB   CELLI    QUI    YESQUIT   EN   LA   CUK&OIEE  (i)  TOUT    UK    AU 
PAR   LES    OBLATIONS    DE    SA    FAME 

Qui  Ciîfoit  oehbrer  pour  chacnn   jour  et  j  oflroît  pain  TÎn  et 

chandelles  de  cire. 

Plusonrs  dicnt  par  felonnie 
De  toutes  femmes  vilennie 
Et  parlent  sans  exception 
Que  ce  seroit  abusion 
Que  famé  vesquit  longuement 
INe  bien  ne  vertueusement    - 
Quar  toutes  sunt  putes  ou  foie 
Ou  sourquidces  de  paroles 
I^e  commun  ceste  renie  en  baille 
Mais  il  nest  rcule  qui  ne  faille 
Geste  est  faulse  bien  est  prouve 

(i)  Carrière. 


Quar  IcQ  en  trouve  et  atrouve 
Plusieurs  et  vailles  et  jennettes 
Qui  de  ces  «in.  vices  suut  nettes 
£c  vivent  si  de  vie  honneste 
Que  chacun  en  doit  faire  feste 
Bien  est  voir  trop  sunt  grans  les  sommes 
Des  famés  si  sunt  il  des  hommes 
Qui  se  contiennent  folement 
Mais  qui  pourroit.fnvtainement 
Les  bous  et  les  mlllm  cognoistre 
Il  verroit  poi  le  nombre  croistre 
Des  bous  hommes  vUre  les  famés 
Qui  samort  a  blasmer  les  dames 
Ja  son  pris  nen  amendera 
Mais  des  sages  tenu  sera 
Pour  mesdisant  en  toutes  places 
Quar  il  en  est  a  dieu  les  gruces 
Des^chastes  loiaux  et  seiiees 
Qui  bien  doivent  estre  loees 


I 


Dans  une  carrière  ,  plusieurs  hommes  furent  écrases 
par  les  décombres ,  excepté  un  seul  :  sa  femme 

Viilotiere  ne  jauglcresse 
Chacun  jour  fisc  dire  une  messe 

On  trouva  ensuite  son  mari  sain  et  sauf,  et 

Les  clers  a  haulte  voiz  et  clere 
Te  Deum  laudamus  chantèrent 
lies  seins  et  les  cloches  sonnèrent 
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XXVIII 

SI   IX  DESBOICSESTE   QUE   LBH   FIST   AD  PAVE  VOEMOSE 

Et  comment  platieurs  des  ymages  de  Rome  firent  rererence  a  ton 

corps  après  sa  mort 


•     • 


I 


Il  fut  tttt  (Klfame 
Que  par  envie  ei^BUr  trayson 
Que  mettre  le  iist  #n  prisou 

De  son  sépulcre  le  jetèrent 
Labit  de  pape  lî  osCerent 
Avec  .II.  doiz  de  la  main  dextre 

XXIX. 


I)E   DEUX   HOMMES    DONT    LUN   ACCORDA   A   PAIZ    A   LA    RE- 
QUESTE    DE    S.    APOLLOHBS   ET    L\UTEE   RE   ST 
VOUI'VT   ACCORDER   QUI    VOURVT  DE 
MALE   motif* 

jadis  ot  une  grajvt  dUQPC<kr 
Si  que  saint  Jeroisme  recorde 
Entre  .u.  villes  bien  peuplées 
Ou  règne  dEgiple  fondées 
En  lunei  cce^iens  avoit 
Lautre  de  Diçu  nen  ^lç  savait   , 
Mais  les  idoles  aouroient 


Que  le  jour  de  cet  estour  vint 
Saint  Apollones  y  sourvint 


Qui  moult  let  pria  d«  paiz  faire 
Mais  il  ny  pot  anquet  attraire 
Un  grant  Sarrazin  mettreu 
Que  paieos  ourept  eileu 


Mais  occis  fut  moult  atp rement 
•     •••••••• 

Et  sitost  comme  il  fut  tue 

Tous  les  paient  le  champ  gucrpirent 

XXX. 


MB   s   FOURSI    QUI    PRIST    ht   DOlf   BE   LUtU&U   DO^T   IL 

FUT    COA&IÇIX 


En  quoj  il  est  note  qaa  len  ne  doit  point  raceviMjr  l«t  dons  ne  pre- 
,  sent  du  malvet 

* 

TouE  dons  ne  sunt  pas  bons  a  prendre 
Trop  en  sunt  plusieurs  a  reprendre 
Qui  sunt  si  covctoux  davoir 
Que  ce  quil  pevent  savoir 
Qui  'vient  dusure  ou  de  rapine 
Ja  nen  refuseront  saisine 


Les  basses  gens  quant  la  noblece 
Daulcuns  des  saitits  oient  descrirè 
Ditnt  par  courout  et  par  ire 
Dieu  hait  tousîours  qui  est  egent 

Il  ue  sainctist  lors  rich^  gent 

Lespoures  sunt  en  tous,  pais    . 

De  Dieu  et  du  monde  bais   .     ,<  . ,    .i 


Quant  il  ot  vetcu  loagaaiieftt 
Bioi  et  religTeiuenwnt 
Un  jonr  fi>t  a  Dieu  ormaa 
Qnil  li  feîst  deraon&trUMMi 
A  qud  saint  il  Kroit  senblaMe 
On  règne  des  cieulx  pardurable 
El  Dieu  maintenant  li  tramiit 
Un  saint  ange  qui  li  praniist 
Jouxte  ce  quil  vouloit  requerie 
Tu  Kras  |>er  a  un  juglerre 
Qui  pourchace  a  sa  simphonie 
Piinui  une  ville  sa  vie 
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Bien  preescbeît  et  bien  vivoit 


Et  si  les  nicscroians  oonfiDiidre 
Que  ceulx  qui  bien  le  GOgooiMoient 
Encootre  U  parler  nosoîe&t . 
Poar  sa  merveillouse  doctrine 
A  Cesare  de  Palestine 
Le  fist  un  evesque  venir 
Pour  escoles  illec  tenir 
£t  il  les  y  tint  noblement 

Quant  Alexandre  tint  lemplre 

Qui  fu  ne  de  Sarrazin  père 

Mais  crestienne  estoit  sa  mère 

Il  le  manda  et  honnoura 

Tandis  com  o  li  dcmoura 

Sans  venir  a  conversion 

Oit  sa  prédication 

Et  lemperiere  commanda 

Cesser  la  persecucion 

Par  sa  bonne  intercession  ■ 


Helas  en  ceste  mortel  vie 

Pour  vertus  ne  pour  grant  dergie 

ISa  point  de  leesce  seure 

Cil  qui  mist  tel  peine  et  tel  cure 

Pour  saincte  église  enluminer 

Et  pour  les  aultres  doctriner 

A  la  parfin  sentroublia 


XXXIII. 


LS  CHAKT  DU  tLOVÊSiaSKUh. 


Ceux  qui  puissans  et  riches  a  tousiours  estre  veulent 
Entendent  es  vroiz  biens  qui  ainsi  croistre  seulent 


Ou  nom  de  cet  seigneur  et  de  m  révérence 

Qui  tout  peut  et  gaantae  par  M  grant  npimec 

Selon  ce  quil  vonldra  domev  moi  h  Menoe 

Cest  diclie  toU  rimer  qui  ainaî  se  eoamenes 

Bonuigneul  qni  repaires  qnant  le  temps  asMuage 

Pour  noDC«r  le  départ  du  froil  temps  yvernage 

Tu  qui  par  ton  doulx  chant  esbandis  maial  courage 

Vien  a  moy  je  len  pri  si  me  fat  un  message 

La  ou  aller  ne  puis  me  va  sans  respiter 

Cest  mon  loial  ami  par  ton  chant  visiter 

Et  les  ennnis  du  monde  hors  de  son  cner  gîler 

Quar  je  nel  puis  helas  a  présent  Tisîter 

Pour  Dieu  frans  oiseaulx  mes  deffaultres  sa|^loie 

Salue  moi  ceIJi  qai  est  toute  ma  jcHe 

Di  li  comment  mon  cuer  qui  tout  a  11  sottnrie 

La  tous  (ems  en  memore  en  quelque  Heu  que  «nie 

ni  li  par  chante  qui!  ne  men  troublit  «Je 

Certes  noun  fera  il  ce  croi  ja  en  sa  «ie 

Hais  ainsi  fait  qui  aime  soit  sent  ou  soit  folie 

I.a  ou  le  cheval  court  a  lespcroo  legiie 

Daucun  enquien  potin|uoi  je  tes  li  •  ce  ftîre 

Saches  qnc  jay  oi  de  toi  tels  mours  retraire 


A  la  loi  Jésus  Ghrht  ny  arort  tieti  t^ntraihe 

Entent  d«iie  cher  aitti  cest  ôfsel  et  ftcoùte 

Et  retien  le  mistere  et  la  figure  tdtrte  '- 

Que  le  saint  Esperit  ens  en  toirctiet' te  honte 

La  celestel  musique  tensaignera  sans  doulite 

Len  dit  de  cest  oisel  quant  sa  mort  e^t[m>dcb alite 

Quil  monte  sur  .i.  arbre  qui  est  despinés  plaine 

Puis  teot  le  bee  a  mont  et  de  chantef  se'paine 

Tant  que  la  mort  li  oste  lesperit  et  làhlihe 

Par  doulx  chant  devant  laube  son  creatout  faoïmoûre 

Et  que  quant  le  jour  croiat  a  ehartter  sestigodre 

A  merveille  «efforce  entour  la  première  houre 

Et  ne  fait  en  son  chant  ne  pause  ne  demoure* 

Cest  oisel  débonnaire  qui  uest  M  ni  t^belle 

Ceci  lier  fin  et  fi  si  menu  comme  grésle 

Et  sifQes  en  son  chant  sans  mettre  ort  entreinelle 

Une  houre  a  forte  Toiz  et  anltre  faiz  plus  gresle 

Et  quant  a  tierce  vient  son  doulx  chant  si  hault  levé 

Qua  poi  que  sa  gorgete  de  hauU  chanter  ne  crevé 

Tant  a  son  cuer  granl  joie  tout  soit  sa  vie  brtve 

Et  tousiours  plus  sefTorce  combien  que  sdti  corp^  crevé 

A  rocdi  plus  forment  de  chanter  se  travatllcf 

Tant  que  de  hault  chanter  se  ront  tbnte  lentrailîe 

Ceci  fi  fin  et  fier  chante  sans  arretâille 

Tant  que  labour  le  valut  et  que  a  la  mort  baille 

Quant  lé  jour  vient  a  nonne  tavoizafeble  et  casse 

En  chantant  cbiet  de  larbre  quarsa  vertu  li  passo 

Illec  trait  a  la  mort  et  pipe  a  sàt  voiz  basse 

Quant  le  joor  avespriat  dessoubs  larbre  trépasse 

Briefment  de  cest  oisel  as  oi  fa  nature  ^ 

Mais  si  comme  jay  dit  toute  semfoBèure 

Et  loisel  et  sa 'fin  sont  de  grant  bien  figure 

Donques  le  roussîgnenl  bonne  amé  segnefic 
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Qoi  est  toute  abrasee  de  charité  rouasîc 

Ct  a  moult  plaisant  chant  nuit  et  jour 

Quant  el  pense  au  pais  depardurable  vie 

Larbre  espinoux  on  chante  et  fait  sa  demourance 

Cest  oisel  vers  sa  fin  cest  vivre  en  penitance 

Et  larbre  de  U  croix  avoir  en  reœembrance 

La  couronne  despines  et  la  croix  et  la  lance 

Les  boures  de  cel  jour  sunt  les  grans  bénéfice! 

Qua  homme  a  dieu  donne  li  doulx  père  propices 

Et  encor  li  promet  pardurables  délices 

Mais  U  plusours  en  usent  corne  chaitifs  etnices 

Par  le  main  puis  entendre  notre  creacion 

Prime  de  Jésus  Christ  est  lincarnacion 

Tierce  sa  vie  au  monde  medi  sa  passion 

Nonne  sa  mort  et  vespres  son  sepulcredion 

Des  le  matin  commence  son  doulx  chant  a  crier 

Cest  a  son  creatour  du  cuer  glorifier 

Et  de  bouche  ensement  loer  et  mercier 

De  ce  quil  la  daigna  si  noblement  crier  (  créer  ) 

Ainsi  cest  roussigneul  par  sa  grant  devodon 

&ent  au  main  a  dieu  grâce  de  sa  creacion 

Par  le  chant  gracieux  dont  jay  fait  mencton 

Qui  nest  pas  tant  en  bouche  com  en  affection 

Apres  se  tourne  a  prime  lors  hauUe  sa  voix  clere 

Quar  le  temps  acceptable  recorde  et  considère 

Quant  prendre  fourme  hiunaine  envoi  a  Dieu  le  père 

Son  cher  fils  pour  nous  traire  de  linfemal  misère 

Tel  chant  recorde  et  chante  cel  roussigneul  a  prime 

Quant  vient  le  jour  a  tierce  lors  en  son  cuer  emprime 

Quel  paine  Dieu  souflîi  quel  travail  et  quel  lime 

Pour  ensaigner  le  monde  que  pechie  enveume 

Lors  vient  medi  du  jour  adonc  la  passion 

Du  doulx  Jésus  Christ  met  en  recordacion 
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Lors  mue  son  doulx  chant  en  lamentacion 

Quar  de  ploiirer  ne  fine  par  gratit  componction 

A  nonne  estuet  de  larbre  cest  roossignenl  descendre 

Qui  ne  peut  tant  est  fieble  le  bec  a  mont  estendre 

Quant  voit  le  chief  enclin  son  seignour  lame  rendre 

Kt  son  dextre  coste  de  la  Lince  pourfendre 

A  vespros  quant  Joseph  le  chevalier  ose 

Avec  Nicodemus  le  prodome  allose 

Le  corps  de  Jésus  Christ  orcnt  en  sépulcre  pose 

Lors  est  ccst  ronssignol  du  seclc  dépose 

A  chaiscun  bel  doulx  frère  de  ces  ditz  bien  conviegne 

Efforce  que  ton  ame  tel  roussi gnol  deviegne 

Et  quant  tu  seras  tel  Jésus  Christ  ty  maincttegne 

De  moi  par  chante  devant  Dieu  te  souvicgne 


ri|l    DU    DKUXIBMB   KT    DB&KISa    VOLUME* 


'M 


»wwtiw¥imwi<wnnw»rv>vif^rrvtfvwfi(v>vi — — nnwnniMxuMMtwawww»»*» 


TABLE  DES  MATIERES 


DES  D£€X  VOLUIDE». 


TOME  PR£M1£R. 
Préface  ,  page  j. 

CHAPITRE  I. 

Introduction. — ^Etat  actuel  du  Mont  5t.-Michel  et  du  Mont 
Tombelaine  ,  page  i. — ^Description  de  la  baie  du  Mont 
St.-Michel ,  2. — Mœurs  des  habitans  de  Tancien  diocise 
d*Avranches  y  2. 

ghapithe  II. 

Etat  ancien  de  la  baie  du  Mont  St.-Michely  page  t\, — Sé- 
paration de  la  r^eustrie  de  la  Bretagne ,  5. — Peuples  qni 
habitaient  anciennement  le  pays  d'AvrancheS|  leurorigine, 
leurs  mœurs ,  restes  de  leurs  monumens  ,  5.— -Les  peuples 
chasiiés  de  ce  pays  se  fixent  en  Angleterre ,  7. 

CHAPITRE  III. 

Conquête  des  Gaules  par  César ,  page  9. — Les  Venètes  ,  ha- 
bitans des  Tains  ^  dans  le  pays  d'Avrauches  9  vis-à-vis  de 
Tombelaine ,  g.  —  Erreur  des  interprètes  des  commen- 
taires de  César ,  9.  — Les  Venètes  habitaient  les  contrées 
voisines  du  Mont  St.-Michel ,  sur  les  bords  de  la  Manche, 
10.— Parmi  les  ports  qu'ils  occupaient ,  on  retrouve  en- 
core aujourd'hui  celui  de  St.-Léonard|  xx«-* Camp  , 
port  de  César ,  et  chaussée  construite  par  ses  soldats. 
—  Genêts  ,  autre  port  des  Venètes  \  monumens  qui  y  exis- 
tent encore^  ii.— Dragey  et  autres  ports  des  Venètes, 
mentionnés  par  César,  14.— Les  Venètes  étaient  voisins 
des  Unelliens  ou  habitans  du  Coteotîn  ,  i5.--^ésar  n'a  pu 


&00  TABLt. 

faire  construire  de  (galères  et  faire  une  levée  de  ramear»  , 
de  pilotes  et  de  matelots ,  si  ceux  de  Vannes  étaient  les 
Yenctcs ,  tS.-:— Les  chemins  de  Vannes  ne  ^ont  t>oînt  inter- 
ceptés par  les  marées ,  et  la  mer  monte  dans  GenéU ,  vient 
dans  le  village  de  la  Chaussée  ,  sous  St.- Léonard ,  i6. — 
César  décrit  parfartement  le  pa^rs  de  Vains ,  ou  le  golfe  du 
Mont  St.- Michel ,  i6. — Ceux  qui  ont  avancé  que  les  Ve- 
nètps  habitaient  Vannes  sont  obliges  de  dire  que  la  côte 
méridionale  de  Bretagne  est  vis-à-vis  de  l'Angleterre,  17. 
—Description  dos  villes  des  Venètes,  dont  on  retrouve  en- 
core aujourd'hui  les  vestiges  sur  les  bords  du  golfe  du  Mont 
St.-Michel.— -La  hanteur  des  marées  dont  parle  César  ne 
convient  qu*à  celles  de  la  Manchey  19. — Autres  raisons  qui 
prouvent  que  les  Venctes  habitaient  le  pays  de  Vains  »  ao. 
-—Camp  de  Sabiuus  «  lieutenant  de  César,  dans  la  paroisse 
de  Champrépus  ,  aa.— Monumcns  de  la  bataille  livrée  par 
les  Romains  ,  23. — ^Première  mention  de  l'antique  cité  des 
Biards ,  a6««— Preuves  de  cette  opinion^  a7«— -Les  Venètes 
étaient  auprès  du  Cntentin;  rivières  dans  le  pays'  de 
Genêts  et  de  Vains ,  dont  on  retrouve  i'étymologîe  dans  la 
langue  des  Gaulois,  a8. 

CHAPITRE  IV. 

* 

Mœurs  des  anciens  habitans  du  pays  d'Avranches  avant  réta- 
blissement des  Romains;  rang  qu'ils  occupaient  parmi  les 
nations  gauloises  ;  l'étendue  de  leur  territoire  ;  pour- 
quoi ils  n'ont  pas  conservé  leur  suprématie  «  page  a'g.— - 
Coutumes ,  gouvernement ,  religion  de  ces  anciens  pkniples» 
3o.-— Pierres  druidiques  dans  le  pays  d'Avranchesi  3i.<— 
Camp  et  autres  vestiges  de  ces  anciens  habitans ,  3i.— Le 
pays  des  Fées ,  33. — Autels  druidiques  dont  on  a  trouvé 
des  vestiges,  33.— Monumens  dans  la  contrée  de  la  cité 
des  Biards»  33. — Camp  au  Jaloux, 34* — Cérémonîea  àes 
Druides;  souvenirs  qui  en  subsistent  àSt.-Jaroes,  34*  — 
Les  dieux  des  anciens  habîtians  du  pays'  d'Avranches  «  35. 
— Origiue  deTombelaine  ,  35. — Druidesses  au  Munt  St.« 
Michel  y  36.— Commerce  des  anciens'  haÛtâns  d^Avran- 
cbes ,  leurs  rootes ,  leurs  rivières ,  38. 

CHAPITRE  V. 

Les  Empereurs  romains  gouvernent  le  pays  d'Avranchcfs,  page 
40.-' St.  Luc  y  vient  prêcher  l'évangile ,  40.— Navigation 


TABLS.  401 

(les  anciens  habltans  de  ce  pays ,  lears  migrations,  4^**^ 
''^tat  ancien  et  état  actuel  de  la  baie  du  Mont  SÙ-Michel  ; 
les  Veuètes  auprès  des  Âbriiicates;  leurs  îles,  43«-— Origine 
des  Abrincates  y  4)«— Port  de  Genêts ,  44- — Drageji  capi- 
tale des  Venëtes ,  4^.-^ Apparition  des  pirates  saxons  dans 
la  baie  du  Mont  St. -Michel  ;  la  cite»  de»  Biards  rninée;  ori- 
gine de  la  ville  d* Avranches ,  médailles  qu'on  y  a  trou- 
vées ,  4^. — Oppida  refuge  des  Venètes  ,  dont  on  voit  en- 
core les  ruines,  4^* — Origine  de  Chainpeaux  ;  routes  gau- 
loises et  romaines  ;  route  militaire  par  Genêts  et  Tombé- 
laine  f  49*'"Origiue  de  la  Haye-P«iisnel  ;  monument  qu'on 
y  a  trouvés;   routes  romaines  qui  s*y  dirigeaient,  5o.-^ 
Migrations  des  familles  romaines,  dans  le  pays  d'Âvran- 
ches;  origine  des  paroisses  dont  la  terminaison  est  en 
ville  I  Si.^^Le  pays  d'Avranches  est  attaché  à  la  seconde 
Lyonnaise  ;  course  des  Francs  et  des  Saxons  ;  Constance 
Chlore  dans  l'Avranchin  -y  origine  de  Mortain  ;  architecture 
carlovingienne  à  Sacey ,  Sa.— Les  habitans  de  TAvrancbih 
font  partie  de  la  première  légion  Flavienne  ;  leurs  bou- 
cliers; ib  sont  sotmiis  au    général  de  la  cavalerie  des 
Gaules  ;  garnbon  de  Dalmates  sous  le  commandement  d'où 
préfet  i  Avranches  f  ville  nommée  pour  la  première  fob , 
53.— Garnbon  de  Maures  dans  le  pays  des  Venètes  ;  nou-^ 
velle  preuve  que  Vannes  n'était  point  le  pays  des  Venètes  ; 
les  Venètes  »  dans  la  table  de  Peotinger ,  placés  auprès  des 
habitans  dTAIleaume  y  54. — La  seconde  Lyonnaise  divisée; 
république  des  Abrincates;  ligue  des  peuples  de  TArmo- 
rique,  55. — ^Révolte  des  peuples  de  TArmorique;  irruption 
et  établissement  des  A-lains  dans  leur  pays,  56.«-*Leè 
Francs  s'emparent,  de  l'Avranchin  f  ils  constniil^nt    un 
château  à  Avranches  |  58.^— Religion  des  habitans  du  pays 
d'Avranchet  sous  la  domination  romaine  ;  monamens  ou 
ruines  à  Avranches  et  à  Genêts  ;  le  Mont  St.-Michel  cèn- 
sacré  à  Jupiter  ;  le  Mont  Tombelaine  consacre  an  Soteil  , 
59. — Restes  du  paganbme  ;  la  religion  chrétienne  ânnon-* 
cée  dans  le  pays  d' Avranches ,  6o.-^Un  évéque  k  Avran- 
ches ;  rang  qu'il  occupait  dans  les  conciles  de  la  province , 
61.— Le  Mont  St.-Michel  cesse  d'être  coosacré  k  Jupiter 
et  change  de  nom  ;  les  Druides^es  du  pays  d* Avranches 
sont  remplacées  par  les  Devineresses^  62. — Successeurs 
du  premier  évêque  d' Aivrauches ,  63. 


u.  •     2(i 


âOl.  T\BLE. 

niiPiTRE  ri. 

IVwi»  ci«  FiJiicc  luallresdu  pays d'Avranches  pcudaut  la  durée 
du  %'K*.  ^ièciej  cvèf|ues  d'A%'raiichc$  pviidaot  le  vi*.  siàde; 
fondjlioo   de  la  pn-niiêre  église  d«  Blorlain,  par   saint 
Kvroul  y  page  Gj- — L*évéque  d'Avranches  assiste  à  un  con- 
I  ile  a&semble  parles  ordres  de  Cloris  ;  géographie  sacrée  » 
4»UTrage  d*un  cvêque  d'AvraucheSy  qui  existe  s  la  biblio- 
ihcque  de  cette  ville;  acte  passé  à  Avranches  dans  le  xi^« 
siècle ,  GS.— Les  seigneurs  des  Regnauldîèrcs  ;  origine   de 
Saint-Jame»  de  Beuvron  ;  étTmologie  du  mot  UaTe-Paisoel 
et  de  Barcolou  ,  66.— La  ville  d* Avranches  appartient  au 
roi  Childebcrt  ;  changemcns  arrÏTés  à  la  Haye-Paisnel ,  67. 
-^-CliÂleaux ,   couvent  et  é;!lises  de  ce  lieu  ;  famille  du 
Homme  ^  68.*-Vie  de  saint  Pair 9  69  -^  Situation  de  Tan- 
cienoe  foi  et  de  Scicy  ;  formation  de  Tause  de  Granville  ; 
ville  de  Granville  et  îs!e  de  Chauler  ,  70.— Le  port  de 
mer  de  la  Notice  des  Gaules,  appelé  Grannonum^  placé 
à  Granville,  7 1 . — ^Etymoîogie  du  mot  Sessie  ou  Scicy  ;  une 
jle  consacrée  à  Mendés  ,  et  appelée  Maudane  ;  elle  porte 
le  nom  delà  côte  o]ipo>ce  et  qui  était  nommée  Scicy  ou 
Chescy  ;  forêt  de  Coquelundc  entre  Ardevon  et   le  Mont 
St. -Michel ,  72. — Eglise  bJtie  sur  le  Mont  Sr-Michel  en 
l'honneur  de  saint  £tîenne;  une  autre  bâtie  en  Thonneur 
de  saint  Symphorien  ;  ermites  sur  le  Mont  St. -Michel ,  73. 
De»  pirates  descendent  sur  les  côtes  de  Dol  en  388  ;  une 
églue  construite  dans  le  vi*.  siècle  dans  llle  de  Jersey  ; 
rétablissement  de  la  foi  dans  Tîle  voisine  ,  appelée  Gers  , 
74«'— «lies  voisine*  de  Scicy  ;  rivage  h  Toppositc;  la  baie 
du  Mont  St. -Michel  telle  alors  (|u'elle  est  aujourd'hui ,  j^S. 
•^Tessé ,  village  de  Dragey ,  haliité  on  ce  vi*.  siècle  ;  nou- 
velles églises  bÂiies  dans  le  diocèse  d^Ayranches  »  par  saint 
Pair,  77.-— Cellule  oA  habita  saint  Gaud ,  chapelle  qui 
porte  son  nom  ;  erreurs  de  M.  Rouault  dans  la  vie  de  saut 
VWf  7A.-*^£glises  consacrt  es  à  saint  Séoier,  successeur  de 
saint  Pair,  80.— Fondation  du  monastère  de  Saint-Sever  t 
81.-— Eglise  bâtie  à  Saiot-Liénard  ou  Sainl-LeodoTalcl  ^ 
évéque  d'Avraucbes  ;  églises   anciennes  construites    en 
Vhonneur  <le  saint  Martin  ,  8s. 

CHAPITRE  VU. 

Rois  de  France  souverains  du  pays  d'Avranches  au  vu*. 
siècle  j  évéques  d*Avrancheé  au  vu*,  siècle ,  page  83 .-«-Le 


seif^oeur  des  Rf gnauldières,84* — ^Lt  Tillage  dePrécey;  une 
église  bâtie  à  Avranches  sous  l'invocttion  de  saint  Ger- 
vais  et  de  saint  Protaîs;  un  capitaine  à  Avranchi»!  85.  ' 
*-^Le  prince  Josse  et  les  ministres  du  roi  de  France  à 
Avranches ,  86.— Mention  de  la  rivière  du  Coucsnon  ;  le 
prince  Josse  reçoit  la  tonsure  cléricale,  87.— -£glise  fondée 
sons  le  nom  de  saint  Fraguaire  »  évéque  d*  Avranches  ,  88. 
—Mœurs  et  usages  dans  les  diocèses  de  Normandie  au 
▼II*.  siècle  ;  langue  que  l'on  parlait  alors,  89.— Inscription 
du  vu*,  siècle  trouvée  sur  les  rivages  du  Cotentin ,  90. 

CHAPITRE  VIU. 

Rois  fainéans  souverains  du  pays  d*Âvranches|  saint  Aubert 
ëvéque  d* Avranches  ^  sa  vie,  page  9a. — Usage  des  évéque» 
(F Avranches  quand  ils  prenaient  possession  de  leur  siège  ; 
Titres  des  seigneurs  des  Eegnauldières  ,  93.— -Apparition 
de  saint  Michel  sur  le  Mont  de  Tombe ,  94*— Témoignage 
des  historiens»  95.— Le  rocher  ou  la  pierre  sur  lequel  saint; 
Aunert  s*assit  i  reliques  de  ce  saint  ;  un  dessin  à  la  plunae 
du  xii*.  siècle  représente  Tappariiion  de  St.  Michel  à  Té- 
véque  d'Avranches ,  97.— Rochef  au  Mont  St.  Michel  qui 
porte  l'empreinte  d'un  pied ,  99.-— Chapelle  St.-Aubert  ; 
église  bâtie  au  Mont  St-Michcl  ;  reliques  du  Mont  Gargan 
apportées  au  Mont  St.-Micbel  >  xoo.— -Ravages  de  la  mer 
du  côté  de  Beauvoir  et  d' Ardevon ,  101  •-—Ports  de  mer 
sur  les  côtes  de  Dol  ;  le  cours  de  la  rivière  de  Gouesnon 
devient  variable,  et  continne  de  partager  la  Normandie  de 
la  Bretagne,  loa. — ^État  de  la />aie  dn  Mont  St.-Michel , 
xo3.— Le  village  d'Austériac  s'appelle  Beauvoir ,  xo4.— 
Fontaine  de  saint  Aubert  ;  villages  d'Huines  et  de  Genêts 
donnés  aux  chanoines  établis  sur  le  Mont  SU^Mieh^  io5. 
-^•La  dévotion  au  saint  Archange  se  répand  ;  on  élève  des 
églises  en  son  honneur^  106.— L*antel  de  saint  Aubert 
conservé  jusqu'à  nos  jours }  le  rot  de  France  vient  en  pè- 
lerinage au  Mont  St.-Michel  ^  107. -^Célébrité  des  péleri* 
nages  an  Mont  St.-Michel  ;  pèlerinage  de  quelques  habi- 
tms  de  l'Irlande,  108.— 'Miracle  arrivé  à  un  chanoine  du 
Mont  St.-Mi^hel ,  110  — Charlemagne  fait  peindre  m'r  ses 
étendards  l'image  de  saint  Michel  ,111. 


r 


ft04  TABLE. 

CHAPITRE  IX. 

Rois  de  France  loatlres  da  pays  d^Avranches  ;  évAqiies  d'A.' 
vranchcsi    112. — Le   château  d'Avranchos  reliâti  ;  sei- 
gneurs cjui  rendaient  la  justice  dans   rAvrancIiîn  ;   \vs 
peuples  du  pays  d'Avranchcs  envoyés  contre  les  Bretons  ; 
redevances  du  monastère  du  Mont  St. -Michel  au  roi  de 
France,  xi3. — Seigneurs  qui  rendent  la  justice  dans  TA- 
Tranchio  ,  114.— -Irruption  des  pirates  normands  ;  le  pays 
d*Avranches  abandonné  par  les  rois  de  France  ;  il  devient 
le  partage  de  quelques  guerriers,  11 5. — Reliques  trans- 
portées dans  le  diocèse  d*Avranches,  116. — Miracles  ar- 
lîvés  en  ce  diocèse,  117. — Ravages  des  Normands  d&ns  le 
paysd'AvrancheSy  118.— Un  chanoine  du  Mont  St.-Mi- 
chel  en  pèlerinage  à  Rome  ;  pèlerinages  au  Mont  St.-Mî- 
chel  y  ISO -^^Les  diocèses  d*Avranches  et  de  Coutances 
ravagés  par  les  Normands ,  lai. — La  paroisse  d*Aucey 
devient  ui\  lieu  de  refuge  ;  les  châteaux  delà  Crenne  et  de 
Montaigu  ,  iiS.— -Plusieurs  familles  du  diocèse  d*Avraa- 
chrs  s'établissent  sur  les  marches  de  Bretagne  ;  le  Mont 
St.-Michel  devient  aussi  un  lieu  de  refuge,  isf.-— Origine 
de  la  ville  du  Mont  St.-Aichel  ;  usages  de  ses  habitans  ;  la 
IVeustrie  abandonnée  à  Rollon  ,  ia5.— Lepays  d'Avran- 
ehes  partage  entre  les  chefs  normands,  126. — La  ville 
d'Avranches  à  cette  époque  une  des  principales  de  France  ; 
la  paroisse  des  Biards  i  origine  des  principaux  bourgs  de 
ce  diocèse  j  127. 

CIIAPJiTRE  X. 

Rois  de  France  seigneurs  du  pays  d' Avranches  ;  ducs  feuda- 
taires  de  Normandie  et  du  pays  d'Avranches;  évcqiics  d'A- 
"VrancheSi  page  12 8. — Rdigiondes  Nonnands  ;  anciennes 
chapelles  dans  le  diocèse  d'Avranches,  129.— Anciennes 
églises  y  l3o  — Ch&teaux  dans  la  paroisse  d'Argouges^  i3i. 
-^Les  chanoines  réintégrés  au  Mont  St  -Michel  ;  Rolloa 
leur  donne  la  terre  d*Ardevon;  les  Bretons  se  révoltent  ; 
révolte  de  TAvranchin  contre  le  duc  Guillaume-Lougue- 
Fpéei  x3s.— Ce  duc  fait  des  donations  au  Mont  SL-Mi- 
cnely  i33. — ^Églises  de  Curcy  et  de  St.-Jean-le-Thomas  ^ 
première  mention  de  Sollgny  ;  vignobles  dans  le  pays  d'A- 
vrauchcsy  i34. — Les  habitans  du  pays 'd'Avranches  se- 
courent le  duc  de  Normandie»  i3d.— Les  chanoines  du 
Mont  St  .-Michel  sont  remplacés  par  des  religieux ,  i36.— 
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Pràens  faits  au  monastère  du  Mont  St.-Miclicl  par  le  duc 
Richard,  i38. — ^Études  des  religieux  au  Mont  St.-Michel  ^ 
1 3g.— Confirmation  de  rétablissement  des' religieux  en  c  e 
mont  y  par  le  pape  et  par  le  roi  de  France^  140.— lVor|;o^« 
évéque  d'A.vranches,  i/|3. — Le  monastère  du  Mont  8t'- 
Micnel  dévoré  par  les  fl<imnie!i;  état  de  la  haie  du  Mont 
St. -Michel y  i44 — ^Église  du  Mont  St.-Michel  rebâtie  par 
Richard  II ,  duc  de  Normandie ,  et  en  partie  conservée 
jusqu'à  DOS  jours  ;  le  premier  comte  de  Mortatn  ;  la  ville 
de  Pontorson  donnée  pour  dot  par  le  duc  Richard  1*'.  ; 
respect  du  roi  d'Angleterre  pour  le  Mont  St.-Michel ,  i45. 
— ^La  duchesse  Oonnor  fait  des  donations  au  Mont  St.- 
Michel  ,  146.— Découverte  du  corps  de  saint  Auberr^.i/i^.^ 
—Miracles  arrivés  au  Mont  Su-Michel ,  149 — Usage  des 
chanoines  d'Avranches  et  des  religieux  de  ce  Mont ,  i5o. 
«-Des  religieux  du  Mont  St.-Michel  vont  en  pèlerinage  ah 
Mont  Gargauy  iSa. — Xor^ot,  évéque  d'Avranches»  se 
fait  religieux  au  Mont  St.-Michel ,  i54« 

CHAPITRE  XI. 

Rois  de  France  et  seigneurs  du  pays  d'Avranches  ;  ducs 
feudataires  de  Normandie  et  de  TAvranchin  ;  évcques  d'A* 
vraoches,  page  1 56.— Charte  de  Richard  11  ;  Tabbaye  do 
St.-Pair  y  le  village  du  Mont  St.-Michel ,  le  monastère  de 
St-Pierre  ,  167.— Mariage  du  duc  de  Normandie  au  Mont 
St.-Michel  ;  il  fait  agrandir  et  fortifier  ce  mont  ;  fondation 
du  prieuré  de  St«-James  et  construction  de  l'église  ac- 
tuelle ^  159. — Construction  du  château  de  Chéruel  à  Sa- 
cey  ;  le  duc  de  Normandie  ravage  la  Bretagne  ;  fondemens 
du  château  et  de  l'église  de  Pontorson  ,  i6o.-«-Charte  du 
duc  Robert  en  faveur  des  religieux  du  Mont  St.-Michel  ; 
dépendances  considérablt?s  de  St.-Jenn-le-Thomas;  le  duc 
de  Normandie  donne  tout  ce  qui  lui  appartient  dans  St.- 
James  ,  161. — Divers  grands  fiefs,  i6a.— Dons  du  duc 
de  Bretagne  au  Mont  St.-Michel,  iS3.— Le  comte  de 
Mortain  en  Angleterre  ,  164. — ^Vavassoreries  dans  la  pa- 
roisse du  Tcilleul;' donation  d'Edouajcl  »  toi  d'Angleterre, 
au  Mont  St.-Michel ,  i65^-Le  comte  de  Mortam  chassé 
de  la  province  de  Normandie  ;  Royaume  fondé  en  Italie 
par  lies  guerriers  du  Cotentin  et  de  l'Avrapcfain  1  166.-— 
Le  seigneur  de  Tanis,  167  — Richard  d'Avranches  \  dévo- 
tion à  saint  Nicolas,  168. — Leçons  pabliitués  de  Lanfranc, 
et  ensuite  de  saint  Anselme ,  i  Avranchcs  ,  i69.-^HugUQi 
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Le  Loup  et  Robert  Je  Toinbelaiuef  170.— Jean  d*A.vran-' 
ches  ;  sou  ouvrage  des  saints  offices,  171.— Le  duc  de 
IFCormandie  dans  le  pays  d'Avranches  ;  son  itinéraire  sur 
la  tapisserie  deBayeuXj  i74<*-*Harold  armé  chevalier  à 
AvranchcSy  176.— Le  roi  Edouard  déclare  le  duc  de  Nor* 
inandie  son  successeur  ;  Tabbé  du  Mont  St.-Michel  fournie 
six  navires  pour  rcxpédition  d'Angleterre;  bdtimcns  cons- 
truits au  Mont  St.-Michel ,  177. — Le  comte  di;  Mortain 
part  pour  l'expédition  d* Angleterre  ;  Taillefcr  de  Mor- 
tain ,  178.-— Les  guerriers  de  TAvranchin  vont  h  la  con- 
quête de  T  Angleterre ,  179, — Leurs  exploits  ,  181.— L'é- 
glise et  le  château  de  St.- Poix  et  de  St.-Pierre  Langer 
sont  bâtis,  186.— Puissance  du  comte  de  Mortiin;  187. 
—Exploits  de  Hugues  d*Avraoches  j  188 — Légendes 
racontées  par  un  clerc  d^Avranches,  19a.— Fondation 
de  l'abbaye  de  St.-Sever  ,  194.^  Ruines  de  la  Haye  Pais- 
nel  I  195  —Récompenses  dcmnées  en  Angleterre  aux  sei- 
gneurs de  TAvranchin  ^  196.— Des  seigneurs  de  l'Avran- 
chin  descendent  de  hauts  personnages  de  l'Angleterre  ^ 
aoo.-^L'église  du  prieuré  de  saint  James  est  achevée,  aoi. 
-^Fondation  en  celte  église  ,  aoi. — Bâtimens  construits 
an  Mont  St.-Michel  ;  Prieuré  de  St.-Léonard-de-yaiiis  ; 
monastère  à  Avranches  ,  aoa.— Transaction  passée  entre 
]es  religieux  du  Mont  St.-Michel  et  un  seigneur  voisin  , 
dans  laquelle  figure  le  duc  Guillaume,  ao3.— -L'évéque 
d'Avranches  nommé  archevêque  de  Rouen ,  aoâ.— Bulle 
du  pape  à  ce  sujet ,  ao6. — L'archevêque  contribue  à  la 
construction  d*une  nouvelle  cathédrale  à  Avranches ,  207. 
—Chartes  en  faveur  du  monastère  du  Mont  SCii-Bf  ichel , 
âo8  —Robert  de  Tombelaine  écrit  une  lettre  aux  religieux 
de  ce  Mont,  a  10.— Charte  du  comte  de  Mortain  en  fa* 
veur  de  l'abbaye  du  Mont  St.-Michel  ;  fondation  de  la 
colléffiale  de  Mortain ,  si8.— 'Fondation  da  priearé  des 
Biar£ ,  a 94<— Fondation  du  prieuré  du  Rocher  |  à  Mor- 
tain» 227. -^Le  prince  Henri  demenre  à  Avranches;  il 
construit  le  château  de  Pontorson  ;  il  établit  à  Avraodbes 
des  écoles  pour  la  jeune  noblesse  ;  Exploits  de  Robert  du 
Teilleul  on  de  Âuddlan ,  a3i. — Guerre  entre  les  trois  en- 
fans  de  GuilIauqaie*Ie-Conquérant,  s36.— Sièges  do  Mont 
.St-l^ichel,  aS?.— Robert  de  Vitré  épouse  Agnès  ^  ftlle 
'du  comte  de  Mortaia  ;  les  guerriers  de  l'Avranchin  partent 
pour  la  terre  sainte,  34x. — Leurs  exploits ^  34*» — ^I^.dnc 
Robert  I  à  son  retour  ,  vient  en  pèlerinage  an  MontSt^r 
Michel  9  3^3, 
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CHAPITRE  XII. 

Rois  de  France  ^  ieignenrs  du  pays  d*AvrancHes  ;  rois  d'An- 
gleterre   et   ducs   feudataires    de  Normandie  ;    évéques 
d'AvraDches ,  page  244. — Prophétie  de  Merlin  ;  aventuve 
arrivée  à  Richard  d'Avranchesi  a45. — L'ermite  saint  Fir- 
mat ,  S46. — Le  solitaire   saint  Vital ,  247. — Commence- 
mens  du  monastère  de  Savigny ,  2^49* — ^Fondation  de  Tab- 
baye  Blanche ,  35o. — I.e  comte  de  Mortaiu  déclare  la 
guerre  au  roi  d^Angleterre  |  a53.-— Bataille  de  Tincbc- 
bray  »  354. — ^^  Bretons  mettent  le  désordre  dans  les 
rangs  de  l'armée  du  duc  de  Normandie  ;  comtes  de  Mor- 
taïUi  355. — Dotation  de  l'abbaye  Blanche ,  a56.— Fonda- 
tion du  monastère  de  Moutons ,  357.— Fondation  deSt.- 
Michel-du-Bosq  ,  aô^.— Fondation  des  prieurés  de  Dragey 
et  de  Sceaux  ;  Fondation  du  prieuré  de  Sacey ,  a6S.— 
Fondation  de  Fabbaye  de  Savigny ,  267. — ^Naufrage  des 
barons  du  comté  de  Mortaiu  ,  371. «—L'abbé  de  Savigny 
prêche  au   pape  ses  devoirs ,  273  «^Eglise  bâtie  à  Sa- 
vigny ,  374. — Eglise  cathédrale  bâtie  à  Avranches  ;  châ- 
teau magnifique  construit  à  St.-Jean-le-Thomas  ^  275.— 
Ravages  du  seigneur  de  St.-Jean  dans  la  contrée  voisine, 
176.— 'Vengeance  des  religieux  du.  Mont  St. «Michel' ,  377. 
—Roger  de  Granville  devient  chevalier  j  379.— Chartes 
en  faveur  du  Mont  SL-Michel^  38 1  .*— L'évéque  d'Avran- 
che  confirme  les  possessions  des  religieux  de  Marmouticr 
dans  son  diocèse  ;  il  célèbre  le  mariage  du  comte  d'Anjou 
avec  la  fille  de  Henri  i^"".  ;  guerre  dans  le  dtocèise  d'A- 
vranchesy  383«— -Ravages  des  Bretons,  a86.— <îonspira- 
tlon  contre  le  Mont  St.-Mirbtfl ,  387.— -Chartes  en  fa- 
veur de  ce  Mont  ,,389.— Fondation  du  prieuré  deTom- 
belaine  «  391.— Difficultés  sur  un  évéque  d'Avranches  , 
393. — Fondation  de  l'abbaye  de  la  Luserne  1  394.'-^^'ab- 
baye  de  Savigny  donnée  à Citoa ux  ^  3o8-«-Uo  gentilhomme 
breton  se  dit  le  fils  de  Dieu ,  3o3;«— Tableau  des  abbayes 
dépendantes  de  Savigny,  3o5.-— Histoire  de  cesabbayes^, 
307.— L'histoire  d'un  évéque  devenu  ptrote,  3i  i'.--'L*ab- 
baye  de  la  Trappe,  3x3. — Histoire  de  quelques  sainte»  de 
Savigny  y.  3 18.— -Le  religieux:  Haimon  écrit-  doute  vo- 
lumes «  319, — ^Translation  des  corps  des  saints  dte  Savigny, 
333. — ^Troubles  dans  Tabbaye  du  MontSt.-Michel  y  374. 
—Aventure  d'unévéqne  d'Avranche»,  335.— Commcnce- 
roens  de  Robert  du  MontSt.-Mtrhol  ,32(>. — Munhst'rit*» 
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ôcrits  ou  conservés  au  Mont  St -Michel  ,  397. — ^1 
cnUivce  au  Mont  8t.-Michel ,  336.  —Cour  brillante  tenue 
i  Avranches  ;  pièces  de  théâtre  jooées  à  Avrauches  ,  337^ 
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d'Avranches ,  345. — Meurtre  de  Thomas  Becket  ;  ce  qui 
se  passe  à  ce  sujet  à  Savigny ,  346.-*Ce  qui  se  passe  à 
Avranches,  347* — Conciles  tenus  à  Avranches,  35o--^ 
Les  seigneurs  de  l'Avranchîn  fout  la  guerre  au  roi  d'An- 
gleterre, 355.— Leurs  usages,  leurs  mœurs ,  leurs  rede- 
vances,  356.— Charte  en  faveur  de  Tabbaye  Blanchc935g. 
<«i*Castels  des  seigneurs  de  l'Avranchin  ;  villages  ,  bourgs ^ 
coutumes  de  cette  époque  ,  362.— Fondation  de  Tabbayc 
de  Montmorel ,  364- — Singulière  redevance  du  seigneur 
de  Macé  envers  Tabbaye  du  Mont  St. -Michel ,  370.— Ac- 
cusation portée  contre  un  abbc  duMontSt.-Mtcheii  371- 
— ^Trouble  dans  le  chapitre  d* Avranches,  37S.'-Lettres 
du  souverain  pontife  à  ce  sujet ,  374.— -Ranulphe  ,  comte 
de  Chester  ,  enferme  la  duchesse  de  Bretagne  dans  le  châ- 
teau de  5aint  James,  375. — Visites  du  roi  d* Angleterre 
dans  le  comté  de  Mortain ,  376. 
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Rois  de  France  et  ducs  de  Normandie;  évéqnes  d'Avranches  , 
page  377. — ^Marées  de  la  baie  du  Mont  St.-Hichel  ;  ville 
du  Mont  Sl- Michel,  378. — Le  diocèse  d'Avranches  ravagé 
par  les  Bretons  ;  chaîne  de  forteresses  sur  les  confins  du 
diocèse  d'Avranches,  vis-à-vîs  de  la  Bretagne,  379<-^ 
Les  seigneurs  du  comté  de  Mortain  comparaissent  devant 
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Extraits  de  trente-trois  petits  Poèmes  composés  dans  le 
XIV*.  siècle  par  un  prieur  de  la  Fontaine-Notre-Dame,  mo- 
nastère dans  le  Maine ,  et  transcrits  par  un  religieux  du 
Mont  Saint-Michel ,  prieur  de  Mont-Dol,  page  337* 
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Page  1 3 ,  ligne  i**. ,  remarquons  encore  que  cette  église  offre , 
Usez  :  cette  pierre  offre. — 3g  ,  ligne  a  |  rétablissez  ainsi  la 
phrase  :  frappées  et  non  coulées.-^62 1  lif^c  i8 ,  eom-saitf 
composait. —-89  ,  ligne  a3|  Sottani^  Souane. — go,  ligne 
dernière  ^  Jrefaste  sœur^  Arefaste  frère.-— 99  ^  ligne  6 
des  notes  ,  ;y outez  :  le  Mont  Itier  fait  partie  du  village 
d*H«ri$nes.— lox  ^  ligue  8^  d^Averdùn^  Ardevon.— iio, 
ligne  dernière  des  notes  ,  Marartinière ,  Martinière.— 1 17  , 
ligne  i4  des  notes  ,  inferemus  j  inseremus.-^iBi  ,  ligne 
X.1  des  notes 9  jirgoriy  Argou. — 177,  ligne  4  des  notes, 
pour  un  X  ^  pour  un  s.— 177  ,  ligne  6  des  notes,  ii34f 
1117.—- 179,  ligne  4  9  Duhomme  de^  eC  les  sieurs  Du- 
bomiue  et  de. — 180 ,  ligne  1'*. ,  de  Guillaume  de  Giroie^ 
du  sieur  de  Montaigu.— 223  j  ligne  %^ permit  au  chapitre^ 
permit  à  l'évéque  d'Avrauches.— -8a6  ,  ligne  14  *  1074  f 
1I74.— -a4i  I  ligne  i3 ,  Miche ,  Michel. — a56,  licne  7  des 
notes  f  ecclesiam  y  eleemosinam.—- a64  »  ligne  39  des  notes, 
Bifange  ^  Tifauges.— <*Id.  p^e^  frère.— aoa  ,  ligne  11,  ef- 
facez ces  UïoXs  parce  quelle  était  trop  éloignée. ^^igi  9  ligne 
dernière  des  notes  9 1168  y  xi6o.— 3i6  ,  ligne  10,  ajoutez 
après  le  mot  Tedvin  ou  Beduin  ,  selon  le  manuscrit  de 
Thomas  Le  Roy. — 33 1  ,  ligne  6  des  notes  ,  Ricardus, 
Achardus. — Page  33a  ,  ligne  ai ,  ronde ^  encore.-^339 , 
ligne  a5^  après  ces  mots  les  tours  ajoutez:  au  bout  de  l'église. 
—34 1 ,  ligne  7  ^  par  le  ëuccesscur  de  cet  archevêque ,  par 
ce  même  archêvéque.«^34z  •  ligne  1 1  des  notesj  Fhiiippus^ 
Hugo — 345  ,  ligne  i3,  dilata^  ditata,— 383 ,  ligne  17 
des  notes  ,  89 ,  789. 


Errata 


ton  «BOOniD  VOIiUMB* 


Pige  8  9  ligne  5  des  notes  »  ad  régi,  lùcz  a  d.  regc. —  ]8  , 
ligne  4  des  notes  ^  numinum  ,  nannam  ou  nammum.— 39  , 
lignes  32  et  35  ,  ciTacez  le  point  à  la  fin  de  la  ligne. — 
3o  ,  ligne  33  ^funt,  sunt. — 38  •  ligne  11  ^  ramenait^  ame- 
nait.— 4G  ,  ligne  3  ,  .Çfl  ,  son. — 53  ,  ligne  ai  ,  Kaùvn,  Il 
est  probable  que  ce  petit  viliagr  ,  St^'.-Anuc.  Il  est  probable 
que  cette  chapelle. — 57  ,  ligne  18  ,  St^.Jnne  ,  Sl^.-Barbc. 
— 77  »  ligne  8  j  Bloncville  ,  Blonille. — 85  ,  lignes  avant- 
dernière  et  dsrnière  ,  Sour^-al ,  Foiirnay. — 86  ,  ligne  7  , 
5oo  y  100. — 109,  ligne  i^^.  1  composé  ^  transcrit,  ligne 
i3  y  ifiueste  ^  maeste  ,  ligne  30,  metluiHe  ,  inedieinc. 
— II 4»  ligne  3,  effacez  à  la  prière  de  ses  frères.^^w^^ 
ligne  5  des  notes ,  après  le  mot  Aubert ,  ajoutez  :  néan- 
moins une  ancienne  prose. favorise  ce  sentiment.— 1  ao , 
ligne  ig  I  ^^  Touchet^  des  Tousches.-— 'i/iA  «  lig"C  aa  y  Le 
Carpentier  y  Le  Charpentier.— 187  ,  ligne  10  ,  effacez  son 
chambellan^ — 198  •  ligne  10  ,  après  le  mot  Martin  ,  ajou- 
tez :  tenait  un  iief  de  Haubert  de  sa.— a34  9  ligne  ^  5  , 
morte  »  marte.-— a5 8  y  ligne  39  |  s*ils  se  mettaient^  s*il  se 
mettait. 


Koia*  Les  yen  de  Wace  cités  dans  ce  vol anie  ,  l'ont  élc  d'aprèi 

aaelques  copieis  dei  manuscrits  de  cet  liistorien.  Suivant  réditîoD  de 
[.  t^iuqaety  qui  nous  parait  plus  correcte  ,  ceux  qui  se  trouvent  à  la 
Cige  a53  de  notre  histoire  sont  transposés  ;  ils  se  rapportent  à  GuiL*. 
ume-le-Conquérant. 
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